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PREFACE- 

E  Livre  qui  porte  le  nom  d'Apo- 
calypfe ,  eft  une  révélation  de 
J  e  s  u  s-C  hrist  même ,  écrite 
par  faint  Jean  pour  être  décou» 
Verte  à  toute  l'Eglife.  C'efl:  ce  qui  fait 
voir  l'excellence  de  cette  prophétie  ad- 
mirable. Tous  les  Prophètes  depuis  Moi- 
fejufqu'à  Jésus-Christ,  n'ont  été  infpi- 
lés  ÔC  envoyés  au  monde  que  pour  le 
faire  connoître  &c  lui  rendre  témoigna- 
gc  :  Car ,  comme  dit  l'Ange  a  faint  Jean, 
l'efpritde  prophétie  ejl  le  témoignage  de  JE-  ^poc.t?. 
SUS.  Il  elt  la  fin  de  la  loi  &  des  Propbe-  *°0W.IO„ 
tes  ,  &:  c'ejl  en  lui  que  toutes  les  promejjes  4* 
de  Dieu  ont  leur  vérité  &  leur  accomplijfe- 
ment.  Mais  dans  cette  divine  prophétie 
celui  qui  a  été  prédit  par  la  loi  &:  les 
Prophètes  ,  prédit  lui-mêm«e  ce  qui  de- 
voir arriver  de  plus  confiderable  dans 
l'Eglife  depuis  ion  premier  avenemenc 
jufqu'au  fécond  ,  iorfqu  il  viendra  don- 
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îier  à  fes  élus  ce  royaume  qui  leur  étcitf 
préparé.  C'eft  ce  qu'il  a  exécuté  par  le 
mimltere  de  l'Evangelifte  de  fa  divini- 
té. Cedifciple  bien-aimé,  qui  avoitpui- 
fé  avec  abondance  dans  le  fein  de  fon 
Maître  les  fecrets  divins,  a  reçu  l'efpnc 
de  tous  les  Prophètes  pour  écrire  ce  li- 
vre admirable  ,  &:  s'eft  fervi  de  toutes 
leurs  figures  &  de  toutes  leurs  expref- 
fions  pour  y  renfermer  tout  ce  qui  a  ja- 
mais été  infpiré  aux  Prophètes  5  &  y 
compofcr  le  plus  beau  tableau  qu'on  pue 
jamais  imaginer  de  la  gloire  de  j  e  s  u  s- 
Christ.  L'Evangile  nous  le  repréfen- 
te  dans  fa  vie  mortelle  durant  laquelle 
il  a  converfé  avec  les  hommes  dans  un 
état  de  foiblefTe  ôc  d'humiliation  dans 
Je  mépris  ,  les  opprobres  }  &;  les  fouf- 
frances  :  mais  l'Apocalypfe,  qu'on  peut 
appeller  l'Evangile  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
reifufeité  ,  nous  le  fait  voir  glorieux  & 
triomphant  de  la  mort  &:  du  diable  :  il 
y  parle  &:  y  agit  avec  une  autorité  fou- 
veraine  ,  éc  y  exerce  cette  toute-puiffan- 
ce  que  fon  Père  lui  a  donnée  dans  le  ciel 
&:  dans  la  terre. 

ïl  eft  vrai  que  l'on  y  voit  auffi  l'enfer 
déchaîné  contre  fes  ridelles  ferviteurs , 
&  les  perfecunons  cruelles  que  le  démon 
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PRE  FACE. 
fufcite  contre  eux  :  mais  il  ne  permet  ces 
violences  &:  ces  inhumanités ,  que  pour 
leur  donner  des  occafions  ôC  des  moyens 
de  mériter  la  gloire  &  les  couronnes  qu'il 
leur  prépare;  c'eftpourquoi  nous  y  voyons 
les  Martyrs  &:  les  Confeffeurs  de  fon 
i'aint  Nom  revêtus  de  robes  blanches  y  a^m.  ?» 
&;  des  palmes  en  leurs  mains ,  pour  mar- 
quer les  victoires  qu'ils  ont  remportées 
en  attendant  qu'ils  jouiuent  de  cette 
pleine  &  entière  félicité  qui  leur  effc  de- 
itinée  après  la  refurreétion  générale. 

Mais  pour  faire  voir  quels  font  les 
avantages  &c  l'excellence  de  cet  ouvra- 
ge tout  divin  ,  où  trouve-t-on  ailleurs 
la  majefté  de  Dieu  plus  relevée  ,  &ç  la 
créature  plus  humiliée  ?  Où  trouve-t-on 
plus  d'inftru&ions  importantes ,  plus  de 
vérités  édifiantes  }  plus  de  douceurs  &2 
de  confolations  pour  les  âmes  faintes  , 
&:  plus  d'exemples  terribles  &:  accablans 
pour  les  pécheurs  ? 

Quels  plus  grands  fentimens  de  gra- 
titude &c  de  reconnoifTance  peut  -  on 
voir  que  dans  les  cantiques  de  louanges 
&  d'actions-de-graces  que  les  Anges  &c 
les  Saints  enfemble  rendent  à  Dieu  èc  à 
l'Agneau  immolé  pour  le  falutdes  hom* 
■mes  I 
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Qu'y  a-t-il  de  plus  capable  de  faire 
rentrer  l'homme  dans  lui-même  ,  &:  de 
plus  propre  à  le  dégoûter  du  monde, &c 
a  le  frapper  d'une  crainte  falutaire  des 
jugemens  de  Dieu  ,  que  la  condamnation 
étonnante  de  la  Babylone  myltique  qui 
marque  les  amateurs  du  monde  &:  la  pu- 
nicion  horrible  des  impies  plongés  dans 
l'étang  de  fouffre  &  de  feu  ? 

Qujy  a-t-il  au-contraire  de  plus  tou- 
chant ôc  de  plus  confolantque  la  bonté 
extrême  que  Je  sus-Christ  fait  écla- 
ter à  l'égard  de  {es  ferviteurs  aufquels 
il  prépare  des  biens  ?  Peut-on  rien  ima- 
giner de  plus  beau  &c  de  plus  éclatant  > 
de  plus  riche  &  de  plus  magnifique  que 
le  palais  admirable  où  les  Bienheureux 
feront  leur  féjour  ,  dont  faint  Jean  faic 
une  peinture  fi  vive  &:  il  fenfible? 

Mais  ce  qu'il  en  dit  n'eft  encore  qu'un 
rrès-foible  crayon  de  ce  qui  en  eft  ;  l'es- 
prit de  l'homme  eft  trop  foible  dans  cet- 
te vie  pour  comprendre  la  joie  que  pro- 
duira dans  les  Bienheureux  la  poileilion 
de  Dieu.  C'eftpourquoi  faint  Paul  ne 
l'exprime  point  autrement  qu'en  difant, 
*.Cct.i^4%£  l'œuil  n'a  point  vu  ,  que  l'oreille  n'a 
point  entendu  ce  que  Dieu  a  prépare  *,  ceux 
qui  l'aiment.     On  peut  juger  feulement 
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que  ce  fera  quelque  chofe  d'inconceva* 
blc ,  puifque  ce  fera  l'effet  de  la  magnifi- 
cence de  Dieu,  &:  l'accomplifTement  de 
ion  amour  éternel  pour  fes  élus. 

C'effc  ce  que  l'Apôtre  nous  veut  faire 
comprendre  par  cet  or  6c  ces  pierres 
d'un  prix  infini ,  dont  il  compofe  la  ftruc- 
ture  de  la  Jerufalem  celeiïe  pour  nous 
faire  defirer  cet  état  fi  heureux.  Ainfi 
il  nous  fait  envifiger  ces  deux  éternités 
différentes,  l'une  fi  defirable  ,  l'autre  fi 
horrible  ,  afin  de  nous  foûtenir  dans  les 
tentations  &:  les  afflictions  qui  nous  arri- 
vent. En  effet  le  principal  delfein  que 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  eu  de  faire  écrire  par 
faint  Jean  cette  prophétie ,  c'eft  d'inilru*- 
re ,  de  confoler  fon  Eglife  dans  fes  maux^ 
ôc  de  la  fortifier  dans  les  perfecutions 
qu'elle  a  fouifertes  dans  fa  naiffance  6c. 
dans  la  fuite  des  temps  ,  &  dans  celles 
qu'elle  fouffrira  dans  fes  dernières  an- 
nées. Heureux  donc,  dit-il ,  celui  qui  lit up 
&  qui  écoute  les  paroles  de  cette  prophétie  \  ' 
pareequ'il  importe  extrêmement  d'être 
bien  informé  des  avertiffemens  qui  y  font 
contenus  ,  pour  ne  point  céder  aux  at- 
traits du  monde  ,  ni  fe  laiffer  abattre  par 
fes  menaces  &:  fes  mauvais  traitemens. 

Il  ferait  inutile  de  rapporter  ici  tous 
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PREFACE. 
îcs  éloges  que  donnent  à  ce  Livre  tout 
divin  les  Pères  &  les  Interprètes  qui  le 
relèvent  beaucoup  au-delTus  des  autres 
Livres  de  l'Ecriture.  En  eftet  c'eft  un  corps 
de  Théologie  parfait  &C  achevé.  L'on  y 
trouve  toute  la  do&rine  de  la  Religion, 
tant  celle  qui  regarde  la  foi  que  celle 
qui  regarde  les  mœurs ,  fi  l'on  veut  y  fai- 
re attention. 

?.  ?.  fur     Saint  Jérôme  dit  qu'il  contient  la  moel- 

ufy?n  le  des  myfteres  de  l'Eglife  ,  8c  qu'il  n'y 
a  point  de  louange  qui  ne  foit  au-dcfTous 

&.  ioj.  je  fon  rnerite.  Richard  de  faint  Victor 
perfuadé  de  l'excellence  de  cette  divine 
prophétie,  dit  que  ce  Livre  n'efl  pas  feu- 
lement un  Evangile  ,  mais  que  comme 
il  occupe  le  dernier  lieu  entre  tous  ceux 
qui  nous  enfeignent  la  doctrine  évan- 
gelique ,  il  tient  aufli  le  premier  rang  i 
&  que  c'eft  par  ce  divin  ouvrage  que  l'E- 
criture monte  comme  les  arbres  jufqu'à 

?•**•?•  fa  plus  haute  élévation.  Il  y  a,  dit  Hay- 
mon  ,  autant  de  différence  entre  cette 
prophétie  &  celles  qui  ont  été  révélées 
avant  la  venue  de  J  e  s  u  s-Christ  ,  qu'il 
y  en  a  entre  l'efclave  ôc  le  maître  ;  entre 
la  loi  Se  l'Evangile  ;  entre  l'homme  Se 
Dieu  ,  parcequ'elle  eft  a  leur  égard  ce 
qu'eft  l'Évangile  à  l'égard  des  obfervan- 
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ces  de  la  loi.    Voici  comme  en  parle  un 
Auteur  confiderable  de  ces  temps-ci  : 
Je  me  trompe  bien ,  dit-il  ,  fi  ce  dernier  */W: 
des  Ecrits  divins  n'eil  le  plus  faint  &:  le  ffîZ/t 
plus  élevé  ,  le  plus  rempli  de  myfteres,  jj'& 
&:  le  plus  noble  en  Tes  expreflions  de  tous 
ceux  dont  le  S.unt-Efprit  a  enrichi  ,  &C 
comme  parle  faint  Optât,  a  dotél'Egli- 
fe.   Aufli  c'eft  Je  sus-Christ  même 
qui  en  eit  l'auteur  ,  &  J  E  s u s-C hrist 
allis  fur  le  trône  de  fa  gloire,  &c. 

Mais  comme  cet  excellent  livre  aufli 
obfcur  qu'il  eft  respectable,  demande  des 
éclairciifemens  préliminaires  pour  refou-% 
dre  les  doutes  &  les  difficultés  qu'il  ren-^ 
ferme  ;  nous  diftinguerons  en  quelques 
points  féparés  ce  qui  fe  trouve  fur  ce  fu> 
jet  dans  les  Interprètes. 

§.  i. 

De   V Auteur  de    ce   Livre  ,    & 
de  fon  authenticité. 

Toute  l'Es-life  reconnoît  ce  Livre 
pour  canonique  ,  &£  l'on  ne  voit  point 
que  depuis  le  quatrième  fiecle  perfonne 
ait  fait  de  difficulté  de  le  recevoir.  Le 
Concile  de  Trente  &:  les  autres  qui  ont 
été  tenus  auparavant  l'ont  mis  dans  le 
Canon  des  Ecritures  3  de  les  Pères  qui 
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l'ont  cité  ont  toujours  été  dans  ce  {en- 
nuient. Quelques-uns  néanmoins  dans 
les  premiers  temps  de  l'Eglife  ont  dou- 
té de  Ton  autorite  ,  non  feulement  par- 
mi les  hérétiques  ,  mais  aiiili  entre  les 
Catholiques. 

Un  faint  Prêtre  nommé  Caïus ,  qui  vi- 
voit  fous  le  Pape  Zephyrin  ,  l'attribuoit 
aThcrefiarqueCerinthe;  celapouvoit  ve- 
nir de  ce  que  Cerinthc  avoit  auffi  écrit  une 
Apocalypfe  fcmblable  en  quelque  choie  à 
celle  de  fiint  Jean  ,  dont  cet  hérétique 
abufoit  pour  établir  fon  erreur  fur  le  fu- 
Theodor.  jet  des  mille  ans  pendant  lefquels  ,  félon 
.*.  c.\.'  lui ,  J  e  s  u  s-C  hrist  devok  régner  fur 
la  terre  à  Jerufalem  avec  Ces  élus  dans  l'u- 
iage  de  tous  les  plaiflrs  des  fens. 

Saint  Denys  d'Alexandrie ,  qui  avoir 
pour  ce  Livre  un  très-grand  refpeét  , 
ne  doutoit  point  qu'il  ne  fut  d'un  faine 
homme  infpiré  de  Dieu,  &:  qui  portoit 
le  nom  de  Jean  :  mais  le  flyle  qu'il  croy  oit 
différent  de  celui  de  l'Evangile  &c  des 
Epîtres  de  faint  Jean  Apôtre  &:  Evan- 
gelifte  ,  l'empêehoit  de  croire  qu'il  fut 
de  lui.  Iljugeoit  que  cette  prophétie  ob- 
feure  pouvoit  plutôt  être  d'un  autre  faint 
Jean,  dont  le  fepulcre  étoit  à  Ephefe  aufli- 
bien  que  celui  de  faint  Jean  l'Evangelifte, 
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Saint  Jérôme  dit  que  les  Grecs  ne  re-  H«».#ja 

curent  point  de  Ton  temps  l'Apocalypfe, 
quoique  les  Latins  la  rcçûflent  ;  cela  ne 
fe  peut  pas  entendre  de  tous  les  Grecs, 
puifquc  faintEpiphane  la  recevoit  ;  mais  gjfc  m 
il  dit  qu'il  n'ofe  pas  condamner  ceux  mu"" 
qui  la  rejettoient.  Auiîl  faint  Amphilo- 
que  contemporain  de  faint  Baille  ,  dans 
le  catalogue  qu'il  a  fait  des  Livres  ca- 
noniques ,  dit  que  quelques-uns  la  rece- 
voient,  mais  que  la  plupart  ne  la  recon- 
noiiîoient  pas. 

Entre  les  hérétiques  ,  les  Alogcs  re- 
jettoient non  feulement  l'Apocalypfe  , 
mais  encore  l'Evangile  de  faint  Jean, 
prétendant  que  ces  ouvrages  n'étoient 
pas  de  lui ,  mais  de  Cerinthe.  Cerdon  Tenum 
de  Marcion  ion  dilciple  rejcttoicnt  aufli  cji, 
l'Apocalypfe  avec  les  A£tes  des  Apô- 
tres. Dans  ces  derniers  temps  Luther  & 
Calvin  avec  plusieurs  autres  de  leurs  fe- 
etes  ,  l'ôtent  du  nombre  des  Livres  fa- 
crés  j  Erafme  même  doute  s'il  efl  cano- 
nique :  mais  Beze  célèbre  auteur  Pro- 
teftant  ,  dans  fa  préface  fur  ce  Livre  les 
a  refutés  avec  beaucoup  de  force  ,  &:  a 
répondu  à  toutes  leurs  cbje&ions.  En 
voici  les  principales  qu'Erafme  a  recueil" 
lies.  On  objecte^ 
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i.  Que  plufieurs  dans  les  premiers  fie* 
clés  ne  l'ont  point  reconnue  pour  cano- 
nique. On  répond  à  cela,  que  plufieurs 
aulli  l'ont  reconnue ,  &:  qu'il  n'y  a  qu'à 
examiner  les  raifons  qu'ils  avoient  de  ne 
la  pas  recevoir,  pour  connoître  qu'ils  fe 
trompoient.  La  principale  étoit  qu'ils 
ne  pouvoient  refoudre  les  preuves  que 
les  Millénaires  tiroient  de  ce  Livre  , 
-qu'en  l'abandonnant.  On  verra  ci-dellous 
n.  y.  ce  qui  y  eft  dit  fur  les  Millénaires. 

2.  Ils  difent  que  ce  Livre  ne  peut  point 
ctre  de  faint  Jean  Evangelifte ,  parcequ'il 
{c  nomme  plufieurs  fois  contre  la  cou- 
tume des  Apôtres  &c  contre  la  fiennë, 
vu  que  dans  fon  Evangile  il  parle  de  lui- 
même  avec  tant  de  modeftie,  que  quand 
il  eft  obligé  de  fe  nommer  ,  il  ne  fe  de- 
ligne  que  par  quelques  marques ,  en  s'ap- 
pellant  ie  Difciple  bien-aimé.  Mais  on  ré- 
pond ,  qu'il  y  a  bien  de  la  différence  en- 
tre une  hiftoire  ,  Se  une  prophétie.  La 
vérité  d'une  hiftoire  ne  dépend  pas  de 
l'autorité  de  celui  qui  l'écrit;  ainfi  il  n'en: 
pas  fi  neceffaire  qu'on  fâche  qui  en  eft 
l'auteur  :  au-lieu  qu'une  prophétie  n'eft 
appuyée  que  fur  l'autorité  de  celui  qui 
la  révèle  ,  &  de  celui  qui  l'annonce, 
C'eftpourquoi  nous  voyons  que  les  Pro» 
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phetes  fe  nomment  toujours  au  corrte 
mencement  de  leur  prophétie  ,  &:  fou- 
vent  même  au  commencement  de  cha- 
que vilion  5  &;  fins  parler  des  autres  Pro- 
phètes ,  Jercmic  qu'on  ne  peut  aceufer 
tle  vanité  ,  fe  nomme  dans  fon  Livre 
plus  de  fix  vingt  fois  :  nous  ne  voyons 
le  nom  de  Jean  dans  l'Apocalypfe  que 
quatre  ou  cinq  fois  pour  donner  créan- 
ce à  la  révélation  qui  lui  a  été  faite. 

3.  Quant  à  ce  que  les  Grecs  intitu- 
lent l'Apocalypfe  du  nom  de  Jean  le 
Théologien  ,  il  ne  faut  pas  s'en  étonner, 
puifqu'il  étoit  Théologien  par  excellen- 
ce j  Se  cette  qualité  convient  beaucoup 
mieux  à  faint  Jean  l'Apôtre  &c  EvangelU 
fie  ,  qu'à  tout  autre  ,  à  caufe  de  l'éléva- 
tion de  fa  doctrine  &:  de  la  profondeur 
des  myfteres  qu'il  a  découverts  dans  fon 
Evangile ,  où  il  a  parlé  plus  ouvertement 
que  les  autres  Evangeliiles  de  la  divinité 
du  Verbe,  de  fon  origine,  de  la  diltin- 
ction  des  perfonnes  divines  ,&:  de  cette 
haute  Théologie  d'où  les  Pères  ont  tiré 
toutes  leurs  preuves  contre  les  Ariens ,  les 
Sabeliiens,  &c  les  Macédoniens  :  c'eftpour- 
quoi  la  plupart  des  Pères  Gi  ecs  lui  donnent 
auifi  ce  nom  par  excellence ,  &r  Theophy- 
lacté  dans  f  préf.ice  fur  fon  Evangile,  l'ap- 
pelle très-Theologicn, 
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Au  refte?ce  Jean  à  qui  on  veut  attri- 
buer ce  Livre  facré  ,  ne  s'appclloit  point 
Théologien  }  mais  Jean  le  Prêtre;  quel- 
ques-uns même  ont  cru  que  c'écoit  Jean 
Marc  coufin  de  faint  Barnabe. 

4.  On  objecte  la  différence  du  ftyle, 
mais  cette  différence  ne  doit  pas  faire 
difficulté ,  pareeque  ce  Livre  étant  tout 
prophétique  èc  rempli  de  vifions  divi- 
nes ,  il  a  dû  être  écrit  de  la  même  ma- 
nière que  ceux  des  Prophètes ,  dont  faint 
Jean  a  emprunté  toutes  les  expreffions 
&:  les  peniées.  De  plus ,  c'eft  le  fenti- 
ment  de  quelques  Interprètes,  que  le  fty- 
Je  n'en  eft  pas  bien  différent  3  parmi  lef- 
qucls  Archas  Evêque  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce  a  fort  bienremarqué,que  laphra- 
ie  &:  l'expreffion  de  cet  ouvrage  font  fem- 
blables  à  celles  des  autres  écrits  de  faint 
Jean.  On  y  voit  auflï  quelques  paffages 
exprimés  en  mêmes  termes  que  dans  l'E- 
vangile. On  peut  comparer  le  vef.  7.  du 
ch.  1.  avec  le  verf.  y/,  du  chap.  19.  de  l'E- 
vangile^ beaucoup  d'expreffions  qui  lui 
font  familières ,  comme  quand  il  appelle 
ï.jcan,  Jesus-Christ  ,  Agneau  ,  Verbe  qui  nous 
a  aimés  ,  ejr  nous  a  lavés  de  nos  pèches  dans 
Jon  fang. 

Ce  n'étoit  pas  non  plus  une  chofe  in* 
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digne,  comme  difenc  quelques-uns,  de  là 
gravité  d'un  grand  Apôtre  tel  qu  clt  faine 
3  ean,  d'ufer  de  figures  &  de  portraits  pour 
écrire  un  livre  du  nouveau Teftament.  Ne 
voyons  -nous  pas  plufieurs  endroits  dans 
l'Evangile  &  dans  les  Actes,  qui  font  écrits 
de  cette  manière?  La  vocation  des  Gentils  Mt.  m 
cft  repréfentée  à  faint  Pierre  fous  des  fi- 
gures toutes  énigmatiques  :  Ne  dit-il  pas 
en  rapportant  la  prophétie  de  Joël  en 
mêmes  termes  que  ce  Prophète,  que  les 
fidelles  du  nouveau  Teftament  eurent  des 
fonges  &  des  vifions  prophétiques ,  qui 
font  toujours  exprimées  en  termes  figu- 
rés ?   Le  Sauveur  ne  s'eft-il  pas  ordinai- 
rement fervi  de  paraboles  &  de  figures 
pour  déclarer  au  peuple  les  myfteres  de  la 
Religion  ?  Mais  faint  Jean  avoit  à  écrire 
une  prophétie ,  qu'il  a  décrite  en  ufanc 
des  mêmes  termes  &:  des  mêmes  exprefc 
fions  que  les  Prophètes  mêmes  d'où  il  a 
tiré   ces  images.    Ce  Livre  étant  donc 
tout  prophétique  ,  il  a  dû  être  écrit  de 
la  même  manière  que  ceux  des  Prophè- 
tes, qu'il  a  imités  dans  ce  ftyle  figuré. 

y.  On  dit  que  ce  Livre  favonïe  l'er- 
reur des  Millénaires ,  &:  que  c'eft  plutôt 
Cerinthe  qui  en  eu:  l'auteur.  Il  eft  vrai 
que  les  Millénaires  ont  abufé  de  quel* 
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fyues  endroits  de  ce  faint  ouvrage  j  ce 
qui  a  donné  occafion  de  le  mettre  aii 
nombre  des  apocryphes  :  comme  quel- 
ques-uns ont  rejette  l'Epître  aux  He^ 
breux  ,  pareequ'il  s'y  trouve  quelques 
paflages  qui  iemblent  autonfer  l'erreur 
des  Novatiens  ;  ce  n'eft  pas  à  dire  pour 
cela  que  l'un  &c  l'autre  ouvrage  ne  fait 
canonique  ,  pareeque  les  endroits  dont 
les  hérétiques  abufent,  s'expliquent  au- 
trement par  les  Catholiques  que  par  eux. 
Si  Cerinthe  avoir  écrit  l'Apocalypfe  qui 
porte  le  nom  de  faint  Jean  ,  n'y  auroit-il 
pas  inféré  {es  autres  rêveries ,  que  Dieu 
ju'efl  point  Créateur  du  monde  ;  que  J  E-» 
sus-Christ  effc  né  de  Marie  ôc  de 
Jofeph  î  que  le  Chriit  et  jesus  font 
deux  perfonnes  diftinctes  :  &c  cependant 
on  voit  tout  le  contraire  dans  cette  rej 
velation  divine.  Pour  ce  qui  eft  des  mil^ 
le  ans  ?  faint  Jean  marque-t-il  quelque 
chofe  qui  approche  du  fens  dans  lequel 
Cerinthe  les  prenoit  ,  lui  qui  en  faiioit 
un  reene  terreftre  &  tout  charnel  ? 

Mais  fans  aller  chercher  d'autres  preu- 
ves que  celles  que  ce  Livre  même  nous 
fourni tj fi  l'Auteur  de  l'Apocalypfe  n'avoir 
point  été  Apôtre,  auroit-il  pris  la  liberté 
d'écrire  avec  une  û  grande  autorité  j  non 

pas 


PREFACE. 
]pas  feulement  à  uneEglife  particulière  fc 
frnais  aux  Eglifes  d'Alie  ■?  Si  ce  n'avoit 
point  été  faint  Jean  3  auroit-il  pu  dire, 
que  c'eil  lui-même  qui  a  été  relégué  ^f«»  "> 
dans  l'île  de  Patmos  $  qu'il  y  a  eu  cette 
révélation  un  jour  de  Dimanche  ?  Cela 
fans  doute  ne  peut  convenir  qu'à  faine 
Jean  Apôtre  ,  Evangelifte  ,  &:  Prophè- 
te :  ainfi  ce  Livre  faint  doit  non  feu- 
lement pafTer  pour  canonique  >  comme 
toute  l'Eglife  le  reconnoît  ;  mais  aullï 
avoir  pour  Auteur  le  Difciple  bien-aimé 
de  Jesus-Chri  st:  &c  l'on  peut  dire 
avec  Grotius ,  que  fi  l'on  a  douté  de  fou 
autorité  5  c'eft  qu'il  a  été  long-temps 
entre  les  mains  de  ceux  à  qui  il  a  été 
confié  fans  qu'ils  Payent  rendu  public, 
depeur  que  ce  qui  y  eft  prédit  de  Ro- 
me ,  irritât  contre  les  Chrétiens  les  Em- 
pereurs &:  les  Magiflrats  qui  gouver- 
noient  l'Empire. 

§.  1 1. 

De l'obfiuritê  de  l  A-pocalyffe  >&  quelles  en 
font  Us  caujes. 

O  N  ne  peut  pas  difeonvenir  que  ce 
Livre  ne  foit  très-obfcur  Se  très-diffici- 
le à  entendre  :  on  le  reconnoît  allez  ;  &: 
plus  on  tâche  d'approfondir  les  myfte- 
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res  qui  font  cachés  fous  le  voile  des 
énigmes  dont  il  eft  rempli ,  moins  on  les 
comprend.  Il  y  a  néanmoins  eu  un  très- 
grand  nombre  d'interprètes  dans  tous  les 
iiccles ,  depuis  faint  Jnftin  &c  faint  Irenée 
jufqu'à  préfent ,  qui  ont  tâché  de  déve- 
lopper ces  myfteres  fecrets  ;  cependant 
il  y  refte  encore  bien  des  profondeurs 
qu'on  ne  fauroit  fonder  :  &  l'on  peut  ap- 
pliquer à  ce  Livre  fcellé  ce  que  dit  Ifa'ie  : 

up.  î?.  Cette  vijion  vous  fera  comme  les  paroles  d'un 
livre  fermé  avec  des  fie  aux  qu'on  donnera  à 
un  homme  qui  fait  lire  ,  en  lui  difant  :  Lifêz, 
ce  livre  i  ejr  il  répondra  :  Je  ne  le  puis , 
pareequ'il  efi  fermé.  Mais  les  obfcurités 
de  cette  divine  prophétie  n'empêchent 
pas   qu'on   ne  la  life  avec    de  grands 

nier,  ad  fentimens  de  refpeft.  L'Apocalypfe  , 
*  ""  dit  faint  Jérôme  ,  renferme  autant  de 
myfteres  qu'il  y  a  de  paroles  :  c'en:  trop 
peu  dire  d'un  livre  qu'on  ne  peut  allez 
eftimer;  tout  ce  qu'on  en  peut  dire  eft 
au-deffous  de  ce  qu'il  mérite,  èc  il  n'y 
a  point  de  mots  qui  ne  renferment  plu- 
fîeurs  fens.  C'eft  ainfi  que  faint   Denys 

w»ftb.     d'Alexandrie  en  parle  auffi  dans  Eufebe, 

Ce  Grand-homme  étoit  perfuadé  que  ce 

Livre  n'ètoit  pas  moins  admirable  qu'il 

»  étoit  obfcur:  Car  encore,  difoit-il ,  que 
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je  n'en  entende  pas  les  paroles  ,  je  crôi  « 
néanmoins  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne 
renferme  de  grands  feus  Tous  leur  obfcu- 
nté  de  leur  profondeur  ;  Se  que  li  je  ne  les 
entends  pas ,  c'eft  que  je  ne  fuis  pas  ca- 
pable de  les  entendre,  je  ne  me  rends 
point  juge  de  ces  vérités  ,  &:  je  ne  les 
mefure  point  par  la  petitefle  de  mon 
efprit  >  mais  donnant  plus  à  la  foi  qu'à 
la  raifon,  je  les  croi  li  élevées  au-deffus 
de  moi, qu'il  nem'eftpas  poffible  d'y  at- 
teindre» Ainfî  je  ne  les  eiîimepas  moins 
lors  même  que  je  ne  puis  les  compren- 
dre :  mais  au-contraire ,  je  les  révère  d'au- 
tant plus  >  que  je  ne  les  comprens  pas. 

Si  nous  considérons  maintenant  les 
caufes  de  cette  obfcurité ,  nous  en  trou- 
verons plulieurs.  La  première  c'efl  que/r«»-*- 
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toute  lorte  de  prophétie  &c  de  prédic- 
tion des  chofes  à  venir  eft  toujours 
énigmatique  ,  avant  qu  elle  foit  accom- 
plie ?  mais  fon  accompliiTement  la  rend 
facile  à  comprendre  éc  à  expliquer»  Les 
prophéties  de  l'ancien  Teftament  fur  la 
venue  du  Meffie,  étoient  fort  obfcures  $ 
mais  depuis  que  le  Sauveur  eft  venu  au 
monde ,  elles  font  aifées  à  entendre  t  au- 
lieu  que  les  Juifs  qui  l'attendent  encore  , 
9c  qui  jufqu' 'aujoftrd 'hui  iorjquils  lifent 
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le  vieux  Teflamcnt  ont  toujours  un  voile 
fur  leur  cœur  ,  ne  peuvent  les  compren- 
dre. Comme  donc  l'Apocalypic  elt  un 
livre  prophétique  qui  marque  des  éve- 
nemens  qui  font  enveloppés  dans  les 
ténèbres  de  l'avenir,  &:  nous  les  marque 
par  des  figures  énigmatiques  &:  parabo- 
liques propres  à  rendre  encore  le  dif- 
cours  plus  obfcur  ;  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner s'il  41'eft  pas  aifé  de  l'entendre. 

La  féconde  caufe  ,  c'en:  que  dans  ce 
Livre  les  termes  ne  fe  prennent  point 
ordinairement  dans  leur  lignification  pro- 
pre ,  mais  ils  marquent  quelque  chofe 
de  figuré  ,  qu'on  ne  peut  gueres  connoî- 
tre  que  par  conjecture.  Par  exemple  , 
ces  chevaux  blancs, noirs  ,&  roux,  ces 
animaux  qui  parlent  ;  cette  femme  revê- 
tue du  foleil ,  qui  a  la  lune  fous  Ces  pieds , 
&;  qui  a  des  ailes  pour  s'envoler,  &:  plu- 
sieurs autres  emblèmes  de  cette  forte  , 
font  des  figures  dont  on  peut  faire  l'ap- 
plication à  différentes  chofes ,  &c  l'on  ne 
fait  fi  le  jugement  qu'on  en  fait  eft  bien 
jufte. 

La  troifiéme ,  c'eft  que  Dieu  ne  veut 
pas  que  Ces  prophéties  foient  expofées  à 
la  connoilTance  de  toutes  fortes  de  gens, 
il  en  cache  l'intelligence    aux  fidelles 
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pour  les  conferver  dans  l'humilité  -,  poul- 
ies exercer  dans  une  fainte  étude  de  la 
parole  de  Dieu ,  &c  de  toutes  Tes  divines 
Ecritures  j  pour  les  tenir  dans  un  plus 
grand  refpecl:  envers  Tes  oracles  :  il  cache 
auili  Ces  fecrets  aux  étrangers  fous  ces 
images  énigmatiques  ,  depeur  qu'ils  ne 
les  mép ri fent,&:  qu'ils  ne  les  profanent. 
Mais  en  particulier  l'Apocalypfe  eft  re- 
vêtue de  ces  figures ,  afin  d'en  cacher  les  Fe/er-  ** 
vérités  a  ceux  contre  lefquels  elles  font  <%"<•> 
prédites ,  depeur  que  devenant  plus  fu- 
rieux ,  ils  n'exerçaife-nt  de  plus  grandes 
cruautés  contre  le  peuple  de  Dieu  :  c'eft 
pour  cette  raifort  que  le  Sauveur  du 
monde  parlok  aux  Juifs  en  paraboles ,  &: 
que  faint  Jean  dans  ce  Livre  a  dit  bien 
des  chofes  contre  Rome  idolâtre,  6c  con- 
tre fes  Empereurs  ,  cruels  persécuteurs 
des  Chrétiens  ,  fous  la  figure  de  cette 
proftituêe  enivrée  du  fang  des  Martyrs  , 
èc  fous  celle  de  Babylone,  cette  (uperbe 
reine  des  peuples. 

En  quatrième  lieu ,  cette  prophétie  a 
cela  de  commun  avec  celles  de  l'ancien 
Tcftament .  qu'il  n'y  a  pas  un  ordre  fixe 
&:  réglé  dans  la  fuite  des  vifions ,  ni  dans 
la  manière  de  les  traiter  &:  de  les  ex- 
pliquer 3  mais  que  l'Auteur  fe  fert  d'an^ 
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ticipations  &c  de  récapitulations  y  Se 
qu'il  met  quelquefois  après ,  ce  qui  fé- 
lon l'ordre  du  temps  ou  de  la  matière 
devroit  être  devant ,  &:  qui  met  devant , 
ce  qui  devroit  être  après,  Cela  néan- 
moins fe  fait  dans  les  prophéties  exprès 
&:  à  deffein,  afin  que  les  hommes  ne  les 
puilîentpas  fi  aifément  approfondir  fans 
Je  fecret  de  l'Efpnt  de  Dieu  qui  les  a 
faites,  &  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  la 
prophétie  qui  eft  toute  divine ,  foit  une 
invention  de  l'efprit  de  l'homme  ,  &;  une 
production  de  la  fagefle  humaine. 

On  peut  encore  apporter  pour  cin- 
quième caufe  de  l'obfcurité  de  ce  Livre 
myfterieux  ,une  autre  caufe  accefl'oire  Se 
de  furcroît ,  &:  qui  eft  la  manière  &:  les 
vues  différentes  qu'ont  eu  les  Interprè- 
tes en  expliquant  ces  énigmes:  car  on 
peut  dire  en  cette  rencontre ,  qu'il  y  a 
eu  depuis  tant  de  fiecles  fur  cette  ma- 
tière autant  de  fentimens  que  de  têtes  * 
ç'eft  ce  qui  fera  le  fujet  du  paragraphe 
fuivan^ 

§.  1 1 1. 

P#  fujet  de  l 'Jpocalypfe  5  &  des  manières: 
différentes  de  l'expliquer, 

î  l  n'y  a  point  de  livre  de  l'Ecriture 
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qui  ait  eu  plus  d'Interprètes  depuis  qu'il 
a  été  écrit,  que  celui  de  l'Apocalypfe; 
les  plus  Grands-hommes  de  chaque  fic- 
elé, ôc  ceux  qui  ont  le  plus  excellé  en 
efprit  &:  en  fcience  ,  &c  fur-tout  dans  ces 
derniers  iiecles',  ont  traité  cette  matière, 
&  ont  travaillé  a  éclaircir  cette  prophé- 
tie ,  ou  toute  entière  ,  ou  quelques  en- 
droits feulement.  Si  leurs  fentimens  s'ac- 
cordent li  peu, cela  vient  de  l'obfcurité 
de  la  matière  qu'ils  avoient  à  traiter  ; 
de  forte  qu'il   efl  bien  difficile   de   les 
concilier.    Nous    tâcherons  néanmoins 
de  le  faire  en  fuivant  de  bons    guides. 
Nous  ne  parlons  point  ici  des  explica- 
tions des  endroits  particuliers  de  ce  Li- 
vre ,  la  diverfité  en  eft  trop  grande  pour 
Aes  accorder.  Il  fe  trouve,  par  exemple  y 
près  de  trente  fortes  d'opinions    fur  la 
lignification   des    quatre  animaux  ,  que 
l'on  explique  ordinairement  des  quatre 
Evangelifhes  :  on  en  pourroit   due  de 
même  des  deux  témoins,  par  lefquels  on 
entend  Elie  Se  Enoch  ;  mais  nous  ne  re- 
gardons que  le  fujet  gênerai  du  Livre 
tout  entier ,  &:   de  la  méthode  que  les 
Interprètes  ont  fuivie  en  l'expliquant. 

Or  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux 
manières  d'expliquer  ce  Livre  prophète 
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que ,  aulfi-bienque  les  autres  prophéties  $ 
L'une  générale  &c  tropologique ,  quicon- 
fifte  a  confiderer  dans  ces  vihons  ce 
qui  regarde  les  mœurs  &  l'opposition 
qui  Te  trouve  entre  les  bons  &:  les  mé^ 
chans ;  l'empire  de  J  e  s u s-C hrist  6c 
celui  du  diable  :  deux  citez  différentes  y 
celle  de  Babylone ,  &  celle  de  Jerufalemy 
comme  parle  faint  Auguftin  en  plufieurs 
endroits.  L'autre  méthode  eil  plus  litté- 
rale &c  plus  exacte  ;  elle  confiiïe  à  trou- 
ver dans  ces  énigmes  un  fens  hiftorique 
&:  littéral,  qui  découvre  la  fin  ôc  le  bue 
que  le  Prophète  le  propofe  3  &:  les  éve- 
nemens  qui  font  marqués  par  ces  expref- 
fions  figurées.  Cette  première  interpré- 
tation eft  aifee  &:  toujours  vraie  ,  toiU 
jours  unie  Se  édifiante  ;  au-lieu  que  l'autre 
eft  plus  difficile,  &  moins  certaine ,  mais 
elle  a  plus  de  rapport  avec  l'intention 
de  T Auteur.  Voyons  maintenant  en 
combien  de  manières  cette  grande  mul- 
titude d'Interprètes  a  coniideré  ce  Livre 
myfterieux, 

Louis  d'Alcafar  très -habile  Jefuite 
Efpagnol ,  qui  a  paffé  plus  de  vingt  an- 
nées à  travailler  fur  ce  divin  ouvrage^ 
&  en  a  fait  un  grand  commentaire  plein 
d'une  vafte  érudition  5  réduit  tous  ces 
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ditïerens  fentimens  à  huit   chefs  a  deux 
fpirituels  ,&:  fix  hiftoriques, 

La  première  manière  d'expliquer  l'A- 
pocalypfe,  eft  de  la  prendre  en  ce  fens 
Spirituel  donc  nous  avons  parlé  ,  où  l'on 
ne  conlidere  que  le  vice  &  la  vertu  ; 
les  deux  focietés,  celle  des  bons  &:  cel- 
le des  médians  ,  la  récompenfe  des  uns 
&:  la  punition  des  autres;  les  élus  &c  les 
réprouvés,  fans  avoir  égard  à  la  fuite  àC 
à  l'ordre  de  la  prophétie ,  fans  y  regar- 
der l'hiftoire  ,  &:  les  évenemens  que 
iaint  Jean  a  eu  en  vue.  Cette  manière 
qui  eft  ordinaire  à  failli  Auguftin,  dans 
l'explication  des  Ecritures  ,  paroit  net- 
tement  dans  le  vingtième  chapitre  delà 
Cité  de  Dieu,  où  il  explique  les  deux 
refurrections ,  &  les  mille  ans  du  vingtié- 
me  chapitre  de  ce  Livre-ci  ;  elle  eft  fui- 
vie  par  Ticonius  Donatifte  ,  très-verfé 
dans  la  feience  des  Ecritures  ,  par  Pri- 
mafe  &  par  Bede  >  par  Anfbert  &  par 
Rupert  &  plusieurs  autres  :  le  commen- 
taire de  ce  dernier  eft  fort  eftimé. 

La  féconde  manière  d'interpréter  ce 
Livre  fpintuellementj  eft  celle  qui  eft 
toute  renfermée  dans  le  cœur  de  l'hom- 
me, où  elle  conlidere  la  guerre  que  la 
chair  fait  à  l'eiprit,  & Toppofîtion  qui 
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le  trouve  entre  le   vieil   Adam  ,  &:   le 
nouveau  qui  eft  créé  félon  Dieu.  Cette 
méthode  qu  Arias  Montanus  a  fuivie,  ne 
manque  pas  de  fectateurs. 

La  troifiéme  qui  eft  hiftorique&:  con- 
traire aux  deux  précédentes,, eft  de  ceux 
qui  tâchent  de  trouver  dans  l'Apoca- 
lypfe  tout-de-fuite  les  prédictions  qui 
regardent  toute  l'Eglife,  6c  feperfuadent 
qu'on  y  peut  remarquer  tous  les  évene- 
mens  les  plus  conliderablcs ,  heureux  ou 
malheureux  ,  qui  font  arrivés  à  l'Eglife 
depuis  le  commencement  de  fon  éta- 
bli (Tcrnent  jufqu'au  jugement  dernier. 
Ces  Interprètes  conviennent  en  ce  qu'ils 
partagent  les  vidons  de  ce  Livre  en  au- 
tant d'âges  de  l'Eglife  .  mais  ils  ne  con- 
viennent  pas  de  la  qualité  des  evene- 
mens. 

Quelques-uns, comme  deLira,Anto- 
nin,Pctrus  Aureolus  &  d'autres  tâchent 
d'ajufter  à  chaque  vilion  ce  qui  eft  arri- 
vé dans  chaque  temps  de  l'Eglife  ,  Se 
croient  trouver  ce  qui  s'eft  palfé  depuis 
faint  Jean  jufques  au  temps  de  Julien  3 
dans  la  vifîon  qui  commence  au  chapi- 
tre quatre  ,  &  expliquent  la  fuivante  de 
ce  qui  s'eft  pafle  jufques  à  l'Empereur 
Maurice,  &ainû  des  autres,  Mais  cette 
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explication  eft  contrainte  &:  fujette  à  bien 
des  inconveniens. 

4.  Il  en  eft  de  même  de  ceux  qui  fé 
font  imaginés  dans  les  lept  vif  ions  de 
l'Apocalypfe  ,  fept  dirferens  états  de 
l'Eglife  :  celui  des  Apôtres  ;enfuite  celui 
des  Martyrs  ,  des  Docteurs  ,  des  Ana- 
chorètes j  &:  enfin  celui  des  ridelles  fous 
l'Antechrift.  Cette  manière  d'interpré- 
ter ce  Livre  eft  de  l'Abbé  joachim  ,  qui 
prétendait  même  avoir  le  don  de  pro- 
phétie ,  &c  a  été  fuivi  de  quelques  au- 
tres $  mais  fur-tout  dans  la  vifïon  de  la 
bête  qui  fort  de  la  mer  au  chapitre  trei- 
ze, qu'il  explique  de  Mahomet  5c  de 
l'Empire  des  Turcs.  Il  a  été  fuivi  par 
Annius  de  Viterbe  ,  &c  par  plufieurs 
autres. 

5.  On  peut  rapporter  à  ce  fyflême  l'o- 
pinion de  Pererius  ,qui  trouve  dans  l'A-  tererl 
pocalypfe  de  faint  Jean, fans  s'attacher  à 
la  fuite  des  révélations  ,  fept  états  de 
profperité  &;  autant  d'adverfité  ,  les  plus 
remarquables  qui  foient  arrivés  dans 
l'Eglife  :  mais  ce  fentiment  ne  femble 
gueres  mieux  fandé  que  les  autres  qui  re- 
gardent cette  foite  d'explication  qui  ren- 
ferme tous  les  temps  de  l'Eglife. 

La  iixiéme  méthode  eft  de  ceux  qui 
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prennent  a  la  vérité  l'Apocalypfe  com- 
me une  prophétie,  qui  renferme  ce  qui 
s'eit  palîé ,  ou  fe  pallcra  dans  l'Eglifc , 
fans  en  faire  néanmoins  une  hiftoire  de 
fuite,  mais  qui  en  appliquent  les  virions 
à  quelques  évenemens  confiderables.  Les 
premiersfont  ceux  qui  expliquent  pref- 
que  toute  l'Apocalypfe  de  la  venue  de 
l'Antcchrift  ,  &;  des  derniers  temps  de 
l'Eglile.  La  plupart  des  anciens  &  àcs 
nouveaux  Interprètes  fui  vent  cette  mé- 
thode, pour  n'avoir  pas  allez  recherché 
le  fens  hiftorique  caché  fous  les  voiles 
des  figures. 

7.  Mais  d'autres  croient  plus  proba- 
ble, que  ce  Livre  prophétique  regarde 
plutôt  les  premiers  temps  de  l'Eglile  que- 
les  derniers  ,  &  en  particulier  les  perle- 
eutions  des  juifs  ôc  des  Gentils  contre 
l'Eglife ,  qui  font  traitées  depuis  le  cha-, 
pitre  cinq  jufqu'au  vingt. 

8.  On  peut  prendre  pour  huitième  opi- 
nion fur  ce  fujet  celle  des  Millénaires^ 
qui  croyoient  qu'après  la  perfecutionde 
l'Antechrift  les  Juftes  reiTufciteront  pour 
régner  avec  J  e s u s-.C  hrist  durant 
mille  ans  fur  la  terre  ,  &  qu'après  ces 
mille  ans  viendroit  la  guerre  de  Gog  ôû 
de  Magog  3  &  enfin  la  refurre&ion  ge~ 
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nerale  ,  &:  le  jugement  dernier.  Qitoî^ 
qu'il  n'y  ait  plus  maintenant  de  Millé- 
naires ,  il  y  a  néanmoins  des  Auteurs  ca- 
tholiques qui  ont  cru  comme  eux  ,  que 
les  mille  ans  n'arriveroient  qu'après  la 
mort  de  l'Antechrift  ;  c'en:  le  fenti  ment 
de  l'Abbé  Joachim  &:  de  Tes  iectateurs  , 
&:  celui  même  de  Pererius.  Voyons  main- 
tenant entre  ces  fyitêmes  lequel  nous 
croyons  devoir  être  fuivi. 

§• I  v- 

J^uel  ejl  le  fyjleme  que  nous  fvlvons 
comme  Le  plus  <VYaifemblabU, 

Apres  avoir  fait  quelques  réflexions 
fur  les  différentes  explications  dont  nous 
avons  parlé  dans  le  paragraphe  précè- 
dent ,  il  nous  fera  aifé  de  prendre  parti ,  &: 
de  choifir  la  meilleure.  Que  fi  néanmoins 
nous  nous  déterminons  à  fuivre  quelque 
fentiment ,  c'eft  fans  préjudicier  à  ceux 
que  les  Doéteurs  orthodoxes  ont  propo- 
fésy  car  tous  les  Théologiens  convien- 
nent qu'une  interprétation  même  litté- 
rale de  l'Apocalypfe  ou  des  autres  pro- 
phéties ,  peut  très-bien  compatir  avec 
les  autres;  elle  peut  être  vraie  &:  s'accor* 
der  très-bien  avec  l'analogie  de  la  foi  , 
ians  qu'elle  foit  pour  cela  la  plus  vrai- 
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femblable,  Se  qu'elle  ait  plus  de  rapporc 
avec  l'intention  de  l'Auteur. 

Pour  ce  qui  regarde  donc  les  deux 
premiers  fentimens  3  ceux  qui  donnent 
a  l'Apocalypfe  un  fens  fpirituel  &c  moral, 
ôtent  à  faint  Jean  la  qualité  de  Prophè- 
te qu'il  a  meritéepar  laconnoifTancequi 
lui  a  été  donnée  de  ce  qui  devoir  arri- 
ver dans  l'Eglife.  L'Apocalypfe  eft  cer- 
tainement un  livre  prophétique  qui  com- 
prend les  évenemens  les  plus  conlidera- 
blés  qui  font  arrives  dans  l'Eglife  depuis 
J e s u  s-C hrist  jufqu'à  la  confomma- 
tion  des  fiecles,  félon  la  doctrine  des  Pè- 
res. Il  faut  donc  avoir  recours  à  l'hiftoi- 
re  pour  découvrir  ces  évenemens  ,  &: 
pour  entrer  dans  l'efpnt  de  faint  Jean. 
Le  fens  myftique  doit  être  fondé  fur  le 
fens  hiftorique  &  littéral ,  fuivant  la  rè- 
gle que  faint  Jérôme  donne  enplufïeurs 
endroits  de  les  ouvrages.  Ce  grand  hom- 
me, qui  de  tous  les  Pères  éroit  le  plus 
inftruit  de  la  connoifTance  des  Langues 
&  des  feiences  humaines, &  leplusver- 
fé  dans  l'interprétation  des  Ecritures , 
étoit  perfuadé  que  c'étoit  dans  l'hiftoire 
qu'on  devoir  chercher  le  fens  des  pro- 
fîhr.u  pheties.  Nous  devons ,  dit-il  ,  fuivant  no* 
x.t.Abd.  tre  coutume  ,  lorfque  nous  expliquons  les 
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prophéties  ,  pofer  l'hiftoire  pour  fondement', 
après  quoi  nous  pourrons  donner  le  fensmy* 
flqrte.  Et  au  commencement  du  prophè- 
te Zacharie  il  enfeigne ,  que  d'en  ufer  au- 
trement c'cft  bâtir  fur  le  fable.  J'ai  ajoû-  gjj^ 
ré  y  dit- il  ,  le  fcns  mord  a  l'hiftoire  ,  afin  »»«» 
que  je  bâtijfe  fur  le  roc  ,  &  non  fur  le  fa- 
ble y  &  que  je  pofaffe  un  fondement  fôlide 
a  mon  interprétation.  Le  même  Père  s'ac- 
cufe  de  témérité  ,   d'avoir  ofé  dans  fa 
ieunefFe  interpréter  le  prophète  Abdias, 
fans  favoir  l'hiftoire  de  ce  temps-là.   Et 
dans  fa  préface  fur  le  prophète  Daniel, 
il  dit ,  que  11  quelquefois    il  fe  fert  des  £'"£** 
Auteurs  profanes  ,  &  fi  il   rappelle  des  D"»« 
fciences  aufquelles  il  avoit  renoncé  il  y 
avoit  long-temps  ,  c'étoit  une  necefîité 
indifpenfable  qui  l'y  engageoit ,  afin  dô 
prouver  par  le  témoignage  des  Grecs  &T 
des  Latins  ,   que   ce  que  les  Prophètes 
avoient  prédit  pluiieurs  fiecles  aupara- 
vant ,  s'étoit  accompli  à  la  lettre  dans 
la  fuite  des  temps.  On  pourroit  ajouter 
beaucoup  d'autres  endroits  où  ce  grand 
Dodeur  marque  la  même  chofe  ,  com- 
me quand  il  dit  :  Attachons-nous  exacte-  Mer.h 
ment  a  l'hiftoire  ,  depeur  de  donner  dansjtrtm* 
de  vaines  imaginations ,  &  dans  des  illu- 
Jions  chimériques ,-  mais  ceci  n'eft  que  trop 
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fuffifant  pour  faire  voir  que  dans  l'ex* 
plication  de  l'Apocalypfe  le  fens  ipi ri- 
tuel &  moral  fuppofc  le  fens  hif  torique 
&;  littéral» 

Ainfi  ceux  qui  n'y  cherchent  que  le 
fensfpiritucl,  travaillent  utilement  pour 
rédification  des  âmes ,  mais  non  pas  pour 
leur  donner  l'éclaircifTement  de  ce  Livré< 
Oeil  ainiî  néanmoins  que  la  plupart  des 
faints  Pères  en  ont  ufé,ilsne  poulToient 
gueres  à  bout  le  fens  littéral  dans  l'ex- 
plication de  l'Ecriture ,  Il  ce  n'eft  lorf- 
qu'il  s'agifToit  d'établir  les  dogmes  ,  &: 
de  convaincre  les  hérétiques  ;  par-tout 
ailleurs  ils  s'abandonnoient  au  fens  mo- 
ral qui  eft  plus  proportionné  à  l'intelli^ 
gence  des  peuples  ,  &:  plus  utile  pour 
leur  falut  ;  Se  ils  croyoient  avoir  atteint 
le  vrai  fens ,  ou  pour  mieux  dire ,  la  vraie 
intention  de  l'Ecriture  ,  lorfqu'ils  la 
tournoient  toute  entière  à  la  doctrine 
des  mœurs ,  pareequ'ils n'entreprenoient 
gueres  d'expliquer  l'Ecriture  que  pour 
exhorter  les  peuples  à  bien  vivre.  Mais 
lorfqu'il  eft  queftion  de  rechercher  le 
vrai  fens  d'un  Auteur  facré  &:  d'une  pro- 
phétie j  il  faut  l'expliquer  littéralement, 
&:  préférer  à  tous  les  autres  fens  celui 
que  le  Saint-Efprit  a  eu  principalement 

en 
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en  vue  félon  la  lignification  naturelle  de£ 
Termes  ,  ou  félon  le  rapport  qu'ils  ont 
avec  certaines  chofes  dont  ils  font  la  fi- 


gure 


Difons  maintenant  quelque  chofe  de 
ceux  qui  donnent  un  lens  littéral  à  cet- 
te prophétie  ,  &:  qui  trouvent  dansl'A- 
pocalypfe  l'hiftoire  des  difterens  états  où 
ï'Eglife  s 'eft  trouvée  ,  ou  doit  fe  trouver 
jjùfqu  à  la  fin  du  monde.  Ceux  qui  en  font 
une  hiftoire  fuivie  ,  dont  toutes  les  par-* 
des  répondent  de  fuite  à  la  prophétie  de 
chaque  vifion  5  ont  bien  de  la  peine  à  les  y 
ajufter ,  pareeque  les  paroles  de  S.  Jean 
ne  peuvent  pas  fe  rapporter  à  ces  évene- 
mens  qu'avec  bien  de  la  contrainte. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  croient 
que  toutes  les  virions  de  faint  Jean ,  ou 
au- moins  la  plupart  regardent  les  der- 
niers temps  de  Ï'Eglife  ,  èc  s'entendent 
de  la  venue  de  l'Antechrift,  Se  du  juge- 
ment dernier  ,  il  eft  aifé  de  voir  qu'ils 
n'ont  pas  fait  aéoez  d'attention  à  l'ordre 
&  à  la  mite  de  cette  divine  prophétie  : 
car  il  eft  clair  qu'il  y  a  des  endroits  qu'on 
ne  peut  fans  contorfion  expliquer  de  la 
forte.  Outre  qu'il  n'eft  nullement  pro- 
bable que  le  faint  Prophète  de  la  nou- 
velle alliance  ?  contre  la  coutume  de  tous 
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les  autres  Prophètes  ,  n'ait  vu  que  les. 
derniers  temps  de  l'Eglife ,  en  pafTanr 
par-defTus  tant  de  merveilles  qui  alloient 
paroître  ,  quoique  l'Eglife  n  ai  fiante  eut 
tant  de  befoin  d'en  êcre  inftruitc.  Les 
grandes  perfecutions  qu'elle  a  fourïertes, 
le  courage  invincible  de  tant  de  Mar- 
tyrs  j  la  ruine  de  Rome  payenne  &  de 
{es  idoles ,  étoient  fans  doute  des  éve- 
nemens  trop  éclattans  pour  être  cachés 
à  ce  bien-aimé  Difciple ,  qui  avoitpuifé 
dans  le  fein  de  fon  Maître  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  fecret  ôc  de  plus  myfle- 
rieux  dans  les  defîeins  de  Dieu  fur  fon 
Eglife.  Peut-on  dire  que  ce  que  l'Ange 
déclare  à  faint  Jean  au  commencement 
^fet.u  je  ja  prophecie  ,  que  le  temps  eft  proche , 
6c  que  ce  qu'on  va  lui  révéler  arrivera 
bien-tbt  t  ne  doit  arriver  qu'à  la  fin  du 
monde  î  Ainfî,  fans  nous  arrêter  à  l'opi- 
nion des  Millénaires  que  l'Eglife  rejet- 
te ,  nous  nous  croyons  obligés  de  fuivre 
avec  l'illuitre  Monfieur  Boffuet  Evêque 
de  Meaux  ,  6c  plufieurs  autres  tant  an- 
ciens que  nouveaux  ,  la  feptiéme  inter- 
prétation ,  qui  explique  toute  la  fuite  de 
V Apocalypfe  depuis  le  chap.  4.  jufqu'au 
20.  de  ce  qui  eiî  arrivé  dans  les  premiers 
fîecles  de  l'Eglife.    Ce  fentiment  n'eft 
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point  nouveau,  les  anciens  Pères  en  ont  k.&#.fc 
jette  les  fondemens  ,  quand  ils  ont  cru  !ÀhS.  d, 
d'un  commun  accord  3  que  faint  Jean  a  ffSlï" 
rcpréfenté  Rome  conquérante   &  mai-  Jjtj 
trèfle  de  l'Univers  fous  le  nom  deBaby-  onf.u, 
lone;  Ces  deux  villes  étoient,  comme  dit  * '  i'.  ' 
Tertuliien  j  toutes  deux  grandes  3  fiper-  <tï%ïfù 
bes  y  dominantes ,  & perfecutrices  des  Saints.  £jjjj£ 
Elle  eft  aufîi  cette  grande  proftituée  qui  (fail~ 

i  r"  leurs. 

attiroit  tout  l'univers  dans  la  proititu-  ïWjl 
tion  ,  ce  qui  s'entend  de  l'idolâtrie,  fe- 9.*«* 
Ion  le  ftyle  des  Prophètes ,  dans  laquel-  f™* 
le  Rome  aufll-bien  que  Babylone  enga- 
geoit  tous  les  peuples  de  la  terre.   Oeil: 
donc  fa  ruine  déplorable  qui  ëft  décrite 
fous  le  nom  de  Babylone  ,  &  rapportée 
dans  l'hiltoire  en  des   termes  capables 
d'exciter  à  la  compafïlon  les  cœurs  les 
plus  endurcis; 

.   .         §-  7- 

Explication  de  ce  fyjlème  y  &  de  quelques 
difficultés  quon  y  fait. 

Pour  juftifïer  la  méthode  que  nous 
fuivons  dans  l'explication  de  cet  ouvra- 
ge ,  il  iuffiroit  de  lire  ce  qu'on  a  dit  dans 
la  belle  préface  de  Monfieur  de  Meaux  3 
dont  le  livre  excellent  m'a  fervi  de  gui- 
de &  comme  d'une  lampe  qui   luit  dans 
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an  lUu  ohfcur.  Car  comme  entre  les  dU 
verfes  interprétations  de  ce  Livre  mysté- 
rieux il  n'y  en  a  point  qui  paroifle  plus 
vraifemblable  que  celle-ci  •,  entre  les 
différentes  manières  de  traiter  celle-ci  , 
il  ne  femblc  pas  aufîï  qu'il  y  en  ait  de 
plus  jufte  &:  de  plus  convenable  que  le 
plan  que  ce  grand  Evêque  en  a  drefle  5 
pareequ'il  s'accorde  fort  bien  avec  les 
faits  que  l'hiitoire  rapporte. 

Ceux  qui  fuivent  ce  fyftêmc  ,  &:  qui 
expliquent  l'Apocalypfe  en  un  fens  hifto- 
rique  des  premiers  temps  de  l'Eglife ,  ne 
conviennent  pas  tous,  ni  du  temps  précis, 
ni  de  l'application  qu'ils  font  aux  divers 
évenemens.  Et  pour  ne  point  parler  des 
anciens ,  ni  des  hérétiques  qui  ont  re- 
connu dans  ce  Livre  les  temps  de  l'Egli- 
fe primitive  ,  le  favant  Alcafar  ,  qui  a 
travaillé  plus  qu'aucun  autre  dans  la  re- 
cherche des  fecrets  de  cette  prophetiej 
le  célèbre  Grotius  qui  Ta  imité  en  plu- 
sieurs chofes  ;  le  Père  Poflines  très-habi- 
le Jefuite  ;  l'Auteur  de  l'ouvrage  fur  l'A- 
pocalypfe, imprimé  depuis  peu  par  l'or- 
dre de  Monsieur  de  Bourges  ,  convien- 
nent tous  avec  Monfîeur  de  Meaux ,  que 
la  première  bête  du  chap.  13.  c'eft  Rome 
idolâtre ,  ou  l'idolâtrie  Romaine  ;  &:  ces 
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trois  derniers   auffi-bien  que  Monfieur 
de  Meaux  3  que  la  féconde  c'eft  la  magie 
qui  vient  au  fecours  de  l'idolâtrie  :  mais 
ils  ne  conviennent  point  dans  l'applica- 
tion qu'ils  en  font  aux  Empereurs  ido- 
lâtres &  perfecuteurs.  Alcafar  écrit  que 
la  p:emiere  eft  tout  l'Empire  idolâtre  x 
Se  la  féconde  fes  miniitres  ;  Grotius  croit 
que  la  première  eft  l'idolâtrie  même  ou 
la  faune  religion  j  le  Père  Poflines  l'ap- 
plique aux  dix  Empereurs  qui  ont  per- 
fecuté  i'Eglife  i  Monfieur  de  Meaux  ef- 
time  qu'elle  repréfente  plutôt  Diocle- 
tien  &  fes  collègues  ;   &   Monfieur  de 
Bourges  dans  fon  explication  aime  mieux 
la  faire  trouver  dans   Julien    l'Apoftat. 
Outre  cela  Grotius  &:  le  P.  Poflines  qui 
l'a  fuivi  ,.  au-lieu  de   prendre  de  faint 
Irenée  &c  des  autres  anciens  Auteurs  la 
vraie  datte  de  l'Apocalypfe  que  tous  les 
favans  ont  fuivie  ,   ont  cru  après  faint 
Epiphane  ,  que  faint  Jean- avoir  d'abord 
été  relégué  par  l'Empereur  Claude  dans 
l'île  de  Patmos.   Cet  anachronifme  leur 
a  fait  prédire  des  chofes  paflees ,  &:   qui 
étoient   arrivées  fous  Néron  3  fous  Vef- 
pafien,  &  dans  les  çommencemens  de 
Domitien  ,&:  ont  mis  ainii  de  la  confus 
ûoxk  dans  Tordre  de  la  prophétie. 
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EnHn  tous  les  Auteurs  qui  ont  cru  que 
la  profit tuée  qui  porte  le  nom  de  Balylo- 
ne  j  cil  l'ancienne  Rome  payenne,  ont 
cru  par  confequent  que  cette  bête  qui 
fort  de  la  mer  au  commencement  du 
chapitre  15.  étoit  l'Empire  Romain  ido- 
lâtre: car  il  eft  clair  que  cette  bête  eft 
la  même  que  celle  fut  laquelle  Babylo- 
*4tpe.  <.  ne  eft  afliie  au  chapitre  17.  Alcafar  coin- 
j.  pte  plus  de  vinge  Auteurs  anciens  &c 
modernes  fans  fe  compter  lui-même ,  8c 
ceux  qui  font  venus  après  lui ,  qui  font 
dans  ce  fentiment:  or  l'on  ne  peut  pas 
douter  que  s'ils  conviennent  en  ce  point 
principal ,  ils  n'expliquent  auffi  diverfe- 
ment  toutes  les  autres  parties  de  ce  Li- 
vre. Parmi  tant  de  vues  différentes 
fur  le  même  fujet ,  le  meilleur  parti  que 
nous  puiffions  prendre  eft  de  fuivre  le 
guide  qui  nous  paroît  le  plus  fur  ,  &c 
d'embraffer  dans  toutes  fes  parties  lefy- 
ftême  qui  revient  le  mieux  à  l'hiftoire 
de  ces  premiers  temps  de  l'Eglife;  c'eft 
fans  difficulté  celui  de  l'illuftre  Prélat 
qui  a  rendu  tant  de  fervice  à  l'Eglife 
par  tes  beaux  écrits.  Dans  celui-ci  tous. 
les  myfteres  font  développés  avec  tant  de 
clarté  j  &  les  obfcurités  en  font  iî  bien 
eclaircies  5  qu'on  croit  lire  une  hiftoire 
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plutôt  qu'une  prophétie.  Mais  ,  ce  qui 
eit  le  principal  delfein  de  l'Ouvrage  ,  ce 
redoutable  adverfaire  des  hérétiques 
leur  a  ôté  par  la  force  de  (es  preuves 
tous  les  avantages  qu'ils  prétendoient  ti- 
rer de  ce  Livre  myfterieux  pour  appuyer 
leur  erreur.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  -**ç»« 
dit  ailleurs  fur  ce  fujet.  N«™ 

Voici  en  abrégé  le  defTein  de  ce  Li-  «0m.«j- 
vre  dans  ce  fyftême.  Saint  Jean  avoic  ^u 
en  vue  l'Eglife  vengée  par  Jésus- 
Christ  vainqueur ,  &  l'idolâtrie  abat- 
tue avec  le  démon ,  &c  l'empire  qui  éta- 
bliifoit  Ton  reg;ne  ,  &:  qui  le  foûtenoit» 
Tout  confifte  à  favoir  ce  que  c'eft  que 
la  Babylonc  myftique  qui  eft  la  première 
bête  :  li  l'on  accorde  que  c'eft  Rome 
payenne ,  prote&rice  de  l'idolâtrie  par- 
tout le  monde  ,&perfecutrice  des  Saints, 
il  fera  aifé  d'y  ajouter  tout  lerefte:  car 
fa  chute  eft  un  événement  qui  doit  fer- 
vir  comme  de  clef  à  toute  la  prophétie. 
Les  fept  Rois ,  qui  font  auffi  les  fept  mon- 
tagnes, font  ceux  qui  ont  excité  la.  plus 
grande  perfecution  que  l'Eglife  ait  fouf- 
fer  te  fous  Diocletien  ,  les  deux  Maxi- 
miens  ,  &:  ceux  qu'ils  avoient  aflociés  à 
l'Empire.  Cette  bête  n'a  point  paru  plus 
cruelle  que  dans  les  premiers.de  ces  fept 

p  iiij 


2  R  E  F  A  C  E. 
Princes ,  mais  elle  fe  ralentit  fous  les 
derniers.  Elle  reçut  une  plaie  mortelle 
dans  la  perfonne  de  Conftantin  :  Elle  fe 
releva  un  peu  dans  Licinius  :  Elle  re- 
prit fa  première  vigueur  dans  Julien 
l'Apoftat.  Les  dix  Rois  font  ces  Princes 
qui  eftant  fortis  avec  leurs  peuples  des 
contrées  du  nord  ,  démembrèrent  tout 
l'Empire  marqué  par  la  bête  :  ce  fut  de 
cette  forte  que  la  grandeur  de  Rome  &c 
la  majefté  de  cet  Empire  fi  augufte  finie 
avec  l'idolâtrie. 

On  remarque  dans  cette  prophétie 
trois  temps  de  l'Eglife  :  celui  de  fon 
commencement  ,  &:  de  fes  premières 
fouffrances  de  la  part  des  Juifs  jufqu'au 
chapitre  ?.  &:  de  la  part  des  Gentils ,  juf- 
qu'au chapitre  20.  celui  de  fon  règne  fur 
la  terre  chapitre  10.  jufqu'au  verf.  7.  &c 
enfin  celui  de  fa  dernière  tentation ,  lors- 
que fatan  déchaîné  fera  un  dernier 
effort  pour  la  détruire  5  ce  qui  eft  fuivi 
aufïi-iôt  par  la  refurreccion  générale  èc 
le  jugement  dernier. 

On  ne  prétend  point  que  cette  inter- 
prétation de  F Apocalypfe  foit  la  feule 
vraie  ,  il  fuffit  qu'elle  paroiffe  vraifem- 
blable  :  car  ce  Livre  eft  un  labyrinthe 
de  myfteres  3  dont  les  meilleurs  corn- 
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mentaires  ne  peuvent  pafler  que  pour 
de  bonnes  conjectures:  mais  auili  fauc-il 
remarquer  avec  tous  les  Théologiens, 
qu'il  peut  y  avoir  plufieurs  fens  même 
littéraux  dans  les  prophéties  ,&:  en  par- 
ticulier dans  l'Apocalypfe  ,&:  que  la  ve« 
rite  de  l'un  n'exclut  point  la  vérité  de 
l'autre.  Il  faut  maintenant  répondre  en 
peu  de  mots  aux  objections  qu'on  fait 
contre  ce  fyftême. 

i.  On  dit  qu'il  eft  nouveau  ,  &  que 
plufieurs  des  faints  Pères  ont  entendu 
par  la  bête  de  l'Apocalypfe  3  le  grand 
Antechrift  qui  doit  paroître  aux  appro- 
ches du  jugement  univerfel. 

Il  eft  aifé  de  refoudre  cette  difficulté. 
Il  eft  vrai  qu'il  faut  prendre -garde  de 
s'éloigner  du  fentiment  des  Pères  &  de 
la  Tradition  -,  mais  il  faut  bien  diftin- 
guer  les  conjectures  des  Pères  d'avec 
lïeurs  dogmes ,  &:  leurs  fentimens  parti- 
culiers d'avec  leur  confentement  una- 
nime. Que  s'il  y  en  a  plufieurs  qui  ont 
refervé  à  la  fin  du  monde  3  &  au  temps 
de  l'Antechnft  tout  ce  qui  eft  dit  dans 
l'Apocalypfe  ,  il  y  en  a  aufïi  beaucoup 
d'autres  qui  l'ont  entendu  autrement  ; 
&:  l'on  ne  doit  pas  prendre  pour  nou- 
veauté j  &  pour  une  trop  grande  liberté 
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tout  ce  qu'on  avance  ,  pourvu  qu'il  s'ac- 
corde avec  la  faine  doctrine  &:  l'analo- 
j/;«w. ..  gje  Jc  ja  f0j     &  qU'i}  pmfle  le  rappor- 

»•  «>•'•  ter  a  la  gloire  de  Dieu5&:  a  l'utilice  de 
l'Eglife,  Cela  eit  fondé  fur  la  règle  du 

Sef.4.  Concile  de  Trente,  qui  ne  blâme  que  ce 
qui  fedit  dans  les  matières  de  la  foi  §c 
des  mœurs  contre  la  Tradition  confian- 
te &c  uniforme  de  l'Eglife,  &  contre  le 
confcntement  univerfel  des  Pères.  Il  ne 
le  faut  point  chercher  dans  les  myfleres 
de  cette  prophétie  ,  c'eft  une  affaire  de 
recherche  &:  de  conjecture  ;  c'eft  par  les 
hifloires,  Se  par  la  fuite  des  évenemens, 
&:  par  leur  rapport  ,  qu'on  peut  s'affiner 
d'avoir  expliqué  ,  &:  pour  ainn  parler, 
d'avoir  déchiffré  ce  divin  Livre. 

2.  On  croit  ordinairement  que  les  deux 
témoins  du  chapitre  11.  font  Enoch  Se 
Elie,  qui  doivent  venir  foûtenir  l'Eglife 
contre  l'Antechrifl  dans  fa  dernière  per- 
fecution  ?  &;  qu'il  n'efl  pas  permis  de  don- 
ner un  autre  fens  à  ce  paffage. 

Il  efl  certain  dans  la  Tradition  de  l'E- 
glife ,  qu'il  y  aura  fur  la  fin  des  fiecles  un 
grand  Antechrift  qui  perfëcutera  les  ri- 
delles ,  èc  la  venue  d'Enoch  &:  d'Elie 
n'efl;  gueres  moins  célèbre  dans  les  écrits 
des  Pères  :  mais  il  n'ell  point  necef- 
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faire  que  ce  foient  les  deux  témoins  donc 
parle  faint  Jean  dans  l'Apocalypfe  :  car 
outre  que  plufieurs  anciens  &;  nouveaux 
Interprètes  mettent  Moïfe  en  la  place 
d'Enoch ,  ce  fentiment  ne  peut  fubfïfter 
fans  mettre  une  grande  confusion  dans 
les  révélations  du  faint  Apôtre ,  qui  au- 
roit  plutôt  placé  à  la  fin  qu'au  commen- 
cernent  de  fa  prophétie  ces  deux  témoins 
s'il  les  avoit  entendus  d'Enoch  &;  d'Elie. 
Il  faut  donc  avouer  qu'il  eft  de  tra- 
dition  de  reconnoître  qu'Enoch  &:  Elie 
viendront  refïfter  à  FAntechrift  aux  ap-* 
proches  du  jugement  dernier  ;  mais  que 
}eur  arrivée  foit  comprife  au  chapitre  n, 
4e  l'Apocalypfe  ,  c'eft  une  opinion  par- 
ticulière de  quelques  Interprètes ,  8c  non 
pas  un  confentement  univcrfel  de  FE- 
glife.  Si  l'on  veut  voir  la  refolution  de 
ces  deux  obje&ions  traitée  plus  ample- 
ment ,on  peut  lire  Alcafarchap.n.  verÇ 
5.  &:  la  préface  de  Moniteur  de  Meaux  p*rapi 
fur  l'Apocalypfe.  JJ7£ 

§•    VI. 

pe  F  abus  que  les  hérétiques  font  de  cette 
divine  prophétie. 

Nous  ne  parlons  point  ici  des  Mar-ï 
çionices  &;  des  Aloges  qui  rejettoient  ce 
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Livre  ,  les  raifons  qu'ils  avoient  de  le 
faire  ont  été  amplement  refutées  par 
laint  Epiphane  &c  les  autres  anciens  ,  Se 
ne  font  maintenant  d'aucune  confequen- 
ce.  Mais  il  s'agit  des  hérétiques  de  ce 
temps ,  qui  ont  rejette  ou  reconnu  l'Apo- 
calypfe  par  dirferens  motifs,  mais  dans 
le  même  deffein  de  maintenir  leurs  er- 
reurs &  leur  fchifme.  Luther  &  fes  dis- 
ciples ne  l'ont  point  reconnue ,  parce- 
qu'ils  y  ont  vu  le  mérite  des  bonnes  œu- 
vres ,  &:  d'autres  vérités  qui  ne  les  ac- 
commodoient  pas.  Les  Calviniftes  au- 
contraire  l'ont  reconnue  pour  canoni- 
que ,  pareequ'ils  ont  cru  y  trouver  des 
moyens  d'incommoder  l'Eglife.  C'eit 
principalement  contre  l'abus  que  ceux- 
ci  en  ont  fait  qu'il  faut  fe  récrier. 

Monfïeur  de  Meaux  a  traité  cette  ma- 
tière dans  fon  Apocalypfe  avec  tant  de 
netteté  &c  tant  d'étendue ,  &:  en  même- 
temps  avec  tant  de  force ,  qu'il  ne  fem- 
ble  pas  que  les  Miniftres  ayent  rien  à.  y 
répliquer.  Nous  en  ferons  ici  un  petit 
abrégé  pour  ceux  ou  qui  ne  voudront 
pas  prendre  la  peine  de  lire  tout  ce  que 
ce  grand  Evêque  en  a  dit ,  ou  qui  n'au-> 
ront  pas  fon  livre. 

Le  prétexte  le  plus  fpecieux  que  les 
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î^roteftans  ayent  eu  de  fc  fé  parer  de  l'Ë-* 
glife ,  c'eft  de  fuppofer  qu'elle  eft  toute 
corrompue.  Pour  appuyer  cette  faufTe 
fuppofition  j  ils  fe  fervent  de  ce  livre  ,011 
ils  veulent  trouver  la  corruption  préten- 
due de  l'Eglife  dans  la  chute  de  Babylo- 
ne  ;  &  l'AntechriJl  qu'ils  difent  être  le 
Souverain-pontife  ,  dans  la  bête  du  trei- 
zième chapitre-.  Toutes  les  chaires  des 
Miniftres  retentiffent  de  ces  noms  af- 
freux de  bete  de  ÏApocalypfe  >  de  Baby lo- 
tte ,  de  grande  profîituée  ,  &  de  Sodome , 
pour  donner  de  l'horreur  de  l'Eglife  Ca- 
tholique à  leurs  auditeurs  trop  crédules; 
&  c'eft  par  cette  faufTe  épouvante  qu'ils 
les  retiennent  dans  l'erreur, le  fchifme, 
&:  la  révolte  contre  J  e  sus-Christ, 
&  l'Eglife  leur  fainte  mère. 

N'eft-ce  pas  une  témérité  inouie  que 
d'avancer  fans  fondement  de  telles  ex- 
travagances contre  une  tradition  con- 
fiante parmi  les  Pères  dès  l'origine  du 
Chriftianifme;,  qui  alfûrent  que  laBaby- 
lone  dont  faint  Jean  prédit  la  chute  , 
ctoit  Rome  conquérante  &:  fon  Em- 
pire ?  En  faut  -  il  davantage  pour  ren- 
verfer  de  fond- en -comble  le  fyftême 
Proteftant  ,  qui  cherche  dans  la  chute 
de  Babylone  une  Eglife    Chrétienne  > 
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iJonc  on  veut  placer  le  ficge  à  Rome? 

Mais  voyons  quelles  raifons  ils  en 
apportent  :  C'eft ,  difcnt-ils ,  que  Babylo- 
ne  étoit  une  proftitucc  ,  qui  marquoit 
une  Eglife  corrompue  ,&:  une  époufe  in- 
fîdelle  ,  qui  a  violé  la  foi  quelle  avoit 
promife  à  Dieu.  C'eft  une  illufion  ma- 
nifefte  dans  laquelle  leur  aveuglement 
les  fait  tomber  :  car  faint  Jean  ne  don- 
ne point  cette  idée  de  Babylone  ,  & 
quoiqu'il  lui  reproche  en  plufîeurs  en- 
droits fes  proftitutions  ,il  n'a  jamais  em- 
ployé le  mot  d5 adultère ,  ni  d'époufe  in- 
fîdelle  ,  comme  ont  fi  fouvent  fait  les 
anciens  Prophètes  à  Jerufalem  &:  à  Juda  ; 
à  Ifrael  &C  à  Samarie ,  qui  s'étoient  don- 
nées  à  Dieu  avant  qu'elles  lui  fuiTent 
devenues  infidelles  ;  mais  il  l'appelle  une 
Babylone  ,  une  Sodome  ,  qui  n'étoient 
point  entrées  dans  fon  alliance.  C'eft 
donc  une  abfurdité  vifible  de  faire 
Une  Eglife  Chrétienne  j  d'une  Rome 
payenne  &:  idolâtre  qui  n'avoit  ja- 
mais exercé  le  culte  du  vrai  Dieu. 

Mais  enfin  s'ils  ne  veulent  pas  re- 
eonnoître  la  chute  de  Babylone  accom- 
plie dans  la  ruine  de  Rome  faite  par  les 
Goths  fous  Alaric, où  pourront-ils  fixer 
Je  temps  de  cette  chute  &  de  la  naifTan* 
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ce  de  rAncechrift  ?  Après  s'être  long* 
temps  tourmenté  à  déterminer  cette  épo- 
que ,  ils  s'en  tiennent  enfin  à  l'imagina- 
tion de  Jofeph  Mede  ,  qui  dit  que  l'An* 
techriffc  a  commencé  dans  faint  Léon  : 
c'effc  un  myftere  que  cet  Auteur  a  dé- 
couvert ,  Se  qu'on  ibûtient  en  Hollande 
avec  une  confiance  qui  étonne  l'univers* 
Qlu  auroit  pu  croire  qu'on  eût  ofé  avan- 
cer ,  &c  même  perfuader  une  abfurdité 
aufli  étrange  queif  celle-là,  de  dire  que 
l'Ancechrilt  naquit  en  faine  Léon,  qu'il 
continua  à  fe  former  dans  faint  Gelafe 
de  dans  faint  Grégoire  le  Grand  ,  ou  en- 
fin dans  les  autres  temps  où  les  Prote-* 
ftans  le  font  paroître  ?  S'eft-il  trouvé 
quelqu'un  qui  ait  connu  dans  ce  temps- 
là,  ou  qui  ait  fenti  cet  accompli fîement 
de  la  prophétie  de  faint  Jean  ?  Nul  n'o- 
feroit  le  dire.  N'eft-ce  donc  pas  une  cho- 
fe  honteufe  de  profaner  cette  divine 
prophétie  par  des  interprétations  tout-à- 
fait  indignes  ,  qui  font  trouver  l'Ante- 
chrift  dans  les  Saints  ,  l'erreur  dans  leur 
doctrine,  l'idolâtrie  dans  leur  culte? 

Ce  ne  peut  donc  être  que  l'entête- 
ment qu'ils  ont  pour  leur  parti  ,  &.  la 
haine  implacable  qu'ils  ont  conçue  con- 
tre l'Eglife  Catholique ,  qui  leur  a  fait 
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abufer  de  l'obfcurité  de  ce  Livre  dîvlrïj; 
pour  l'expliquer  à  leur  fmtaiiic. 

Moniieur  de  Meaux  dans  fes  Varia- 
tions avoir  déjà  refuté  ce  prétendu  anti- 
chriftianifme  ;  mais  il  le  fair  encore  d'u- 
ne manière  très-forte  dans  fon  Avertilîc- 
ment  fur  l'Apocalypfe,  &:  montre  clai- 
rement trois  défauts  elfenciels  de  leur 
fyftême  fur  cette  prophétie.  Le  premier* 
en  ce  que  leurs  interprétations  n'ont  au- 
cun fondement  ,  ni  d'autre  principe 
que  leur  haine  :  Le  fécond ,  en  ce  qu'el- 
les ne  fatisfont  à  aucun  des  caractères  de 
l'Apocalypfe:  &  le  troiliéme ,  en  ce  qu'el- 
les fe  détruifent  elles-mêmes. 

Il  prouve  la  première  propofition  par 
leur  propre  aveu  3  ayant  plufieurs  fois 
jt-vh  *  varié  fur  cette  matière.  Le  Miniftre  Ju- 
ch'r.f"  rieu  avance  ,  que  la  doctrine  du  Pape 
22J  Antechrift  eft  une  vérité  fî  capitale ,  que 
dcsfro-  fans  elle  0n  ne  fauroit  être  vrai  Chrétien  j 
&"  que  c'ell  le  fondement  de  toute  leur 
reformation  5  &  que  cependant  ,  quel- 
que emportés    que    les    Reformateurs 
ayent  été  contre  le  Pape  ,  ils  n'ont  ofé 
l'inférer  dans  leurs  Confemons  de  foi  , 
ni  les  Luthériens ,  dans  celle  d' Auibourg, 
ni  ceux  de  l'autre  parti  Proteftant,  dans 
celle  de  Strasbourg  ;  &  quand  on  en  rit 

la 
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ïapropofition  dans  raifemblée  de  Sittaï- 
calde  ,  Mclan&hon  s'y  oppofa,  en  pro- 
teftant  qu'il  étoit  prêt  à  fe  foumettre  à 
l'autorité  du  Pape ,  &:  en  déclarant  qu'il 
falloit  fe  foumettre  au  Concile  qu'il  con- 
voqueroit.  Mais  comme  la  haine  &:  le 
dépit  des  Prétendus  Reformés  s'augmen- 
toit  avec  le  temps  3  ils  en  firent  un  ar- 
ticle de  foi  en  1603.  dans  le  fynode  de 
Gap.  Or  il  eft  à  remarquer ,  que  ce  grand 
article  que  l'on  jugeoit  11  important  , 
avoit  pour  titre  ,  Article  omis ,  comme 
fi  c'eût  été  par  méprife  qu'il  n'avoitpas 
été  inféré  dans  les  Confefîions  précé- 
dentes ,  &  qu'il  leur  fût  échappé  durant 
tant  d'années  depuis  la  Reforme. 

Mais  y  a-t-il  fujet  de  douter  que  cet 
article  du  Pape  Antechrift  ne  fe  loutînt 
dans  le  parti  que  par  politique  ,  &  pour 
entretenir  dans  le  peuple   ce  fujet  de 
haine  contre  Rome  ,  puifque  le  Miniftre 
Jurieu  reconnoît  lui-même  ,  que    cette  jlw$  a 
contreverjè  de  V Antechrift  a  langui  demis  £«&.*+ 
un  Jiecle  ,   &  quon  Ca  mdheureufèment ^*l'pL 
abandonnée.  En  erîet  les  plus  modérés  6c  JfJ  .^' 
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les  plus  figes  d'entr'eux ,  comme  étoient 
Grotius  alors  Proteftant  ,  Hammond  , 
Voflius  ,  &:  pluficurs  autres  fivans  Au- 
teurs de  ce  parti  ,  avoient  honte  d'en- 
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trer  dans  un  fcntiment  fi  fanatique.  C'cft- 
pourquoi  Monlicur  Juricu  lui-même  tou- 
ché des  raifons  ou  de  l'autorité  de  ces 
habiles-gens ,  avoue  en  1683.  que  ce  n'é- 
toit  pas  une  chofe  unanimement  reçue, 
Tréjig.  mais  feulement  un  préjugé ,  ejr  quil  laijfe 
indecife  cette  grande  contronjerfe  :  néan- 
moins étant  devenu  plus  hardi  un  an 
après ,  il  avance  dans  fon  Accompliife- 
ment  des  prophéties  ,  que  cet  article 
abandonné  eft  le  fondement  le  plus  effen- 
ciel  de  la  Reforme  ,  fans  lequel  elle  ne 
peut  fubftfter.  Il  eft  donc  aifé  de  voir 
qu'il  ne  s'accorde  point  avec  lui-même, 
jii  avec  les  plus  honnêtes -gens,  &  les 
mieux  fenfés  de  fon  parti  ,  &  que  c'eft 
fans  fondement  qu'il  foûtient  cette  pro- 
portion infoûtcnablc. 

2.  Venons  maintenant  à  l'examen  de 
la  féconde  preuve ,  que  les  Reformateurs 
ne  peuvent  trouver  dans  l'Apocalypfe 
aucun  principe  pour  appuyer  leur  fyftc- 
mc  ,  &  qu'il  eft  impoifiblc  que  la  Baby- 
îone  de  cette  prophétie  foit  une  Eglifc 
Chrétienne.  On  convient  avec  eux  que 
cette  Babylone  eft  Rome  ;  mais  il  fau- 
droit  qu'ils  montralfcnt  que  cette  Rome 
eft  l'Eglife  Romaine  :  car  que  cette  bête 
foit  ajjlf far  fût  montagnes  s  quelle  ait 


PREFACE. 

fcpt  Rois  j  quelle  foit  vêtue  d'écarlaie  >• 
quelle  ait  l'empire  fur  tous  les  Rois  de  la, 
terre  ;  font-ce-là  les  cara&eres  d'une  Eg;li- 
fe  Chrétienne ,  5c  ne  font-ce  pas  plutôt 
les  marques  de  Rome  payennc  }  de  fon 
Sénat ,  de  Tes  Magiftrats ,  &:  de  Tes  Prin- 
ces ?  C'eft  elle  qui  a  corrompu  l'univers, 
en  étendant  le  culte  des  dieux  par 
tout  fon  Empire  ,  &:  qui  en  a  autorifé 
l'exercice  par  la  faufTe  philofophie  qu'el- 
le y  a  fait  enfeigner.  Peut-on  attribuer 
cette  idolâtrie  à  l'Eglife  Romaine  dont 
le  vrai  Dieu  cft  le  principal  objet ,  où 
l'on  ne  reconnoît  qu'un  feul  Dieu,  qui 
a  créé  toutes  chofes  ,  &:  qu'un  feul  ]  e- 
sus-Christ  qui  nous  a  tous  rache- 
tés ?  On  peut  voir  dans  l'AvertiiTement 
de  Monfieur  de  Meaux  tout  le  refte  trai- 
té fort  au  long  ;  ce  lavant  Prélat  a  eu  la 
patience  de  réfuter  ferieufement  toutes 
les  interprétations  abfurdes  5c  imperti- 
nentes des  Miniftres  Du  Moulin  5c  Ju- 
rieu  ,  5c  d'en  montrer  les  contradictions, 
5c  les  a  poulies  dans  leurs  retranchemens, 
ôc  leur  a  ôté  indubitablement  tous  les 
avantages  qu'ils  prétendoient  tirer  de  ce 
divin  Livre   pour  appuyer  leur   fauiTe 

créance, 

«->  •  • 
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APPROBATION  DES   DOCTEVRS. 

Ï'Ay  lu  l'Apocalypfe  traduite  en  François,  avec 
l'explication  du  fens  littéral  &  ipirituel,  tirée 
des  faints  Pères  &  des  Auteurs  Eccltfuftiques  , 
où  je  n'ay  rien  trouvé  de  contraire  à  la  foy  ni  aux 
bonnes  mœurs.  Fait  à  Paris  le  9.  Décembre  1701. 
Signé  , 

Courcier,  Théologal 
de  Paris. 


AVTRE    APPROBATION. 

NO  u  s  fouffignés  Docteurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  certifions  que  nous 
avons  lu  &  examiné,  par  la  permiflïon  que  la  Fa- 
culté nous  en  a  donnée ,  le  livre  qui  a  pour  titre  : 
L'Apocalypfe  traduite  en  François,  avec  l'expli- 
cation du  fens  littéral  &  fpirituel ,  tirée  des  faints 
Pères  &  des  Auteurs  Ecclefïafliques ,  dans  le- 
quel nous  n'avons  rien  remarqué  qui  (bit  con- 
traire à  la  foi  &  aux  bonnes  mœurs.  Donné  à 
Paris  le  7.  Décembre  1701. 

Le   Caron,  Curé  de  S.  Pierre 
aux  Bœufs. 

Blampignon,  Chefder  & 
Cuié  de  S.  Mcrvy. 

T.  RoULLAND. 

P  h.  du  Bois. 
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CHAPITRE      PREMIER. 


Pocalyp- 
fis  Jeîu 
Chrifti  , 
quam  de- 
dit  illi  Deus  palàm 
faccre  fervis  fuis  , 
qux  oportet  fieri  ci- 
to  ,  &  fignificavit, 
mittens  per  Angelum 
fuum  iervo  fuo  Joan- 
ni, 

z.  qui  teftimonium 
perhi'buit  verbo  Dei» 

f.  i .  lettr-  Que  Dieu  lui 


A  Révélation  de  f  u  S-  mï- 

J  ES  U  S-C  H  R  I  S  T  ,  diange% 

qu'il  a  reçue  de 
Dieu7/,  pour  découvrir  à  fès 
ferviteurs  les  choies  qui  doi- 
vent arriver  bien-tôt,  &c  qu'il 
a  manifeftées  par  le  moyen  de 
fbn  Ange  envoyé  à  Jean  fbn 
ferviteur  \ 

i.  qui  a  annoncé  la  parole 
de  Dieu ,  &  a  rendu    témoi» 

a  donné  à  faite  connoîcre  à  fes  ferviteusî, 

A 
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£         Apocalypse  de  S.   Jean." 
gnagt-  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de   &  tcftimonium  Jefa 
JESUS-CHRIST.  Chrifti ,  quxcumquG 

vidit. 

3.  Heureux  celui  qui  lit  &  3-  Beatus ,  qui  Ie- 
qui  écoute  les  paroles  de  cette  6"  ,&  au<*u  verba 
prophétie,  &  qui  garde  les  P">ph«i* hujus_  :  & 
r  1  *  r  '  •  icrvat  ca ,  qus  in  ea 
choies  qui  y  (ont  écrites  :  car  fœpta  fun?:  tempus 

le  temps  eft  proche.  eniin  prope  eft. 

4.  Jean  aux  (èpt  Eglifes  qui       4-Joannes  fcptem 

font  en  Afie  :  La  çrace  &  la  Ecdcfiù,  qu«  fimt  in 

r  •  Afia.  Gratia  vobis  Se 

paix  ioient  avec  vous  par  ce-  M     ,  .as, 

f  .         .     n  .    ,     .     r  .  paxabeo,  quieit,  & 

lui  qui  eft,  qui  etoit,  &  qui  qUierat,&qui  ven- 
doit  venir,  &  par  les  (èpt  Éf-  tnrus  eft  :<8c  a  fcptem 
prits  qui  font  devant  fon  trô-  fpiritibus,qui  in  con- 

*„  .  fpe&u     throni     ejus 

ne  »  funt  ; 

5.  &  par  JESUS-CHRIST       J.  &àJefuCh.riftoa' 

qui  eft  le  témoin  fidelle ,  le  pre-   qui  eft  teftis  fidelis , 

mier  né  d'entre  les  morts,  6c  P«n">g«»tus  mot- 
,  .  1  -il  tuorum ,   &  princeps 

le  prince  des  rois  de  la  terre  ,  regum  tcrra,\  qui  £. 

qui  nous  a  aimés  &  nous  a  la-  lcxitnos  ,  &lavitno9 

vés  de  nos   péchés   dans  (on  à  peccatis  noftris  in 

fàngf;  ranguinefuo, 

6.  &:  nous  a  fait  être  le  royau-  6.  &  fecit  nos  re- 
me  #ôc  les  prêtres  de  Dieu  fon  Snum  &  ff  «rdotes 

r,  \  1    • /•  •  1       1    ■       o,i»  Deo&Patriluo:iph 

Père:  a  lui  (oit  la  moire  &lem-  „1    •„     s  •  r 

.      j        ,      r     ,  f    j       r     ,  gloria  ,  &  impenura 

pire  dans  les  necles  des  liecles.  in  fxcu\a  feculorum: 

Amen.  Amen. 

7.  Le  voici  qui  vient  fur  les  7.  Ecce  venit  cum 

•  nuées.  Tout  œuil  le  verra ,  ôc  nubibus ,  &  videbic 

ceux-mêmes  qui  l'ont  percé  -,  &  eum  omnis  oculus,  & 

tous  les  peuples  de  la  terre  fe   |œ  e,um  P»P«g<™«. 
r  f    f        .    .  ,     Et  plangent  le  luper 

happeront  la  poitrine   en    le   emn  omnes  tribus  ter- 
voyant.  Il  n'y  a  rien  de  plus  vrai^.   IX  :  Etiam  :  Amen. 
Amen. 
t.  6.  Gr,  rois.  f.  7. leur*  Oui  certes. 
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S.Ego  fum  Alpha,*        8.  Je  fuis  l'Alpha  &  l'Orne-  tf  f  f 

Oméga,  principium  g6j  \e  commencement    &   la *?.'*' 4  * 

&  finis ,  dicit  Domi-  fin    dit  je  $âmi&ax  Dieu ,  qui M-  "•«! 
riusDeus,  quieft ,  &  .  ,         o  .    ,        ^     u,  ij, 

cmieratAqmventu-  ^  »  ^"  2°"  '    ^S111  d°lC  ve^ 

rus  en  ,  omnipotcns.  nir ,    le  Tout-piiihant. 

9.  Ego  Joannes  fra-        9.  Moi  Jean  ,  qui  fuis  votre 

ter  vefter,&  particeps  frere  &  qU1  ai  part  avec  VQUS  v 

in  tnbulatxonc,  &  re-  j    tdbulaa         au  royaume  &  £ 

»110  ,  &  patientia  m  ,  .  '  '    _ 

Chrifto  Jefu;  fui  in  la  patience  en  Jesus-Christ  , 

infula ,  quœ  appella-  j'ai  été  dans  l'île  nommée  Pat- 

tur  Patmos ,  propter  m0s,  pour  la  parole   du  Sei- 

vcrbumDei.&tefti-  gneur,   &  pour  le  témoignage 

rnonmmjclu:  °      .,  .        S     \T  00 

J  que ) ai  rendu  a  Jésus. 

10.  Fui  in  fpiritu  IO#  Un  Dimanche,  je  fus 
inDominicadie,&  ^-  en  ef  k  &  j'emencJis 
audivi    pou  me  vo-     1       .  *  .  •      r 

cem   magnam   tan-  derrière  moi   une  voix  forte 
quam  tuba:,  &  éclatante  comme  une  trom- 

pette, 
n.dicemis  :  Quod        il.  qui  difoit^:  Ecrivez  dans 

& 


qui 
Ephe~fo,&Smyrnx,&  lum  '^1™:,  a  Ephefe  ,  k 
Peigamo,  &  Thyati-  Smyrne,  a  Pergame,à  Thyatire, 
r£B,&Sardis,& Phila-  à  Sardes,  à  Philadelphie,  &à 
delphis,  &  Laodicia:.   Laodicée. 

11.    Et  converfus        12.   Auflî-tôt  je  me   tour- 
fum ,  ut  viderem  vo-   nai  p0Ul-  voir  de   qui  étoit  la 

cem  aux  loquebatur        •  •  1   •;     »,   /.  j 

n      t;  voix  qui  me  parloit  ;  &  étant 

mecum  :  Et  conver-  }   .       .   i-         ,        ... 

fus  vidi  feptem  can-  tourne  je  vis  fept  chandeliers 

délabra  aurea  :  d'or. 

.  •        ,.  r  ix.  Et  au  milieu  des  chan-» 

13.  &  inmediolep-     ,  ,.3       „  .  .     , 

tem    candelabrorum   dehers  dor>  je  vis  quelqu  un 
aureorum  funilem  fi-   qui  reflêmbloit   au    Fils  -  de- 
♦•11.  Le  Cr«c  répète  ici  :  "Je  fuis  l'alpha  gr  l'Oméga 
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l'homme  ,  vêtu  d'une  lon- 
gue robe  ,  &  ceint  au-deifous 
des  mammelles  d'une  ceinture 

d'or. 

1 4.  Sa  tête  &  Tes  cheveux 
étoient  blancs  comme  de  la 
laine  blanche  ,  &  comme  de  la 
néee  -,  &  les  yeux  paroiflbient 
comme  une  flamme  de  feu. 

15.  Ses  pieds  étoient  fem- 
blables  à  l'airain  fin ,  quand  il 
eft  dans  une  fournaife  ardente  ; 
&  fa  voix  égaloit  le  bruit  des 
grandes  eaux. 

1 6.  Il  avoit  en  fi  main  droite 
fept  étoiles,  &  de  fa  bouche  for- 
toit  une  épée  à  deux  tranchans  ; 
&  fon  vifige  étoit  auili  brillant 
que  le  foleil  dans  fa  force. 

1 7.  Au  moment  que  je  l'ap- 
percûs  ,  je  tombai  comme 
mort  à  fes  p':eds  -,  mais  il  mit 
fur  moi  fa  main  droite ,  & 
me  dit  :  Ne    craignez  point , 

if*.  4'-*  je  fuis  le  premier,  &  le  der- 
nier , 

18.  &:  celui  qui  vis.  Car  j'ai 
été  mort ,  mais  maintenant  je 
fuis  vivant  dans  les  (iecles  des 
fiecles ,  &  j'ai  les  clefs  de  la 
mort  3c  de  l'enfer. 

1 9.  Ecrivez  donc  les  chofes 
que  vous  avez  vues ,  cv  celles 
qui  font,  &   celles  qui  doi- 


44.  6.  48 
1 1. 
Infi 
11. 


S.  Jean; 

lio  hominis  ,  veittJ 
tum  podere ,  &  pra;- 
cinefum  ad  mamillas 
zona  aurea  : 

14.  caputautem  ejus 
&  capilli  crant  candi- 
di  tanquam  Iana  alba, 
&  tanquam  nix  ,  & 
oculi  ejus  tanquam 
n'arrima  ignis  , 

if.  &  pedes  ejus 
fîmiles  aurichalco,  fî- 
cut  in  camino  arden- 
ti  ,  &  vox  illius  tan- 
quam  vox  aquarum 
multarum  : 

16.  habebat  in  dex- 
tera  Tua  ftellas  fcp- 
tem  :  &  de  oie  ejus 
gladius  utraque  parte 
acutus  exibat :  &  fa- 
ciès ejus  fîcut  fol  lu- 
cet  in  virtute  fua. 

17.  Et  cùm  vidifTem 
eura  ,  cecidi  ad  pedes 
ejus  tanquam  mor- 
tuus.  Et  pofuit  dexte- 
ram  fuam  fuper  me  : 
dicens  :  Noli  timere  , 
ego  fum  pi'imus  ,  & 
noviffimus  ; 

18.  &  vivus  ,  &fui 
mortuus  ;  &  ecce  fum 
vivens  in  frcula  fae- 
culorum ,  &  habeo 
claves  mortis ,  &  m- 
ferni. 

19.  Scribe  ergo  quae 
vidilli ,  &  qua:  funt  , 
&  qua;  oportet  fieri 
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pofthœc'  vent  arriver  enfuite.' 

io.  Sacramentum  20.  Voici  le  myftere  des 
feptem  ftellamm  ,  fept  étoiles  que  vous  avez  vues 
quasvidtfttindexte-  ^  ma  mnn  droite  >&  des 
ra   mca ,    oc  lcptem    r  .       .  ,.  ,,        ,       r 

candelabWeaVe-  fef*  chandeliers  dor.  Les  fept 
ptem  ftellx ,  Angeli  étoiles  font  les  fept  Anges  V 
funt  feptem  Ecdefîa-  des  fept  Eglifès  :  &  les  fept 
rum  :  &  candelabra  "  cnandeliers  font  les  fept  Egli- 

feptem  ,  leptem  Ec-    r 
défia?  funt. 

i/.  10.  i.  «•  Les  Evê^ues  de  ces  fept  Eglifes. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  jufijuau  5).     7-  'vlpocdypfe  ou  la  révélation  de 
-^-/  Jesus-Christ  cju'd  a  re- 
çue de  Dieu  [on  Père,  pour  découvrir  a  fes  ferviteurs 
les  chofes  qui  doivent  arriver  bun-tot ,  &c. 

Le  nom  d'Apocalypfè ,  qui  fait  le  titre  ôc  le  fujet 
de  ce  livre  faint ,  eft  tout  grec  ,  ôc  fignifie  Révéla- 
tion ,  mais  une  révélation  prophétique  des  myfteres 
qui  regardent  l'Eglife  ôc  la  Religion  de  Jésus- 
Christ;&  c'eft  en  ce  fens  que  fùnt  Jérôme  dit 
que  ce  mot  eft  particulier  à  l'Ecriture  •-,  que  ce  font 
les  Septante  qui  s'en  font  fervis  les  premiers ,  ne  Ce 
trouvant  nulle  part  dans  les  écrits  des  auteurs  pro- 
fanes. Cette  révélation  qui  eft  appellée  par  excel- 
lence l'Apocalypfe ,  a  des  caractères  qui  la  relèvent 
de  beaucoup  au-detfus  des  autres  prophéties.  Dieu  HeLr.i.sl 
qui  a  parlé  aux  hommes  par  lès  Prophètes  dans  l'an- 
cien Teftament ,  nous  a  parlé  dans  le  nouveau  par 
ion  propre  Fils ,  qui  étant  Dieu  ,  égal  en  tout  à  (on 
Père ,  s'eft  rendu  femblable  à  nous  pour  fe  faire 

A  iij 
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notre  Docteur  >  &  nous  pofledons  dans  I'Evangilé 
comme  un  précieux  trefbr ,  les  inftrucaons  qu'il  a 
données  à  Ces  difciples  pendant  la  vie  mortelle  ;  mais 
après  ià  refurrection  u  nous  a  donné  cette  excel- 
lente prophétie,  qu'on  peut  appeller  l'Evangile  de 
J  e  s  u s-C hrist  reflùfcité ,  où  il  nous inftruit  fous 
des  énigmes  myfterieufes ,  des  évenemens  les  plus 
mémorables  qui  dévoient  éclater  dans  (on  Eglifê 
bien-tôt  après,  8c  dans  la  fuite  des  fiecles.  Mais  com- 
me il  n'enfèigne  plus  d'une  manière  vifible ,  il  s'eft 
fervi  de  fbn  difciple  bien-aimé,  qui  avoir  puife  dans 
ion  fêin  les  vérités  les  plus  fublimes  ôc  la  connoit» 
fance  des  myfteres  les  plus  cachés ,  pour  découvrir 
aux  fidelles  ces  obfcurités  myfterieufes  renfermées 
dans  I'Apocalypfe  ;  &  pour  établir  fa  divinité  dans 
la  fuite  contre  les  Cerinthiens  &  les  Ebionites  par  des 
paroles  fi  élevées ,  qu'elles  l'ont  fait  palier  pour  un 
aigle  entre  les  autres  Evangeliftes.  Car  il  n'a  écrit  Ion 
Evangile  qu'après  qu'il  eft  revenu  de  Ion  exil  de 
Patmos  -,  ainfi   quand  il  dit  que  celui  qui  a  écrie 
I'Apocalypfe  eft  le  même  qui  a  publié  la  parole  de 
Dieu  ,    3c  qu'il  a  rendu  témoignage  de  tout  ce  quila 
vu  de  Jésus- Christ,  il  marque  ce  qu'il  a  fait 
dans  la  Judée  &  dans  l'Afie,  ou  il  avoit  publié  8c 
confirmé  par  les  miracles  la  foi  &  la  doctrine  de 
J  e  s  u  s-C  hrist,  ôc  tout  ce  qu'il  en  avoit  vu  de 
{es  propres  yeux ,  comme  il  l'explique  lui-même  au 
\Joani,  commencement  de  fa  première  Epître. 
*'  C'eft  donc  Jesus-Christ  qui  ayant  reçu 

comme  homme  au  moment  de  fi  conception  tous 
les  trefbrs  de  la  feience  &  de  la  fàgefïe ,  a  reçu  aufîi 
la  connoiflànce  de  tout  ce  qui  devok  Ce  palier  dans  fbn 
Eglife ,  qui  l'a  révélé  dans  fbn  temps  par  le  miniftere 
de  les  Anges  à  làint  Jean  qu'il  a  choifi  pour  recueil* 
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lir  cette  ptophetie ,  &  l'envoyer  aux  Eglifês.  Que 
fî  ce  faint  Apôtre  en  a  découvert  le  myftere  à"  quel- 
ques-uns de  fês  difciplesj  fi  même  les  faints  Pères  Hhro»: 
ont  conjecturé  le  dénouement  de  ces  énigmes  ,  ils  ^H*™'11* 
n'ont  ofé  le  déclarer  ouvertement ,  parceque  la  de-  ccmm.  in 
ftinée  de  l'empire  Romain  y  étoit  renfermée ,  afin  f^f£" 
de  ne  point  aigrir  les  infidelles  contre  les  Chrétiens,  i«. 
Se  ne  point  expofer  l'Eglife  à  de  nouvelles  perfecu- 
tions.  il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  cette  prophé- 
tie eft  demeurée  voilée  ,  fur- tout  avant  la  chute  de 
l'empire  Romain ,  qui  en  étoit  le  principal  événe- 
ment. Mais  quelque  enveloppé  de  figures  que  foie 
ce  livre  divin  ,Jesus-Chr.  ist  ne  l'auroit  point 
donné  &c  recommandé  à  fon  Eglife  ,  3c  n'auroit 
point  ordonné  à  faint  Jean  de  le  publier  à  fes  fidelles 
lerviteurs ,  s'il  n'avoit  dû  fervir  à  leur   édification. 
En  effet ,  il  n'y  a  point  de  livre  dans  l'Ecriture  qui 
fafiê  voir  plus  fenfiblement  le  néant  de  la  créature , 
Se  le  fbuverain  pouvoir  de  Dieu  fur  les  hommes  ; 
ce  que  les  bonnes  âmes  y  trouvent  de  clair  les  rem- 
plit de  confolation  ;  ce  qu'il  y  a  d'obfcur  leur  im- 
prime une  fainte  frayeur  ,  qui  leur  fait  recevoir 
avec  un  profond  refpecl  ce  qu'elles  n'entendent  pas. 
Ainfi  S.  Jean  a  grande  raifon  de  s'écrier  ,  que  ceux-là 
font  heureux  qui  lifent&  qui  écoutent  les  -paroles  de  cette 
prophétie  }&t  plus  heureux  encore  ceux  ç^A  gardent  les 
chofes  qui  y  font  écrites.  Quoique  cela  s'adreflè  aux  ri- 
delles dans  toute  la  fuite  des  fiecles  ,  néanmoins  ces 
avis  regardent  principalement  les  Chrétiens  de  ces 
premiers  temps  de  l'Eglife,  qui  avoient  beloin  de  cet 
écrit  pour  fê  fortifier  contre  les  maux  dont  ils  étoient 
menacés  :  ils  dévoient  donc  le  lire  avec  attention, 
&  comme  il  eft  dit  de  la  fainte  Vierge,  en  con-  lut.x^U 
ferver  dans  leur  cœur  toutes  les  paroles.  N'étoit-ce 
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pas  pour  eux  une  grande  confblation  d'y  {ènrir  U1 
force  qui  devoir  leur  être  infpirée  dans  les  pcrfecu-- 
tions  qu'on  lem  feroit ,  &c  d'y  découvrir  la  gloire 
donc  ils  dévoient  être  récompenfés  lur  la  terre  & 
dans  le  ciel  î  N'y  voyoient-ils  pas  la  ruine  de  leurs 
perlecuteurs  évidemment  marquée  ?  Quelques-uns 
même  poLivoicnt  en  remarquer  par  les  evenemens 
les  myfteres  révélés  ;  ce  qui  tait  voir  que  ce  livre  fa* 
cré  leur  devoit  être:  d'un  grand  ufàge  :  c'eftpourquoi 
il  ajoute  pour  raiion  ,  que  le  temps  efl  proche  t  c'eft- 
à-dire  ,  le  temps  de  la  tentation  &  des  grandes  per- 
(ècutions  qui  alloient  arriver  ;  qu'ainfi  il  étoit  temps 
qu'ils  s'y  préparaient  par  la  méditation  de  ces  ora- 
cles, où  :1s  dévoient  trouver  une  manne  cachée  dont 
leur  ame  feroit  nourrie  de  fortifiée. 

Jean  aux  fept  Egi'fes  qui  font  en  A  fie ,  &c.  Le  faint 
Apôtre  qui  étoit  relégué  dans    l'île   de  Patmos , 
adrelL  en  forme  d'Epître  cette  Révélation  de  la 
part  de  Je  us  Christ  aux  lêpt  Eglifes  d'Afie  qui 
ibnt  nommées  au  verfet  1 1,  lesquelles  ont  été  les  dé- 
pofitaires  de  ces  myfteres  pour  les  communiquer  à 
toutes  les  autres  Egliiès ,  il  les  adreile  plutôt  à  celles- 
là  qu'à  d'autres ,  parcequ'elles  compoloient ,  pour 
ainfi  dire ,  le  dép  rtement  où  il  exerçoit  fes  fondions 
apo italiques,  quoique  faint  Paul  tût  fondé  la  plu- 
part des  EgLies  d'Afie ,  &  qu'il  eût  déjà  établi  Ti- 
mothée  Evêque  d'Ephefc  avant  que  faint  Jean  les 
gouvernât  toutes.  Il  les  filue  de  la  manière  que  les 
diiciples  de  Jésus- Christ  avoient  appris  de 
Tea*  »o.  luy-même ,  de  qui  étoit  familière  aux  Hébreux ,  eu 
s?.  2.6.    jÇjuhaitant  la  paix  j  mais  depuis  que  Jesus-Christ 
a  donné  la  grâce  aufli-bien  que  la  vraie  paix ,  les 
Apôtres  dans  IeursEpîtres  aux  ridelles  joignent  l'un 
de  l'autre  pour  leur  fouhaiter  la  faveur  de  Dieu  & 
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tontes  fortes  de  biens  fpirituels  *& /<e  part  de  celui  qui 
efl  ,  qui  et  oit ,  &  qui  fera  ;  c'eft- à~dire  de  la  part  de 
Dieu  ,  dont  l'éternité  &  l'immutabilité  eft  marquée 
par  toutes  ces  différences  de  temps ,  comme  il  pa- 
rok  verlet  8.  je  fuis  le  commencement  &  la  fn.  Et 
l'on  peut  dire  même  véritablement  de  Dieu ,  par 
rapport  aux  temps  qui  font  les  dinerens  états  de 
notre  vie,  qu'il  a  été  dans  les  llecles  parlés,  qu'il  fera 
dans  les  fiecles  à  venir  ,  &  qu'il  cft  dans  le  préfent  ; 
qu'il  a  été,  parceq.nl  ne  s'eft  pas  coulé  un  moment 
que  Dieu  ne  fût  -,  qu'il  fera  ,  parcequ'il  ne  finira  ja- 
mais^ «Se  qu'il  efl ,  parcequ'il  ne  cefîè  jamais  d'être. 
Mais  fon  éternité  &:  fon  immutabilité  font  bien  mieux  jUgi 
marquées  par  le  préfent,  puifqu'il  déclare  lui-même  *!„  9?* 
que  fon  nom  elt  Celui  qui  ejt ,  comme  étant  le  feul 
être  véritable  <k  immuable.  Sur  quoi  l'on  peut  voir 
ce  qui  a  été  dit  dans  l'explication  de  l'Exode  cb.  3. 
14.  Au-lieu  de  ce  mot,  qui  fera,  notre  Vuîgate  porte, 
qui  doit  venir ,  ce  que  plufïeurs  rapportent  au  juge- 
ment dernier  \  mais  les  autres  croient  qu'il  ne  mar- 
que autre  chofè  que  la  différence  du  temps  futur. 

Saint  Jean  ne  fdue  pas  feulement  les  Egliles  à  qui 
il  écrit  de  la  part  de  Dieu  tout-puifîant ,  mais  auffi 
de  la  part  des  fept  Efbrits  qui  font  devant  fon  troney 
&  de  la  part  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Les  Pères  ôc 
les  Interprètes  font  partagés  fur  le  fêns  de  ce  pafïàge, 
&c  ne  conviennent  pas  de  ce  qu'il  faut  entendre  par 
ces  fept  Efprits.  Plufïeurs  ont  cru  qu'il  étoit  indigne 
de  la  msjefté  de  Dieu  de  lui  afïocier  des  Anges  dans 
cette  falutation ,  &:  les  mettre  même  devant  Je  s  u  s- 
CHRiSTjainfl  ils  les  expliquent  du  Saint-Efprit , 
que  l'on  peut  comprendre  fè  multiplier  en  fept ,  à 
caufe  des  fept  dons  principaux  qui  font  rapportés 
daias  Ifaïe  ;  VEfprit  du  Seigneur  fe  repoferafnr  lui t  r.n.aj 
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(Efprit  de  fagejfe  &  d'Intelligence ,  &c.  Mais  il  fè 
trouve  dans  ce:te  interprétation  plufieurs  inconve- 
niens;  car  i.  Comment  peut-  on  fouhaiter  la  grâce 
de  la  part  de  ces  dons  du  Saint-Efprit ,  puifque  la 
grâce  en  eft  le  fondement ,  &  qu'elle  les  prévient 
dans  l'ame  de  l'homme  ?  2.  Il  n'eft  pas  aife  de  com- 
prendre qu'on  puiûe  repréfènter  ces  effets  du  Saint- 
Efprit  comme  fept  personnes  diftin&es ,  non  feule- 
ment de  la  part  desquelles  on  fàlue  les  fidelles  & 
les  Eglifes ,  mais  que  l'on  mette  ici  devant  le  trône 
de  Dieu  ;  vu  qu'il  convient  au  Saint-Efprit  d'être 
dans  le  trône  ,  &  non  pas  devant.  Ainfî  il  fêmble 
plus  probable  de  prendre  ces  Efprits  pour  des  Anges, 
Se  l'on  n'aura  pas  de  peine  à  entrer  dans  ce  fenti- 
ment ,  fi  l'on  confidere  les  foins  ôc  la  grande  part  que 
ces  Efprits  faints  prennent  au  fàlut  des  hommes.Que  fî 
on  les  met  dans  le  même  rang  que  le  fbuverain  Sei- 
gneur ,  c'eft  en  qualité  de  fes  premiers  miniftres  par 
Je  miniftere  defquels  il  diftribue  fbuvent  fes  grâces  j 
ajoutez  à  cela ,  qu'il  y  a  d'autres  endroits  de  l'Ecri- 
ture où  les  Anges  font  mis  avec  Dieu ,  comme  dans 
f.Ttm.i-  foint  Paul  :  Je  vous  conjure  devant  Dieu ,  devant  J  e- 
*'«  sus -Christ,©"  devant  les  Anges  élus ,  d'obfer~ 
ver  ces  chofes  ;  non  feulement  les  Anges ,  mais  aufïi 
les  hommes  font  quelquefois  mis  au  même  rang  que 
le  Saint-Efprit  :  Voyez  fur  cette  matière  l'explication 
du  chap.  15.  28.  des  Actes  des  Apôtres.  Il  refte  en- 
core quelques  difficultés  à  refbudre  fur  ces  paro- 
les, fçavoir  fî  ces  fept  Efprits  marquent  tous  les 
Anges  en  gênerai ,  comme  plufieurs  le  croient  , 
pareeque  le  nombre  de  fept  fîgnifie  ordinairement 
une  multitude  de  chofes  ;  ou  fi ,  félon  d'autres  Inter- 
prètes ,  ce  font  les  fept  Anges  qui  préfîdoient  aux 
ièpt  Eglifes  à  qui  faim  Jean  écrivoit  5  ou  enfin ,  fi 
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te  font  les  fèpt  principaux  Anges  dont  Dieu  /ê  fen 
entre  les  autres  pour  le  gouvernement  de  Ton  Eglifè, 
du  nombre  defquels  l'ange  Raphaël  dit  lui-même  TéS.  n: 
qu'il  efl:  ;  de  il  femble  que  l'ange  Gabriel  marqne  à  peu  «s- 
près  la  même  chofè  dans  faint  Luc  :  Je  fuis  Gabriel  ,.  t?« 
qui  fuis  toujours  préfent  devant  Dieu.  Ce  dernier 
ièntiment  femble  plus  vraifemblable  ;  car  ces  fèpt 
Elprits  font  représentés  par  les  fept  lampes  arden-  f.M.c.T; 
tes  qui  font  devant  le  trône  de  Dieu.  Les  fept  cor-  6- 
nés  &  les  fept  yeux  de  l'Agneau  font  encore  les  fept  Zach-  4- 
Efprlts  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terre  ;  &:  plus  ex-  ! 
preflèment  les  fept  Anges  qui  ajfîflem  devant  Dieu.Au  <&<$.*•** 
refte  il  paroît  que  les  anciens  Pères  ont  cru  que  Dieu 
avoit  créé  feptAnges  plus  excellens  que  les  autrcs,par 
le  miniftere  defquels  fà  providence  gouverne  le  mon-  cUm. 
de^c'eft  le  fentiment  de  Clément  Alexandrin,  qui  les  ^cx.L 
appelle  les  princes  aînés  des  Anges:  André  de  Ce-  fit  fi. 
farée  cite  fâint  Irenée  &c  fâint  Epiphane  comme  ga-  r-em- 
rants  de  cette  opinion.  Néanmoins  Grotius  &d'au-  cxfar'.m 
très  prétendent  que  les  Hébreux  ont  emprunté  cette  '  .»•  'j 
idée  des  fept  principaux  fèigneurs  du  royaume  de  Ei,     * . 
Perfê,  quoique  d'anciens  auteurs  ,  comme  Ariftote ,  14, 
ou  celui  qui  a  écrit  le  livre  du  monde  adrefïe   à 
Alexandre ,  Se  Apulée  après  lui,  témoignent  au-con- 
traire ,  que  la  cour  des  rois  de  Perfe  a  été  formée 
fur  le  modelle  de  la  majefté  du  règne  de  Dieu  mê- 
me. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  vifîble  que  ces  fèpt  Es- 
prits de  la  part  defquels  fâint  Jean  falue  les  Eglifès, 
font  les  mêmes  que  les  fèpt  Anges  qui  font  repréfen» 
tés  en  plufîeurs  endroits  de  ce  même  livre  ,  foit  que 
ce  nombre  de  fept  marque  tous  les  Anges ,  foit  qu'il 
foit  reftreint  à  fept  Anges  particuliers. 

Il  faut  examiner  maintenant  comme  on  a  pu  met- 
fre  notre  Seigneur  Jbsus^ Christ  après  les 


ïz         Apocalypse   de  S.  Jean. 
Anges-,  on  en  rapporte  deux  raifbns.  i.  C'eft  qu'il  eft 
coniîderé  ici  par  rapport  à  fa  nature  humaine  ,  par 
laquelle  il  a  été  pour  un  peu  de  temps  inférieur  aux 
Anges ,  félon  le  Pfeaume  8.  &  félon  fàint  Paul  aux 

fetîy.*  Hébreux,  i.  S'il  eft  mis  le  dernier,  c'eft  pour  mieux 
continuer  le  dilcours ,  dans  lequel  faint  Jean  le  re- 
levé par  des  éloges  dont  les  cinq  premiers  regar- 
dent fon  humanité  ,  &  les  trois  derniers  fa  divinité. 
La  première  qualité  qu'il  lui  donne  eft  celle  de  té- 
moin fidelle ,  étant  venu  en  effet  en  ce  monde  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  &  étant  mort  pour  la  fceller  de  fon  fang. 
Voyez  l'explication  de  fâint  Jean  chap.  1 8.  v.  37. 

Jesus-Christ  étant  mort  fur  la  croix,  eft  reffufeité 
le  troifiéme  jour  par  fa  propre  vertu  pour  vivre  d'une 
vie  immortelle  ^  c'eft  en  ce  fèns  qu'il  eft  ici  appelle, 

VCV.ij.  le  premier-né  d'entre  les  /wo/^c'eft-à-dire,  le  premier 

*0'  qui  foit  reflufeité  pour  ne  plus  mourir  :  car  tous  ceux 
qui  font  relïuicités  avant  lui  font  morts  une  féconde 

fam.6.?.  fo^  '■>  au-lieu  que  Jesus-Christ  étant  rejfuf 
cité  d'entre  les  morts  ne  mourra  plus  déformais ,  comme 
dit  faint  Paul,  &  la  mort  naura  plus  d'empire  fur  lui. 
C'eft  aufîi  par  (1  mort  &  fes  abaifïèmens  qu'il  a 
acquis  après  fa  refurre&ion  le  titre  que  faint  Jean 
lui  donne  de  prince  des  rois  de  la  terre  ;  car,  comme 

nom.  14.  dit  l'Apôtre ,  ceft  pour  cela  même  que  Jesus-Christ 
eft  mort,  &  qitii  eft  rejfufcitè  ,  afin  d'acquérir  une  do* 

rhil.  r.  m'tnat\on  fouveraine  fur  les  morts  &  fur  les  vivans. 
'  Le  Saint  repréfente  ces  éminentes  qualités  de  Jesus- 
Christ  pour  encourager  les  fîdelles  à  fupporter 
les  afflictions  qui  dévoient  leur  arriver  ,  en  leur  fai- 
fant  voir  qu'ils  n'avoient  rien  à"  craindre  de  la  part 
des  grands  de  la  terre ,  puifque  le  maître  qu'ils  fer- 

*/•  **    voient  étoit  leur  fouveram,& qu'il  pourroit,  quand 
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51  voudroit ,  les  brifer  comme  des  vafes  de  terre. 
Mais  ce  qui  leur  devoit  être  d'une  grande  confbla- 
rion ,  c'eft  qu'il  leur  montre  que  Jesus-Christ 
n'eft  pas  feulement  très  -  puiflànt  pour  nous  déli- 
vrer ,  mais  auflî  rempli  de  charité  pour    nous , 
puifcjti'il  nous  a  aimés  lorfque  nous  étions  encore  pe-  *<»*•  ri 
eheurs  ,    &  nous  a  lavés  de  nos   -péchés  dans  fon  %9l0i 
fang  ,  &  nous  a  faits  rois  &  prêtres  de  Dieu  fon  '■  Pet.ii 
fere  ,  (bit  en  nous  arfociant  à  fa  royale  prêtriïè  ,  '* 
comme  à  Tes  autres  qualités  \  {bit  parcequ'étant  for- 
tifiés par  fa  grâce  nous  regnons  fur  nos  parlions ,  ÔC 
que  nous  offrons  a  Dieu  des  facrifices  fpirïtuels  qui  lui  v,  s i 
font  agréables  par  J  £  s  u  s-C  hrist.  La  Vulgate 
Latine  porte  :  //  nous  a  faits  le  royaume  de  Dieu,  c'eft 
le  même  fons  \  car  nous  fommes  le  royaume  de 
Dieu,  parcequ'il  règne  en  nous  \  &  par  là  nous  re- 
gnons non  feulement  fur  nous-mêmes ,  mais  encore 
iùr  toutes  les  créatures  que  nous  faifons  fervir  a 
notre  fàlut.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  l'Exode  ch. 
19.  v.  6.  Le  faint  Apôtre  s'écrie  ici  par  un  fen- 
timent  de  reconnoiflance  pour  des  faveurs  fi  in- 
eftimables  :  A  lui  foit  la  gloire  &  l'empire  dans 
les  ficelés  des  fiecles ,  il  parle  de  la  gloire  &  de  la 
puiiïance  dont  Jesus-Christ    jouira  dans 
î éternité  à  la  droite  de  fon  Père;  il  ajoute,  Amen, 
qui  marque  ici  une  approbation ,  &  dans  le  verfot 
fuivanr,  une  affirmation  \  car  ce  mot  Hébreu  qui  Ci- 
gnifie  vere  dans  l'uiaçe  de  l'Ecriture,  c'eft  quelque- 
fois une  manière  de  fouhaiter  ,  &  quelquefois  une 
manière  d'aflûrer. 

Après  avoir  repréfenté  J  e  s  u  s-C  hrist  com- 
me redemteur  &  comme  roi ,  il  ie  repreiente  fous  la 
qualité  de  juge  pour  confoler  les  bons ,  &  pour  épou- 
vanter les  médians  ;  le  voici  qui  vient  fur  les  nuées  i 
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(âint  Jean  étant  prophète  le  le  représente  comme  s'il 
le  voyoit  déjà  de  Tes  yeux  de  la  manière  que  les 

tut.  i4-  Evangeliftes  nous  le  dépeignent  venant  fur  les  nuées 
du  ciel  avec  une  grande  puiflànce  8c  une  grande 

lue  ii.  majefté ,  à  la  vue  de  tous  les  hommes ,  qui  reflulci- 
teront  tous  bons  8c  méchans  pour  être  jugés  ,  8c 
ceux-là  même  le  verront  qui  l'ont  tranlpercé ,  c'eft- 
à-dire ,  qui  l'ont  crucifié  ;  ce  qui  fait  voir  ,  lelon  les 
Pères ,  que  les  marques  des  plaies  de  nôtre  Sauveur 
paroîtront  alors  avec  éclat  fur  Ibn  corps  glorieux* 
&  tous  les  -peuples  de  la  terre  frapperont  leur  poitrine 
en  le  voyant  ;  c'eft-à-dire ,  que  lés  reprouvés  de 
tout  l'univers  déploreront  leur  mifere ,  8c  feront 
éclater  des  fèntimens  de  repentir  tels  qu'on  le  les 
peut  imaginer ,  en  fe  voyant  prêts  d'être  précipités 
dans  les  lùpplices  éternels  ;  cette  pénitence  inutile 
eft  repréfentée  dans  le  livre  de  la  Sageflè  chap.  5* 
v.  3.  &  lui  vans,  tout  ce  palîàge  eft  emprunte  du 
prophète  Zacharie  chap.  12.V.  10.  Voyez-en  l'ex- 
plication, 8c  celle  du  chap.  19.  v.  $7.  de  l'Evangile 
de  faint  Jean.  L'Apôtre  fait  enfuite  parler  Jésus- 
Christ  lui-même  pour  donner  plus  de  poids  8c 
d'autorité  à  ce  qu'il  a  à  dire  :  Je fuis,  dit-il  £  Alpha  & 
r Oméga  ;  on  fait  allez  que  ces  deux  lettres  font  la 
première  8c  la  dernière  de  l'alphabet  grec ,  qui 
(ignifie  dans  l'ufâge  &  par  manière  de  proverbe  , 
le  commencement  &  la  fin  :  ainfî  Jésus-Christ1 
marque  par  là  que  c'eft  lui  par  qui  tout  commence  , 

Pont.  11. 8c  à  qui  tout  le  termine;  qu'il  eft  la  caule  8c  la  firt 

2*°  de  toutes  choies.  Saint  Jean  l'appelle  dans  les  paro- 
les luivantes  :  Le  Seigneur  qui  eft  ,  qui  était ,  &  qui 
fera, ,  le  Tout-puijfant ,  8c  découvre  par  là  deux  au- 
tres excellentes  propriétés  de  là  divinité ,  fçavoir  (on 
éternité  8c  fa  toute-puiflànce  j  d'autres  néanmoins 
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tapportent  ceci  à  Dieu ,  &  non  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 

feulement. 

ir.  9.  jufqu'à*  la  fin.  Moi  Jean,  qui  fuis  votre  frert 
&  votre  compagnon  dans  taffliftion  ,  dans  le  règne  9 
&  dans  i  attente  de  J  e  s  u  s-Chr  1  s  t  ,  foi  été  dam 
une  île  nommée  Patrnos ,  &c. 

Saint  Jean  ayant  achevé  la  préface  de  fbn  Apo- 
calypfe,  commence  ici  fa  première  vifîon  >  il  l'a  re- 
vêtue de  toutes  les  circonftances  qu'on  pouvoit  fbu- 
haiter  pour  la  rendre  croyable.  Premièrement  il  fè 
défïgne  par  des  caractères  qu'on  ne  peut  pas  mécon- 
noître ,  il  fè  nomme  contre  fà  coutume  ,  car  il  n'a 
point  mis  fbn  nom  ni  à  (on  Evangile ,  ni  à  fes  Epî- 
tres  j  mais  c'eft  la  coutume  des  Prophètes  de  com- 
mencer leurs  prophéties  par  leur  nom  :  il  montre 
enfuite  quelles  font  les  marques  de  i'union  étroite 
qu'il  a  avec  ceux  à  qui  il  écrit  ;  ces  marques  font  les 
liens  d'une  même  foi  &  d'une  même  charité  frater- 
nelle ,  &  la  participation  aux  fbuftrances  que  l'on 
fupporte  avec  patience  pour  arriver  au  royaume  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Ce  font  là  les  preuves  les  plus 
effencielles  qui  font  connoître  les  vrais  difciples  du 
Sauveur  :  le  principal  caractère  de  fàint  Jean  étoit 
un  amour  tendre  pour  fes  frères  ;  &  fans  parler  des 
afflictions  qu'il  a  fupportées  de  la  part  des  héréti- 
ques &  des  faux-apôtres ,  perfbnne  n'ignore  qu'il  a 
fbuffert  à  Rome  le  martyre,  &  qu'il  a  été  jette  dans 
une  chaudière  d'huile  bouillante  ,  dont  il  fortit  7'£rtuît' 
néanmoins  plus  fein  &  plus  vigoureux  qu'il  n'y  \a!  * 
étoit  entré ,  difent  les  Pères  de  ces  premiers  fîecles.  *?'£•  '" 

Domitien  qui  ne  pouvoit   fùpporter  la  liberté  i.&  14. 
avec  laquelle  il  prêchoit  la  parole  du  Seigneur  ,  le 
relégua  aufli-tôt  qu'il  fut  forti  de  l'huile  bouillante, 
difent  les  plus  anciens  Auteurs, dans  l'île  de  Patrnos; 
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tMuï.     c'eft  une  des  îles  appellées  Sporades  dans  la  mer  Egée* 
lltn,  /.j.  allez  près  de  celle  de  Candie.  C'eft  là  quêtant  ravi 
«■•  !■        en  extafe  il  eut  cette  vilîon  dans  laquelle  Je  sus- 
^lex.     Christ, ou  un  Ange  qui  le  repréfentoit ,  s'apparut 
quis  di-  à  lui.  Ce  fut  en  un  jour  de  Dimanche  que  l'Eeliie, 
ittur.  n.  comme  il  paroit  par  la ,  a  conlacre  a  Dieu  des  le 
**■         temps  des  Apôtres  au-lieu  du  fabbat  des  Juifs  , 
parceque  c'eft  ce  jour-là  que  le  Seigneur  par  fà  re- 
fit rrcclion  çlorieule  a  apporté  à  fon  Eglife  une  joie 
particulière  ,qui  lui  fait  chanter  dans  toute  la  fuite 
i»yit/.n7.  des  fîecles  ,  ce  chant  d'allegrelle  :  C'eft  ici  le  jour 
*J"         au  a  fût  le  Seigneur  s  réjouijjons-nous-y  donc  t  Ô* 
foyons  pleins  d'allegrcjfe.    Il  entendit  derrière  lui  une 
voix  forte  &  éclatante.    Il  dit  que  cette  voix  qu'il 
entendit  étoit  comme  celle  d'une  trompette  ,  pour 
marquer  combien  elle  étoit  forte  &  perçante.  Ex- 
{S,'J*V  preflion  qui  eft  d'Ifiïe  ,  de  Zacharie ,  &  d'autres 
z-i/j.  ?.  endroits  de  l'Ecriture.  Il  l'entendit  derrière  lui ,  fe- 
«îùeZs    ^on  cette  autre  exprellion  du  même  Ifaïe  :  Vos  oreil- 
2J*-   jo.  les  tnten  iront  fa  parole  lorfquil  criera  derrière  vous  ; 
*'*         ce  qui  peut  marquer  qu'il  en  fut  furpris ,  parceque 
ce  que  nous  entendons  derrière  nous  nous  furprend 
davantage  que  ce   que  nous  appercevons  devant 
nous.   Dieu  formoit  cette  voix  par  le  miniftere  de 
quelqu'Ange  ,  mais  c  etoit  au  nom   de  Jésus- 
CHRisT,qui  dit,  félon  le  texte  grec:  Je  fuis  l'Alpha 
&  l'Oméga ,  le  premier  &  le  dernier  ,  &  lui  or- 
donne d'écrire  ce  qu'il  voyoit ,  &  de  l'envoyer  aux 
fept  Egl'fes  qui  font  dans  l'Aile  •■>  ces  Egliles  font 
celle  d'Ephefe  qui  eft  la  métropole  de  l'Afie  mi- 
neure ;  celle  de  Smyrne  ville   capitale  de  l'Ionie  j 
celle  de  Pergame,  qui  eft  la  ville  la  plus  confidera- 
ble  de  la  Troade  -,  celle  de  Thyatire,  ville  de  Ly- 
flie  fur  le  fleuve  Lycus  ;  celle  de  Sardes  qui  étoit 

autrefois? 
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bntrcfois  la  capitale  de  cette   province  ;   edi; 
Philadclphe  ,  ville  (îtucc  fur  les  contins  delà  Myfifl 
&  de  la  Lydie  -,  celle  de  Laodicée ,  ville  de  Lydie 
(m  le  fleuve  Lycus. 

Cette  première  vifion  renferme  trois  partie*;  ta 
première    nous    représente  la  figure  fous  laquelle 
Jesus-Christ,  ou  l'Ange  qui  le  repréfente  ,  paroi 
à  faint  Jean  ■■>  dans  la  féconde  il  lui  déclare  qui  il 
cft  ;  dans  la  troifiéme  il  lui  donne  fes  ordres  ,  ôc 
l'inftruit  de  ce  qu'il  veut  qu'il  fafle.  Le  but  &  le  de£ 
fein  gênerai  de  cette  vihon ,  eft  de  faire  voirie fôûi 
particulier  qu'a  Jésus  Christ  de  fon  Eglifê  pour 
î  éclairer  ,  l'inftruire  Se  la  gouverner,    i.  Les  (èpj 
chandeliers  d'or  que  l'Apotre  voit  en  eiprit  ,  & 
qui  font  de  la  môme  ligure  que  ceux  que  Moue 
avoit  faits  dans  le  tabernacle,  marquent  les  (èpt  Egfi» 
fes   fous  lesquelles   on   comprend  toutes   celles  de 
l'univers ,   qui  doivent  porter  la  lumière  de  la  foi , 
ce  éclairer  par  la  doctrine  &  les  bonnes  oeuvres.  Le 
Fils-de-l'homme  qui  paroît  au  milieu  des  (èpt  chan- 
deliers, revêtu  d'une  robe  longue  &  d'une  ceinture  ExoJ*$. 
d'or,  qui  étoit  l'habillement  des  Souverains-pontifes  DarL'î*. 
de  l'ancienne  loi  ,  c'eft  Jesus-Christ  qui  habite  f« 
dans  (on  Eglife  dont  il  eft  le  Souverain-pontife  ,  & 
y  fera  jufqu'à  la  fin  des  liée  les  pour  l'éclairer  &  h 
conduire.   Ses  cheveux  blancs  comme  la   laine  la 
plus  blanche  &C  comme  la  nege,  marquent  de  mê- 
me que  dans  Daniel  ,  (on  éternité  :  Ses  yeux  vifs  dé  Dan.79' 
ardens  comme  la  flamme,  marquent  la  terreur  de  fes  g  '*.  " 
jugemens  contre  les  impies ,  &  le  foin  exact  de  fr  17. 
providence  fur  fon  Eglife  :  Ses  pieds  (èmblablesl 
l'airain  le  plus  pur  &  le  plus  luiiânt,  &  aurll  ardens 
que  s'ils  euûent  été  dans  une  fournailê,  c'eft  (on  hu- 
jmanitc  (ainte  qi]i  a  parle  par  les  (ôuffrances ,  &  pas; 
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le  feu  de  ù  paffion  pour  arriver  à  la  gloire  ;  Cette 
épée  tranchante  qui  fort  de  fa  bouche ,  c  'eft  fa  paro- 
»7.Hcùr. "e  plus  pénétrante  quune  epee  a  deux  tranchans ,  par 
laquelle  il  découvre  les  penlées  les  plus  fecrettes  pour 
les  juger.  Cette  vifion  a  rapport  à  celle  de  Daniel , 
c.  io.  v.  5.  6.  7.  8.  9.  10.  ou  ce  Prophète  prédit  les 
afflictions  du  peuple  Juif,  comme  ici  fiint  Jean,  les 
maux  dont  l'Eglife  étoit  menacée.  Jesus-Christ  , 
pour  raffiner  feint  Jean,  lui  déclare  (on  pouvoir  fbu- 
verain ,  ôc  lui  dit ,  qu'il  eft  le  premier  CT  le  dernier  , 
comme  il  a  été  dit  de  Dieu ,  v.  8.  en  quoi  il  fait  voir 
manifestement  fa  divinité ,  &  que  par  la  mort  il  s'eft 
rendu  maître  de  la  mort  &  de  l'enfer,  ayant  détruit, 
celui  qui  en  avoit  l'empire. 

Enfuite  il  ordonne  d'écrire  les  chofès  qui  font , 
c  eft-à-dire,ce  qui  fe  pafloit  alors  dans  les  Eglifês  d'A- 
fie,  &  ce  qui  devoit  arriver  dans  toute  l'Eglile  dans  les 
premiers  temps  &  dans  les  fiecles  fuivans  •■>  ôc  de  tous 
les  fecrets  qui  font  renfermés  dans  cette  première 
vifion  ,  il  lui  en  découvre  deux  -,  favoir ,  ce  que  fi- 
gnifient  les  fept  étoiles  6c  les  fept  chandeliers  d'or. 
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Crivezà  l'Ange  de  l'E-  *•  A  Ngel°  EPne*> 

^oHfe  d'Ephefe  :  Voici  ce  I1«?«fcfi««ribc! 

..O       ,    .    r  .    .                 _  Hïc  dieu ,  qui  cenec 

que  dit  celui  qui  tient  les  fept  feptem  m  J  jn  dex. 

étoiles  dans    fà  main  droite  j  tera  fua  ,  qui  ambu- 

qui  marche  au  milieu  des  fept  fet  in  medio  feptem 

chandeliers  d'or  :  candelabrorum     au- 

r  ■                r  reorum  : 

2.  Je  lai  quelles  font  vos  ccu-  %,  $ci0  opéra  tua^ 
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&  laborem  ,  &  pa-  vies ,  votre  travail  &  votre  pa- 

ticiniam  tuam  ,    ôc  tience  j    que  vous  ne  pouvez 

quia  non  poces  iufti-  f    ffi     {       ^hans       &        >_ 
nere  malos:&tenraiti  ,  .  •    r*i- 

cos ,  qui  fe  dicunt  ayant  épreuve  ceux  qui  le  di- 

Apoftolos  efle,  &  non  lent  Apôtres,&  ne  le  font  point, 

funt  :  &  învcmfti  cos  vous  les    avez   trouvés    men- 

niendaces  :  teurs  " 

3.&  patientiam  ha-       3.   que  vous   êtes   patient  5 

bes,&  fuftinuifti  pro-  qUe  VÛUS    avez    {bufFert  pour 

pter  nomen  meum  ,  mQn  nQm    ^       e  vous  n£  yQm 

&  nondefecilti.  a  •       j'  > 

eces  point  décourage. 

4.  Scd  habeo  ad-  ^   Mais  j'ai  un  reproche  à 

yerfum  te  ,  qued  ca-  yQUS  fa              ■  ^              y,QQS 

Htatem     tuam    pn-  „           ,,J,  ,/,,      ^ 

mam  tdqnifti.  voas  eces  "^he^de  votre  pre- 
mière charité. 

j.  Memor  efïoita-  j.  Souvenez-vous  donc  de 

que  unde  excidens .-  p^tat  aoà  vous  hes  déchu ,  SC 

&  âge  pocmccntiam  ,  f  k          penitence  ,  &  rentrez 

&  puma  opéra  lac  :  ,      r                  ' 

finautem.veniotibi,  dans  «  pratique  de   vos  pre- 

ft:  movebo  candela-  mieres  œuvres.  Qne  lî  voas  y 

hrum  tuum  de  loco  manquez ,  je  viendrai  bien-tôt 

fuo  ,   nifi    pœnken-  *  vo,JS     &  - tefai  yorrc  dun_ 

tiamegens.  ,  ,.       1    r     1  /: 

0  délier  de  la  place ,  il  vous  ne 

faites  pénitence. 

6.  Sed  hoc  habes ,        6.   Iviais  vous  avez  ceci  de 
■  quia  odiftifada  Ni-   yon^  que  Vous  hai'ill'z  lesaclons 

colauarum,  <px  3c    ^  Nlcobï  CQ  ■      fa 

e<ro  odi.  1    .        -  ■  a 

haï  moi-même- 

7.  Qui  habet  au-  7.  Qoe  celui  qui  a  des  oreil- 
rem,  audiatquid  Spi-  les  j  entende  ce  que  l'Efprit  die 
titusdicat  Ecclefiis:  aUJ£  Califes  s  Je  donnerai  au 
Vincenti  dabo  edere  .„      •         »                   i    r    •     j 

de  hgno  vite  ,  quod  vi<3ûrieux  a  manger  du  fruit  de 
cû  in  paradifo   Dei  l'arbre  de  vie  qui  cft  au  milieu 

f.  $»  letrr.  Que  vous  avez  laifl'é  voue  ,  &c. 
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du  paradis  de  mon  Dieu.  mei. 

8.  Ecrivez  auiîi  à  l'Ange  de  «•  Et  Anzelo Sriiyr-ï 

lEelie  de  Smyrne  :  Voici  ce  * 

que  dit  celui  qui  eft  le  premier  novl/rimus  >  qui  fmc 

&  le  dernier ,  qui  a  été  mort  &  mortuus ,  &  vivit  : 
qui  eft  vivant  : 

q.  Je  (ai  '/quelle  eft  votre  af-  9-  Scio  tribulatio- 
ns o  11  a  ^  ^^.,  nem  tuam,&  pauper- 
nidion  &  quelle  eft  votre  pau-  ^  ^  ^  ^/^ 

vreté  j  mais  vous  êtes  riche ,  &    ves  es.  &  blafphema- 

vous  êtes  noirci  par  les  calom-   ris  ab  his ,  qui  fe  di- 

nies//  de  ceux  qui  fe  diiént  Juifs    cunt  Judxos  elle ,  & 

&  ne  le  font  pas,  mais  qui  font  »°»  to.û*  Cm 
.     r  r  ,    r  *  lvnosoga  latauae. 

la  lynagogue  de  iatan.  '     °  ° 

io.  Ne  craignez  rien  de  ce     ro.  Nihil  horum  ti- 

'  ...  £»•?„    /%,,#,-,',-       T  *>  mcas  qua:  paflurus  es- 

quon  vous  ter  a  loum.ii.     Le  n<r^      aj- 

1    ,,     ,  ,  Eccemillurus  eltdia- 

diable  dans  peu  de  temps  met-  bo,us  aliquos  cx  vo_ 

tra  quelques-uns  de  vous    en  bis   m  carcerem  ut 

prifon  ,   afin   que  vous    foyez  tentemini  :  &  habebi- 

éprouvés-,  &  vous  aurez  à  fouf-  fis  tfibulatibnena  die- 

/£.  î         i-  c  c  bus  decem.  Eiro  ride- 

for  pendant  d;x  jours.  Soyez  fi-  fa  df  ^  ^  wonrm  ^ 

délie  jûfqu  a  la  mort ,  &  je  vous  &  dabl0  tlbi  coronam 

donnerai  la  couronne  de  vie.  vita>. 

i  r.  Qui  a  des  oreilles ,   en-  u.  Qu;  tabet  aa- 

tende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  rem,  audiat  qaid  Spi- 

_    ,.r        ,.J,    .        f-  r          -o  i;tus  cticat  i  cclciiis  : 

Egales  :  Celui  qui  fera  viclo-  Qui  vic.nt  p  non  Ix_ 

rieux  ne  recevra  point  d  attein-  detul-  a  morte  fecun- 

te  de  la  leçon  le  mort.  da. 

1 1.  Écrivez  à  l'Ange  de  TE-  n.Et  Angelo  Perga- 

slife  de  Pergame  :   Voici  ce  ™  *£«**  feribe  : 

f  ,.         i  v         .  ■  n     Hxc  dicit  qui  habet 

oue   ait  ce  lu  oui  porte    une  ,        ^    . 

<jac    uil   u'iu   vpn   f  rompnaam    utraque 

cpée  à  deux  tranchans  :  parce  acutam  : 

15.  ^Je  fai  qtie  vous  habitez       13.  Scio  ubi  habi_ 

•ï.  p.  Le  Grec  ajoute:   Quelles  |  blàfpbêmes. 
fent-vos  anvres.  *•    «»•    Le  Grec    ajoute  : /c 

Ibid.  &>.  Je  fai  qusls  font  les  I  ««?<*»  fe*  œuvres. 
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îâs ,  oï«  fedes  eft  fa-  où  eft  le  trône  de  fatan  ,  que 

tans:  &  tenes  noraen  vous  avez  confervé  mon  nom, 

nieum.&nonnega-  &    ^^        -,.    renoncé    ma 

fti  fidcm  mcam.    Et  r  .        ,         r    A  ,  - 

indiebusillisAmipas  wi  »    lors    même    qu  Antipas 

tcftis  meus  fidelis, qui  mon  témoin  fidelle  a  foufFert 

occifus  eft  apud  vos,  la  mort  parmi  vous  où  fatan 

ubi  iatanas  habitat.  habite. 

14.  Sed  habeo  ad-        14.  Mais  j'ai  quelque  chofe  à 

vcrfus  te  pauca .-  quia  vous    reprocher ,    qui  eft  que 

habes    dhc  tencntcs  vous  avez  parmi  vous  des  houv 
dodtrmam    Balaam  ,  .    J  ,      ,         .        , 

qui    docebat    Balac  mes  qui  tiennent  la  dodrine  de 

mittere     fcandalum   Balaam  ,    lequel   enleignoit    à  NiM».i4; 

coram   filiis    Ifrael ,  Balac  à  mettre  comme  des  pier-  J' lS* *'■ 

cdere,  &  formcan  :  res  d'achoppement  devant  les 
enrans  d'Krael,  pour  leur  faire 
manger  de  ce  qui  a  été  offert 
aux  idoles ,  &  les  faire  tomber 
dans  la  fornication. 
tf.  ita  habes  &  tu        1 5.  Vous  en  avezauiïi  parmi 

tencntcs     doclrinam  vous  qU[  tiennent  la   doctrine 

Nicola.tarum.  Jes  Nlcolaïtes//. 

t6.  Similiter  pœni-        16.  Faites  pareillement  ^pe- 
tentiam  âge  :  fi  quo    nitence.  Que  fi  vous  y  manquez, 

immisvemamtibici-  je  viendrai  bien-tôt  à  vous ,  & 

to  j  &  pu^nabo  cum  '.  ,  .  , 

illis  in  gladio   oris  If,  Combattrai    contr  eux   avec 

ma.  l'épée  de  ma  bouche. 

17.  Qmhabet  au-        17-  Qui.  a  des  oreilles ,  en- 

rcm,audi£tquid  Spi-  tende  ce  que  l'Efprit  dit  aux 

ritus  dicat  Ecclefiis  :  Eglifes  :  Je  donnerai  au  vifto- 
Vincenti  dabo  man-      •  1  1  '        o,    • 

na  abfcond.tum,   &  F1^  U  maDne  Cadiee'  &   ,S 

dabo    illi    calculum  lm  donnerai  encore  une  pierre 

candidum  :  &  in  cal-  blanche,  fur  laquelle  fera  écrit 

*•   if.  Le   Grec    ajoute  :  Ce  I     ir.  1  6.  i.  e.  Comme  il  l'aordon- 
que  je  hai.  I  né  à  l'Evê^ue  d'Ephefe. 

£  ïij 
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an  nom  nouveau,  que  nul  ne  cnlo  nomen  novurô 

connoîc  que  celui  qui  le  reçoit.  £riptuni,  quod  nemo 

18.  Ecrivez  à  l'Arme  de  l'E-  T^TLVS^"' 
vr    ,    _.                 __  o  .  iS.EtAngeloThya- 

ghie  de  Tliyatire  :  Voici  ce  que  tira,  Ecclcfise  fcr.be  : 

dit  le  Fils  de  Dieu,  dont  les  Hccc     dicit     Filius 

yeux  (ont  comme  une  flamme  Dei,qui  habet  oculos 

de  feu,  &  les  pieds  femblables  l™^™]     Aammarn 

a  1  airain  le  plus  hn  Cnml^  amfchaIco.' 

19.  Je  fai  quelles  font  vos       19.  Novi  opéra  tua, 

oeuvres,  votre  Foi,  votre  cha-  &fîdem  ,   &  carita- 

rité,  l'affiftance  que  vous  ren-  t«ntuam,  &  mini- 

j  //  •  ftermm,&  patientiain 

dez  aux  pauvres*,  votre  patien-  '„  v 

r  »        .     r  tuam ,  &  opéra  tua 

ce ,  &  que  vos  dernières  œu-  noviffima  plura  prio- 

vres  ont  furpaflé  les  premières,  ribus. 

10.  Mais  j'ai  quelque  choie       20.  Sed  habeo  ad- 

à  vous  reprocher  ,  qui  eft  que  verfus  tc  Pauca:  qu,a 

vous  fouffrez que  Jezabel,cette  feni?u1ns    murlic,rcm 

r  ■    r     \-  1        rr  Jezabel  ,  qua?  le  diciï 

femme  qui  te  dit  prophetefle  ,  «ropheten ,  docerc  & 

enfeigne  de  léduife  mes  fervi-  feducere  fervosmeos, 

teurs ,  pour  les  faire    tomber  fornicari  ,  &  mandu- 

dans  la  fornication ,  &  leur  fai-  care  dc  «W°*y«s. 
re  manger  de  ce  qui  eft  façrifié 
aux  idoles. 

22.  Je  lui  ai  donné  du  temps      «•  Et  dcc1i  ilIj  tem" 

pour  faire  pénitence,    &  elle  Pns  ut  pœnitemiarn 

r,         .  r\     r  ■     i    r  açeret  ;  &  non  vulr 

n  a  point  voulu  le  repentir  de  la  pœnitere  à   fbrnica- 

proftitULion.  tione  fua. 

22.  Mais  je  m'en  vais  la  re-       22.   Eccc  mittam 

duire  au  lit,   &  accabler    de  eam  in  leâaàiic  &  qui 

maux  &  d'afflidions  ceux  qui  mc^a»tur  curaea» 

,  ,  .7  in  tnbulatione  maxi- 

commettent  adultère  avec  elle ,  maermit,   nifi  pœ- 

c'ils  ne  font  pénitence  de  leurs  niteritnm  ab  operibni 

niauvaifes  œuvres.  fuis  egerint. 
y.  \p.  lettr.  Votre  minrftere; 
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55.  &  fîlîos  ejus  in-       23.  Je  frapperai  de  mort  Tes 

terficiam  in  morte,  &  enfans  ,    &  toutes    les   EglifeS 

fcientomnesEcclcfix,  connofo.onC    que    je    fuis  celui  ,    geA 
quiacçotumicrutans        .r      ,    .      *.     '     ,  -V* 

/enes  &  corda:  &  da-  qul  fonde  les  reins  &  les  cœursi  jj?.^ 

bounicuique  vcftrûm  &  je  rendrai  a  chacun  de  vous  fer. , ,. 

fecundum  opéra  fua.  felon  Tes  œuvres.  Mais  je  vous  10-  *> 

Vobis  autem  dico ,  fo  a  yous  j  £ l0« 

14.  &  ceteris  qui         24.  &  à  tous  ceux  de  VOUS  au- 

Thyatine  eftis  :  Qui-  tres  qui  *tes  a  Thyatire,  &  qui 
cumque  non  habent  r  •  J    n.  ■ 

dodVinam  hanc  ,  &  ne  fuivez  Poin5  cerre  do&ine, 

qui  noncognoverunt  &  ne  connoiilez  point'/  les  pro 

altitudines     fatanx ,  fondeurs  de  fatan,  comme  ils 

quemadmodum    di-  les  appellent,  que  je  ne  met- 

cu.K,nonmittamfu-  ^     oint  Je  nouvelle   charge 

per  vos  ahud  pondus  :  r       r      „  ° 

r  r  lur  vous  v.  : 

ij.  tamenid,  quod        25.   mais  gardez  bien  fêule- 

îiabetis  ,  tenete  donec    ment  C£  que  VQUS  ayez  jufqu'^ 

vemam.  .    *  .  '     x 

ce  que  je  vienne. 

i<r.  Et  qui  vicerit,        z6.  Et  quiconque  aura  vain- 
&   cuftodierit  ufque   cu  &    aura  perfeveré    jufqu  a 

in  fincm  opéra  mca,    fe  fin  dans   les  œuvres  que  j'ai 
dabo  il U    poteltatein  , ,      ,.    .    ,   .    1  *       '    . 

fuper  rentes ,  commandées  V,  je  lui  donnerai 

puiflance  fur  les  nations. 
17.  &  icget  eas  in        27.  Il  les  gouvernera  avec  un 
virga  fen-ea  ,  &  tan-   fceptre  de  fer ,  &  elles   feront 
quam  vas  nguu  con-    1     V'  j  /*  „  J> 

frino-entur  brilees  comme  des  vaies  d  ar- 

gile ; 
28.  fient  &  ego ac-      a*8-  ^n  que  j'ai  reçu  moi- 
cepi  à  Pâtre  meo  :  &   même  ce  pouvoir  de  mon  Perej 

tK  14.  expl.   C'eft-à  dire  ,  &    n'auroient  aucune  part  aux  maux 
n'approuvez  point  ces   maxime»    dont  il  menaçoit  ces  hérétiques; 
infâmes.   Ils   cachoient    fous    le    qu'ils    n'auroient    pas    d'autres 
nom  de  profmdeurs  ,  leur  do&ri-  I  combats  à  foûtenir. 
ne  corrompue.  \     ir.16.Utir    Et  aura  gardé  mes 

Ibid.  f,-<p/-    Cela  fignifie  qu'ils  !  œuvres  jufqu'à  la  fin. 

B  iiij 
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&  je  lui  donnerai  l'étoile  du    dabo  illi  ftdlam  xhh 
matin.  tutinam. 

29.  Qui  aides  oreilles,  en-  19-  Qui  habetau- 
ïende  ce  que  l'Efprit  dit  aux  «m,  audiat  çild  Spt-. 
EgliCes.  musdicacEcckfiis. 

«mm^m»  ^m&±m&  «ewp^NM» 

SENS   LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

verf  i.jufquauS.  jjCrlvez,  a.  t Ange  deVEglife 
-*-'  d'Epbcfe  :  lroici  ce  que  dit 
celui  qui  tient  fem  étoiles  dam  fa  main  droite,  &c. 

Saint  Jean  qui  avoit  reçu  ordre  d  écrire  aux  Egli- 
Tes  d'Afie,  s'adrefle  auxEvèques  de  ces  mêmes  Egli- 
fès  qui  en  étoient  les  chefs ,  Sz  qui  en  font  appelles 
les  Anges  ,  pareeque  les  pafteurs  doivent  annoncer 

t'o.  '  aux  peuples  de  la  part  de  Dieu  les  vérités  du  falut , 
&  doivent  vivre  parmi  eux  avec  une  pureté  toute 
angelique.  L'Evêque  de  cette  Eglile  ctoit  alors,  félon 

4. 1?.  toutes  les  apparences,  fâint  Timothée  ;  fâint  Paul  l'y 
avoit  établi  par  une  prophétie  Se  un  ordre  particu- 
lier du  Saint-Efprit,  lorfqu'ii  iortit  de  fi  première 
•prifon  de  Rome  ,  Se  qu'il  fit  fon  fécond  voyage  en 
orient.  Jf.sus-Christ  qui  règle  Se  qui  protège  les 
Evêques  marqués  p.ir  les  fept  étoiles ,  Se  qui  veille 
avec  un  foin  particulier  fur  les  Eglifês  marquées  fous 

(h i.zo.  la  figure  des  fopt  chandeliers  ,  loue  Timothée,  ou 
î'Eglife  d'Ephefe  en  fa  perfonne  ,  de  trois  chofos 
principales  j  de  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ;  de 
les  fouffrances ,  &  de  ù  patience  infatigable  dans 
l'exercice  de  fes  fonctions ,  Si  de  fon  zèle  contre  les 
médians ,  for-tout  contre  les  hérétiques.  On  ne  peut 
douter  que  faint  Timothée  ne  fut  dans  une  pratique 
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fontînuelle  de  bonnes  œuvres ,  ayant  été  choiiî  par 
fùint  Paul  fur  le  témoignage  avantageux  que  les  Chré- 
tiens de  Lyftre  &  d'Icône  rendirent  de  lui  tout  jeune  aB.  xè\ 
qu'il  étoit  ;  il  a  toujours  depuis ,  ou  prefque  toujours  u 
accompagné  l'Apôtre  dans  tous  Tes  voyages  ,  &c  a 
fouffert  avec  lui  toutes  les  peines  &  les  fatigues  dont 
celui  qu'il  prenoit  pour  maître  failbit  fa  gloire  &  (à 
joie  :  comme  il  en  étoit  devenu  un  parfait  imitateur, 
il  ne  manquoit  pas  de  zèle  pour  s'oppofer  aux  entre- 
prifes  des  méchans.  Car  quoiqu'il  faille  les  fupporter 
&  les  ménager  tant  qu'il  y  a  quelque  fojet  d'eiperer 
qu'ils  le  corrigeront  j  néanmoins  quand  ils  fe  por- 
tent à  des  excès  d'orgueil  &z  de  mépris  qui  font  tout 
craindre  pour  les  autres,  il  faut  employer  contre  eux 
toute  la  rigueur  dont  on  eft  capable ,  mais  particu- 
lièrement contre  les  faux-apô:res  &z  les  hérétiques 
déclarés ,  qui  s'appliquent  continuellement  à  (éduire 
les  fïmples  &c  à  corrompre  la  fincerité  de  leur  foi. 
Car  ces  fortes  de  gens  croijftnt  de  plus  en  plus  dans  zTm.t] 
rimpieré,  &  leur  dollrine  comme  la  gangrené  ,  gâte  '  *  *7* 
peu  à  peu  ce  qui  eft  foin.  Ainfi  il  faut  fe  mettre  en 
garde  contre  eux  avec  le  même  foin  que  font  les 
bergers  qui  veillent  fur  leur  troupeau  :  ce  font  ces 
loups  raviflans  que  faint  Paul,  par  un  efprit  prophe-  ^a.  10, 
tique,  prévoyoit  devoir  entier  après  fon  départ  dans  9  • 
l'Eglife  d'Ephefe ,  comme  il  en  avertit  les  Prêtres  en 
les  quittant.  Il  paroît  qu'il  y  en  avoit  de  deux  fortes  j 
les  uns  étoient  des  loups  revêtus  de  peaux  de  brebis , 
c'eft-à-dire,  de  faux-apôtres  dont  fiint  Timothée  dé* 
couvrit  les  impoftures,  tels  qu'étoient  ceux  dont  l'A- 
pôtre parle  aux  Corinthiens  Se  aux  Galates  -,  les  au- 
tres étoient  cette  efpece  de  Gnoftiques  infâmes,  ap- 
pelles Nicolaïtes.  Ces  hérétiques  qui  vivoient  dans 
Un  entier  libertinage,  ont  tiré  leur  nom  de  Nicolas 
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d'Antioche,  qui  s'étant  fait  profelyte  fut  choifî  paf 

i*3.6.<i.  l'Eglifede  Jerufalem  entre  ceux  qui  paroifïoient  les 
plus  éminens  en  fageflè  ,  pour  être  fait  l'un  des  fept 
premiers  Diacres.  Plufieurs  d'entre  les  Pères,  après 
faint  Irenée  &  faint  Epiphane  ,  ont  cru  que  la  jalou- 
fie  qu'il  avoit  pour  ù  femme  l'a  fait  tomber  dans  des 
excès  d'incontinence  qui  ont  donné  commencement 

fc.14.     à  cette  fecte  irnpure  ,  qui  tenoit  les  adultères  &  les 
viandes  immolées  aux  idoles  pour  des  choies  indif- 
férentes. D'autres  au-contraire  ,  comme  Clément 
d'Alexandrie ,  feint  Auguftin,  Theodoret  &  Eufebe 
le  juftifient  de  ce  reproche  ,  &  difent  que  (es  fecta- 
teurs  qui   étaient  bien-aifes  de  s'autorifer  de  (on 
nom  ,  ont  pris  prétexte  de  s'abandonner  à  toutes 
{or tes  de  débauches  fur  une  parole  indifcrette  qu'il 
prononça  fans  réflexion  ;  car  comme  les  Apôtres  le 
blâmoient  de  ce  qu'il  paroifloit  trop  jaloux  de  fa 
femme  qu'il  avoit  quittée  ,  il  la  fît  venir  devant  tout 
le  monde  en  leur  préfence  ,  &  permit  de  l'époufer 
à  quiconque  le  voudroit.   Quoi  qu'il  en  foit ,  faint 
Timothée  refifta  vigoureufement  aux  entreprifes 
des  uns  &c  des  autres  ,.&  fbufrrit  avec  grande  pa- 
tience &  fans  fe  décourager  beaucoup  de  maux  de 
leur  part.  Il  femble  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'accorder 
cette  rigueur  &  ce  zèle  avec  le  reproche  qui  fuit 
immédiatement  après ,  qui  eft  que  le  même  Saint 
s'étoit  relâché  de  fa  première  ferveur.  Il  eft  vrai 
que  plufieurs  Interprètes  ont  cru  que  ce  découra- 
gement a  pu  lui  arriver  auflî-bien  qu'à  d'autres 
Saints  pour  les  humilier  ,  &  fondent  même  cette 
conjecture  fur  quelques  endroits  des  Epîrres  que 
faint  Paul  lui.  a  écrites.  Saint  Timothée  s'étoit  beau- 
coup aftoibli  l'eftomac  par  l'excès  de  fes  jeûnes  &C 
de  fes  mortifications  :  c'eft  pour  cela  que  l' Apôtre 
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lui  confeille  d'uferdïun  peu  de  vin  pour  Te  fortifier  :  i. Tim.fi 
outre  cela  il  femble  que  ce  Saint  étoit  naturellement  l}' 
timide  ,  puifque  le  même  Apôtre  l'encourage  & 
l'exhorte  à  rallumer  ce  feu  de  la  grâce  de  Dieu  qu'il  "-  T-m'x* 
avoit  reçue  par  l'impofîtion  de  [es  mains  ;  que  Dieu  ,. 

ne  nous  a  vas  donné  un  efprit  de  timidité ,  mais  un  ef- 
prit  de  courage.  Si  néanmoins  l'on  confidere  toute 
L\  fuite  de  la  vie  de  ce  grand  Saint ,  on  trouvera 
peu  d'apparence  à  ces  conjectures.  Il  a  été  élevé 
&  formé  par  laine  Paul  qui  l'appelle  fon  fils  très-  '•  Car.  £ 
cher  &  très-ridelle  ,  le  compagnon  de  fes  travaux,  *i'om.x6m 
&  aflùre  qu'il  n' avoit  personne  qui  fut  uni  avec  lui  «• 
d'dprit  &  de  cœur  comme  l'étoit  ion  cher  Timo-  pja^.». 
thée  :  cette  affection  que  faint  Paul  avoit  pour  lui  i°- 
nous  doit  faire  juger  de  l'efhme  que  nous  en  de-  t  Tm  t 
vons  avoir.    Le  même  Apôtre  nous  apprend  qu'il  18- 
s'étoit  fait  diverfes  prophéties  fur  fon  fujet  ,  qu'il  Hetr.ttf 
avoit  été  fait  prifonnier  pour  le  nom  de  Jésus-  l?Tmm  $j 
Christ  ,  Se  qu'il  avoit  glorieuiement  confefle  **• 
la  verité  en  préfonce  d'un  grand  nombre  de  té- 
moins :  mais  ce  qui  fait  voir  encore  fon  courage 
&  ion  intrépidité  ,  c'efl:  la  manière  dont  il  a  fini 
(à  vie.    Ses  ?.c~tes  portent  que  les  payens  dans  un 
jour  de  leur  {èzc  ,  commettant  mille  infolences  en 
portant  les  images  de  leurs  dieux  ,  le  Saint  qui  brû- 
loir de  zèle  ne  put  fupporter  ce  libertinage ,  il  fo 
jetta  au  milieu  d'eux  pour  empêcher  ces  excès  ;  mais 
ils  l'accablèrent  à  coups  de  pierres ,  &c  l'affomme- 
rent  avec  les  mafïues  dont  ils  étoient  armés.  Ainfi 
il  elt  bien  plus  à  propos  ,  félon  la  penfée  de  la 
plupart  des  Interprètes  ,  d'imputer  aux  ridelles  des 
Eglifes  à  qui  faint  Jean  écrit,  plutôt  qu'à  leurs  Evê- 
ques ,  les  defiuts  qui  font  marqués  dans  cette  ler- 
tre  &  dans  les  autres  femblables.  Ce  font  donc  les 
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Bdelles  de  l'Eglife  d'Ephefe  que  J  e s  u  s-Ch riSJ1 
menace ,  s'ils  ne  font  pénitence  ,  de  leur  ôter  de 
(on  lieu  leur  chandelier  qui  marque  leur  Eglife, 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  leur  ôtera  la  prédication  de  fa 
parole  ,  les  dépouillera  de  Ces  grâces  ,  &  transpor- 
tera ailleurs  la  lumière  de  l'Evangile  qu'ils  avoient 
reçue  :  c'eft  ainfï  que  Dieu  punit  le  mépris  qu'on 
en  fait ,  &  qu'il  fait  pafïer  d'un  peuple  à  un  autre 
la  lumière  de  la  foi  &  la  connoiifmce  de  fon  nom; 
ce  qui  fe  vérifie  dans  cette  Eglife  &  dans  plusieurs 
autres,  tandis  que  l'Evangile  eft  prêché  ôc  reçu  dans 
les  pays  les  plus  éloignés. 

Saint  Jean  finit  chacune  des  Epîrres  qu'il  écrie 
aux  Egliies  par  les  mêmes  paroles  dont  Jesus- 
Christ  fe  fert  fouvent  dans  fon  Evangile,  pour 
exhorter  ceux  à  qui  il  parle  à  faire  une  attention 
ferieufe  fur  les  vérités  qu'ils  entendent  :  Que  celui, 
dit-il ,  cjuI  a  des  oreilles  entende  ,  c'eft-à-dire  ,  que 
celui  qui  a  reçu  de  Dieu  le  don  de  comprendre  la 
doctrine  ialutaire  qui  lui  eft  révélée  ,  s'y  rende  de 
bon- cœur,  &  mette  en  pratique  les  vérités  que 
Dieu  découvre  par  fon  Saint-Eiprit  à  tous  les  fidel- 
les  de  l'Eglife  univerfelle  repréfentée  par  fès  fept 
Eglifes.  Il  ajoute  à  la  fin  de  chaque  Epître  la  pro- 
mené d'une  çrace  excellente  pour  celui  qui  aura 
aflez  de  force  &  de  courage  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  ,  &  qui  vaincra  par  le  fecours 
de  Dieu  tous  les  obftacles  qui  lui  pourront  être 
fufeités  de  la  part  des  ennemis  de  (a  foi ,  vifibles 
ou  invihbles  ;  ici  Jesus-Christ  promet  de 
faire  manger  du  fruit  de  l'arbre  de  vie  qui  eft  au 
milieu  du  paradis  de  fon  Dieu  ,  il  parle  comme 
homme ,  6c  d'une  manière  allégorique.  Il  y  avoic 
™'x*'*  dans  le  paradis  teneur  e  un  arbre  appelle  l'arbore 
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Hc  vie  ,  parceque  quiconque  en  mangeoit  ne  mou- 
roit  poinr.  Adam  qui  fut  condanné  à  la  mort  après 
ion  péché  ,  fut  chafle  du  paradis  terreftre  ,  depeur 
qu'en  mangeant  du  fruit  de  cet  arbre  il  ne  vécût 
éternellement  :  mais  ce  mot  d'arbre  de  vie  lignifie  pïov.  ,; 
dans  l'Ecriture  tout  ce  qui  peut  fervir  de  nourri-  lS-  caJ>- 
ture  fpirituelle,  &  faire  le  bonheur  de  l'ame  :  en  cet  t\'A.&l 
endroit  c'efl:  Jesus-Christ  lui-même  ce  pain  Jean.  «. 
vivant  qui  efl  defeendu  du  ciel,  afin  que  celui  qui  en  *0,  *l° 
mange  ne  meure  poinr.   Il  nous  nourrit  ici  de  fà  pa- 
role &  de  (on  propre  corps ,  en  attendant  qu'il  nous 
raflaiiflè  pleinement  dans  le  paradis  de  Dieu   (on 
Père  avec  lequel  il  règne  dans  une  parfaite  égalité 
de  gloire. 

f.  8.  jufqu'au  1 i.  Ecrivez,  à  ÏAnge  de  ÏEglife  de 
Smyrne  :  Voici  ce  que  dit  celui  qui  efi  le  premier  &  le 
demie/,  &c. 

La  plupart  des  Interprètes  conviennent  que  cet 
Evêque  de  l'Eglife  de  Smyrne  étoit  faint  Polycarpe , 
qui  en  fut  fait  Evêque  par  les  Apôtres ,  dit  faine 
Irenée ,  &  nommément  par  faint  Jean  l'Evangeli- 
fie ,  dit  Tertullien  :  ce  fentiment  s'accorde  parfai- 
tement bien  avec  le  grand  mérite  de  ce  Saint  qui 
ne  reçoit  ici  que  des  éloges.  Jésus- Christ  qui 
marque  ici  fa  divinité  félon  laquelle  il  fe  dit  le  <■  t.  t% 
premier  &  le  dernier  ;  &c  (on  humanité  {êlon  la-  lS* 
quelle  il  eft  mort  &c  reflulcité  à  une  vie  immor- 
telle ,  le  loue  avec  (on  Eglife  de  leur  patience  à 
{ouffrir  les  maux  qu'on  leur  faifbit ,  de  leur  pau- 
vreté ,  Se  du  dépouillement  de  leurs  biens  ;  des 
calomnies  qu'ils  fouffroient  de  la  part  des  Juifs,  &: 
les  exhorte  à  ne  rien  craindre  de  ces  {ouffrances, 
mais  de  refifter  avec  courage  julqu'à  la  mort ,  dans 
•  jaillir  ance  d'être  couronnés  d'une  gloire  éternelle, 
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\\  les  avertit  que  le  diable  leur  iulciteroit  de  noit- 
velles  pedecutions  qui  dureroient  dix  jours  ,  c'eft- 
à-dire  ,  félon  quelques-uns ,  qui  fêroient  courtes , 
parceque  iaint  Jean  écrivoit  fur  la  fin  de  l'empire 
de  Domitien,  dont  la  perfecution  a  été  languilïànte 
en  comparaifon  de  celles  qui  dévoient  venir  bien- 
tôt après  ;  mais  félon  d'autres,  qui  dévoient  durer 
long-temps ,  parceque  ce  nombre  dans  l'ulage  de 
l'Ecrirure,marque  ordinairement  un  gr^nd  nombre. 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  fàini  Polycarpe  &c 
les  autres  ridelles  de  Smyrne  fuflent  prefles  &  ref- 
ferrés  dans  une  ville  qui  étoit  alors  une  des  plus 
floriflantes  de  l'empire  Romain  ,  &  qui  difputoit 
Sclk .' îi.  même  à  Ephefe  le  droit  de  capitale  de  la  province 
d'Aiie  >  les  Chrétiens  ne  pouvoient  pas  manquer  d'y 
avoir  des  ennemis  puillans  qui  les  maltraitoient  5c 
les  reduifoient  à  une  extrême  indigence, quoiqu'ils 
fuiïent  riches  dans  leur  pauvreté  &c  heureux  dans 
leurs  iounrances  ,  parceque  leurs  perfecuteurs  ne 
pouvoient  pas  leur  ôter  les  richefles  fpirituelles, 
ni  les  confolations  intérieures  dont  ils  étoient  rem- 
plis. Mais  ce  n'éroit  pas  les  Infidelles  qui  étoient  les 
plus  grands  ennemis  du  nom  chrétien  ,  c  etoit  les 
Juifs  qui  Ce  glorifioient  d'être  de  la  race  d'Abraham, 
6v  adorateurs  du  vrai  Dieu  -,  mais  ils  n'étoient  rierï 
moins  que  ce  qu'ils  fe  diioient  ;  car  félon  1  etymolo- 
gie  de  leur  nom ,  ils  dévoient  confefler  &  reconnoî- 
tre  Dieu  ,  ce  qu'ils  ne  faifoient  point ,  puisqu'ils 
ne  reconnoifloient  point  J  e  s  us-C  h  r  i  st  fon  Fils 
dont  ils  nioient  la  divinité  &  déteftoient  le  nom. 
D'ailleurs,  les  vrais  Juifs  ne  font  pas  ceux  qui  le  (ont 
au-dehors  ,  comme  dit  faint  Paul ,  &  qui  le  diftin- 
ttr,m.  i.  guent  par  la  circoncifion  extérieure  ;  mais  qui  îe 
**'        ion:  intérieurement ,  &  qui  adorent  Dieu  en  eipris 
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&  en  vérité ,  comme  faifoient  les  Patriarches  & 
les  Prophètes  :  au-lieu  que  ces  Juifs- ci  étoient  fi 
prodigieufement  attachés  aux  cérémonies  de  leur 
loi ,  qu'ils  ne  pouvoient  fouffrir  les  hdelles  iervi- 
teurs  de  J e s u s-C hrist  contre  lefquels ils  ani- 
moient  les  Gentils  ,  &  ont  fufcité  la  plupart  des 
perfecutions  qu'on  leur  a  faites.  Cette  haine  impla- 
cable qu'ils  exerçoient  contre  les  Eglilès  chrétien- 
nes, &  en  particulier  contre  l'Eglile  de  Smyrne ,  pa- 
rut allez  au  martyre  de  (âint  Polycarpe  contre  qui 
ils  fe  déchaînèrent ,  félon  leur  coutume ,  avec  plus  Eur h  R 
de  fureur  que  tous  les  autres  ;  de  forte  que  (aint  ♦•«•  14- 
Jean  a  raifon  de  dire,  que  le  diable  qui  étoit  le 
principal  auteur  de  ces  perfecutions  préfidoit  à  leurs 
aiïèmblées.  Ce  même  Saint  promet  ici  pour  récom- 
penfe  à  ceux  qui  demeureront  victorieux  de  tous 
ces  ennemis  de  leur  falut ,  qu'ils  ne  recevront  point 
d'atteinte  de  la  féconde  mort.  La  première  morî 
qu'il  faut  craindre  c'eft  celle  de  l'ara  e  par  le  péché, 
la  féconde  eft  la  mort  éternelle ,  ou  la  perte  du  M«fMo« 
corps  &  de  i'ame  dans  l'enfer  •■,  ce  qui  fait  voir  x  * 
que  ceux  qui  fuccombent  à  la  violence  des  tour- 
mens  ,  &  qui  renoncent  à  leur  foi  par  la  crainte 
de  la  mort  du  corps ,  tombent  infailliblement  dans 
cette  mort  affreuïe  dont  faint  Jean  repréfente  ici 
le  malheur  ,  comme  J  e  s  u  s-C  hrist  avoit  fait  à 
{es  Apôtres ,  pour  les  exciter  à  ne  point  craindre  de 
fouftrir  la  mort  dans  la  perfecution. 

f.n.  jusqu'au  18.  Ecrivez,  à  C  Ange  del'Egli- 
fe  de  Pergamc  :  Voici  ce  que  dit  celui  qui  porte  en  fa 
bouche  Cépée  qui  coupe  des  deux  côtés  J  &c. 

La  ville  de  Pergame  étoit  la  capitale  de  la  Troa- 
de  ,  &  le  fiege  des  rois  fuccefleurs  d'Attale  ;  mais 
le  démon  y  regnoit  puiflàmraent  par  l'idolâtrie  qu'il 
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y  faifbit  fùbiifter.  Il  y  avoir  alors  un  remple  célébré" 
dédié  à  Eiculape.  On  ne  fait  poinr  qui  en  éroir  Eve- 
que  lorlque  faint  Jean  écrivoir  ceci  :  il  le  loue  avec 
(bn  Egliie ,  de  la  fermeté  avec  laquelle  ils  ont  fait 
proreilion  de  la  foi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  au  mi- 
lieu de  la  perfecution  violente,  dans  laquelle  faint 
Antipas  s'eft  fignalé  entre  les  autres  par  un  glorieux 
martyre.  L'on  n'a  rien  ailleurs  de  ce  Saint  qui  foie 
bien  certain,  mais  c'efl:  beaucoup  d'avoir  été  loué  par 
Jesus-Christ  même.  Il  les  reprend  néanmoins  çle 
ce  qu'ils  fouffroient  parmi  eux  des  Nicotaïtes ,  8C 
tfr  6'  qu'ils  negligeoient  de  les  chafler  de  leur  Eglifê.  Ces 
hérétiques  tenoient  à  peu  près  les  mêmes  maximes 
que  celles  que  Balaam  avoit  enfeignées  ;  car  com- 
me ce  prophète  avare  voyoit  qu'il  ne  pouvoit  point 
maudire  le  peuple  de  Dieu ,  il  confeilla  au  roi  Ba- 
lac  qui  l'avoit  fait  venir  pour  cela ,  d'expofet  aux  If> 
îJkw.14-  raelites  les  plus  belles  filles  du  pais  pour  les  enga- 
ITz.  M'  §er  *  ^e  ^OLli^e"  avec  e^es  >  &  à  manger  des  vian- 
des immolées  à  leurs  idoles  ;  c  etoit  là  ce  que  prati- 
quoient  autlï  les  Nicolaïtes.  Voyez  ce  qui  en  a  été 
dit  v.  6.  Il  les  exhorte  enfuite  de  faire  pénitence 
de  ce  relâchement ,  &  les  menace,  s'ils  ne  le  font, 
de  les  combattre  avec  1  epée  de  fa  bouche  -,  c'eft 
cette  épée  à  deux  tranchans  dont  il  eft  parlé,  ch.  i» 
v.  1 6.  &  au  commencement  de  cette  Epître  écrite 
à  l'Eglifè  de  Pergame.  Cette  qualité  fous  laquelle 
Jesus-Christ  eft  repréfenté  avec  une  épée 
dans  fâ  bouche ,  marque  l'efficacité  de  la  parole,  ou 
la  vertu  du  pouvoir  ibuverain  qu'il  a  de  punir  &  de 
perdre  les  méchans ,  comme  quand  faint  Paul  dit, 
t.  Tluf  que  le  Seigneur  Jésus  détruit  a  C  impie  par  lefoufle 
uS'  de  fa  bouche.  Mais  en  cet  endroit-ci  cette  épée  à 
deux  tranchans  a  un  rapport  vifible  à  l'hilbire  qui 
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teft  rapportée,  Num.  25.  ôcc.  31.  où  ceux  qui  le 
proftituerentavec  les  filles  des  Moabites  &  des  Ma- 
dianites,  &  qui  mangeoient  de  leurs  iacrifices  pro- 
fanes ,  furent  tous  exterminés  par  le  tranchant  de 
l'épée.  Saint  Jean  promet  enfuite  à  fon  ordinaire 
de  la  parc  de  Jes  us-Christ  une  récompenfe 
excellente  a  celui  qui  aura  furmonté  par  la  vertu  de 
la  continence  les  appas  de  la  volupté  :  cette  récom- 
penfe comprend  trois  choies  ;  une  manne  cachet 
pour  nourriture  ;  une  pierre  ou  une  marque  blanche  , 
ôc  un  nom  nouveau  écrit  dejfus,  que  nul  ne  connoit  qui 
celui  qui  le  reçoit.  La  manne  étoit  la  nourriture  du 
peuple  de  Dieu  dans  le  defèrt  -,  elle  peut  lignifier  Exod.iSi 
ou  les  confblations  fecrettes  &  intérieures ,  &  les 
grâces  lpirituellcs  dont  Dieu  foutient  Tes  enfans 
dans  le  pèlerinage  de  cette  vie  ;  ou  (don.  d'autres,. 
le  pain  celefte  de  FEuchariitie  qui  elt  aufïi  une  man- 
ne cachée ,  dont  le  monde  ne  connoît  point  la  dou- 
ceur. 

Cette  pierre  blanche ,  félon  l'ulâge  qu'en  faiioient 
les  Anciens ,  marque  la  faveur  ck  la  bonté  de  Dieu 
à  notre  é^ard  :  dans  les  iu^emens  on  s'en  iervoic 
pour  renvoyer  ablous  ceux  qui  etoient  accules  de 
quelque  crime  ;  comme  on  le  lèrvoit  d'une  pièce 
noire  pour  marquer  leur  condannation.  Ainfi  elle 
peut  nous  marquer  ou  le  témoignage  (ecret  de  la 
remifiion  de  nos  péchés ,  ou  la  fentence  favorable 
que  J  e  s  u  s-C  hrist  prononcera  pour  nous  au  ju-  Mat.i-,, 
gement  dernier.  Dans  les  combats  publics  on  aju-  }4* 
geoit  la  vidoire  avec  une  pierre  blanche  qui  fe  don- 
noit  au  victorieux  j  ce  qui  représente  bien  cette  cou- 
ronne de  juftice  qui  eft  re{ervée,&  que  le  Seigneur  ,.  Tim 
comme  un  jufte  juge  rendra  en  ce  grand  jour  à  ce-  4  7- 
lui  qui  aura  bien  combattu. 

C 
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Le  nom  nouveau  qui  eft  écrit  deflus  cette  pierre', 

joan-\.    marque  l'adoption  par  laquelle  Dieu  nous  donne  le 

**■         pouvoir  d'être  faits  fis  enfans.  Confiderez, ,  dit  le  mê- 

y.Joan.   me  faint  Jean,  quel  amour  le  Père  nous  a  tèmoi- 

i*  '        gnè  ,  de  vouloir  que  nous  foyons   appelles  s    &   que 

nous  foyons  en  iffet  enfans  de  Dieu  ,  &  que  nul 

ne  connoît  ce  nom  que  celui  qui  le  reçoit  ;  parce- 

que  ,  comme  ajoute  le  même  Apôtre  ,  ceji  pour 

cela  que  le  monde  ne  nous  connoît  pas  ,  parcequ'U  ne 

connoît  pas  Dieu  ;  mais  l'Efprit  de  Dieu  ,  dit  iainr 

Paul ,  rend  lui-même  témoignage  a  notre  efprit  3  que 

nous  fommes  enfans  de  Dieu.  L'infcription  de  ce  nom 

fur  une  pierre  blanche  fe  tire  de  la  coutume  de 

donner  Ton  fuffrage  dans  les  aflemblées  qui  iè  fai- 

fbient  pour  créer  des  magiftrats  ;  car  les  Anciens 

ccrivoient  fur  une  pierre  ou  un  teflôn  blanc  le  nom 

de  celui  qu'ils  vouloient  favorifer  de  la  charge  qu'il 

demandoit. 

ir.  1 8.  jufqu'à  la  fin.  Ecrivez,  a  ÎAngt  de  CEglife 
de  Thyatire  :  Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu  ,  &c. 

Thyatire  étoit  une  ville  de  Lydie  fur  les  confins 
de  la  Mylîe,  &  une  colonie  de  Macédoniens.  Il  ne 
tiarcf.  faut  point  douter  ,  comme  fait  faint  Epiphane ,  qu'il 
s  i  .Mog.  n'v  eut  uneEglife  du  temps  de  laint  Jean,  mais  on  ne 
fait  point  qui  en  étoit  alors  Evêque.  Saint  Jean  donne 
aux  ridelles  de  Thyatire  de  grandes  louanges ,  mais 
il  les  blâme  de  ne  pas  reprimer  avec  allez  de  vi- 
gueur une  fauflè  propheteflè  qui  y  failbit  beau- 
coup de  mal ,  &  menace  de  grandes  peines  ceux 
qui  fuivoient  fa  doctrine  &  fes  diflolutions.  Cette 
Epître  eft  un  peu  plus  longue  que  les  autres ,  & 
peut  être  fort  utile  par  les  inftructions  qu'elle 
renferme.  J e s u s-C hrist  y  eft  d'abord  rcpré- 
fenté  avec  des  yeux  étincelans ,  &c  les  pieds  fem- 
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blables  à  l'airain  le  plus  luifanr.  Ce  qui  eft:  repris 
eft  expliqué  au  chap.  1 .  v.  1 4.  8c  1 5 .  où  l'on  peut  en 
voir  l'explication  ;  il  y  eft  appelle  Fils-de-l'homme  , 
au-lieu  qu'il  eft  ici  appelle  Fils  de  Dieu ,  pour  mar- 
quer que  c'eft  le  même  qui  eft  vrai  Dieu  8c  vrai 
homme.  Après  le  témoignage  avantageux  qu'il  rend 
ici  aux  ridelles  de  cette  Eglife  ,  d'être  dans  la  prati- 
que des  plus  grandes  vertus ,  8c  d'être  même  plus 
abondans  en  bonnes  œuvres  à  la  fin  qu'au  commen- 
cement de  leur  converfîon ,  leur  ferveur  croiflànt 
toujours  de  plus  en  plus  ;  la  réprimande  qu'il  ajoure 
enfuite  des  louanges  qu'il  leur  donne,  nous  doit 
faire  voir ,  dit  faint  Jean  Chryfoftome ,  que  nul  n  eft: 
parfait  fur  la  terre  ,  8c  que  lorfque  Dieu  nous  exa- 
mine dans  la  vérité ,  il  trouve  bien  des  chofes  qui 
nous  manquent. 

Le  reproche  qu'il  leur  fait ,  c'eft  qu'ils  laifïoient 
dogmatifer  une  fauffe  prophetefle  à  qui  il  donne  le 
nom  de  Jezabel ,  à  caufè  du  rapport  qu'il  y  avoit 
entre  l'une  &  l'autre.  On  fait  aflèz  quelle  a  été  la  ?.<*m.7. 
méchanceté  8c  l'impiété  de  Jezabel  femme  d'Achab  uei  Roli' 
roi  d'Iirael  ;  elle  étoit  non  feulement  idolâtre  ,  mais 
elle  a  fait  tous  les  efforts  pour  abolir  le  culte  du  vrai 
Dieu,  en  faifant  mafîacrer  tous  les  Prophètes  qui  le 
maintenoient.  Il  y  a  de  l'apparence  que  cette  fem- 
me que  l'on  repréfente  ici  fous  le  nom  de  cette 
princefle  impie ,  étoit  aufîi  quelque  Dame  riche  8c 
puiflante  qui  autorifoit  la  le&e  des  Nicolaïtes ,  puis- 
qu'elle enfeignoit  à  fe  corrompre  par  la  fornication, 
8c  à  manger  de  ce  qui  étoit  facrifié  aux  idoles.  Elle  «.14.0« 
fe  difoit  prophetefle  ,  8c  fe  fervoit  de  ce  nom  îpe-'5, 
cieux  pour  autorifer  les  plus  grandes  impuretés. 
Car  comme  Dieu  avoit  dans  le  commencement  de 
de  l'Eglifè  des  Prophètes  remplis  du  Saint-Efpht , 

C  ij 
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^ ,.    félon  la  prédiction  de  Joël  citée  par  fiint  Pierre,  telles* 
17.  i8.    qu'étoient  les  tilles  de  feint  Philippe  Diacre ,  &  mê- 
me, félon  quelques-uns ,  celles  de  fàint  Philippe  l'A- 
pôtre ,  le  diable  avoit  aulîî  ies  propheteflès ,  comme 
celle-ci,  &  quelque  temps  après  les  compagnes  de 
j.c'1'4.    Montan ,  qui  pervertirent  les  Eglifes  de  Phrygie ,  Se 
'f.17.    nommément  l'Eglile  de  Thyatire,  au  rapport  de  faint 

ju.it.  Ep'Phane- 

Quelque  horrible  que  fût  cette  Jezabel,  Dieu  qui 

ne  veut  point  la  mort  des  pécheurs,  lui  donne  néan- 
moins encore  le  temps  de  le  convertir  \  mais  elle 
abufa  de  fi  patience ,  &c  elle  obligea  Dieu  à  l'acca- 
bler de  maux  ,  aufli-bien  que  ceux  qui  le  laiilerent 
féduire  par  elle  ,  &  qui  la  confiderant  comme  leur 
mère  &  leur  maîtreflè ,  s'abandonnoient  à  toutes  fes 
dillolutions  &c  les  impietés  :  ils  avoient  tant  d'admi- 
ration pour  cette  doctrine  impie  &  prophane ,  qu'ils 
en  appelloient  les  myfteres  des  profondeurs ,  ce  qui 
étoit  allez  commun  aux  Gnoftiques  ;  mais  l'Efprit  de 
Dieu  ajoute  ici  ,  que  c  etoient  des  profondeurs  de 
fat  an.  J  e  s  u  s-C  hrist  qui  fonde  Les  rems  &  les, 
cœurs ,  c'eft-à-dire ,  qui  connoît  les  defîrs  les  plus 
cachés ,  ôc  les  penfées  les  plus  fecrettes ,  approfondit 
aulfi  la  malice  de  leur  cœur  dépravé ,  &  la  perver- 
fité  de  leur  doctrine  profane  ;  il  les  menace  de 
tirer  d'eux  une  vengeance  éclatante  &  proportion- 
née à  leurs  démérites ,  qui  feroit  voir  à  toutes  les 
Eglifes  que  fi  il  laide  quelquefois  les  crimes  impunis 
pour  quelque  temps ,  ce  n'eft  pas  qu'il  ne  les  con- 
noifle  bien.  L'on  ne  lait  point  de  quelle  façon  ces 
menaces  ont  été  exécutées  contre  les  corrupteurs 
infâmes  de  cette  Eglifè  ;  mais  comme  ces  Epî- 
tres  s'adrefïent  à  toutes  les  Eglifes  du  monde  ,  Thi- 
ftoire  nous  fournit  allez  d'exemples  des  punitions 
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exemplaires  que  Dieu  a  fait  éclater  far  les  plus  fa-  ****&.£ 

r  .    *■  ,  .     ,,.  ,  .    .    L  x.  S.  Cy- 

meux  hérétiques,  depuis  Simon  le  magicien  qui  arHdefe- 
été  leur  patriarche  ,  tels  qu-'ont  été  Arius,  Montan  ,  T"!al:  s-r 
les  prophetelies,  &  plulieurs  autres.  ,„  hèxa. 

Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  n'avoient  point  eu  s-  }$**- 
de  part  a  ces  impiétés,  il  leur  promet  d abord  quil  ^c.Socr. 
ne  mettroit  point  de  nouvelles  charges  fur  eux,  qu'ils  %%£%_ 
retinflent  feulement  ce  qu'ils  avoient  jufqu'à  ce  qu'il  ret.&c. 
vînt.  Cet  endroit  qui  eft  oblcur ,  eft  expliqué  diver-    *£  jé  * 
fement  par  les  Interprètes  :  les  uns  croient  que  cette 
charge  marque  la  peine  que  ces  fidelles  avoient 
à  combattre  &  à  maintenir  la  pureté  de  leur  foi  con- 
tre les  entreprifes  de  ces  hérétiques ,  mais  qu'il  ne 
leur  donneroit  point  d'autre  combat  à  foûtenir  dans 
la  fuite  ,  qu'ils  n'avoient  qu'à  perieverer  dans  la 
doébine  qu'ils  avoient  reçue  des  Apôtres  :  les  autres 
l'expliquent  du  joug  de  la  loi  de  Moïfe  ,  dontlaint  aB-  j*; 
Pierre  avoit  dit  que    c'étoit  une  charge  que  ni 
leurs  pères  ni  eux   n'avoient  pu  porter  ;   oc  que 
Je  sus-Christ  n'exigeoit  d'eux    autre  choie  , 
(mon  qu'ils  s'abftinflent  des  viandes  immolées  aux 
idoles ,  &  de  la  fornication  ,  félon  la  défenfe  qui 
en  avoit  été  faite  par  les  Apôtres  allèmblés  à  Jerula- 
lem  ,  contre  laquelle  cette  prophetefle  &  ceux  qu- 
elle  féduifoit   pechoient  avec  une  extrême  impu- 
dence :  d'autres  enfin  l'entendent  de  quelque  nou- 
velle affliction  ,  à"  l'exemple  des  Prophètes ,  qui  ap- 
pelaient du  nom  de  charge  les  menaces  ou  les  mal- 
heurs qu'ils  prédiioienr.   Au  refte  il  les  exhorte  à 
perfeverer  dans  la  pratique  de  la  faine  doctrine 
qu'ils  avoient  reçue  jufajuà  ce  qu'il  vînt ,  ou  les 
délivrer  des  maux  ou  des  inquiétudes  qu'ils  fouf- 
froient  de  la  part  de  leurs  ennemis ,  ou  les  retirer 
du  monde  pour  les  récompenfer. 

C  i'ij 
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Mais  pour  les  animer  encore  plus  à  la  perfevc-- 
rance  ,  il  promet  à  tous  ceux  qui  garderont  jufqu'à 
la  fin  avec  une  refiltanc.q  genereule  contre  les  im- 
pies ,  les  œuvres  qud  a  commandées  ,  c'eft-à-dire, 
la  doctrine  de  l'Evangile  ,  la  foi,  le  culte  de  Dieu  , 

6  l'oblervation  de  Tes  préceptes,  un  pouvoir  fouve- 
rain  fur  les  nations ,  tel  qu'il  l'a  reçu  lui-même  en- 
tant qu'homme  de  fon  Père  ,  pour  en  difpofer  félon 
fa  volonté  ;  cela  s'entend  de  la  puifïance  que  Jesus- 
Chriît  donnera  à  fes  fidelles  ferviteurs  qu'il  aflo- 

M<«».  i?-  ciera  à  fon  empire  pour  juger  avec  lui  les  peuples 

qui  auroient  été  rebelles  à  la  vérité,  félon  ce  qui  ell 

^     g  dit  dans  la  Sagefle  :  Les  jufies  jugeront  les  nations , 

jlhot.      &  M*  domineront  les  peuples ,  &  leur  Seigneur  régnera 

*»•  «.    éternellement.  Ce  fecotre  de  fer  peut  marquer  la  fe- 

verité  du  jugement  &  l'inflexibilité  de  la  fentence 

du  juge  :  on  peut  voir  l'explication  de  ce  paflage  tiré 

du  Pfeaume  1.  v.  9. 

C'efl:  la  foi  de  ces  grandes  vérités  qui  a  rendu  in- 
vincibles les  Martyrs  dans  tous  les  tourmens  ;  lori- 
qu'ils  (embloient  périr  malheureufement  aux  yeux 
des  hommes ,  ils  le  conlîderoient  déjà  comme  refïul- 
cités  èv  comme  pleins  d  une  gloire  immortelle  après 
leur  mort  -,  c  eft-là  cette  étoile  du  matin  que  Jésus- 
Christ  promet  de  leur  donner  en  fe  donnant  à 
eux  glorieux  &  immortel ,  car  il  s'appelle  lui-même 
/ 'étoile  brillant:  &  l'étoile  du  matin ,  par  rapport  à  fa 
refurrection  à  une  vie  immortelle.  C'eft  lui  dont  le 
nom  efi  Orient ,  Zach.  6.  1 1.  ôc  dont  il  eft  écrit  :  // 
fortira  une  étoile  de  Jacob.  Num.  2.4. 17. 


19.  if 
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CHAPITRE      III. 


Crivez  à  l'Ange  de  l'E- 


ïlfix  Sardis  fcri-        Calife  de  Sardes  :  Voici  ce 
be:H*cdiatqu.ha-  ^        M       {  a  les  fept  Ef- 

bet   fcptem    Spiruus     i.  i         r       >r-i 

Dei,  &  feptem  ftellas:  PP»  de  Dieu  &  les  fept  étoiles  : 
Scio  opéra  tua  ,  quia  Je  (ai  quelles  font  vos  œuvres  ; 
nomen  habes  quod  VOus  avez  la  réputation  d'être 
vivas ,  &  mortuus  es.    w[vmz  ?  mais  vous  êtes  mort. 

i.  Efto  vigilans,  &         1.  Soyez  vigilant ,  &  confir- 
confîrma cetera,  qua:    mez  le  refte  de  votre  peuple  qui 
morimraerant.  Non   eft  prêt  de  mourir  :  car  je  ne 
trouve  point  vos  œuvres   plei- 
nes devant  mon  Dieu. 

3 .  Souvenez-vous  donc  de  ce 
que  vous  avez  reçu ,  &  de  ce 

que  vous  avez  entendu^>&  car- 
&  pœnitentiam  a°;e.     1       i        <,    r  •  • 

Sieraononvigilave-   ^ez-le ,  &  faites  pénitence ::  car 

ns,  vepiam  acftetan-  »  vous  ne  veillez,  je  viendrai  a 
quam  fur ,  &  nefeies  vous  comme  un  larron ,  &  vous 
quâ  horâ  vemam  ad  ne  faurez  à  quelle  heure  je  vien- 
drai. 
4-  Sed  habes  pauca  4.  Vous  avez  néanmoins  à 
nomirja  in  Sardis,  qui  Sardes  quelque  peu  de  per (bil- 
lion inquinaverunt  nés  qui  n'ont  point  fouillé  leurs 
veltimenta  lua  :  &  *  i  /~  n  1 
ambulabunt    mecum  vetemens.  Ceux-là  marcheront 

albis ,    qui  dio-ni    avec  m°i   habilles    de    blanc: 


enim  invemo  opéra 
tua  plena  coram  Deo 
meo. 

3. In  mente  ergo  ha- 
be  qualiter  acceperis, 
&  audieris  ,  &  ferva, 


î.Thefii 

1. 

t.  Pet.  j. 

10 

h.f  l  6. 

M- 


funt. 


qUi 


car  ils  en  font  dignes. 


ir,  \.lettr  De  quelle  manière  vous  avez  reçu  &  entendu  ,  &c.  expL 
Comme  il  faut  que yous vous  conduirez, 

C  iiij 


ir.ix. 
1 1. 

Job.     t 
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5.  Celui  qui  fera  victorieux, 
fera  ainfi  vécu  d'habits  blancs , 
&  je  n'effacerai  point  ion  nom 
du  livre  de  vie  ,  &  je  confcilê- 
rai  fôn  nom  devant  mon  Père , 
&  devant  fos  Anges. 

6.  Qm  a  des  oreilles ,  entende 
ce  que  l'Elprit  dit  aux  Eglifès. 

7.  Ecrivez  à  l'Ange  de  l'Egli- 
fe  de  Philade'phe  :  Voici  ce  que 
dit  le  Saint  &  le  Véritable ,  qui 
a  la  clef  de  Dav'd  ;  qui  ouvre  , 
&  perlbnne  ne  ferme  \  qui  fer- 
me ,  &  perfonne  n'ouvre  : 

8.  Je  fai  quel!evs  font  vos  œu- 
vres. Je  vous  ai  ouvert  une  por- 
te que  perfonne  ne  peut  fermer; 
parceque  vous  avez  peu  de  for- 
ce, 6c  que  vous  avez  gardé  ma 
parole  ,  &  n'avez  point  renoncé 
mon  nom . 

9.  Je  vous  amènerai  bien- 
tôt queiques-uns  de  ceux  qui 
iont  de  la  fynagogue  'de  fitan  , 
qui  fè  difenr  Juifs  &  ne  le  font 
point,  mais  qui  font  des  men- 
teurs. Je  les  ferai  bien-tôt  ve- 
nir Ce  profterner  à  vos  pieds,  & 
ils  connoîtront  que  je  vous  aime. 

1  o.  Parceque  vous  avez  gar- 
dé la  patience   ordonnée  par 
ma  parole^,  je  vous  garderai 
jf.  1 0.  leur.  La  parole  de  ma  patience. 


S.  Je  A  m.' 

5. Qui  vicerit,fic  Véi 
itietur  vefrimentis  al- 
bis,  &  non  deiebo  no 
men  cjus  de  Iibro  vi- 
tx  ,  &  confitebor  no- 
men  cjus  coram  pâ- 
tre mco,&  coram  an- 
gelis  cjus. 

6.Qui  habet  aurem, 
.audiat  cjuid  Spiritus 
dicat  Ecclefiis. 

7-  Et  Angelo  Phi- 
ladelphie Ecclefiaî 
ferbe  :  Harc  dicit 
Sanâus&c  Verus,qui 
habet  clavem  David: 
quiaperit,  &  nemo 
claudit  :  claudit ,  & 
nemo  aperit  : 

8.  Scio  opéra  tua. 
Ecce  dedi  coram  te 
oftium  apertum,quod 
nemo  porelT  claudere: 
cjuia  modicqm  habes 
virrutem ,  &  fervafti 
verbum  meum,&  non 
negafti  nomenmeum, 

9.  Ecce  dabo  de  fy- 
nagoga  fatanse  ,  qui 
dicunt  Te  Judxos  efTe. 
&  non  lunt,  (ed  men- 
tiunrur  :  Ecce  faciam 
illos  ut  veniant  >  & 
adorent  an  te  pede? 
tuos  :  Se  feient  quia 
ego  diiexi  te. 

ic.  Quoniam  ferva- 

ûi  verbum  patientia» 
mex  ,  &  eço  fervaba 
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teabhoratentationis  au (lî  de  l'heure  de  la  tentation 
*{\ix  venrura  cft  in  or-  qn[  viendra  dans  tout  l'univers , 
bem  univerfum  ten-  éprouver  ceux  qui  habi- 

tarc  habitantes  in  ter-    l        r     i 
ra  tent  lur  la  terre. 

h.  Ecce  venio  cito  :  1 1  •  Je  viendrai  bien-  tôt.  Con- 

tene  quod  habes ,  ut  lervez  ce  que  vous  avez ,  de- 

nemo  accipiat   coro-  pcur    ç^un    autre    ne    prenne 

nammam.  votre  couronne. 

11.  Qui  vicerit ,  fa-  1 1.   Quiconque    fera  viclo- 

çiam     ilium    colum-    rfeLlx  ?  je  feraj  <Je  Juj  une  C0lol> 

nam  m  templo  De.  ne  da.A^  temple  de  mon  Dieu  ; 

mei,  &  foras  non  c-  ..     ,       >            r,                 ,,     . 

gredicturampliùs:&  il  n  en  fortira  plus,  &  ) écrirai 

feribam    fuper    eum  fur   lui  le  nom  de  mon  Dieu, 

nomen  Dei  mei ,  &  &  Ie  nom  de  ta  ville  de  mon 

nomen  civitatis  Dei  Dieu      de   ^  nouveUe  jerllfa_ 

mei  nova:  Teruialem ,    ,  •     i  r      -j  j         •  i 

„,,„/•„„.•,,  lem  ,  qui  deicend  du  ciel  ve- 

cjua?  detcendit  de  ca:- 

lo  à  Deo  meo  ,  &  no- 
men meum  no?um. 

13.  Qui  habet  au- 
rem,  audiat  quid  Spi- 
ritus  dicat  Ecclefîis. 

14.  Et  Angelo  Lao- 
oicia;  Eccleiia»  feribe  : 
Ha?c  dicit  :  Amen,te- 
ftis  fidelis  ,  &  verus  , 
qui  eu.  principium 
ercatura:  Dei. 

if.  Sc'-o  opéra  tua  , 
quia  neque  frigidus 
es,  neque  calidusr  uti- 
riam  frigidus    efTcs , 


nant  de  mon  Dieu  ,    8c  mon 
nom  nouveau. 

13.  Qiu  a  des  oreilles  en- 
tende ce  que  l'Eiprk  dit  aux 
Egliles. 

1 4.  Ecrivez  à  l'Ange  de  l'E- 
gliiê  de  Laodicée  :   Voici  ce  f0an.  i*; 
que  dit  celui  qui  eft  la  vérité  6- 
même  #,  le  témoin  fidelle  6c  vé- 
ritable ,  le  principe  des  œuvres 
de  Dieu  <£ 

15.  Je  lai  quelles  font  vos 
oeuvres;  que  vous  n'êtes  ni  froid 
ni  chaud.    Que  n'êtes-vous  ou 


•ir  14.  Utir.  Amen,  exp'-  Celui  I  Christ  >  par  qui  tout  a  été  créé 
dont  toutes  les  paroles  font  la  re-  I  dès  le  commencement  du  monde, 
gledelafoi.  J  &  qui  par  fou  Incarnation  a  été 

Ibid.  Lttr.  de  la  créature  de  1  fait  le  commencement  de  la  nou- 
£>ieu.  cxpl.  C'cltàdirej  Jésus •  [vcllc  créature, 


Fret/. 

u. 

Heb. 
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froid  ou  chaud. 

î6.  Mais  par ceque  vous  êtes 
tiède ,  8c  que  vous  n'êtes  ni 
froid ,  ni  chaud ,  je  fuis  prêt  de 
vous  vomir  de  rua  bouche. 

17.  Vous  dites  :  Je  fuis  riche, 
je  fuis  comblé  de  biens ,  8c  je 
n'ai  befoin  de  rien  ,  8c  vous  ne 
fàvez  pas  que  vous  êtes  mal- 
heureux 8c  mifèrable,  &  pau- 
vre ,  8c  aveugle  8c  nud. 

18.  Je  vous  concilie  donc 
d'acheter  de  moi  de  l'or  ^éprou- 
vé au  feu ,  pour  vous  enrichir  5 
&  des  vêtemens  blancs  ,  pour 
vous  habiller  &  pour  cacher  vo- 
tre nudité  honteuiê  ;  8c  un  col- 
lyre, pour  vous  l'appliquer  fur  les 
yeux>afin  que  vous  voiyez  clair. 

1 9.  Je  reprens  de  châde  ceux 
que  j'aime  ;  animez-vous  donc 
de  zèle  ,  ôc  faites  pénitence. 

20.  Me  voici  à  la  portée  8c 
j'y  frappe^.  Si  quelqu'un  entend 


f.  18    ;.  f.La  charité. 

if.  10.  autr-  Bien  tôt  je  ferai 
à  la  porte  ,  &  j'y  frjpperai ,  on 
Dans  un  moment ,  je  luis  à  la 
porte ,  &c. 

Ibid.  expK  Cela  a  rapport  à 
l'exhortation  que  notre  Seigneur 
nous  fait  (1  Couvent  dans  l'Evan- 
gile, d'être  comme  un  ferviteur 
qui  veille  &  attend  fon  maître  , 
pour  lui  ouvrir  quand  il  frappe- 
ra. Cet  aveitifTement  elt  donc 
fcmblable  à  celui  qu'il  avoit  don- 
«é  à  l'Evêque  de  Sniyrrw  :  Hoy€\ 


S.  ]  E  A  M. 

aut  calidus  : 

16.  fed  quia  tepidui 
es,  &  necfiigidus,nec 
calidus  ,  incipiam  to 
evomere  ex  ore  meo. 

17.  quiadicis.-Quod" 
dives  lu  m  ,  &  locu- 
pletatus ,  &  nullius 
egeo  :  Se  nefeis  quia 
tu  es  mifer  ,  &  mife- 
rabilis,  &  pauper,  & 
excus,  Se  nudus. 

18.  Suadco  tibi  eme- 
re  à*  me  au  mm  igni- 
tum  probatum,  ut  lo- 
cuples  fias ,  &  vefti- 
mentis  albis  induaris, 
&  non  appaieat  con- 
fufio  nuditatis  tux,  & 
collyrio  inunge  ocu- 
los  tuos  ut  videas. 

19.  Ego  quos  amo  ; 
arguo,  &  caftigo.  J£- 
mulare  ergo  ,  &  pœ- 
nitentiam  âge. 

20.  Ecce  fto  ad  o- 
flium,&  pulfo  :  fi  qui 

fidcllc  jufqu'à  la  mort  ;  &  à  l'Eve* 
que  de  Thyatire  :  Quiconque  aura, 
-vaincu  &  aura  perjevere'  jufqu'à 
la  fin  dans  les  bonnes  œwvres  que 
j'ai  commandées  ,  je  lui  donnerai 
puijjance  fur  les  nationi,  8c  à  l'Eve- 
que  de  Philadelphe  :  Je  m'en  vais 
■venir  bien  tôt  :  conferve\  ce  que 
•vous  ave\ ,  afin  que  nul  ne  prenne 
■votre  couronne-  Et  comme  il  y  a 
ici  -.Ecceflo  ;  il  yadans  ce  der- 
nier endroit  :  Ecce  'venio  cito  ,  ce 
que  l'on  voit  bien  qui  elt  un 
préfent  peur  un panlo-jieJi-fittHu 
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audierit  voccrameam,  ma  voix   &  m'ouvre   la    por- 

&  aperucrit  mihi  ja-  te    .   j'enterai  cncz  lui   ,'  &  je 

nuam     inirabo  ad  ,1-  f  .  y       &  ^ 

lum ,  &  cœnabo  cura  r  » 

illo  ,  &  ipfe  mecum.  mol> 

1 1 .  Qui  vicerit,  da-       ii.   Quiconque   fera  victo- 

bo  ci  fcdsrc   mecum  rjeux  f    je  Je  feraj  afleoir  avec 

in  throno  meo:  fient  moi  fur  mf)n  frône  comme 
&  ego   vici ,    &   ledi  ,   ,  A  •  n      • 

cnm    pâtre   meo   in  ayant  ete  moi-même  victorieux, 

tluono  cjU5.  je  me  fuis  aflis  avec  mon  Père 

fur  fon  trône. 
11.  Qui  habet  au-        n.  Qoi  a  des  oreilles  ,  en- 
ren     audiatquidSpt-    tencJe  œ    que  l*£fprjt  ait    aux 

ritus  dieat  Ecclelus.        p    ];f 

Et  c'eft  encore  dans  le  même  !  tyrs  :  Etre  jtdex  ad  januam  ajfi- 
feus  qu'une  faince  mère  dit  à  Ton  \fiit.  Voilà  que  le  Juge  eft  à  la 
fils  dans  l'hiftoire  des  40.  Mar- 1  porte.  Eflius. 

r^>  <yf  Q  Tjf    'if  yf  %•  f^f  njf  .-JjJ>  -fy  r±<  yf>  rjf  f^f  '£■  *y  r^  yf  yp  yf<  fy  yp 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if.  1.  jufqu'au  7.    ~p  Crîvez.  a  L'Ange  de  PEglife  de 
"*-*  Sardes  :  Voici  ce  que  dit  celui 
dm  a  lesfept  Efprits  de  Dieu  ,  &c. 

La  ville  de  Sardes  étoit  alors  la  capitale  de  Ly- 
die, on  ne  fait  point  qui  en  étoit  Evêque*,  car  ce 
ne  peut  être  faint  Meliton  ,  comme  quelques-uns 
l'ont  cru,  puifqu  il  ne  parut  que  près  de  quatre-vingts 
ans  depuis  ,  fous  Marc  Aurele.  Dans  cette  Epure 
Jésus  Christ  eft  repréfenté  comme  tenant  en 
fa  m.iin  non  feulement  les  fept  étoiles  qui  lignifient 
les  fept  Eglifes  ,  mais  auflî  les  fept  Efprits  au  nom  c.  1.4, 
defquels  faint  Jean  falue  les  Eglifes.  Cette  liaifon 
des  fept  Efprits  &  des  fept  étoiles  que  Jesus- 
Christ  tient  en  fa  main  ou  en  fa  puifTance  ,  fait 
afc  voir  que  ces  fept  Efprits  font  fept  Anges  prin- 


>. 
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cipaux  par  le  miniftere  defquels  Dieu  gouverne  tout 
l'univers.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  ce  fujet,  chap» 
i.  v.  4.  On  peux  juger  par  ce  qui  eft  dit  ici  de  cet 
Evêque  de  Sardes ,  qu'il  faifoit  beaucoup  de  bonnes 
œuvres  éclatantes ,  dont  il  fe  croyoit  peut-être  bien 
récompenfé  par  les  applaudiiTcrnens  de  (on  peuple  t 
il  paroifloit  vivre  aux  yeux  du  monde  ,  c'eft-à-dire, 
agir  par  le  mouvement  dei'Efpiirde  Dieu,  en  quoi 
y.Tim.  j.  confifte  la  vie  de  Famé  -,  mais  il  croit  mort  aux  yeux 
de  Dieu  ,  parceque  (es  œuvres  n'étoient  pas  pleines 
&  entières ,  foie  qu'elles  fuffent  vuides  de  charité 
(ans  laquelle  tout  ce  qu'on  peut  faire  n'eft  rien  ,  8c 
ne  fert  de  rien  -,  (oit  qu'il  manquât  de  droiture  & 
de  fincerité  ;  foit  qu'il  fût  tiède  &  négligent  j  foie 
qu'il  fe  fût  relâché  après  avoir  bien  commencé  : 
foit  enfin  qu'il  ne  fît  pas  le  bien  tout  entier ,  &  qu'il 
ne  s'acquittât  que  de  quelque  partie  de  fes  fondions, 
c'en  étoit  alFez  devant  Dieu  pour  être  réprouvé; 
car  les  obligations  des  pafteuis ,  dit  le  bienheureux 
Jean  Davila ,  font  fi  grandes  Ôc  fi  nombreufes  ,  qu'il 
fufïïroit  de  s'acquitter  d'une  troifiéme  partie  pour 
paroître  îaint  devant  les  hommes  ;  mais  fi  on  s'en 
contente ,  on  n'échappera  pas  la  condamnation» 

Jesus-Christ  qui  eft  par  excellence  le  bon. 
Pafteur  ,  qui  ne  veut  pas  que  (es  brebis  fe  per- 
dent >  exhorte  cet  Evêque  à  revenir  de  fon  af- 
foupilTement  &  à  veiller  fur  fon  troupeau  ,  pour 
faire  par  fes  foins ,  que  celles  de  (es  brebis  qui  ont 
encore  quelque  refte  de  vie  ,  fe  raniment  &  re- 
prennent courage.  C'eft  principalement  par  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu  ,  &  par  les  exhor- 
tations falutaires ,  que  l'on  rend  la  force  &  la  vi- 
gueur aux  brebis  foibles  &  malades.  Mais  par- 
cequ'iî  faut  que  le  pafteur  foit  bien  inftruit  lui- 
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même  >  &  qu'il  obferve  le  premier  ce  qu'il  enfei- 
gne  aux  autres ,  J e s tj  s-C hrist  lui  ordonne  de 
rappellcr  dans  fa  mémoire  ce  qu'il  avoit  appris  des 
Apôtres ,  &  de  le  pratiquer  pour  revenir  de  Ton 
égarement  par  une  ferieufe  pénitence.  Que  s'il  n'a 
foin  de  corriger  fes  défauts  &  ceux  de  ion  trou- 
peau ,  il  le  menace  de  le  furprendre  par  une  mort 
inopinée  au  jour  qu'il  ne  s  y  atttnd  pas ,  &  a  l'heure  Matt-  *♦« 
qu'Une  fait  Pas,  &  de  lui  donner  pour  partage  d'ê- 
tre puni  avtc  les  hypocrites. 

Comme  cette  réprimande  regarde  toute  l'Eglifê 
de  Sardes  auiîi-bien  que  leur  Evêque ,  Jesus-Christ 
en  diftingue  quelques-uns  qu'il  connoît  particulière- 
ment ,  qui  n'ont  point  foui/lé  leurs  vête?nens ,  c'eft-à- 
dire  ,  l'innocence  de  leur  baptême  par  aucun  péché 
mortel ,  &  leur  promet  à  eux  &  à  tous  ceux  qui  le 
conserveront  purs  des  Souillures  de  la  chair  &  du 
monde  une  récompense  proportionnée  à  leur  pu- 
reté, qui  eft  de  l'accompagner  revêtus  d'habits  blancs: 
cette  couleur  marque  dans  l'Ecriture  la  fainteté  ,  la 
gloire  éternelle  ,  &  le  triomphe  ;  ainiî  ces  vêtemens 
blancs  dont  les  Saints  feront  revêtus ,  fignifient  l'im- 
mortalité bienheureuSê  ,  &  la  gloire  de  l'âme  &  du 
corps.  Il  leur  promet  auflî  de  ne  point  effacer  leur  nom 
du  livre  de  vie  :  ces  termes  font  quelque  difficulté 
qu'il  faut  reSbudre  ;  car  s'il  eft  vrai ,  comme  on  n'en 
peut  douter ,  que  le  livre  de  vie  dans  l'Ecriture  n'efl: 
rien  autre  choie  que  la  préfeience  de  Dieu ,  dans  la- 
quelle font  écrits  ceux  qu'il  a  prédeftinés  à  la  vie  éter- 
nelle ,  comme  cette  prédestination  s 'eft  faite  par  un 
décret  abiolu  ,  elle  eft  irrévocable  ,  &  les  noms  de 
ceux  qui  ibnt  écrits  dans  ce  livre  n'en  peuvent  être 
eftàcés  :  mais  on  répond  à  cela ,  après  Saint  Thomas, 
que  le  livre  de  vie  fe  prend  en  deux  manieres?ou  pour 
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celui  des  prédeftinés  à  la  gloire ,  dont  le  nom  ne  peut 
être  effacé  ;  ou  pour  celui  des  juftes ,  qui  ne  font  ju- 
ftifîés  que  par  une  grâce  prélente  qu'ils  peuvent  per- 
dre ,  &  dont  le  nom  par  confequent  peut  être  effacé  ; 
ainfi  ces  paroles  lignifient  quil  perlèverera  julqu'à 
la  fin  dans  la  grâce  qu'il  a  reçue  par  le  baptême.  Mais 
on  peut  aufli  répondre, que  cette  expreilion  eft  une 
manière  de  parler  figurée  propre  à  l'Ecriture,  qui  dit 
quelquefois  moins  pour  exprimer  plus,  &  quelquefois 
plus  pour  dire  moins  :  en  ce  fens,  n'être  point  effacé 
du  livre  de  vie ,  c'eft  y  être  écrit ,  ce  qui  marque  la 
certitude  de  la  prédeftination  -,  au-lieu  que  d'être 
effacé  du  livre  de  vie ,  c'eft  n'y  être  point  écrit ,  com- 
me il  fe  voit  au  Pfèaume  68.  v.  33.  qu'ils  [oient  effa- 
cés du  livre  des  vivans ,  c'eft  la  même  chofê  que  ce 
qu'il  ajoute  aufli-tôt  après ,  &:  qu'ils  ne  [oient  peint 
écrits  avec  les  juftes.  J  e  s  u  s-C  hrist  leur  promet 
encore ,  qu'il  confiffera  leur  nom  devant  [on  Père  & 
devant  [es  Anges  :  cet  honneur  eft  incomparable ,  ÔC 
bien  capable  d'affermir  le  courage  des  fidelles  ;  car 
qui  pourra  refufer  de  reconnoître  pour  fon  Seigneur 
un  Homme-Dieu ,  qui  l'aflùre  qu'il  le  reconnoîtra 
pour  fon  difciple  devant  fon  Père  celefte  ?  Il  avoit 
fait  cette  même  promette  à  fês  Apôtres ,  &  en  leurs 
perfonnes  à  tous  les  fidelles. 

f.y.  jufqu'au  14.  Ecrivez,  à  l'Ange  de  l'Egli[e  de 
Philadelphe  :  Voici  ce  que  dit  le  Saint  &  le  Vérita- 
ble ,  &c. 

Philadelphe  étoit  une  ville  de  Lydie,  qui  avoit  alors 
un  feint  Evêque  dont  on  ne  fait  point  le  nom.  Cette 
fixiéme  Epître  renferme  plufieurs  inftru&ions  fort 
utiles  -,  J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  qui  loue  la  pureté  de  la 
foi  de  cette  Eglife  ,  lui  promet  de  grandes  récom- 
penfes  dans  la  perfonne  de  fon  Evêque.  Il  prend 
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ici  de  nouvelles  qualités  qui  ne  font  point  répétées 
comme  dans  les  autres  lettres  de  celles  qui  font  rap- 
portées au  chap.  1 .  Il  s'appelle  le  Saint  &  le  Véritable; 
cette  qualité  de  Saint  lui  eft  fi  particulière ,  que  tous 
les  hommes  &  toutes  les  autres  créatures ,  fi  on  les 
compare  avec  lui ,  ne  font  que  feuillure  &  impureté; 
il  eft  appelle  le  Saint  des  falnts ,  parcequ'étant  feul  Dan.  ?,' 
Saint ,  écfèparè  des  pécheurs ,  félon  Ton  humanité,  il lî* 
n'y  avoit  que  lui  qui  pût  nous  reconcilier  avec  fbri 
Père ,  qui  nous  l'a  donné  pour  être  notre  fagejfe,  notre  1  •  Cor.  t. 
juftice3  notre  fanftlfication,  &  notre  rédemption.  Il  eft:  î0* 
aufli  Véritable,  &  la  Vérité  même  par  excellence,  foie 
pareequ'il  n'enfeigne  rien  que  de  vrai ,  &c  qui  ne 
{bit  très-certain  &  parfaitement  folide  ;  foit  paree- 
qu'il eft  véritable  &  ridelle  à  garder  fès  promeflès ,  pr  J0. 
fans  que  les  iniquités  des  hommes  puiflènt  en  em-  6 
pêcher  l'effet.  Il  dit  auiîi  qu'il  a  la  clef  de  David  ,ou  cii.19^ 
la  clef  de  la  maifbn  de  David,  qui  ouvre  &  perfonnt 
ne  ferme  •>  ce  mot  qui  fè  prend  ici  figurément ,  li- 
gnifie non   feulement  dans  les  livres  facrés ,  mais 
auffi  dans  l'ufage  commun ,  un  plein  pouvoir  de  dif- 
pofèr  de  tout  dans  un  royaume ,  une  ville  ,  ou 
une  maifbn  ,  tel  qu'étoit  celui  que  Jofeph   avoit 
dans  les  états  de  Pharaon  :  ce  paflâge  eft  d'Ifàïe ,  où  if*.  ". 
Dieu  promet  à  Eliacim  en  ces  mêmes  termes,  tout l2" 
pouvoir  dans  la  maifbn  du  roi  ou  dans  le  temple  : 
ainfi  J  e  s  u  s-C  hrist  dont  Eliacim  étoit  la  figure, 
a  reçu  de  fbn  Père  celefte  toute  puiffànce  dans  tout  Mauh. 
le  monde  ,  ôc  principalement  fur  l'Eglifè,  qui  eft  "'g7* 
marquée  par  le  trône  de  David  [on  père  ,  &  par  la 
maifon  de  Jacob  fur  laquelle  il  doit  régner  éternelle-  Luc.  t. 
ment.  C'eft  donc  à  lui  fèul  qu'il  appartient  de  gou-  }1- 
verner  l'Eglifè  dont  il  eft  le  chef,  il  en  ouvre  l'entrée 
par  la  foi  &  les  grâces  qu'il  donne ,  il  la  ferme  à  perer.  ti. 
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ceux  qu'il  laifle  dans  leur  aveuglement.  C'eft  ce  qitî 
eft  marqué  par  les  paroles  fuivantes  :  fe  tiens  la  porte 
euverte  devant  vous.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  promet  à 
l'Evêquc  de  Philadelphe ,  qu'en  récompense  de  ù  fi- 
délité à  garder  (es  préceptes ,  &  à  demeurer  ferme 
dans  la  confdlion  de  (on  nom ,  quoiqu'il  eût  peu 
de  force  ;  ce  qui  îêmble  marquer  l'aveu  qu'il  fnioit 
de  fi  foibleile  &  fa  confiance  en  Dieu,  il  (è  ferviroit 
de  Ion  miniftere  pour  faire  entrer  dans  ion  Egliiè 
parmi  beaucoup  d'autres  quelques-uns  même  des 
Juifs ,  quelqu'endurcis  qu'ils  f  uiîènt ,  &  qu'il  les  fe- 
roit  venir  bien-tôt  fe  profterner  à  les  pieds,  en  re- 
connoilîant  par  une  îerieule  converfion  la  puiilance 
de  Jésus- Christ  &  l'affection  dont  il  honorois 
ce  làint  paftéur  <Sc  fon  Egliie.  Ce  qu'il  ajoute  des 
Juifs  eft  expliqué  chap.  i.  9. 

Il  le  loue  encore  de  la  patience  &  de  ù  fermeté, 
ôc  lui  promet  en  récompenlè  de  le  garder  de  la  ten- 
tation qui  vlendroit  fur  tont  l'univers  t  depeur  qu'il 
n'y  fuccombât.  Il  marque  par  ces  paroles  la  perle- 
cuti  on  de  Trajan  ,  &  les  autres  qui  dévoient  fui  vie 
bien -tôt ,  qui  furent  plus  grandes  «Se  plus  étendues 
que  les  précédentes  ions  Néron  &  Domitien.  Celle 
de  Trajan  devoit  arriver  dans  peu  de  temps ,  ce 
qu'il  exprime  par  la  promte  arrivée ,  pareeque 
c'eft  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  vient  lui-même  viiiter 
par  les  afflictions  les  habitans  de  la  terre  ,  6c  cou- 
ronner fês  ridelles  îèrviteurs  par  les  îoufFrances  qu'ils 
endurent  pour  lui  ;  ainiï  il  l'exhorte  de  conlèrver 
par  ù  patience  le  dépôt  de  la  foi  qui  lui  a  été  con- 
fié, depeur  que  s'il  cède  à  la  periëcution  un  autre 
ne  prenne  fa  couronne.  Cela  s'adreilè  aux  ridelles  de 
Philadelphe  auifi-bien  qu'à  leur  Evêque;  nous  voyons 
dans  l'hiftoire  Eccleliaftiquc  beaucoup  d'exemples 

de 
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clc  ceux  que  Dieu  a  fubftitués  eh  la  place  des  Chré- 
tiens qui  tornboient  dans  la  perfècution ,  pour  mon- 
trer que  fa  grâce  eft  toujours  féconde,  &  que  fon 
Egiife  ne  perd  rien. 

Enfin  pour  animer  de  plus  en  plus  les  ridelles  à 
tenir  ferme  contre  toutes  les  attaques  des  ennemis , 
il  promet  que  celui  qui  deviendra  victorieux  de  tout 
par  fa  fermeté ,  il  le  rendra  une  colonne  dans  le 
temple  de  (on  Dieu.  Les  colonnes  fervent  de  {bûtien 
8c  d'ornement ,  les  prélats  (oûtiennent  l'Eglife  qui 
eft  le  temple  de  Dieu ,  par  la  prière  8c  h  prédica- 
tion de  la  parole ,  8c  par  l'exemple  de  leurs  vertus  * 
en  demeurant  fermes  eux-mêmes  au  milieu  des  tem- 
pêtes ,  8c  en  prenant-garde  avec  foin  que  les  foi- 
blés  ne  foient  ébranlés  :  ainiî  ni  les  uns  ni  les  au^ 
très  ne  fortent  point  dehors ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  né 
font  point  exclus  par  leur  prévarication  de  laflêtn- 
blée  des  ridelles ,  avec  lefquels  ils  paileront  dans  le 
temple  celefte  pour  y  demeurer  éternellement.  Il 
promet  auflï  qu'il  écrira  fur  lui  les  titres  glorieux 
de  (bn  triomphe,  {ùivant  la  coutume  des  Anciens  qui 
gravoient  mr  des  colonnes  le  nom  du  victorieux  > 
&  le  nom  de  fa  ville,  avec  les  autres  cir confiances 
qui  relevoient  fon  mérite.  Ainfi  J e s u s-C hrist 
promet  aux  fidelles  qui  auront  remporté  la  victoire, 
qu'ils  porteront  trois  marques  glorieules  fur  eux. 
La  première  eft  le  nom  de  Dieu  ,  pour  marquer 
qu'ils  lui  appartiennent  particulièrement,  8c  que 
c'eft  par  la  grâce  8c  fa  bonté  pour  eux  qu'il  les  a 
rendu  victorieux  :  La  féconde  eft  le  nom  de  la  ville 
de  (on  Dieu,  pour  montrer  qu'ils  en  (ont  citoyens 
8c  qu'ils  y  habiteront  toute  l'éternité  avec  les  élus  £ph:[.  ù 
de  Dieu  8c  les  faints  Anges;  cette  ville  eft  appellée  ,9' 
Ja  nouvelle  Jerufalem ,  figurée  par  la  Jerufalem  ter* 
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reftre ,  c'eft  l'Eglifè  dépouillée  du  vieil  homme  Sî 

cohff.  j.  revêtue  du  nouveau ,  qui  fe  renouvelle  pour  connohre 
Dieu  félon  l'image  de  celui  qui  l'a  créé  ;  c'eft  pour 
elle  que  J  e  s  u  s-C  hrist  s  eft  livré  lui-même  à  la 

Eph-  y.  mort  afin  de  la  fanclifitr ,  après  l'avoir -purifiée  dans 
le  baptême  de  l'eau  par  la  parole  de  vie  y  elle  defcehd 
du  ciel ,  parcequ'elle  eft  Ipirituelle  &  que  fbn  ori- 
gine eft  celefte ,  c'eft  du  ciel  que  notre  chef  eft  des- 
cendu, &  c'eft  de  là  que  delcendent  toutes  nos  lu- 
mières 8c  nos  grâces.  Voyez  chap.  21.  2.  La  troi- 
fiéme  prérogative  des  victorieux  ,  c'eft  d'avoir  en- 
core écrit  fur  eux  le  nom  nouveau  de  Jésus- 
C hrist  ,  ils  auront  l'honneur  d'être  appelles 
Chrétiens  du  nom  de  Christ,  &  d'être  enfans 
de  Dieu  par  adoption  comme  il  eft  ion  Fils  par  na- 
ture. Voyez  chap.  2.  v.  17. 

f.  14.  jufqu'àla  fin.  Ecrivez,  à  l'Ange  de  l'Eglifè 
de  Laodtcêe  :  Voici  ce  que  dit  celui  qui  e(l  la  vérité 
même  3  &c. 

Laodicée  étoit  une  ville  confiderable  de  Lydie , 
fituée  fur  le  fleuve  Lycus  \  il  eft  encore  incertain 
qui  en  étoit  alors  Evêque  ,  &  il  importe  peu  de  le 
favoir ,  puiiqu'il  étoit  fi  négligent  à  s'acquitter  de 
ion  devoir.  Je  sus-Christ  le  dit  ici  la  vérité 
même ,  le  témoin  fidelle  &  véritable ,  pareeque  tou- 
tes (es  paroles  iont  indubitables  &  la  règle  de  la  foi  > 
Je  texte  porte ,  voici  ce  que  dit ,  Amen ,  ce  mot 
hébreu  lignifie  vraiment ,  ou  ce  qui  eft  vrai  de  cer- 
tain :  quelques-uns  croient  qu'en  cet  endroit  il  fi- 
gnifie  la  vérité  même ,  l'Etre  par  eflènee  de  la  Di- 

«oaiU  ,,    vinité  ,  il  eft  le  principe  par  lequel  Dieu  a  créé  tou- 

*•  tes  chofes ,  d'autres  traduiiènt ,  le  principe  de  la  créa" 

ture  de  Dieu ,  ce  qu'on  explique  diversement  ;  car 
le  nom  de  créature  peut  en  cet  endroit  iïgnirleE 
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trois  fortes  de  choies,  i.  Toutes  fortes  de  créatures 
tant  corporelles  que  ipirituelies  ;  en  ce  cas  Jésus- 
Christ  entant  que  Dieu ,  eft  la  cauie  6c  h  fin 
de  toutes  choies .  étant  le  Verbe  de  Dieu  le  Père 
par  qui  toutes  chofts  ont  été  faites ,  &  rien  de  ce  qui  joar.n.' 
a  été  fait,  na  été  fait  fans  lai.  i.  Le  nom  de  créa-  *■ 
ture  peut  iîgnifier  en  cet  endroit  l'homme  prédefti- 
né  6c  élu  à  la  vie  éternelle  ;  c'eft  en  ce  ièns  que  l'A- 
pôtre dit  :   Nous  femmes  fon  ouvrage  étant  créés  en  Ei  *</•  *< 
J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  t  dans  les  bonnes  œuvres  que  Dieu 
a  préparées  avant  tous  les  fiecles  _,  afin  que  nous  y 
marchaffions.    Ainfi  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  le  prin-       ^ , 
cipe  de  la  créature  entant  que  Dieu ,  6c  entant  qu'-  #«*,  ' 
homme  ;  il  l'eft  comme  Dieu  >  pareequ'il  n'appar- 
tient qu'à  Dieu  de  choiiir  6c  de  prédeftiner  les  hom- 
mes à  la  vie  éternelle  j  comme  homme,  pareeque 
c'eft  félon  fon  humanité  qu'il  a  été  le  premier  de 
tous  les  prédeftinés ,  leur  chef  8c  leur  modelle ,  les 
autres  n'étant  prédeftinés  que  pour  être  fês  mem- 
bres, 6c  c'eft  lui-même  qui  leur  a  mérité  par  fa 
pafîion  tous  les  fecours  neceflàires  pour  arriver  ef- 
ficacement à  la  vie  éternelle. 

3 .  Le  nom  de  créature  peut  être  pris  en  cet  en- 
droit pour  la  création  même ,  &  pour  figniiier  la 
création  fpirituelle  de  £  homme  nouveau  qui  efi  créé  ÈpL  ^ 
félon  Dieu  dans  une  juftice  &  une  faintetè  véritable.  z>' 
Car  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  la  circoncifïon  ne  fert  de  Galat-  *• 
rien  ni  îincïrconcifion  ,  mais  l'être  nouveau  que  Dieu  ' 
a  créé  en  nous.  Ce  fi  lui  qui  far  le  mouvement  de  fa  fa.  «• 
pure  volonté  nous  a  engendres  par  la  parole  de  la  ve-  * 
rite ,  afin  que  nous  fuffions  comme  des  prémices  de  pf  î0, 
fes  créatures.   En  ce  fèns  Jesus-Christ  eft  le1 
principe  de  la  créature ,  non  feulement  entant  que 
Pieu  étant  l'auteur  de  la  grâce  6c  de  la  faintetè  ? 
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&  la  caufê  de  la  création  fpirituelle  ;  mais  auflî  en- 
tant qu'homme ,  ayant  mérité  par  l'efKifion  de  fon 
fang  cette  régénération  ipirituelle.  Après  que  Jesus- 
Christ  s'eit  attribué  Tes  qualités  il  reprend  forte- 
ment dans  la  peribnne  de  l'Evêque  &  de  l'Eglile  de 
Laodicée  ces  hypocrites  &  ces  faux  Chrétiens ,  qui 
(ê  déguilant  à  eux-mêmes  &  aux  autres  leurs  pro- 
pres défauts ,  s'imaginent  être  quelque  chofè  par- 
cequ'ils  ont  quelque  apparence  de  pieté,  &  croient 
mériter  l'impunité  de  leurs  fautes  par  quelques  bon- 
nes œuvres  qu'ils  font  extérieurement  -,  vous  n'êtes 
ni  froid  ni  chaud.  Il  marque  donc  ceux  qui  n'étant 
point  entièrement  éloignés  de  la  pieté  chrétienne , 
au-moins  en  apparence  ,  n'ont  point  de  ferveur 
pour  agir  fincerement  &  de  bon-cœur  par  le  mou- 
vement de  l'Efprit  de  Dieu  ;  qui  étant  engagés  à 
faire  le  bien  ,  le  font  d'une  manière  négligée , 
indifférente  &  fans  goût ,  &  qui  fê  perfuadant  avec 
cela  qu'ils  en  font  allez  ,  vivent  dans  une  fêcuritc 
pernicieufè,  &  tirent  même  vanité  du  peu  de  bien 
qu'ils  font ,  ou  le  gâtent  par  une  lecrette  comptai- 
iance.  Cet  état  n'eft  point  un  état  d'imperfection 
qui  foit  en  partie  bon  &  en  partie  mauvais ,  mais 
il  n'eft  bon  qu'en  apparence ,  &  mauvais  en  effet  : 
ainfi  il  eft  pire  que  celui  des  infidelles  &  que  l'état 
de  ceux  qui  font  ouvertement  méchans  >  parcequ'il 
ajoute  le  déguifement  à  la  méchanceté  ;  &c  l'on 
peut  dire  de  ces  tiedes  ce  que  faint  Pierre  difoit 
de  ceux  qui  avoient  abandonné  la  religion  qu'ils 
f'..  '  avoient  embraflée  :  //  leur  eut  été  meilleur  de  n'a- 
voir Point  connu  la  voie  de  la  -pieté  &  de  la  jujiice  , 
que  de  retourner  en  arrière  après  (avoir  connue.  Telle 
étoir  la  juftice  des  Pharifïens  contre  laquelle  le  Sau- 
veur a  tant  invectivé  dans  fon  Evangile»   Ils  pa-». 
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roiflôient  juftes  aux  yeux  des  hommes ,  mais  au-de-  Matth. 
dans  ils  et  oient  pleins  d'hypocrifie  &  d'iniquité.    Ils    *' 
croient  aveugles ,  &c  parcequ'  ils  croyoient  être  clair-   °*n^\ 
voyans,  c'eft  cela  même  qui  faifoit  que  leur  péché  41. 
demeurent  toujours  en  eux  :  ces  iortes  de  gens  font 
incorrigibles  de  comme  incurables ,  Se  il  leur  eft 
bien  plus  difficile  de  fortir  de  ces  égaremens ,  qu'il 
ne  lcft  à  un  grand  pécheur  &  à  un  infidelle  même 
de  fê  convertir.  ^Auffi  voyons-nous  que  notre  Sei- 
gneur fê  trouvoit  volontiers  avec  les  publicains  &  **««*.  ?. 
les  grands  pécheurs  pour  les  gagner,  mais  il  té-  li«i\.i. 
moignoit  allez  qu'il  n'y  avoit  rien  à  gagner  furl'ef  *• 
prit  des  Docteurs  de  la  loi  &  des  Pharifiens,  c'eft-  •***•«• 
pourquoi  il  dit  :  Je  fouhaiterois  que  vous  fuffitT^on         ' 
froid  ou  chaud  y  mais  parce  que  vous  êtes  tiède ,  je  fuis 
prêt  de  vous  vomir  de  ma  bouche.  Il  fait  alluiion  à 
l'eau  qui  fait  vomir  quand  on  la  boit  tiède ,  cet 
état  de  tiédeur  eft  insupportable  à  Dieu.  Il  préfère 
celui  qui  eft  tout-à-fait  froid  à  celui  qui  eft  tiède  , 
pareequ'il  ne  peut  voir  qu'avec  douleur  la  négli- 
gence avec  laquelle  on  a  laine  éteindre  Ca  première 
charité.  Celui  qui  n'a  point  encore  reçu,  le  don  de 
l'Efprit  faint ,  n'a  point  fait  cet  outrage  à  la  bonté 
de  Dieu  ,  &  il  a  cet  avantage,  que  lorfque  Dieu  lui 
aura  fait  les  mêmes  grâces ,  il  les  ménagera  mieux* 
&  ne  laiflera  pas  éteindre  en  lui  le  feu  que  Dieu 
aura  allumé  dans  ion  cœur. 

Le  Fils  de  Dieu  nous  apprend  encore  ici  à  nous 
détromper  ,  lorfque  nous  croyant  parés  de  vertus , 
nous  fommes  en  effet  dans  une  nudité  honteufê  qu'il 
vo  it ,  &  que  fouvent  les  hommes  voient ,  mais  que 
nous  ne  voyons  pas  nous-mêmes,  pareeque  nous 
fommes  aveugles.  C'eft  l'état  où  fê  trouvent  les  hy- 
pocrites ,  tel  qu'étoit  l'Evêque  de  Laodicée  i  il  {g 
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cioyoit  riche  en  vertus,  ôc  comblé  de  biens  fpiri- 
tuels,  ôc  n'avoir  pas  beloin  de  la  grâce  ôc  de  la  mi- 
séricorde de  Dieu ,  ôc  ne  connoiflôit  pas  fa  mifère , 
(on  indigence  &  fa  nudité.  Quoique  ces  fortes  de 
gens  fi  pleins  d'eux-mêmes  fôient  peu  capables  de  fê 
corriger  fincerement  ôc  de  bonne-foi ,  ils  le  peu- 
vent néanmoins  s'ils  veulent  pratiquer  l'avis  que 

çhryf. ib.  Jesus-Christ  leur  donne.  C'eft  fans  doute 
une  grande  mifêricorde  de  Dieu  qu'il  nous  veuille 
bien  donner  encore  des  remèdes  à  de  fi  grands 
maux  ,  ôc  nous  ne  pouvons  trop  travailler  pour 
acheter  cet  or  purifié  par  le  feu  qui  rallumera  no- 
tre feu  éteint ,  ôc  difiipera  notre  tiédeur.  Jésus- 
Christ  oppofê  ici  à  la  pauvreté  de  l'Evêque  de 

Cal,  x.  j.  Laodicée  fès  richefles,  lui  dans  lequel  tous  les  tre- 
fors  de  lafagejfe  &  de  la  fdence  font  renfermés.  Cet 
or  qu'on  ne  peut  acheter  que  de  lui ,  c'eft  ou  la 
fîgefle  Ôc  la  pieté  ou  la  charité  ;  il  faut  l'acheter , 
c'eft-à-dirc  l'acquérir  à  quelque  prix  que  ce  foit,  il 
faut  employer  pour  le  pofïeder,  les  bonnes  œuvres , 
la  prière  continuelle  ,  les  travaux  de  la  pénitence 
qui  {ont  les  moyens  par  lefquels  Dieu  enrichit  les 
âmes  que  le  péché  avoit  dénuées  de  tous  les  biens 
de  h  grâce,  ôc  couvre  de  vêtemens  blancs  leur  nu- 
dite  honteufê  ;  ces  vêtemens  blancs  font  l'innocence 
du  b  ptême  ôc  la  pureté  de  la  vie  reparée  par  la  pé- 
nitence :  cv  pour  le  guérir  de  fon  aveuglement,  il 
lui  confeille  encore  d'acheter  de  lui  un  collyre,  qui 
tft  un  remède  qu'on  applique  fur  les   yeux  pour 
éclaircir  la  vue  ;  ce  remède  lignifie  la  méditation 
pf'8-     de  la  loi  de  Dieu  ,  la  mortification  des  pa fiions , 
l'humilité  &  le  mépris  de  foi-même ,  ôc  les  au- 
tres moyens  qui  nous  font  voir    notre  mifere  ôc 
notre  pauvreté ,  ôc  qui  contribuent  à  éclairer  les 
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reux  de  notre  efprit  Uc  de  notre  cœur. 

Mais  comme    Jesus-Christ  avoit  repris 
fortement  l'Evêque  de  Laodicée  &  les  fidelles  de 
fonEcrlifê,  il  adoucit  cette  réprimande  par  des  pa- 
roles pleines  de  conlfolation,  &  qui  font  voir  la  ten- 
dreile  inconcevable  de  la  bonté  paternelle.  Je  re- 
tirent &  châtie  tous  ceux  que  faime ,  ceci  eft  tiré 
des  Proverbes  chap.  3.  v.  12.  que  ftint  Paul  cite 
dans  fbn  Epître  aux  Hébreux  en  ces  termes  :  Le  Sel-  Hefo.t%- 
qneur  châtie  celui  quil  aime ,  &  il  frappe  de  verges 
tous  ceux  au  il  reçoit  au  nombre  de  [es  enfans  ;  a  quoi 
il  ajoute ,  que  ceux  qui  ne  (ont  point  châtiés  ,  tous  "■ 8- 
les  autres  l'ayant  été,  lbnt  donc  bâtards ,  &  non  pas 
de  vrais  enfans.  Il  n'y  a  rien  de  plus  coniolant  que 
d'apprendre  que  la  feverité  de  Dieu  à  notre  égard , 
tk  les  afflictions  qu'il  nous  envoie  font  des  preuves 
de  fbn  amour  pour  nous.    Les  hommes  ne  don- 
nent ordinairement  à  ceux  qu'ils  aiment  des  mar- 
ques de  leur  amitié  que  par  des  bienfaits  qui  ne 
fervent  gueres  qu'à  les  corrompre ,  &  à  entretenir 
leur  vanité  :  mais  Dieu  qui  connoît  le  fond  de  no- 
tre ame  ik  la  corruption  de  notre  cœur ,  nous  puri- 
fie par  les  afflictions  comme  on  fait  l'or  dans  le 
creuiet ,  pour  nous  rendre  dignes  de  lui.  Or  Dieu 
afflige  les  hommes  en  plufieurs  manières  ,  &  par 
plufieurs  motifs.   1.  Pour  les  punir  de  leurs  péchés 
paflés ,  comme  quand  le  Sauveur  dit  au  paralytique  : 
Vous  voyez,  que  vous  êtes  guéri  ;  ne  péchez,  plus  a  l'a-  Joan.  j; 
venir  t  depeu*  qu'il  ne  vous  arrive  encore  pis.  1.  Pour  14' 
détourner  du  péché,  &pour  conferver  dans  l'exer- 
cice de  l'humilité  &  des  autres  vertus ,  comme  Dieu  t.Cor.tii 
en  ufa  à  l'égard  de  faint  Paul.    3.  Pour  éprouver  la  ^.\!l. 
vertu  &  augmenter  le  mérite,  comme  il  fit  à'  l'é-  T»b.  %. 
gard  de  Job  &  de  Tobie.   4.  Pour  commencer  à  l^"'1* 
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punir  dès  cette  vie  les  grands  pécheurs  qui  ont  abufë 

de  fes  grâces  ;  c'cft  ainfi  qu'il  affligea  par  la  ligueur 

*.  lAach.  d'une  vengeance  vifible  Pharaon  ,  Antiochus,  He- 

9-  ï-6.8.  roje  f  Agrippa  ,  Maximien  Galère ,  Maximin  Se 


^ct.  ii.  beaucoup  d'autres.  5.  Enfin  pour  faire  éclater  (a 
ilciant  f.  puilïànce  &  manifefter  fa  gloire ,  comme  dans  la 
de  mon  guerilon  de  l'aveugle-né ,  Se  dans  la  mort  de  Lazare. 
£».%.  Après^que  Je  sus-Christ  les  a  confolés,  il 
jrf.11.4-  les  exhorte  à  s'animer  de  zèle  contre  eux-mêmes, 
Se  à  entrer  dans  des  fêntimens  de  pénitence  ,  pour 
recevoir  les  chânmens  de  Dieu  comme  des  enfans 
bien  nés ,  qu'il  deftine  à  avoir  part  à  fa  gloire  ,  Se 
non  point  comme  des  rebelles  Se  des  opiniâtres  que 
les  chârimens  endur cillent  davantage,  tels  que  fonc 
les  réprouvés.  Mais  pour  leur  donner  de  la  con- 
fiance, il  marque  qu'il  eft  toujours  prêt  de  faire 
mifêricorde  au  pécheur  pénitent ,  Se  qu'il  eft  plus 
prêt  de  l'affilier  que  lui  à  demander  (on  afliftance. 
Dieu  attend  fouvem  la  converfion  du  pécheur  Se  le 
tient,  pour  ainfi  dire ,  à  la  porte  de  Ion  cœur  pour 
y  entrer  ;  il  y  frappe  en  bien  des  manières ,  (bit  ex- 
térieurement par  la  leclure  Se  la  prédication  de  la 
parole  de  Dieu  ,  par  les  bons  exemples  des  autres , 
par  les  réprimandes  Se  les  afflictions ,  ou  par  d'au- 
tres moyens  femblables ,  (bit  intérieurement  par  de 
fècrettes  inipirations ,  Se  par  les  bons  mouvemens 
par  lefquels  il  excite  la  volonté ,  jufqu'à  ce  qu'il 
fallè  entendre  là  voix  par  une  grâce  plus  forte  ,  Se 
qu'enfin  il  en  ouvre  la  porte  en  furmontant  toute 
la  refiftance  de  la  convoitife  ;  alors  il  entre  dans  le 
cœur  ,  il  en  prend  pofleflion ,  Se  y  répand  les  dou- 
ceurs de  lès  conlblations ,  ce  qui  eft  représenté  par 
ce  repas  agréable  qui  marque  la  joie  de  l'efprit  Se 
la  paix  de  lame.  D'autres  expliquent  ce  préfent  par 
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ttn  paulo-poft-futur  ,  ce  qui  eft  afTez  ordinaire  à  l'E- 
criture :  Je  ferai  bien-tôt  a  la  forte  &  je  frapperai, 
comme  il  avoit  dit  à  l'Ange  de  Philadelphie,  je  v.tù 
m'en  vais  venir  bien-tôt ,  ôc  ce  qui  a  rapport  à  l'ex- 
hortation que  notre  Seigneur  fait  (ouvent  dans  l'E- 
vangile,d'être  comme  un  (èrviteur  qui  veille  ôc  at- 
tend (on  maître  pour  lui  ouvrir  quand  il  frappera.  Mat.  i4: 
Enfîiite  il  promet  de  faire  afïèoir  for  (bn  trône  ce-  ^  _ 
lui  qui  fera  victorieux  ,  comme  ayant  été  lui-même  je.  17. 
victorieux ,  il  sert  affis  avec  (on  Père  fur  (on  trône. 
J  £  s  u  s-C  h  r  1  s  t  par  ces  paroles  promet  à  (es  fer- 
viteurs  de  les  rendre  participais  de  (bn  règne,  &  du 
pouvoir  qu'il  a  de  juger  les  hommes ,  mais  avec  la 
différence  qui  (ê  doit  trouver  entre  les  maîtres  ôc 
les  ferviteurs.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  vaincu  le  dia-  1oan- té- 
ble  ôc  le  monde ,  (es  (àints  en  (ont  auffi  victorieux  \  n' 
mais  c'eft  par  lui  -  même  que  Jésus -Christ 
obtient  cette  victoire ,  au-lieu  que  (es  (àints  de- 
meurent victorieux  non  point  par  eux  -  mêmes , 
mais  par  lui  ôc  par  (à  grâce.  Dieu  le  Père  a  donné 
a  fon  Fils  entant  qu'homme  le  pouvoir  de  s'aflèoir 
fur  fon  trône  j  le  Fils  a  auffi  donné  à  (es  fidelles 
ferviteurs  le  pouvoir  d'être  affis  (ùr  le  (îen.   Mais 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  eft  auffi  affis  à  la  droite  de  Dieu, 
pareequ'il  eft  égal  à  (bn  Père  ',  au-lieu  que  les  (aints 
qui  ne  (ont  enfans  de  Dieu  que  par  adoption,  ne 
(ont  point  affis  à  la  droite  de  Dieu  ,  mais  (ur  des 
trônes ,  félon  cette  parole  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  à 
(es  Apôtres  :  Lorfquau  temps  de  la  régénération  3  le  Mat.  ij>. 
Fils-de-l homme  fera  affis  fur  le  trône  de  fa  gloire,  lS* 
vous  fere\aufft  affis  fur  douze  trônes ,  &  vous  jugerez 
les  douze  tribus  d'Ifrael.    Et  ces  trônes  feront  diffe- 
rens ,  (êlon  la  diverfîté  de  leurs  mérites. 

jQ«j  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Ejprit  dit  aux 
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Zgllfes.  Je  sus-Christ  emploie  cette  exhorta? 
tïon  julqu  a  fept  fois,  pour  avertir  toutes  les  Eglifês 
d'examiner  ferieufement  ce  qu'il  dit  ici ,  &  de  le 
mettre  en  pratique.  Au  -  refte  ,  on  trouve  dans 
cette  vifion  un  grand  nombre  d'inftructions  im- 
portantes &c  capables ,  fi  on  a  fbin  de  les  méditer , 
d'entretenir  8c  d'affermir  la  foi  des  Chrétiens  dans 
toute  TEeliiê. 


CHAPITRE      IV. 


i .  A  Près  cela ,  je  regardai 
jl\ Se  je  vis  une  porte  ou- 
verte dans  le  ciel  ;  &c  la  premiè- 
re voix  que  j'avois  ouie,  &  qui 
m'avoit  parlé  avec  un  fon  auflï 
éclatant  que  celui  d'une  trom- 
pette, me  dit  :  Montez  ici  haut , 
ôc  je  vous  montrerai  les  chofes 
qui  doivent  arriver  à  l'avenir. 

2.  Et  ayant  été  foudain  ravi 
en  elprit ,  je  vis  au  même  inftant 
un  trône  drefte  dans  le  ciel ,  &C 
quelqu'un  affis  fur  ce  trône. 

3.  Celui  qui  étoit  alfis  pa- 
roifloit  lêmblable  à  une  pierre 
de  jafpe  8c  de  fârdoine  -,  6c  il  y 
avoit  autour  de  ce  trône  un  arc- 
en-ciel  ,  qui  paroifïoit  iemblable 
à  une  émeraude. 

4.  Autour  de  ce  même  trône 


i.T^OfHixcvidir&r 
X.  cece  oftium  a- 
peitum  in  cxlo  ;  & 
vox  prima,  quam  au- 
divi  ,  tanquam  tuba: 
loquentis  mccum,di- 
cens1  :  Afcende  hue , 
&  oftendam  tibi  quac 
oportet     fieri      poft 

2.  Et  itatim  fui  irx 
fpiritu  :  &  ecce  fedes 
pofita  erat  in  caclo,  Se 
fupra  fedem  fedens. 

3.  Et  qui  fedebat  ; 
fîmilis  erat  afpectuî 
lapidis  jafpidis  &  fâr- 
dinis  :  &  iris  erat  m 
circuitu  fedis,  fîmilis 
vifîoni  fmara^dinae. 


4.    Et  in  circuit» 
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IV. 


ïêdis  fedilia  viginti- 
«juatuor   :    &    fuper 
vigintiqua- 
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il  y  en  avoit  vingt-quatre  au- 
tres, fîir  lefquels  étoient  aflls 
vingt  -  quatre  vieillards  vêtus 
de  robes  blanches  ,  avec  des 
couronnes  d'or  fur  leurs  tê- 
tes. 

5.   Il  fôrtoit  du  trône  des 

éclairs  ,    des    tonnerres  ,    ôc 

des  voix;  &  il  y  avoit  devant: 

fcptem lampadcs  ai-   le  trône  {èpt  lampes  allumées, 

dentés  antethronum,    qU[    font    lcs    {^pt    EipritS     de 


thronos 

tuor  feniores  fedentes 
circumami&i  vefîi- 
mentis  albis ,  &  in 
capicibus  eorum  co- 
rona?  aurea?. 

5.  Et  de  thronopro- 
cedebant  fulgura  ,  & 
voces,&  tonitrua  :  & 


qui  funt  feptem  fpin- 
tus  Dei. 

6.  Et  in  confpe&u 
fedis  tanquam  mare 
vitreum  fimile  cry- 
flaJJo  :  &  in  medio 
fedis ,  &  in  circuitu 
fedis, quatuor  anima- 
îia  plena  oculis  ante 
&  rétro. 

7.  Et  animal  pri- 
mum  fimile  leoni ,  & 
fecundum  animal  fi- 
mile vitulo  ,  &  ter- 
lium  animal  habens 
faciem  quafi  hominis, 
&quartum  animal  fi- 
mile aquila;  volanti. 

S.  Et  quatuor  ani- 
malia,  fingula  eorum 
habebant  alas  fènas : 
Se  in  circuitu,  &  intus 
jplena  funt  oculis  :  & 
xequicm  non  habe- 
bant die  ac  nocre,  di- 
centia  :  Sanctus.San- 
&us.  Sanctus,  Domi- 
nusDeusomnipotens, 


Dieu. 

6.  Vis-à-vis  du  trône  il  y  avoit 
une  mer  tranfparante  comme  le 
verre ,  &  (èmblable  à  du  cryftalf 
Se  au  milieu  du  bas  du  trône  Se 
alentour  ,  il  y  avoit  quatre  ani-» 
maux  pleins  d'yeux  devant  Se 
derrière. 

7.  Le  premier  animal  étoit 
{èmblable  à  un  lion ,  le  fécond 
étoit  {èmblable  à  un  veau,  lç 
troifiéme  avoit  le  vilaçe  com- 
me  celui  d'un  homme ,  Se  le  qua- 
trième étoit  {èmblable  à  un  aigle 
qui  vole. 

8.  Ces  quatre   animaux  a- 
voient  chacun  {ix  ailes  :  ils  é-  7A«-j- 
toient  pleins    d'yeux   alentour 

Se  au -dedans  ,  Se  ils  ne  ccC- 
loient  jour  Se  nuit  de  dire  : 
Saint,  Saint,  Saint  efl:  le  Sei- 
gneur Dieu  tout  -  puiflànt  , 
qui  étoit ,  Se  qui  eft,  Se  qui 
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doit  venir.  qui  erat ,  Se  qui  c/î  ; 

&  qui  venturus  eft. 

6 .  Et  brique  ces  animaux  ren-  9.  Et  cùm  darent  il- 
doient  gloire  ,  honnenr  ,  &  la  anîmalia  gloriam, 
aftion-de-sraces  à  celui  qui  eft    &  jionorem    &  bene- 

nc    1        P      *  •    j  dictioncmledenti  lu- 

aliis  dans  le  trône ,  qui  vit  dans    „AI.  ,l,„,  „m       „    • 
.      r     ,       1      r     1     ■*  per  thronum,  viventi 

lesiieclesdesfiecles-,  in  fecula  fxculorum, 

10.  les  vingt-quatre  vieillards  10.  procidebant  vi- 
fè    profternoient   devant   celui   gintiquatuor    fenio- 

qui  eft  affisfurle  trône,  &  ils   r?samc  £edc!ltcl?  in 
ai  1   .       •     •      1         1        throno,  &  adorabanr 

adoroient  celui  qui  vit  dans  les    vivcntcm  in  fecuJa 

fiecles  des  fiecles ,  &  ils  jettoient  fxculorum,  &  mitte- 

leurs  couronnes  devant  le  trône  bantcoronasfuasancc 

en  difant  :  thronum,  dicentes  : 

11.  Vous  êtes  digne ,  ô  Sri-  io.Dignuses,Do- 
gneur  notre  Dieu,  de  recevoir  mineDeusnofter,ac- 
°i  •  1  -,  rr  eipcre  sronam  ,  & 
gloire,  honneur  &  puiûance,  k£aKm,  &  virtu- 
pareeque  vous  avez  crée  toutes  tem  :  quia  tu  creaftr 
choies,  Se  que  c'eft  par  votre  omnia,&proptcrvo- 
volonté  qu'elles  fubfiftent  &  luntatemtuam  crans, 
qu'elles  ont  été  créées.  &  creatafunt- 

«»#l»M**«#tM  «MM* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

$r.  1.  julqu'au  8.  A Près  cela  je  vis  une  forte  s 'ouvrir 
■**■  dans  le  ciel ,  &c. 
C'eft  ici  proprement  que  fâint  Jean  commence 
à  propoler  les  myfteres  cachés  qui  font  renfermés 
dans  l'Apocalypfè  :  car  cette  féconde  vifîon  de  les  au- 
tres fuivantes  (ont  incomparablement  plus  obfcures 
que  la  précédente  qui  eft  décrite  dans  les  trois  pre- 
miers chapitres  de  ce  livre  •,  elle  avoit  pour  fujet  des 
choies  préièntes ,  c'étoit  ce  qui  fè  pailbic  alors  dans 
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les  fèpt  Eglifcs  d'Aiîe  aufquelles  faint  Jean  écrit  ;  au- 
lieu  que  le  fujet  de  celle-ci  Se  des  autres  efl:  gêne- 
rai ;  il  regarde  toute  l'Eglife  répandue  dans  toute  la 
terre  :  ce  font  les  chofès  à  venir  qui  y  font  traitées , 
év  repréfentées  fous  des  figures  énigmatiques  qui 
ont  toujours  paru  inexplicables  à  la  plupart  des  Inter- 
prètes. Comme  néanmoins  ce  livre  a  été  donné  à 
l'Eglife  pour  être  entendu ,  Se  qu'il  s'eft  trouvé  dans 
tous  les  fiecles  des  personnes  qui  l'ont  expliqué ,  on 
peut  en  tirer  ce  qui  paroît  plus  probable  j  Se  l'on 
pourra  voir  dans  la  préface  les  raifbns  qu'on  a  eues 
de  fuivre  le  fyftême  auquel  on  s'eft  attaché.  Il  faut 
confiderer  en  gênerai  le  deflein  que  Dieu  a  eu 
dans  cet  ouvrage  ;  c'a  été  de  détruire  l'idolâtrie  , 
Se  d'affranchir  fon  Eglifê  d'entre  les  mains  de  fès 
ennemis ,  qui  font  les  Juifs  Se  les  Gentils.  Ce  qui 
fera  expliqué  en  détail  dans  la  fuite. 

Dans  ce  quatrième  chapitre  faint  Jean  nous  re- 
préfènte ,  à  l'imitation  d'Ezechiel ,  Dieu  afîîs  dans 
ion  trône  avec  fès  aflèflèurs  pour  juger  les  ennemis 
de  fbn  Eglifê.  Il  vid  d'abord  dans  le  ciel  une  porte 
qui  s'ouvrit ,  Se  il  entendit  cette  même  voix  forte  Se 
éclatante  de  celui  qui  lui  avoit  parlé  auparavant ,  qui  f. 
l'invita  à  monter  dans  le  ciel  pour  y  apprendre  Se  y 
voir  les  grands  fècrets  que  Dieu  vouloir  lui  révéler. 
Tout  cela  fè  pafîôit  dans  une  vifîon  extatique ,  dans 
laquelle  ces  chofès  lui  étoient  repréfentées  comme 
s'il  les  avoit  vues  Se  regardés  des  yeux  du  corps.  Il 
faut  remarquer  que  c'eft  toujours  Jésus -Christ 
qui  explique  tout  au  Prophète ,  ainfî  qu'il  a  été  dit  r. 
au  commencement  ;  il  promet  de  lui  montrer  les 
chofès  qui  doivent  arriver  à  C  avenir,  ou ,  félon  une 
autre  verfîon ,  blen-tot ,  c'eft-à-dire  incontinent  après 
cette  prophétie  \  car  quoique  faint  Jean  raconte  bien 
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des  chofês  qui  mènent  avant  dans  l'avenir >  neari* 
moins  le  commencement  en  étoit  proche. 

Saint  Jean  ravi  en  efprit  voit  Dieu  le  Père  dans 
(à  majefté  afïîs  fur  Ton  trône ,  non  pas  tout-à-fait , 
ifa.  6.  i.  comme  le  vid  \(iie,fur  un  trône  fublime  &  élevé  avec 
toute  fâ  magnificence  royale  ,  mais  comme  un  juge 
Dan. 7.    qui  prend  lèance  -,  de  même  que  Daniel  le  repré- 
fênte  qui  va  prononcer  (on  jugement  contre  l'ante- 
chrift ,  comme  le  veut  fâint  Jérôme  ;  ou ,  félon  la 
penfee  de  la  plupart  des  Interprètes ,  contre  Antio- 
chus ,  qui  eft  regardé  par  tous  les  Pères  comme  la 
figure  la  plus  expreffe  de  l'antechrift  :  Des  trônes 
furent  placés ,  dit-il ,  &  l'Ancien  des  jours  saffit ,  8c 
enfùite  le  jugement  fe  tint ,  &  les  livres  furent  ou- 
verts. Il  n'eft  point  ici  représenté ,  comme  Jésus- 
Christ  dans  le  chapitre  premier  ,  fous  une  for- 
me humaine ,  mais  fous  l'éclat  des  pierres  les  plus 
brillantes ,  qui  donnent  de  la  terrent  par  leur  feu! 
afpecr.   On  ne  peut  gueres  repréfênter  aux  hom- 
mes les  chofês  fpirituelles  les  plus  élevées ,  que  par 
des  chofês  corporelles  les  plus  eftimées  parmi  eux, 
C'eft  ainfi  que  Moïfê ,  Aaron ,  8c  les  anciens  d'Ifraei 
iw.      virent  Dieu  &  fbn  marchepied ,  il  paroifloit  un  ou-* 
2-,.  io.    vrage  fait  de  faphir ,  qui  refïembloit  au  ciel  lorfqu'il 
*E\ech.  i .  eft  Ie  plus  fèrein  •■,  8c  dans  Ezechiel  le  trône  de  Dieu 
z6-        refïembloit  au  faphir  :  ici  la  majefté  divine  eft  re- 
préfêntée  fous  la  refîemblance  du  jafpe  8c  de  la  far- 
doine ,  pour  marquer  par  cette  première  pierre  pre- 
cieufè  qui  eft  de  couleur  verte  ,  la  nature  divine  qui 
eft  toujours  fioriflante  8c  qui  fait  fubfifter  tout  ce 
qui  eft  au  monde  ;  8c  par  cette  féconde  qui  eft  de 
couleur  de  feu ,  la  feverité  de  fa  juftice  8c  la  ter- 
reur de  fès  jugemens.  Cette  image  eft  imitée  prin- 
cipalement d'Ezechiel  chap.  i.  27.  8c  chap.  8.  2* 
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L'arc-en-ciel  qui  étoit  autour  du  trône  &  qui  pa- 
roifloit  femblable  à  une  émeraude ,  marquoit  auflï 
par  fa  verdeur  parfaite  la  bonté  fouveraine  de  Dieu, 
qui  ayant  donné  l'arc-en-ciel  pour  ligne  de  là  re-  Genef.  ?] 
conciliation  avec  les  hommes  ,  nous  a*reconciliés  I1% 
avec  lui  par  J e s u s-C hrist  fait  homme. 

autour  de  ce  trône  il  en  vid  vingt-quatre  autres 
fur  lefquels  ètoient  ajfts  vingt-quatre  vieillards  3  ce 
nombre  qui  eft  compofé  de  deux  fois  douze ,  ligni- 
fie tous  les  Saints  de  l'ancien  8c  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  repréfentés  par  les  douze  Patriarches  8c  les 
douze  Apôtres.  Cette  même  univerfàlité  des  Saints 
eft  encore  repréfentée  par  ce  même  nombre  de 
douze  ch.  21.  v.  12.  14.  mais  ce  fenat  vénérable , 
ces  Saints  aflemblés  pour  juger  comme  aflèfïeurs  de 
Dieu  même ,  marque  principalement  les  pafteurs  8c 
les  conducteurs  des  ridelles  ,  dont  la  maturité  8c  la 
gravité  a  paru  dans  l'Eglife  :  les  robes  blanches 
dont  ils  étoient  vêtus  lignifient  leur  intégrité  8c  leur 
innocence  ;  8c  les  couronnes  d'or  qu'ils  avoient  fur 
leurs  têtes ,  la  gloire  dont  il  jouilïent  après  avoir 
remporté  des  victoires  fîgnalées  contre  les  ennemis 
de  l'Eglife.  Ces  éclairs  &  ces  tonnerres  qui  fortoient 
du  trône  de  Dieu ,  nous  font  voir  la  terreur  de  Ces 
jugemens'&  fa  majefté  redoutable  telle  qu'il  la  fit 
autrefois  éclater  fur  le  mont  Sina  :  les  lept  lampes  Excd 
ardentes  qui  font  devant  le  trône  à  l'imitation  du  ,?<  10^ 
chandelier  d'or  à  fept  branches  qui  étoit  dans  le 
temple ,  représentent  fort  bien  ces  fept  Anges  prin- 
cipaux qui  font  toujours  en  préfence  de  la  Majefté 
divine  pour  exécuter  les  ordres  ;  voyez  ce  qui  a  été 
dit  ch.  1.  v.  4.  8c  ch.  8.  v.  2. 

Il  y  avoit  auiîî  au-devant  du  trône  une  mer  tranf' 
farar.te  comme  U  verre.  Avant  que  de  dire  ce  que 
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c'eft  que  cette  mer  ,  il  eft  bon  de  remarquer  uns 
chofe  qui  peut  (êrvir  à  éclaircir  cet  endroit  &  plu- 
sieurs autres ,  c'eft  que  iaint  Jean  voyoit  dans  le  ciel 
qui  eft  le  temple  de  Dieu ,  toutes  choies  comme 
elles  étoient  dans  le  temple  que  Salomon  lui  avoit 
confacré  }  il  voit  Dieu  placé  dans  ion  trône  ,  com- 
me il  étoit  iur  le  propitiatoire  au  milieu  des  Chéru- 
bins -,  les  vingt- quatre  vieillards  font  les  vingt-qua- 
tre  chefs  des  familles  facerdotales  qui  iervoient  dans 
le  temple  >  les  ièpt  lampes  ardentes  font  celles  qui 
étoient  allumées  iur  le  chandelier  d'or  ;  ainfi  cette 
mer  eft  appellée  de  la  forte  à  la  reflèmblance  de  la 
mer  d'airain  pleine  d'eau,  que  Salomon  avoit  placée 
dans  le  temple ,  comme  Moïfe  avoit  fait  dans  le 
tabernacle ,  &  qui  devoit  fervir  aux  Prêtres  pour  iè 
laver  avant  que  d'offrir  à  Dieu  les  facrifices  ;  c'eft- 
pourquoi  la  plupart  des  anciens  &  des  nouveaux 
Interprètes  croient  que  ce  grand  vafè  lignifie  ici  le 
baptême  &  les  fonts  où  il  le  donne  ,  où  l'on  eft  pu- 
rifié de  toutes  fes  taches  &  de  toutes  fes  feuillures , 
c'eft  pour  cela  qu'il  eft  comparé  à  un  verre  tranfpa- 
rant  &  au  cryftal.  Les  quatre  animaux,  dont  l'un 
étoit  devant  le  trône  &  les  autres  alentour ,  fent 
décrits  par  iaint  Jean  fur  le  modelle  des  quatre  Ché- 
rubins qui  étoient  autour  de  l'arche  dans  le  fan- 
cluaire  :  car  il  faut  remarquer  que  Moïiê  avoit  fait 
2^0^      deux  Chérubins  d'or  maflif  par  l'ordre  de  Dieu ,  &C 
»j.  is.    qU\\  les  avoit  mis  dans  le  tabernacle  autour  de  l'ar- 
3-  Reg>    che  d'où  Dieu  rendoit  (es  oracles  *,  à  ces  deux  Sa- 
Jiltiq.  I  lomon  en  ajouta  deux  autres  faits  de  bois  d'olivier, 
8.  a.     qLnl  fit  couvrir  d'or  de  tous  côtés.    Joièph  les  fait 
t?"\n    a  or  maflif  \  ces  quatre  Chérubins  étendant  leurs 
*dpocaL   ailes  environnoient  l'arche  en  foûtenant  de  leurs 
*îj,u1'    mains  le  propitiatoire  où  Pieu  étoit  affis  comme  fur 

fort 
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{on  trône  ;  c'eft  fur  cette  idée  que  la  gloire  de  Dieu 

fut  représentée  à  Ezcchiel,  &  iàint  Jean  a  fiâvi  ce  E\eth.  u 

prophète  dans  la  deicription  de  ces  quatre  animaux, 

avec  cette  différence ,  que  dans  Ezechiel  chacun  des 

animaux  a  les  quatre  faces  ,  &  ici  chaque  animal 

n'en  a  qu'une  :  ce  prophète  appelle  ces  animaux 

des  Cherubms,Cv  dit  que  ces  Chérubins  étoient  les  E-^etU. 

mêmes  animaux   qu'il  avoit  vus  au-deflous  du  Dieu  ,0*  10< 

d'Iirael.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Chérubins  qui 

étoient  dans  le  lanctuaire  étoient  reprélentés  fous  la 

figure  de  ces  quatre  fortes  d'animaux  qui  tiennent  le  Peter  <-, 

premier  rang  entre  tous  les  autres  ,  &  chacun  dans  4*  «'/f*"1 

leur  genre.   Mais  Joleph  dans  fes  antiquités  allure  f>jeph. 

qua  grande  peine  pourroit-on  dire  ,   puifoue  l'on  •**"i*l* 
*    r  °    •       *r      r  i>  11     f  r     i     r  3'  c'  *> 

ne  lauroit  même  le  i  imaginer ,  quelle  etoit  la  rorme  cr  /•  ». 

de  ces  Chérubins.  c'  u 

Si  nous  voulons  maintenant  examiner  ce  qiïe  fî~ 
gnirient  ici  ces  quatre  animaux  ,  il  faut  remarquer 
que  laint  Jean  les  place  dans  le  ciel ,  &  qu'il  en  fait 
des  natures  intelligentes ,  favorilées  de  la  connoif- 
fance  des  iecrets  de  Dieu  ,  &  continuellement  oc- 
cupées à  le  louer,  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'a  des 
Anges  ou  des  âmes  bienheureuies  :  ce  qui  exclus 
la  plupart  des  interprétations  qu'on  en  donne  ,  ôc 
qui  (ont  en  grand  nombre.  Mais  le  fentiment  le 
plus  commun  &  le  plus  autorifé.  c'eft  que  ces  quatre 
animaux  mvfterieux  marquent  les  quatre  Evancre- 
liftes,  dans  lefquels  comme  dans  les  principaux  écri-^ 
vains  du  nouveau  Teftament,  font  compris  tous  les 
Apôtres  ,  &  tous  les  faints  Docteurs  qui  ont  éclairé 
l'Eghie  par  leurs  écrits.  Les  Pères  ont  cru  due  le 
commencement  de  chaque  Evangile  étoit  marqué 
par  chaque  animal ,  quoiqu'ils  ne  conviennent  pas 
tous  dans  l'application  qu'ils  en  font  j  car  bien  uue 
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l.i  plupart  donnent  la  figure  de  l'homme  à  Tune 
Matthieu,  celle  du  lion  à  feint  Marc ,  celle  du  veau 
à  (aintLuc  ,  celle  de  l'aigle  à  faim  Jean,  néanmoins 
faine  Auguftin  croit  que  l'Evangile  de  fiint  Mat- 
thieu tft  marqué  par  la  reilemblar.ee  du  lion,  &  ce- 
lui de  faint  Marc  par  celle  de  l'homme  i  (ans  par- 
ir :-.'.;.  1er  des  applications  différentes  que  (aint  Irenée  & 
f-l!*  d'autres  en  ont  faites.  Ce  lentiment  qui  applique 
aux  quatre  Evangeliftes  la  lignification  des  quatre 
animaux  de  l'Apocalypfe,  neft  pas  (ans quelque  dif- 
ficulté -,  car  quoiqu'il  le  puitle  (bûtenir  dans  là  vi- 
jfion  d'Ezechiel ,  ce  qui  (ufîit  pour  maintenir  l'auto- 
rité qu'il  a  dans  la  tradition ,  il  paroît  néanmoins 
ituoûtenable  dans  la  révélation  faite  à  (aint  Jean. 
En  effet  lî  l'on  (uppofe  que  ces  animaux  myfterieux 
étoient  dans  le  ciel  occupés  à  louer  Dieu,  laint  Jean 
qui  eft  lui-même  Evangelifte  ,  &c  qui  étoit  alors  fur 
la  terre  ne  pouvoit  pas  être  de  ce  nombre  ;  outre 
c.  e.  v.  qu'il  dit  que  ces  quatre  animaux  lui  ont  parlé  lepa- 
'•  >■)■  rément  :  Or  comment  le  peut-il  faire  que  le  qua- 
trième Evangelifte  qui  eft  feint  Jean  lui-même ,  par- 
lât à  (aint  Jean  6c  lui  enleignât  des  myfteres  qu'il 
ignoroit  ?  Pouvoit-il  être  en  même- temps  lur  la 
terre  &  dans  le  ciel,  s'enleigner  lui-même  &  appren- 
dre de  lui  même  ?  C'eft  ce  qui  porte  à  croire  plu- 
tôt que  ce  (ont  quatre  Elprits  celeftes  repréfentés 
ft'-'.r.  par  les  quatre  Chérubins  du  temple ,  qui  lont  les 
4.  fut.  qUatre  Anges  principaux  dont  Dieu  fe  fert  pour  exé- 
cuter fes  ordres  dans  le  gouvernement  du  monde 
&:  (ùr-tout  de  l'Eglife  :  ce  (ont  des  lions  par  leur 
force  &  leur  puiflance  ;  des  bœufs  par  leur  foumil- 
fion  ev  leur  attachement  au  (ervice  de  Dieu;  des 
hommes  par  leur  prudence  cv  leur  iagelle  &  par 
leur  afîê&ion  pour  les  hommes  ;  des  aigles  par  leur 
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Viteflê  &  leur  promtitude  à  exécuter  ce  que  DieU 
leur  commande.  On  peut  voir  néanmoins  ce  qui  a 
été  dit  fur  ce  fujct  dans  l'explication  du  premier  & 
dixième  chapitre  d'Ezechiel. 

t.  8.  julqu'à  la  fin.   Chacun  de  ces  quatre  ani- 
maux avoit  fix  aUes ,   &c> 

Ils  avoient  fix  ailes  comme  les  Séraphins  d'Ifiïc  ,  n  t.  a 
car  ceux  d'Ezechiel  n'en  ont  que  quatre  ;  ces  ailes  Evd-: 
marquent  leur  agilité  propre  à  des  efprits  dégagés  l,6i 
de  toute  matière  }  &  ces  yeux  dont  ils  étoient  pleins 
au-dehors  &  au- dedans ,  lignifient  leur  pénétration 
&  l'étendue  de  leurs  lumières  j  Us  ne  cejfoient  jour 
CT  nuit  de  dire  :  Saint ,  Saint ,  Saint  efl  Le  Seigneur. 
Il  n'eft  pas  mal-ai(é  de  comprendre  comment  les  An- 
ges &  les  Saints  dans  le  ciel  louent  Dieu  incefiàm- 
ment ,  puifqu 'étant  pénétrés  de  (on  amour  ,  ils  fe 
portent  avec  ardeur  à  le  bénir  pour  reconnoîtve  les 
grâces  dont  ils  font  comblés.   C'eft-la  toute  leur  af- 
faire ,  tout  leur  loifir  ,   &  toute  leur  occupation  4 
c'eft  en  cela  même  que  confifte  tout  leur  bonheur  ; 
Heureux'  ceux  qui  habitent  dans  votre  ?naifan  jls  vous  «r* 
loueront  éternellement.  Mais  enfin  quel  eft  le  fujet  de 
ces  louanges  ?  Saint  Jean'  nous  le  découvre  ,  c'eft 
le  myftere  ineffable  de  la  Trinité  des  perfonnes  di- 
vines dans  l'unité  de  leur  nature.  Cette  triple  répé- 
tition du  mot  de  (aint  fignifie  ce  grand  myftere , 
félon  la  penfée  des  Pères  tant  Grecs  que  Latins  ;  car 
comme  dit  laint  Epiphane ,  les  bienheureux  Sera-  r>,„/  u 
pnins&les  autres  iaints  animaux  ipintuels,  s  écrient  ^dnm* 
perpétuellement  dans  le  ciel  en  difànt  trois  fois 
Saint.  Ce  n'eft  point,  dit-il,  en  prononçant  ce  mot 
deux  fois,  ou  une  ou  quatre  ou  plufieûrs  fois, que 
Dieu  eft  glorifié  dans  le  ciel ,  mais  c'eft  en  difànc 
cette  parole  trois  fois  fépauément ,  &  au  nombre 

Eij 
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imgulier ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  en 
trois  perfonnes,  Père,  Fils,  &  Saint-Eiprit.  Ce  mot 
de  Saint  qui  lignifie  ce  qui  eft  pur  &  dégagé  de 
tout  ce  qui  eft  profane  &c  impur ,  convient  propre- 
ment à  Dieu  en  qui  le  trouve  cette  pureté  parfaite. 
Ces  faints  Elprits  élèvent  auffi  ù  toute- puillance  &c 
Ton  éternité  marquée  par  ces  paroles ,  qui  êtoit ,  qui 
eft,  &  qui  fera }  comme  il  ie  peut  voir  au  chap.  i. 
v.  4.  <Sc  lui  donnent  trois  fortes  d'éloges  j  ils  célè- 
brent la  gloire ,  &  relèvent  la  majefté  cv  la  magnifi- 
cence au-dellus  de  toutes  chofes,  en  reconnoiflant 
qu'il  eft  feul  qui  foit  grand  &  lage ,  qu'il  n'y  a  que 
lui  qui  foit  eilènciellement  bon  ,  jufte,  laint,  &  ex- 
cellent. L'honneur  qu'ils  lui  rendent,  c'eft  le  relpeéfc, 
l'obeïftance,  &  la  fourmilion  que  l'on  doit  à  fa  ma- 
jefté fuprême.  Le  mot  de  bencdlZlion  fignifie  com- 
me porte  le  Grec  ,  l'action- de-graces  qu'ils  rendent 
continuellement  à  la  fouveraineté  de  Dieu  pour  le 
bonheur  éternel  dont  ils  jouiftènt ,  &  pour  les  grâ- 
ces qu'il  répand  fur  fon  Eglife. 

Mais  toute  l'Eglile  triomphante  repréfentée  par 
les  vingt-quatre  vieillards ,  ie  joint  aux  quatre  ani- 
maux myftiques  pour  louer  Dieu  par  des  cantiques 
d'<  dfcons-de-graces.  Cette  glorieuie  aflèmblée  de 
Patriarches ,  de  Rois ,  de  Prophètes ,  d'Apôtres  , 
de  Martyrs  &  d'autres  Saints  qui  étoient  aflis  autour 
du  trône  de  Dieu,  defcendent  de  leurs  fieges,  & 
viennent  fe  profterner  pour  adorer  Dieu ,  nous  ap- 
prenant ainfi  la  manière  de  lui  rendre  nos  humbles 
hommages  avec  une  vénération  profonde  :  ils  jet- 
tent leurs  couronnes  à  (es  pieds  pour  témoigner  que 
toute  leur  gloire  vient  de  lui  feul ,  &  que  c'eft  uni- 
quement par  lui  qu'ils  ont  remporté  fur  leurs  enne- 
mis la  victoire  qui  leur  a  mérité  ce  comble  d'hon- 
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neur  où  ils  fe  voient  élevés.  Ceft  encore  ce  qu'ils 
témoignent  par  leurs  paroles  &  par  leurs  aâions-de- 
graces  qui  devraient  être  dans  la  bouche  de  tous  les 
Chrétiens.  Vous  êtes  digne,  difènt-ils,  0  Seigneur  no- 
tre Dieu,  5  de  recevoir  gloire ,  honneur ,  &  puijjance. 
Lui  feul  eft  dimie  de  recevoir  tout  honneur  &  toute 
gloire ,  non  qu'il  ne  l'ait  pas  eue  auparavant ,  mais 
pareeque  ni  eux  ni  aucune  créature  quelque  excel- 
lente qu'elle  (bit ,  ne  doit  s'attribuer  la  gloire  ÔC 
l'honneur  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  i  ils  ajoutent  la 
puijfance ,  pour  faire  voir  qu'ils  ne  font  rien  devant 
lui ,  &  qu'ils  fe  dépouillent  de  toute  forte  d'avan- 
tage pour  (e  foûmettre  à  ù  majefté  infinie. 

Ils  reconnoiilènt  fon  fouverain  domaine ,  paree- 
que ceft  lui  qui  a  créé  toutes  chofes  ,  &  que  c  eft  par 
fa  volonté  quelles  fubfiftent  :  il  n'y  a  rien  qui  fafle 
plus  éclater  la  grandeur  &:  la  toute-puiflance  de  Dieu 
que  la  création  du  monde ,  de  la  conièrvation  de 
tout  ce  qui  y  eft  renfermé  ;  cette  vérité  nous  mon- 
tre qu'il  n'y  a  que  lui  qui  foit  véritablement,  8c 
que  tout  ce  qui  eft  créé  n'eft  point  quand  on  le 
compare  au  Créateur  -,  &  fi  Dieu  cefloit  de  le  con- 
lérver  dans  l'être  qu'il  a  reçu ,  il  retomberait  dans 
(on  néant  :  car  comme  dit  le  (âge  :  Quy  at-ilqui 
put  fubfifter  _,  fi  vous  ne  le  vouliez,  pas  ;  ou  qui  pût 
fe  conferver  fans  votre  ordre  ?  La  Vulgate  Latine 
pon^yCefi  par  votre  volonté  quelles  étoient  ;  {çavoir 
dans  vos  décrets  éternels  ,  &  quelles  ont  été  créées , 
(ans  nulle  neceflité,  &  par  le  pur  mouvement  d'une 
volonté  toute  libre  ,  cette  création  fe  peut  entendre 
des  hommes ,  &  alors  ces  dernières  paroles  mar- 
queraient la  féconde  création  par  Jesus-Chiust, 

E  ilj 
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E  vis  enfoue  dans  la  main 
droite  ^  de  celui  qui  étoit 
affis  fur  le  trône  un  livre  écrit 
dedans  cv  deîiors^fcellé  de  icpt 
fceaux. 

2.  Et  je  vis  un  Ange  fort  & 
puiflànt  cjui  diloit  à  haute  voix: 
Qin  eft  digne  d'ouvrir  le  livre 
Se  de  lever  les  fceaux  ? 


'E 


T  vidi  inde.vte- 


pra  thronum  ,  librum 
icriptum  intus  &  fo 
ris ,  fîgnatum  fîgilhs 
îeptem. 

2.  Et  vidi  Angelum, 
fortem,  prardicantem 
voce  magna  :  Qui  s 
eft  dignus  aperire  li- 
brum  ,  &  folvere  fî- 
gnacula  ejus? 
3.    Mais  nul  ne  pouvoir,  ni        3-Etnemopoterar, 

dans  le  ciel ,  ni  fur  la  terre  ,  ni    W  »  cx}l HOUE. 

fous  la  terre ,  ouvrir  le  livre,  ni 


ie  regarder. 

4.  Je  fondois  en  larmes  de  ce 
que  perfonne  ne  s'étoit  trouvé 
digne  d'ouvrir  le  livre ,  ni  de  le 
regarder. 

5.  Alors  l'un  des  vieillards  me 


m  terra ,  neque  fub- 
tus  terrain ,  aperire 
Jibrum ,  neque  refpi- 
cere  illum. 

4.  Et  ego  flebam 
multùm  ,  quoniain 
nenio  dignus  invcn- 
tus  eft  aperire  librum^ 
nec  videre  eum. 


dit  :  Ne  pleurez  point 

lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  rejet 


5.  Et  unus  de  fenio- 

voici  le    ribus  dixit  mihi  :  Ne 

fleveris:  ecce  vicit  leq 


ton  de  David ,  qui  a  obtenu  par  £  tn.bu  Juda  '.  rad,IX 

f     .  ..    .      ,          i      .     ,,          .r,  David  ,    aperire    li- 

la  victoire  le  pouvoir  d  ouvrir  le  brum  ,  &  fol  ve  r  e  fep- 

livre&i  d'en  lever  les  fept  fceaux.  tem  fîgnacula  ejus. 

6.  Je  t  regardai  ,  &  je'  vis  s.  Et  vidi  :  &  eccç 

~$r.  ».  Gr.  A  la  droite. 

Ibid,  Cela  marque «m'il  y  avoit  beaucoup  je  ciîpfcs  écrites., 


C   H 

in  medio  throni  Se 
quatuor  animalium , 
&in  medio  ieniorum, 
agnum  ftantcm  tan- 
quam  occifum  ,  ha- 
bcntcm  connu  fcp- 
tcm  ,  &  oculos  fep- 
eem  :  qui  luntfeptem 
ipi  .itus  Dci ,  millî  in 
omncm  terrain. 

7.  Et  vcnit,  &  acce- 
pit  de  dextera  fcdentis 
in  thronohbrum. 

8.  Et  cùm  aperuif- 
fet  Iibrum ,  quatuor 
animalia ,  Se  viginti- 
quituor  feniores  ce- 
ciderunt  corara  agno, 
habentes  fmguli  ci- 
tharas,  &  phia'as  au- 
reas  plenas  odora- 
mentorum  ,  qua:  funt 
orationes  fanctorum: 

9- Se  cantabant  can- 
ticum  novum,  dicen- 
tcs:Dignus  es, Domi- 
ne ,  açcipere  Iibrum  , 
Se  aperirc  fignacula 
ejus  :  quoniam  occi- 
iiis  es  ,  &  redemi fti 
nos  Deo  in  fanguine 
tuo  ex  omni  tribu,  & 
lingua,  Se  populo  ,  Se 
nanone : 


10. &  fecirti  nos  Deo 
nofbo  regnum,&  fa- 
cerdotes  :  Se  regnabi- 
mus  luper  terram. 

y.  8.  Gr.  Et  l'ayant pr: 
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au  milieu  du  trône  &  des  qua- 
tre animaux  &  au  milieu  des 
vieillards  un  Agneau  comme 
égorgé  ,  qui  étoit  debout,  & 
qui  avoit  lept  cornes  &  fept 
yeux ,  qui  font  les  fept  Eiprits 
de  Dieu  envoyés  par'  toute  la 
terre. 

7.  Et  il  vint  prendre  le  livre 
de  la  main  droite  de  celui  qui 
étoit  aflis  fur  le  trône. 

8.  Et  après  qu'il  l'eut  ou- 
vert ^,  les  quatre  animaux  Se 
les  vingt -quatre  vieillards  ie 
proiternerent  devant  l'Agneau , 
ayant  chacun  des  harpes  & 
des  coupes  d'or  pleines  de  par- 
fum, qui  font  les  prières  des 
Saints  : 

9.  &  ils  chantoient  un  can- 
tique nouveau  en  difânt  :  Vous 
êtes  digne ,  Seigneur ,  de  pren- 
dre le  livre  &  d'en  ouvrir  les 
fceaux ,  pareeque  vous  avez  été 
mis  à  mort ,  &  que  par  votre 
lang  vous  nous  avez  rachetés 
pour  Dieu,  de  toute  tribu,  de 
toute  langue,  de  tout  peuple, 
&  de  toute  nation  , 

1  o.  &c  que  de  plus  vous  nous 
avez  faits  rois  !k  pierres  pour 
notre  Dieu;.  &  nous  régnerons 
fur  la  terre. 

s. 

E  ïùj 
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t  Meffe        1 1 .  Je  f  regardai  encore,  &  " ■ Et  vidi,&  aud*; 

S.  An*  j'entendis  autour  du  trône  ,  &  vi  \occm  «gdaruin 

*              j          .             o      j          •    11     j  multorum  m  circuitu 

des  animaux  &  des  vieillards,  throni,&animalimn, 

P*»f  i«.  la  voix  de  pluneurs  Anges;  &  &  feniorum  :  &  erac 

il  y  en  avoit  des  milliers  de  mil-  numerus  eorum  mil- 

]jers  lia  millium  , 

'  il.  qui  difoient  à  haute  l1'  ^«ntium voce 
voix  :  L  Agneau  qui  a  etc  egor-  gnifS)qui  0&ccifus  eJl  > 
gé  efl:  digne  de  recevoir  puif-  àccipere  virtutem,  & 
|ànce,  divinité^,  îageflè,  force  ,  divinitatem  ,  &  fa- 
honneur,  gloire,  &  benedi-  pientiam  &fortitudi, 
r,-  g  °  nem,  Se  honorcm  ,  & 
vPOli  5.  gloriam  ,   &  benedi-. 

dtionem. 

13.  Et  j'entendis  toutes  les  13.  Etomnemcrea- 

çreatures  qui  font  dans  le  ciel ,  *uram  S11*  in  c*l<* 

fur  la  terre,  fous  la  terre  &  dans  f  j*  fuPer  tc/ram  > 

,                                          .     .,    ,  &  lub  terra ,  &  qua; 

la  mer ,  &  tout  ce  qui  eft  dans  fimt  in  min  >  &  ^ 

ces  lieux,  qui  diloient  :  A  celui  in  eo  :  omnes  audivi 

qui  efl:  afïis  fur  le  trône  &:  à  l'A-  dicentes  :  Sedentî  m 

gneau ,  bénédiction ,  honneur  ,  throno,  &  Agno  , be- 

°i    •       o           a~          J        \      r  nedictio,&  honor,  Se 

gloire  &  puillance  dans  les  fie-  gloria  ?  &  potefta>  £ 

clés  des  fiecles.  focuia  feçuloram. 

14.  Et  les  quatre  animaux  14.  Et  quatuor  ani-: 
difoient  :  Amen.  Et  les  vinçt-  znalia  diçebant  :  A- 

quatre  vieillards  tombèrent  fur  lnen-^.  ^ffwm, 

t           ...         //  o      j  tuor  leniorçs  cecide- 

leurs  viiages  %  &  adorèrent  ce-  runt  in  facies  fuJs.  & 

Jui  qui  vit  dans  les  fiecles  des  adoraverum    viven- 

fiecles  Ç.  tem  'n  fecula  fiçcu- 


f.  1 1.  Gt.  îUchcfles. 


lorum. 
y.  14.  Gr.  Se  proftemerenç. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

*fr.  i.  julqu'au  6.  'lE  vis  enfuit e  dans  la  main  droite 
J  de  celui  qui  et  oit  ajfîs  fur  le  trône 
un  livre  écrit ,  &c. 

Dans  le  chapitre  précèdent ,  nous  avons  vu  l'ap- 
pareil magnifique  de  cette  leconde  révélation  ;  dans 
celui-ci ,  nous  verrons  quel  en  eft  le  iujet  &  la  ma- 
tière. Sçavoir  le  livre  {celle  de  fept  iceaux  ;  les  deux 
chapitres  luivans  nous  font  voir  les  myfteres  des 
choies  à  venir  marqués  par  ce  livre  :  ce  livre  n'eft  au- 
tre choie  que  la  vafte  &  l 'infinie  capacité  du  fouvenir 
de  Dieu  dans  lequel  toutes  choies  lubfiftent  comme 
écrites  dans  ce  livre  ;  il  eft  dans  fa  main  droite ,  pour 
marquer  que  les  fecrets  delïèins  de  Dieu,  &  les  defti- 
nées  des  hommes  qui  y  ibnt  renfermées  dépendent 
de  lui ,  &  qu'il  ne  les  découvre  qu'à  Jesus-Christ  » 
en  qui  il  a  mis  en  referve  tous  les  trelors  cachés  de 
fa  feience  &  de  fa  fageile  ;  ce  livre  efi  écrit  au-de- 
dans  &  au-dehors  j  {bit  à  caufe  de  la  multitude  des 
myfteres  qui  y  lont  compris  j  {oit  parce  qu'il  y  en  a 
quelques-uns  qui  font  clairs  3ç  comme  expolés  à  la 
vùe,tandis  que  la  plupart  font  cachés  &  renfermés  au- 
dedans.Les  livres  des  anciens  étoient  des  rouleaux  de 
papier  ou  de  parchemin, dans Iefquels  on  n'écrivoit 
ordinairement  que  par-dedans,  à  moins  qlie  la  multi- 
tude des  chofes  qu'il  y  avoit  à  écrire  n'obligeât  aufli 
à  le  lervir  du  revers  ;  c'eft  ainfi  que  le  livre  prélenté 
à  Ezechiel  étoit  écrit  au-dedans&  au-dehors  :  enfin  Evc£.*j 
celui-ci  eft  fcellè  de  fpt  feaux.  Le  nombre  de  fept 
dans  l'Ecriture,  fignifie  fouvenx  un  grand  nombre 
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indéfini;  mais  dans  l'Apocalypfe  où  il  eft  fort  fréquent, 
il  eft  myftique ,  &  marque  une  perfection  :  ainfi  ces 
fept  (Sceaux  montrent  que  ce  livre  eft  parfaitement 
bien  (celle;  que  les  choies  qui  y  font  renfermées  font 
fort  fecrettes,  &  que  nul  homme  ne  les  peut  fonder, 
qu'elles  font  très-precieules  &  fort  eftimées  ;  enfin 
qu  elles  font  très-certaines  &  d'une  grande  autorité  : 
car  ce  font-là  les  caractères  des  choies  nue  l'on  tient 
fccllées  avec  grand  foin. 

Mais  parceque  ce  livre  écrit  &  (celle  ne  foroit 
d'aucune  utilité  fi  l'on  ne  découvrait  les  myfteres 
qu'il  renferme ,  faint  Jean  fait  voir  par  quel  moyen 
il  a  été  ouvert  :  il  reprélente  d'abord  un  Ange  fort 
&  puifiànt ,  qui  demande  à  haute  voix  quelqu'un  qui 
foit  digne  de  l'ouvrir  ;  mais  il  ne  fe  trouve  dans  tout 
l'univers  perfonne  qui  pui lié  donner  aux  hommes 
cette  conlblation  de  leur  découvrir  les  iècrets  ju- 
gemens  de  Dieu  fur  fon  Eglile.  Cet  Ange  fort  &c 
puiflant  eft  apparemment  celui-là  même  qui  a  révélé 
à  faint  Jean  ces  myfteres  de  la  part  de  Jksus-Christ. 
S'il  ne  fe  trouve  perfonne  dans  le  ciel  qui  puifie  ni 
lire  ni  comprendre  les  myfteres  cachés  dans  ce  li- 
vre ,  on  en  peut  conclure  que  les  Anges  n'ont  point 
par  eux-mêmes  la  connoiflance  des  focrets  de  Dieu, 
mais  qu'ils  ne  l'ont  qae  par  Jesus-Christ;  ôC 
que  les  Saints  qui  font  dégagés  des  liens  du  corps , 
quoiqu'ils  jouifient  de  la  vue  de  Dieu,  ne  pénètrent 
dans  (es  defleins  qu'autant  qu'il  lui  plaît  de  les  leur 
révéler. 

Après  avoir  dit  qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  dans 
le  ciel  qui  fût  digne  d'ouvrir  ce  livre  ,  il  fembloit 
inutile  de  dire  qu'il  ne  fe  trouvoit  auilî  perfonne  fur 
la  terre  ,  ni  fous  la  terre  :  voyez  le  v.  13.  mais  il  a 
voulu  ajouter  ces  paroles  pour  marquer  qu'il  n'y  a 
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point  de  créature  en  quelque  lieu,  en  quelque  (îtua- 
tion ,  en  quelque  degré  d'élévation  qu'elle  (oit ,  qui 
foit  digne  de  découvrir  aux  hommes  les  jugemens  de 
Dieu  qui  (ont  impénétrables.  Car ,  comme  dit  laint 
Paul  :  Qui  a  connu  les  dejfeins  de  Dieu,  ou  qui  eft  en-  h°%   lt* 
trc  dam  le  fecrct  de  [es  confeih  ?  On  auroit  donc 
grand  fujet  de  fondre  en  larmes ,  comme  laint  Jean, 
de  ce  qu'il  ne  Te  trouve  perfonne  digne  d'ouvrir  ce 
livre  &  d'en  découvrir  lesmyfteres,(i  Jf.sus-Chr.ist 
le  véritable  Agneau  de  Dieu  qui  a  porté  les  péchés 
du  monde  ,  ne  nous  avoit  introduits  dans  ce  (an- 
nuaire ,  &  ne  nous  avoit  ouvert  l'entrée  dans  ces  fe- 
crets ,  qui  avant  Ion  Incarnation  avoient  été  injccef- 
fibles  à  tous  les  hommes.  C'eft  ce  lion  que  Jacob  Gen.  49; 
avoit  prédit  qui  devoit  naître  de  la  tribu  de  Juda  \  9' 
c'eft  ce  rejctton  de  David  que  le  Prophète  Ifaïe  avoit  Ifaî-  <*• 
prédit  qui  devoit  (brtirde  la  tige  de  Je(Ie,&:cette  fleur  t'l  f".  3. 
qui  devoit  naître  de  fa  racine.  Il  eft  appelle  l'ion  à  caule  z- 
de  là  force  invincible,  par  laquelle  il  a  (urmonté  le  l6. 
démon  qui  tnomphoit  de  toute  la  terre  ;  Se  par  cette 
victoire  remportée  iur  le  démon  &  lur  la  mort ,  il 
a  mérité  d'entrer  dans  tous  les  (ècrets  de  Dieu.  Il  va 
paroître  comme  un  açneau  à  cauie  de  là  douceur  Se 
de  Ion  extrême  patience ,  qui  ayant  ère  mené  a  ia 
mort  comme  une  brebi  qu'on  va  égorger  ,  eft  de- 
meuré dans  le  fîlence ,  comme  un  agneau  eft  muet 
devant  celui  qui  le  tond.  C'eft  ainfi  que  le  Saint-  iu\.  jS. 
Elprit  par  ces  comparailons  fi  di (proportionnées,  re-  7* 
levé  les  idées  de  la  foiblefle  volontaire  de  Jesus- 
Chri-;t  par  celles  de  ù  puiilance.  Que  les  ennemis 
de  Jesus-Christ  tremblent  donc  dans  l'at- 
tente de  ce  qui  leur  doit  arriver ,  puifqu 'ils  éprouve- 
ront par  la  rigueur  des  peines  dont  ils  font  mena- 
cés, la  fureur  du  lion  dans  la  perfonne  de  celui  qu'ils 
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ont  méprifé  comme  un  agneau  foible  &  impuiflànt*, 
mais  que  ces  ridelles  ferviteurs  Te  confolent  &  fe  ré- 
jouilïênt ,  qu'ayant  à  paroître  devant  le  tribunal  re- 
doutable du  fouverain  Juge ,  ils  trouveront  la  dou- 
ceur d'un  agneau  qui  a  bien  voulu  fe  faire  leur  vi- 
ctime pour  les  réconcilier  à  Dieu. 

ir.  6.  jufqu'à  la  tin.  Je  regardai  &  je  vis  au  mi- 
lieu du  trône  &  des  quatre  animaux  &  au  milieu  des 
vieillards  £  Agneau  qui  était  comme  une  vltlïme  égor- 
gée,  &c. 

Cet  Agneau  paroît  à  fâint  Jean  au  milieu  du  trô- 
ne ,  parcequ'il  eft  dans  le  fein  de  Dieu  même ,  étant 
égal  à  (on  Pcre  en  toutes  chofes ,  ou  parcequ'il  eft 
médiateur  entre  Dieu  &  Ton  Eglife ,  de  qu'il  empe- 
ser. 4.  che  les  éclairs  &  les  tonnerres  qui  fbrtent  du  trône 
de  venir  jufqu  a  nous  :  il  lui  paroît  auffi  comme  un& 
vicllme  égorgée  ,  (oit  qu'en  effet  il  le  vît  en  cet  état 
pour  repréfènter  fa  pjflion  figurée  par  l'agneau 
pafeai  immolé  à  la  fête  de  Pâque  -,  foit  qu'il  refïèm- 
blât  à  un  agneau  immolé ,  quoiqu'il  fût  vivant,  par- 
cequ'encore  que  fa  mort  ait  été  très-veritable  ,  on 
peut  dire  néanmoins  à  caufe  de  la  refurrection  qui 
l'a  fi  promtement  (uivie ,  qu'il  a  été  comme  mort  \ 
(bit  enfin  qu'il  parût  tel  à  caufe  de  (es  plaies  qu'il 
a  portées  dans  le  ciel ,  afin  de  fe  préfènter  pour 
nous  devant  la  face  de  Dieu  pour  nous  fervir  d'a- 
vocat avec  ces  marques  glorieufes  de  fon  triomphe 
&  de  notre  reconciliation  -,  aulîï  paroiflbit-il ,  (  fé- 
lon la  plus  commune  interprétation  du  texte  Grec 
6i  Latin  )  debout  &  vivant  pour  nous  fecourir ,  nous 
défendre  &  intercéder  pour  nous  auprès  de  fon 
Père.  Mais  ce  qui  eft  merveilleux ,  c'eft  que  cec 
Agneau  avoit  fept  cornes  &  fept  yeux  ,  ce  que  l'on 
explique  de  fa  puifîànce  &  de  la  fageffe ,  pour  mon* 
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trer  qu'il  nétoit  point  comme  les  autres  agneaux 
fans  force  &c  fans  prévoyance.  Comme  néanmoins 
cette  révélation  a  grand  rapport  avec  celle  de  Za-  zach.  ^ 
charie ,  il  femble  qu'il  faut  l'expliquer  de  la  même  9" c*4* 
façon  ;  ainfî  celui  que  faint  Jean  a  vu  comme  un 
agneau ,  parcequ'il  avoit  été  immolé  pour  le  faluc 
du  genre  humain ,  s'cft  fait  voir  à  Zacharie  comme 
une  pierre  unique  fur  laquelle  il  y  avoit  fept  yeux . 
On  (ait  afîez  que  J  e  s  u  s-C  hrist  eft  appelle  dans 
l'Ecriture,  la  pierre  fondamentale  &  la  pierre  an gulœi- 
r?,,parceqiie  tout  l'édifice  de  l£glife  repofè  fur  lui. 
Et  comme  faint  Jean  dit  que  ces  fept  yeux  font  les 
fept  Efprits  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terre  :  Za- 
charie dit  aufïi ,  que  ceux  qui  éroient  fur  la  pierre 
font  les  fept  yeux  du  Seigneur  qui  s  étendent  dans  toute 
U  terre  ;  ainfi  il  paroît  plus  vraifemblabîe  que  ce  font 
les  fept  Efprits  dont  nous  avons  parlé  fur  le  v.  4.  du 
chap.  1 .  qui  font  les  fept  Anges  exécuteurs  des  or- 
dres de  Dieu  par  le  miniftere  defquels  fa  provi- 
dence gouverne  le  monde  ;  ils  font  appelles  du 
nom  de  corne  qui  fignifie  dans  l'Ecriture  force, 
puiflance  5c  autorité  ,  parcequ'ils  font  armés  d'u- 
ne puiflance  toute  divine  pour  repoufler  &  détruire 
tout  ce  qui  s'oppofê  à  la  majefté  de  Dieu,  pour 
protéger  les  juftes  &  punir  les  méchans.  C'eft  ainfi 
que  David  parle  de  ces  efprits  celeftes  :  Vous  qui  Pfi  uni 
êtes  puijfans  dr  remplis  de  force ,  qui  faites  ce  que  le  10* 
Seigneur  vous  dit ,  pour  obéir  a  fa  voix  &  a  Jes 
ordres  Ils  iont  auffi  appelles  les  yeux  de  Jesus- 
Christ,  parcequ'ils  font  très-vigilans ,  &  qu'ils 
ont  une  grande  pénétration  pour  connokre  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  &  les  moyens  qu'il  faut  prendre  pour 
l'accomplir.  C'eft  en  ce  lens  que  les  Archidiacres 
des  Eghfès  ont  été  nommés  les  yeux  des  Evêques , 
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parceqn'ils  veillent  (ai  leurs  diocefès. 

J  è  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  avoir  reçu  entant  qu'hom- 
me dès  le  moment  de  fon  Incarnation  toute  la  con- 
noifïance  de  ce  qui  devoit  arriver  à  fon  Eghfê , 
avoit  {ênl  le  droit  de  prendre  de  la  main  de  celui 
qui  étoit  aflîs  fur  le  trône  le  livre  pour  le  lue  & 
pour  en  découvrir  les  myfteres  ,  comme  étant  le 
dépofîtaire  &  l'interprète  des  defleins  de  Dieu.  Lors 
donc  qu'il  l'eut  reçu ,  Se ,  félon  la  Vulgate  qa'U  l'eut 
cuvert  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fe  fut  préparé  à  l'ouvrir  , 
Us  quatre  animaux  &  les  vingt-quatre  vieillards  fè 
profternerent  pour  l'adorer,comme  ils  avoient  adoré 
Dieu,  ce  qui  fait  voir  fa  divinité,  &  lui  témoignèrent 
par  cette  foumilîion  la  grandeur  de  leur  reconnoif 
fànce  pour  le  falut  qu'il  avoit  apporté  au  monde  en 
couvrant  le  démon  d'une  confufion  éternelle.  Ces 
inftrumens  de  mufique  qu'ils  ont  en  main,  marquent 
l'agréable  concert  de  louanges  qu'ils  rendent  unani- 
mement à  Dieu.    Les  coupes  d'or  pleines  de  par- 
fums, qui  font  les  prières  des  Saints,  entre  les  mains 
des  vieillards ,  fignifient  qu'ils  lont  chargés  de  les 
préfenter  à  Dieu.  Saint  Jean  voyoit  dans  le  ciel  tou- 
tes ces  choies ,  félon  l'idée  de  ce  qui  fe  failoit  dans 
le  temple  \  on  y  faifoit  retentir  les  louanges  de  Dieu 
au  fon  des  harpes,  David  lui-même  faifoit  confifter 
une  partie  de  la  pieté  dans  ce  faint  exercice  :  il  ne 
fe  contentoit  pas  de  chanter  fur  là  harpe  les  Pfoau- 
mes  qu'il  avoit  compofés ,  il  établit ,  dit  l'Ecriture, 
t.  Tarai  des  Muficiens  pour  chanter  dans  le  temple  for  tou* 
l\\6'    tes  fortes  d'inftrumens  des  Pfeaumes  &  des  canti- 
£u./.47-  ques  à  la  gloire  du  Dieu  d'Ifrael.  C'eft  for  ce  mo- 
delle  que  les  quatre  animaux  &  les  vingt -quatre 
vieillards  font  repréfèntés  à  faint  Jean,  ayant  chacun 
leur  harpe  pour  chanter  les  cantiques  qui  fuivent. 
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Il  en  eft  de  même  des  coupes  d'or  -,  c'efl  une  imi- 
tation de  celles  qui  étoient  dans  le  temple  des  Juifs 
devant  l'autel  des  parfums.  Nous  liions  au  2.  livre 
des  Paralipomenes  chap.  4.  v.  8.  qu'il  y  en  avoit 
cent  qui  étoient  d'or ,  &  au  premier  livre  d'Efdras 
ciu'on  en  rapporta  de  Babylone  trente  d'or ,  &  mille 
d'argent.  Ces  parfums  dont  elles  étoient  pleines 
font  les  prières  des  Saints ,  c'eft-à-dire ,  des  iidelles 
qui  vivent  fur  la  terre ,  ce  qui  fait  voir  évidem- 
ment que  les  âmes  des  bienheureux  dans  le  ciel  en- 
tendent leurs  prières  &  les  offrent  à  Dieu  ,  &  que 
c'eft  une  pratique  bonne  &  utile  de  les  invoquer  &c  Condi. 
de  s'adrelïer  à  eux  pour  obtenir  de  Dieu  par  les  me-  r", 
rites  de  J e s u s-C  hrist  les  grâces  que  nous  lui 
demandons  :  ils  connoiflent  nos  prières  {oit  par  le 
miniftere  &  le  commerce  des  Anges  à  qui  Dieu  a 
confié  le  foin  des  hommes  &  qui  favent  ce  qui  Ce 
pallè  parmi  nous  ;  loit  que  Dieu  même  leur  faflè 
connoîcre  nos  defirs  par  une  révélation  particulière  ; 
foie  enfin  qu'il  leur  en  découvre  le  fècret  dans  fbn 
elîènce  infinie  ,  où  toute  vérité  efl:  comprifê. 

Nous  verrons  au  chap.  8.  de  ce  même  livre ,  que  -v.î-4. 
non  feulement  les  Saints  ,  mais  que  les  Anges  of- 
frent aulli  à  Dieu  les  prières  des  faints  qui  vivent 
encore  dans  ce  monde.  Bien  plus ,  ceux  mêmes  qui 
étoient  morts  avant  la  venue  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
&  qui  Pattendoient  dans  les  limbes,  piïoient  aufli 
pour  les  befoins  de  ceux  qui  vivoient  de  leur  temps, 
comme  nous  voyons  par.  les  exemples  du  Grand- 
pontife  Onias ,  &  de  Jeremie  rapportés  au  dernier 
chap.  du  1.  livre  des  Machabées.  Zm  m«*. 

Le  cantique  que  les  Saints  chantoient  dans  le  (,uU' 
ciel  étoit  vraiment  nouveau  ,  pareeque  le  fujet  en 
étok  nouveau  5c  tout- à- fait  furprenant  ;  c'étoic  ua 
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Dieu  anéanti ,  un  Dieu  fait  homme  pour  nous  j 
une  chanté  fi  inconcevable  meritoitdes  actions-de- 
graces  extraordinaires.  Nous  voyons  aullî  que  les 
créatures  fè  réunifient  en  quelque  forte  dans  ce  can- 
tique pour  rendre  gloire  à  J e s  u  s-C  hrist.  Car 
on  y  peut  remarquer  trois  fortes  de  louanges  :  Les 
premières ,  font  celles  que  lui  donnent  les  Saints 
du  nouveau  8c  de  l'ancien  Teftament  repréfêntés 
par  les  vingt-quatre  vieillards  :  Les  fécondes,  celles 
que  lui  donnent  tous  les  Anges  enfemble  *  &  enfin 
les  troifiémes ,  celles  qui  lui  font  données  par  tou- 
tes les  créatures  mêmes  infenfibles  ;  car  il  n'y  a  eu 
rien  au  monde  qui  n'ait  eu  part  aux  bienfaits  de 
Je  s  u  s-C  h  ris  t,  que  les  créatures  ennemies  de 
leur  propre  bonheur.  Les  hommes  de  les  Anges  ont 
été  créés  par  J  e  s  u  s-C  hrist  entant  que  Dieu  ; 
&  félon  fon  humanité  ,  il  a  racheté  les  hommes,  &C 
a  reconcilié  les  Anges  avec  eux  :  les  autres  créatu- 
res ont  non  feulement  reçu  l'être  &  leurs  perfections 
par  le  don  de  leur  création ,  mais  elles  attendent 
Rom.  s.  encore  leur  liberté  &  la  part  qu'elles  doivent  avoir- 
un  jour  à  la  gloire  des  Saints  au  jugement  dernier. 
Tous  les  Saints  témoignent  donc  que  c'eft  par  fa 
pafiion  &  ù  mort  que  J  e  s  u  s-C  hrist  a  mérité 
le  pouvoir  de  découvrir  à  ceux  qu'il  voudroit  les 
myfteres  fecrets  des  chofès  à  venir,  &  fur-tout  ceux 
qui  regardent  le  gouvernement  de  l'Eglife.  Car 
quoique  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ait  reçu  dès  le  moment 
de  fà  conception  tous  les  avantages  &  toutes  les  pré- 
rogatives qu'il  devoir  avoir  entant  qu'homme  ,  à 
caufè  de  l'union  hypoftatique  de  la  Perfonne  divine, 
nous  liions  néanmoins  dans  les  Ecritures  ,  qu'il  y  a 
de  certains  avantages  qu'il  n'a  mérité  fpecialement 
que  par  fa  mort ,  comme  la  gloire  de  fon  corps , 
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Pétabliflèment  de  Ton  Eglile  par  tout  le  monde  ,  la 
puiflànce  de  juger  tous  les  hommes ,  &  entr'aimes 
celle  d'ouvrir  ce  livre ,  &  de  rompre  Ces  lèeaux, 
c'eft-à-dire,  de  révéler  les  lecrets  qui  y  iont  renfer- 
més. Ces  faints  vieillards  témoignent  leur  recon- 
noiflance  de  ce  qu'il  les  a  tirés  de  la  captivité  du 
démon  pour  les  ioumettre  à  Dieu ,  8c  adorent  le 
choix  qu'il  a  fait  d'eux  d'entre  tous  les  peuples  Se 
toutes  les  nations  ^  ils  lui  rendent  grâces  de  ce  qu'il 
les  a  rendu  Rois  &  Prêtres  pour  la  gloire  de  Dieu  -, 
Rois,  pareeque  les  Chrétiens  dominent  toutes  leurs 
pallions  j  Prêtres  ,  parcequils  le  (acrifïent  eux-mê- 
mes ,  ôc  qu'ils  s'offrent  à  Dieu  comme  de  pures  vi- 
ctimes. Voyez  ce  qui  a  été  dit  lur  le  chap.  i.  v.  G. 

Cette  aflèmblée  de  Saints  que  faint  Jean  voyoic 
dans  le  ciel  reprclente  l'Eglife  des  élus  qui  vivent 
encore  parmi  les  hommes ,  &  c'eft  en  leur  nom 
qu'ils  parlent  -,  ainfi  ils  difent  qu'ils  régneront  fur  la, 
terre ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  furmonteront  tous  les  de- 
firs  déréglés  de  leurs  convoitifes,  jufqu'à  ce  qu'ils 
régnent  dans  le  ciel  exemts  de  toutes  pallions. 

Cette  troupe  innombrable  d'Anges  qui  joignent 
leurs  voix  à"  celle  des  vingt-quatre  vieillards ,  fait 
voir  contre  l'erreur  des  Juifs,  de  Cerinthe  &c  de  quel- 
ques autres,  que  Jesus-Christ  eft  infiniment 
élevé  au-defliis  de  ces  Elprits  celeftes  qui  lui  rendent 
leurs  hommages  comme  à*  leur  Créateur  &  au  Ré- 
dempteur du  genre  humain.  Ils  lui  donnent  fept 
titres  magnifiques  qui  comprennent  toutes  les  louan- 
ges qu'on  peut  lui  donner  :  Lapwjfance,  par  laquelle 
il  a  créé  l'univers ,  &  conferve  toutes  choies  ;  par 
laquelle  il  a  opéré  tant  de  merveilles ,  &  a  fournis 
à  la  foi  toutes  les  puiflances  de  la  terre  :  La  divinité, 
pareeque  toute  la  plénitude  de  la  divinité  habite  en  °  ''"' 
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lui  corporellement ,  c'eft-à-dire ,  fubftanciellemenf , 
&  non  pas  en  figure  ,  de  forte  qu'il  mérite  d'être 
adoré  comme  vrai  Dieu.  Le  texte  Grec  porte ,  les 
richejfes ,  pour  marquer  ù.  magnificence  &  fa  libéra- 
lité à  l'égard  des  hommes ,  il  fe  peut  faire  qu'on  ait 
fait  divw'ttatem  de  l'ancien  mot  Latin  divitatem , 
dont  l'Interprète  a  pu  fe  fèrvir  •,  car  il  ne  femble  pas 
qu'il  foit  à  propos  de  dire  que  Je  s u  s-C  h  r  i  s  t  eft 
digne  de  recevoir  la  divinité ,  puiiqu'il  eft  Dieu  dès 
le  temps  qu'il  a  été  conçu  dans  le  fein  de  la  Sainte 
Vierge  :  on  peut  néanmoins  dire  en  un  bon  fèns, 
qu'il  reçoit  la  divinité  quand  la  gloire  en  eft  mani- 
feftée  en  fa  perfonne ,  Cv  qu'il  eft  reconnu  &  glori- 
fié comme  tel ,  c'eft  aufïï  en  ce  fèns  que  les  autres 
qualités  excellentes  lui  font  attribuées  :  La  fagtjfe  , 
qui  éclate  dans  l'ordre ,  la  beauté  &  la  diverfité  des 
créatures ,  &  dans  le  gouvernement  de  tout  l'uni- 
vers ;-  La  force  ,  par  laquelle  il  a  domté  les  puifïan- 
ces  ennemies ,  &  réduit  fous  fon  obeïfïànce  tout  ce 
qui  s'oppofoit  à  fà  fouveraineté  :  Enfin  il  eft  digne 
de  recevoir  l'honneur  ,  la  gloire ,  &  toute  forte  de 
louange ,  c'eft-à-dire ,  que  fa  grandeur  &  fon  ex- 
cellence fbit  reconnue  par-tout.  Ces  mêmes  louan- 
ges lui  font  données  par  toutes  les  créatures  quelques 
muettes  &c  infenfibles  qu'elles  foient ,  parcequ'elles 
donnent  occafion  de  le  bénir  par  leur  utilité ,  leur 
beauté,  leur  diverfité  ,  de  leur  foumiflion  à  leur 
fouverain  Seigneur  ;  toutes  depuis  le  haut  des  cieux 
jufqu'au  centre  de  la  terre  relèvent  chacunes  à  leur 
manière  la  gloire  de  leur  Créateur  >  le  foleil ,  la 
lune  &  les  étoiles  ;  les  animaux  ,  ôc  tous  les  corps 
inanimés  ;  les  eaux  ,  les  Doiftons ,  &  tour  ce  qui  Ce 
trouve  dans  la  mer  ;  enfin  les  créatures  fbuterrai- 
nes ,  fbit  qu'on  entende  par  là  les  difïèrens  métaux, 
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Où  d'autres  corps  qui  tous  iervent  à  la  gloire  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  fans  lequel  aucun  d'eux  n'a  été 
fait.  Quelques-uns  néanmoins  expliquent  ces  paro- 
les ce  qui  ejl  fous  terre  a  des  âmes  des  juftes  qui  font 
en  purgatoire ,  &  qui  (ans  doute  louent  Dieu  ;  il  y 
en  a  même  qui  veulent  qu'on  les  enrende  des  dé" 
monsqui  font  contraints  de  reconnoître  la  grandeur 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  6c  de  la  publier  quelquefois 
devant  les  hommes  ,  c'eft  ainfi  qu'an  mm  de  Jésus  Phil.  %l 
tout  genou  fléchit  dans  le  ciel*  dans  la  terre ,  &  dans  L0> 
les  enfers.  Les  vingt-quatre  vieillards  terminent  leurs 
louanges  par  un  profond  profternement ,  comme 
pour  témoigner  qu'on  loue  Dieu  encore  mieux  pat 
le  filence  que  par  les  paroles. 

CHAPITRE      VI. 

î.pTvidiquôdape-  i.     A    Près  cela,  je  vis  que 

-CruiffetAgnusu-  J\  l'Agneau     avoir    ou- 

numde  feptem  figil-  yert  Vm   des  f        f 

Iis,&  audiviunumde  .,            ,.     .,         ,r                 >   *■*- 

ouatuor  animalibus,  J  entendis  1  un  des  quatre  ani- 

dicens,  tanquam  vo-  maux  qui   dit  avec  une  voix 

cem  tonitrm  :  Veni ,  comme  d'un  tonnerre  :  Venez, 

&  vide.  &  voyez# 

2.  Et  vidi  :  &  cece  2.  En  même-temps  je  vis  pa« 
cquus  albus,&  qui  fe-  roJtre  t0ut-d  un-coup  un  cheval 
débat  luper  îllurn  ha-    Li  ^  ,    .        .    ,r  .  . 

bebatarcum,&data    °,a"c'    Celui  qui  etoit    monte 
efteicorona.&exivit    deflus  avoit  un  arc,  &  on  lui 
vincens  ut  vinceret.      donna  une  couronne,  ÔC  il  par- 
tit en  vainqueur  pour  continuer 
fes  victoires. 

eu 
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3.  Lorfqu'il  eut  ouvert  le 
fécond  fceau ,  j'entendis  le  fé- 
cond animal  qui  dit  :  Venez,  & 
voyez. 

4.  Il  fbrtit  auflî-tôt  un  autre 
cheval  qui  étoit  roux  ;  de  le 
pouvoir  fut  donné  à  celui  qui 
étoit  deflus,  d'enlever  la  paix  de 
deflus  la  terre,  &  de  faire  que 
les  hommes  s'entre-tuaflent,& 
on  lui  donna  une  grande  épée. 

5  .Qand  il  eut  ouvert  le  troi- 
fiéme  fceau  ,  j'entendis  le  troi- 
fiéme  animal  qui  dit  :  Venez,  & 
voyez.  Et  je  vis  paraître  tout- 
d  un-coup  un  cheval  noir  ;  & 
celui  qui  étoit  deflus ,  avoit  en 
fâ  main  une  balance. 

6.  Et  j'entendis  une  voix  du 
milieu  des  quatre  animaux  qui 
dit  :  Le  litron  de  blé  vaudra 
une  dragme^i  &  trois  litrons 
d'orge  ,  une  dragme  -,  mais  ne 
gâtez  ni  le  vin  ni  l'huile. 

7.  Lorfqu'il  eut  ouvert  le  qua- 
trième fceau ,  j'entendis  la  voix 
du  quatrième  animal ,  qui  dit  : 
Venez ,  &  voyez  , 

8.  En  même-temps  je  vis  pa- 
raître un  cheval  pâle  ;  6c  celui 
qui  étoit  monté  deflus  s'appel- 
loit  la  mort ,  &  l'enfer  le  fui- 
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3.  Et  cùm  aperm'P- 
Cet  figillum  fecun- 
dum  t  audivi  fecun- 
dum  animal ,  dicens  : 
Veni ,  &  vide. 

4.  Et  exivitaliuse- 
quus  rufus  :  &  qui 
fedebat  fuper  illum  , 
datum  eftci  ut  fume- 
ret  pacem  de  terra,  &: 
ut  invicem  fe  interfi- 
ciant ,  &  datus  eft  ei 
gladiusmagnus. 

f .  Et  cùm  aperuiifer 
figillum  tertium,  au- 
divi tertium  animal , 
dicens  :  Veni ,  &  vi- 
de. Et  eccc  equusni- 
ger  :  &  qui  /èdebar 
fuper  illum ,  habebat 
itateram  in  manu  lùa. 

6.  Et  audivi  tan- 
quam  vocem  in  me- 
dio  quatuor  anima- 
lium  dicentium  :  Bi- 
libris  tritici  denario, 
&tres  bilibres  hordei 
denario  ,  &  vinum  & 
oleum  ne  la?ieris. 

7.  Et  cùm  aperuif- 
fet  figillum  quartum, 
audivi  vocem  quarti 
animalis  dicentis:Ve- 
ni ,  &  vide. 

8.  Et  ecce  equus 
pallidus  :  &  qui  fede- 
bat fuper  eum,nomen 
i 11 i  mors,  &  infernus 
fea uebatur  eum  ,   & 


*•  tlgttu  Denier,  qui  valoic  fepe  ou  huit  fols,  monnoie  di 
fiance. 
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data  eft  illi  poteltas  voit  ;  &  le  pouvoir  lui  0  fut  don- 
fuper  quatuor  partes  né  fur  la  quatrième  partie  t  de 
tcmr  interrîccregla-    Ja  K  ^re  mQmk 

dio  ,  rame,  &  morte  ,    ■      ,  l  ,,'    /  c 

&  bkns  terra..  Ies  hommes  Pai*  l  ePee '  P;r  fa* 

mine,  par  mortalité,  Sz  par  les 

bêtes  lauvrtges. 
9 .  Et  cùm  aperuif-        £>•  Lorsqu'il  eut  ouvert  le  cin- 

Vet  iîgillum  quintum,  quiéme  fceau ,  je  vis  fous  l'au- 

vidi  fubtus  altare  ani-  te[  jes  ames  fe  ceux  qui  avoient 

mas      interreftorum  ^^  ^  mQn  fa  {q 

propterverbumDsi,  ,  r  f  ^ 

&  propter  teftimo-  de  Dieu,  &  pour  laconidiion 

nium^uod Kabebant,   de  fon  nom,  dans  laquelle  ils 

étoient   demeurés   fermes  juf 

qu'à  la  fin  ; 

io.    &   clamabant        10.  &  ils  crioient  d'une  for- 

voce  magnà ,  dicen-  te  voix   en  &çmt  .  Seigneur , 

tes  :  Ulquequo.Do-  a        r  •       „  •    ip      •   r 

™,„    f£~fC.    L        qui  êtes  laint  &  véritable,  jul- 

mine,(  ianctus  &  ve-    ^  ,v  ,     ,.-.  >    K 

rus  )  non  judicas ,  &  qLla  quanci  différerez  -  vous  a 

non  vindicas  fangui-  nous  faire  juftice,  ôc  à  venger 

nem  noftrum  de  us  notre  fang  de  ceux  qui  habitent 

qui  habitant  m  terra?  fa  ja  ten-e  , 

n.Etdatœfuntillis        n.  Alors  on  leur  donna  à 

fmgul*   ftol*  albs:  chacun  une  r0De  blanche,    ÔC 

Se  dictum  eft  îllis  ut  -i  i         r      i-         >i  im 

requiefeerent    adbuc  "  l^r  rut  dit  qu  ils  attendirent 

tempusmodicum.do-  en  repos    encore  un  peu   de 

neccompleanturcon-  temps,  jufqua  ce  que  (oit  rem- 

fervieorum,&fratres  pli  le  nombre  des  ferviteurs  de 

eorum     qui   inteifi-  Dieu  &  dc ,  ç  ■  doi. 

ciendi  iunt  licut    Se  ^  ,  .  ,         r    <r  ■    1 

UIjt  vent  aulli-bien  qu  eux  lourrrir  la 

mort. 

».  Et  vidi  cùm  ape-       1  *•  Je  vis  aum^  que  lorfqu'il  eut 

îuiiTet  figillum  fex-   ouvert  le  fixiéme  fceau ,  il  le  fi t 

ir.  8.  Gr.  Leur.  i.  e.  Aux  trois  J  de  ces  trois  fléaux. 
Cavaliers,  de  frapper  les  hommes  |     Ibid.  Uttr.  fur  les  4.  parties. 

F  iij 
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tout-d'un-coup  un  grand  trem- 
blement de  terre  :  le  fbleil 
devint  noir  comme  un  Tac  de 
poil,  la  lune  devint  comme 
du  fang  : 

1 3.  &  les  étoiles  du  ciel  tom- 
bèrent fur  la  terre ,  comme  lorf 
que  le  figuier  étant  agité  par  un 
grand  vent,  lailïè  tomber  Tes 
figues  vertes. 

1 4.  Le  ciel  (e  retira  comme 
un  livre  que  Ton  roule ,  &:  tou- 
tes les  montagnes  &  les  îles  fu- 
rent ébranlées  de  leur  place  : 

1 5.  &  les  rois  de  la  terre,  les 
princes ,  les  officiers  de  guerre, 
les  riches ,  les  puinans ,  &  tous 
les  hommes  efcîaves  ou  libres  iê 
cachèrent  dans  les  cavernes  & 
dans  les  rochers  des  montagnes; 

1 6.  Se  ils  dirent  aux  monta- 
j/i.t.19.  gnes  &  aux  rochers  :  Tombez 
Ojée.  10.  fUi-  nous }  &  cachez-nous  de  de- 
Lhc.  xj.  vant  la  face  de  celui  qui  eft 
-*0,  affis  fur  le  trône,  &  de  la  colè- 
re de  l'Agneau  : 

17.  pareeque  le  grand  jour 
de  leur  colère  eft  arrivé  ;  &  qui 
pourra  fubfifter  en  leur  préfen- 
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tum  :  &  cccc  terra? 
motus  magnus  fa&Us 
eft  ,  &  fol  faclus  eft 
niger  tanquam  faccus 
cilicinus:  &  lunatota 
facta  eft  ficut  fanguis: 
13.  &  ftellae  de  cae- 
lo  ceciderunt  fuper 
terram  ,  ficut  ficus 
emircit  grofïos  fuos 
ciïrn  à  vento  magno 
movetur. 

14.  Et  cœlumrecef- 
fit  ficut  liber  involu- 
tus  :  &  omnis  mons, 
&  infula?delocis  fuis 
mota?  funt  : 

ij.  &  reges  terra?, 
&  principes  ,  &  tri- 
buni ,  &  divites,  & 
fortes  ,  Se  omnis  fer- 
vus  Se  liber  ,  abfcon- 
derunt  fein  fpeluncis, 
&  in  petris  montium  : 

16.  Se  dicunt  mon- 
tibus  ,  &  petris  :  Ca- 
dite  fuper  nos,  &  abf- 
condite  nos  à  facie 
fedentis  fuper  thro- 
num ,  &  ab  ira  Agni  : 

17.  quoniam  venir 
dies  magnus  ira?  ip- 
forum  :  &  quis  pote* 
rit  ftare  3 


fâfto 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Hr.  1 .  jufqu'au  57.     A  Près  cela  je  vis  que  l'Agneau  avoit 
-"  ouvert  l'un  des  fevt  fcr.aux  ,  &c. 
Nous  voyons  dans  ce  chapitre  &  dans  ceux  qui 
fuivent,de  quelle  manière  les  Iceaux  de  ce  livre  di- 
vin s'ouvrent  l'un  après  l'autre.  Saint  Jean  nous  re- 
prélènte  cette  ouverture  fous  les  images  de  quatre 
chevaux  de  différentes  couleurs ,  &  fous  d'autres  fi- 
gures énigmatiques  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'expliquer. 
Ce  faint  Apôtre  dans  Ton  raviflement  d'tlprit  a  vu 
ôc  compris  ce  qu'elles  repréfèntoient,  il  nous  en  a 
lailïé  la  defcription ,  mais  il  ne  nous  en  a  point  dé- 
couvert la  lignification.  Ainfi  parmi  les  différentes 
conjectures  des  Interprètes ,  il  faut  choifir  ce  -qui  pa- 
roîc  plus  vraifèmblable.  Il  faut  pour  cela  ù  lbuve- 
nir  toujours ,  que  le  deflèin  de  Dieu  dans  ce  livre  eft 
de  faire  voir  le  triomphe  de  (onEglile  par  ladeftrtt- 
dion  de  la  Synagogue  &  de  l'idolâtrie.  Nous  voyons 
ici  les  préparations ,  &  pour  ainfi  dire,  l'armement 
dont  Jésus -Christ  fè  îcrt  pour  exécuter  ce 
grand  ouvrage.  Il  paroît  comme  un  General  fuivi 
de  fes  forces ,  (çavoir  des  trois  fléaux  dont  il  fe  fert 
comme  de  miniftres  pour  terraffèr  les  ennemis.  Il 
eft  monté  fur  un  cheval  blanc ,  tel  qu'en  avoient  les 
vainqueurs  aux  jours  de  leur  entrée  &  de  leur  triom- 
phe. On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  J  e  su  s- 
Christ,  puifque  làint  Jean  nous  le  fait  voir  en- 
core monté  iur  un  cheval  blanc ,  &:  l'appelle  le 
Verbe  de  Dieu  ,  ch.  19.  v.  1 1.  1 3.  C'eft  pour  mar- 
quer fa  force  que  le  premier  des  quatre  animaux 

£  uij 
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qui  eft  le  lion ,  fait  retentir  une  voix  de  tonnerre 
pour  le  faire  confiderer  victorieux  de  Tes  ennemis  : 
il  eft  armé  d'un  arc  comme  les  prophètes  nous  le  re- 
préicntent  ,  {oit  pour  ioumettre  les  peuples  à  Ton 

r/.+v  7.  obeïflance ,  vos  flèches  font  très  -  aiguës  9  les  peuples 
tomberont  fous  vous  ;  loit  pour  protéger  &  défendre 

Habac.  j.  lés  ferviteurs  :  vous  qà  m  ont e"^  fur  vos  chevaux,  vous 

*•*•  prépaierez.  &  ban  ierez.  votre  arc  ;  il  a  par  avance  la 
couronne  fur  la  tête,  parcequ'il  eft  aflûrc  de  la  vi- 
ctoire dans  toutes  les  entrepriles ,  &  ne  va  contre  lès 
ennemis  que  pour  continuer  à  vaincre  ;  il  a  à  fa 
fuite  les  trois  fléaux  de  la  colère  de  Dieu  ,  comme 
ils  furent  préfentés  à  David,  2.  Rtg.  24. 13.  La  guerre, 
la  famine,  &  la  pefte.  Ce  font  les  armes  dont  Dieu  fe 
fèrt  ordinairement  contre  ceux  qui  font  rebelles  à  les 
ordres, comme  nous  liions  Levit.  16.  17,  &c.  28.53. 
Ôcc.  &  en  plusieurs  autres  endroits.  La  guerre  eft  re- 
préfentée  fous  la  figure  d'un  cheval  qui  étoit  roux ,  & 
de  couleur  approchant  du  ûng  5  celui  qui  eft  monté 

fan.  8.   deftùs  eft  apparemment  le  démon  ,  qui  a  été  homi- 

*♦■  cide  dès  le  commencement  ,&  qui  ne  fe  plaît  que 
dans  le  trouble  &  la  divifion  ;  c'eftpourquoi  lorfque 
Dieu  veut  punir  les  crimes  des  hommes ,  il  lui  donne 
te  pouvoir  d'oter  la  paix  de  dejfus  la  terre  3  &  défaire 
que  les  hommes  s'entre-tuent.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé 
aux  Juifs ,  qui  par  les  guerres  continuelles  qu'ils  onc 
eues  ou  entr 'eux-mêmes ,  ou  avec  leurs  voiiins  ,  ou 

lofeph.    enfin  avec  les  Romains ,  ont  été  peu  à  peu  prefque 

i.xo.c.  j.  entièrement  défaits. 

La  guerre  qui  defole  les  pays ,  &  qui  fait  cefïèr  le 
travail  des  laboureurs  ,  produit  ordinairement  la  fa- 
mine ,  qui  eft  marquée  par  la  couleur  de  ce  cheval 
noir  ;  car  alors ,  félon  la  prédiction  du  Prophète  , 

fiel.  x,f.  tous  les  vifages  feront  ternis  &  plombés  :  cette  couleur 
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eft  la  marque  de  la  triftefïè  &c  du  deuil  ;  mais  elle  n'en 
eft  jamais  une  marque  plus  funefte  &  plus  déplora- 
ble ,  que  quand  elle  eft  imprimée  fur  les  corps  des 
hommes  amaigris  &  defléchés  par  la  faim.  On  voit 
ici  une  peinture  fenfible  de  cet  état  milerable  ;  celui 
qui  préflde  à  la  famine  tient  en  main  une  balance , 
qui  marque  que  dans  la  grande  cherté  de  vivres  on 
ne  les  donne  qu'avec  poids  &  mefure  5  &  l'on  en- 
tend une  voix  qui  ailùre  que  le  litron  de  blé ,  qui  eft 
une  petite  mefure ,  vaudrait  une  dragme,  ou  bien  un 
denier ,  qui  valoit  près  de  huit  fols  de  notre  mon- 
noie  :  cette  pièce  étoit  ordinairement  la  récompenfe 
d'un  homme  de  journée.  La  famine  eft  grande  lorf- 
que  ceux  qui  ne  vivent  que  de  leur  travail  au  jour 
la  journée ,  ne  peuvent  fûbfîfter  de  ce  qu'ils  ga- 
gnent ,  &  bien  moins  faire  fiibiifter  leurs  femmes  8c 
leurs  enfans ,  s'ils  en  ont.  Il  eft  vrai  qu'on  pouvoit 
avoir  à  ce  prix  trois  litrons  d'orge  ,  mais  outre  que 
c'étoit  l'acheter  bien  cher ,  cette  nourriture  eft  bien 
moins  bonne  >  Se  beaucoup  moins  fucculente  que 
celle  du  pain  fait  de  blé  :  c'eft  pour  cela  que  ceux 
qui  ont  écrit  de  la  discipline  militaire  des  Romains, 
rapportent  qu'on  punifloit  quelquefois  les  foldats  en 
ne  leur  donnant  que  du  pain  d'orge.  Au  refte  Dieu 
ne  punit  pas  toujours  les  hommes  dans  toute  fa  ri- 
gueur ;  mais  il  montre  des  effets  de  fa  mifericorde  à 
l'égard  de  ceux  mêmes  qui  irritent  fa  patience ,  Se 
quand  il  décharge  fur  eux  fa  colère ,  il  ne  laifîe  pas 
encore  de  leur  faire  du  bien  :  ainh*  il  arrive  fouvent 
que  quand  le  blé  manque ,  il  ne  permet  pas  que 
d'autres  chofes  neceflaires  manquent  aufîi  ;  on  peut 
dire  néanmoins  qu'il  le  fait  principalement  pour  faire  Matth. 
fubfifter  les  élus ,  en  faveur  defquels  toutes  chofes  **•  "■ 
{q  font  :  c'eftpourquoi  on  avertit  ici  l'Ange,  qu'on  10/  "  ' 


i  o.  &■{. 
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i.rim.  î.peut  appeller  exterminateur,  de  ne  point  gâter  le 
vin  ôc  l'huile ,  c'eft-à-dire  les  vignes  ôc  les  oliviers  ; 
car  Dieu  fe  fert  iouvent  des  Anges  pour  ôcer  aux 
hommes  l'uf.ge  des  biens  dont  ils  abufent. 

Ce  quatrième  cheval  qui  paroît  à  l'ouverture  du 
quatrième  fceau ,  marque  visiblement  la  mortalité  ôc 
les  maladies  contagieufesjce  qui  montre  manifefte- 
ment  que  les  précedens  marquent  la  guerre  ôc  la 
famine,  qui  étant  joinres  avec  lape fte  font  les  trois 
fléaux  ordinaires  dont  Dieu  dans  fà  colère  punit  les 
hommes.  Celui-ci  luit  ordinairement  les  deux  au- 
tres ;  car  les  maladies  viennent  du  défaut  de  nour- 
riture ôc  des  mauvais  alimens  qu'on  eft  contraint  de 
prendre  ,  l'air  en  eft  infecté  ,  ôc  cette  infection  de 
l'air  eft  la  caufe  la  plus  ordinaire  de  la  contagion. 
Pour  faire  voir  combien  eft  grand  le  nombre  de 
ceux  qui  en  meurent,  c'eft  h  mort  même  qui  en  eft 
la  makreflè  ;  c'eft  pour  cela  qu'elle  eft  repréfentée 
fous  une  peinture  figurée  ôc  allégorique ,  montée  fur 
ce  cheval  pâle  ôc  (ùivie  de-  l'enfer ,  qui  eft  en  gê- 
nerai le  lieu  des  morts.  Ces  deux  mots,  la  mort  & 
ïtnf  r ,  (e  trouvent  fouvent  joints  dans  l'Ecriture 
pour  fignifier  la  même  choie  ;  néanmoins  plufieurs 
expliquent  cet  endroit-ci  de  l'enfer,  où  font  précipi- 
tés les  impies  que  Dieu  punit.  Saint  Jean  ajoute ,  que 
le  pouvoir  lui  fut  donné  fur  les  quatre  parties  de  la 
terre ,  ou  félon  le  Grec  ,  fur  la  quatrième  partie  de 
la  terre ,  pour  y  faire  mourir  les  hommes  en  plu- 
fieurs manières.  Il  reprélènte  la  mort  comme  un  ty- 
ran qui  ravage   tout  de  tous  côtés  ;  mais  le  Grec 
porte  ,  le  pouvoir  leur  fut  donné  _,  c'eft-à  dire  à  ces 
trois  cavaliers ,  de  frapper  les  hommes  par  ces  trois 
fléaux. 

tf.^.jufquau  iz.  Lorfquil  eut  ouvert  lec'wqimim 
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fceau  ,  je  vis  fous  (autel  les  urnes ,  &c. 

Pour  comprendre  la  liaifbn  qui  fe  trouve  entre 
ce  qui  fe  préfente  à  l'ouverture  de  ce  cinquième 
feeau ,  &  ce  qui  a  paru  à  celle  des  autres ,  il  faitt 
en  juger  par  rapport  au  deflein  de  Dieu  dans  ce  li- 
vre ,  qui  eft  de  détruire  le  règne  du  démon ,  &  d'af- 
franchir Ton  Eghfe  de  la  periecution  qui  l'opprimoir. 
Ainfi  après  que  Jbsus-Christ  s'eft  fait  voir 
dans  l'équipage  d'un  grand  héros  victorieux,  armé 
de  (es  fléaux  pour  défaire  fes  ennemis ,  il  reftoit  à  voir 
fur  qui  devoit  éclater  cet  orage.  Le  Prophète  vid  pa- 
roître  les  âmes  des  Martyrs  qui  ont  fouffert  la  mort 
pour  la  confeffion  du  nom  de  Jésus- Christ, 
qui  demandent  avec  emprefïèment  la  punition  de 
leurs  perfecuteurs ,  pour  mettre  fin  aux  fouffrances 
de  PEglife  -,  c'eft  à  la  vérité  ce  qu'on  verra  s'exécu- 
ter dans  fbn  temps  :  on  leur  ordonne  néanmoins 
d'attendre ,  parceque  cette  vengeance  entière  &  par- 
faite ne  fe  devoit  pas  faire  fî-tôt.  Ces  âmes  font  re- 
préfentées  fous  l'autel ,  ioit  parceque  fàint  Jean  re- 
gardoit  dans  le  ciel  les  chofes  comme  elles  étoient 
dans  le  temple ,  où  les  viclimes  étoient  immolées  fur  levit.  1. 
l'autel  des  holocauftes,  au  bas  duquel  le  fàng  devoit  Vf/  *" 
être  répandu  -,  foit ,  comme  le  croit  faint  Auguftin ,  ^xgufl. 
parceque  c'étoit  une  ancienne  coutume  de  l'Egliie,  ^faft, 
d'élever  fur  les  tombeaux  des  Martyrs  des  autels  fîir 
lefquels  on  oftroit  le  facrifice  du  corps  adorable  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  afin  que  ceux  qui  avoient  fouf- 
fert  la  mort  pour  lui  repoiaflent  fous  l'autel,  où  l'on 
celebroit  tous  les  jours  la  mémoire  de  fa  mort  par 
un  facrifice  dans  lequel  ileft  tout  enfemble  le  Prêtre 
&  la  viclnme.  C'eft  ce  qui  femble  avoir  donné  occa- 
fion  au  fentiment  de  la  plupart  des  Interprètes  an- 
ciens &  nouveaux ,  qui  difent  que  l'autel  repréfenxe 


*)i  Apocalypse  de  S.  Jean." 

Jesus-Christ,  conformémenc  à  ce  que  die 
Cohtf  j.  fam  pauj .  jy0iiS  $[es  morts  a  &  Votre  vie  eft  cachée 

en  Dieu  avec  Jesus-Christ;  lo>fjue  Jesus- 
Christ  qui  eji  votre  vie  viendra  a  parottre ,  vous 
paraîtrez,  aujfi  avec  lui  dans  la  gloire.  Ces  âmes  repo 
fent  donc  fous  J e s u s-C hrist  comme  les  mem- 
bres fous  leur  chef,  dans  la  participation  de  (a  gloire 
&  de  fon  bonheur ,  en  attendant  qu'elles  foient  revê- 
tues de  leurs  corps  pour  jouir  d'une  gloire  parfaite 
dans  fon  fécond  avènement. 

Mais  comment  ces  faintes  âmes  qui  font  fi  pures 
&  fi  charitables  peuvent-elles  demander  à  Dieu  dans 
le  ciel ,  de  les  venger  de  la  cruauté  des  hommes  ? 
Ma*-  f  •    Jesus-Christ  dans  fon  Evangile ,  &  faint  Paul 
Rom.  ii  dans  fes  Epures,  ne  nous  ordonnent-ils  pas  d'aimer 
nos  ennemis ,  &  de  prier  pour  ceux  qui  nous  perfe- 
iècutent  ?  On  répond  à  cela  en  plufieurs  manières  : 
i.  Elles  ne  demandent  pas  précisément  la  perte  de 
leurs  ennemis ,  mais  que  Dieu  falfe  éclater  ù  juftice 
afin  qu'on  le  craigne ,  &  que  le  règne  du  péché 
foit  détruit.  Ceftpourquoi  elles  demandent  par  ces 
vœux  ardens  la  conlommation  des  fiecles  où  lira-? 
».  Cor.    pieté  étant  entièrement  abolie ,  tout  fera  aflujetti  a 
1J*  t8'    Dieu,  afin  qu'il  foit  tout  en  tous.  2.  Les  Saints  de- 
mandent juftice  contre  leurs  ennemis,  pareequ'ils 
voient  que  Dieu  la  veut  faire  :  car  comme  dit  le 
lue  !  8.7.  Sauveur ,  Dieu  ne  fera-t-il  pas  juftice  a  fes  élus  3  qui 
crient  a  lui  jour  &  nuit  j  &  foujfrira-t-il  plus  long- 
temps qu'on  les  opprime  ?  Je  vous  dis  en  vérité  quit 
leur  fera  juftice  dans  peu  de  temps.   Ainfi  ils  ne  de- 
mandent que  l'accompliflèment  de  fa  volonté  •>  ils 
le  réjouiront  même  en  voyant  la  vengeance  que 
Dieu  prendra  des  impies ,  & ,  félon  l'expreflion  du 
*{• î7'   Pfalmifte ,  ils  laveront  leurs  mains  dans  le  fang  du 
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pécheur ,  comme  font  les  victorieux  après  la  défaite 
de  leurs  ennemis ,  pour  marquer  qu'ils  entrent  de 
tout  leur  cœur  dans  les  fentimens  &c  les  intérêts  de 
Dieu  même  qui  tirera  fa  gloire  de  cette  vengeance. 
j.  C'eft:  même,  félon  frint  Auguftin ,  la  charité  que  Augnft. 
les  Saints  ont  pour  leurs  persécuteurs  ,  qui  leur  fait  £"fj£ 
demander  à  Dieu  leur  punition  ,  foit  pour  les  por- 
ter à  fè  convertir  au  plutôt  s'ils  font  prédeftinés  à  la 
vie  éternelle  ;  foit  pour  arrêter  le  cours  des  maux 
qu'ils  feroient ,  s'ils  font  reprouvés ,  8c  afin  qu'ils 
n'amaflent  pas  un  plus  grand  trefor  de  colère ,  3c  de 
plus  grands  fupplices  dans  l'autre  vie.  On  peut  donc 
remarquer  que  les  Saints  le  plus  fbuvent  demandent 
à  Dieu  *  qu'il  pardonne  à  ceux  qui  les  perfëcutent  ; 
mais  quelquefois  ils  en  demandent  aurfi  la  vengean- 
ce :  ces  deux  fortes  de  prières  font  juftes  8c  agréa- 
bles à  Dieu  ;  la  première  fe  fait  par  charité  pour  eux, 
conformément  à  la  doctrine  de  J  e  s  u  s-C  hrist; 
l'autre  eft  formée  par  le  zèle  de  la  juftice,  qui  vient 
d'un  mouvement  particulier  de  l'Efprit  de  Dieu  qui 
inlpire  ce  (entiment. 

Ces  robes   blanches  qu'on  donne  aux  Saints , 
c'eft  la  gloire  de  leurs  âmes  en  attendant  qu'ils  re-  ^Pot'  J« 
çoivent  à  la  refurrection  la  gloire  de  leurs  corps.  4" 
Car  les  âmes  des  juftes  qui  meurent  fins  avoir  des 
fautes  à  expier  ,  ou  qui  les  ont  expiées  dans  le  pur- 
gatoire, jouaient  aufti-tôt  de  la  gloire  avec  J  e  sus- 
Christ  ,  félon  cette  promené  qu'il  fit  en  mou- 
rant au  bon  larron ,  en  ces  termes  :  Vous  ferez,  au-  iHC.  lim 
jourd'hui  avec  moi  dans  le  paradis  _,  &  félon  ce  que  4*- 
dit  faint  Paul  :  Je  defire  être  dégagé  des  liens  du-  corps 
■pour  être  avec  Jhsus-Christ.    Il  eft;  vrai  que  iren. 
quelques  Pères  anciens  8c  quelques  Interprètes  ont  %,'f. 
cru  que  les  âmes  purifiées  de  leurs  taches  ne  joui-  &ç% 
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roient  de  leur  béatitude  qu'après  le  jugement  der- 
Tlorent.  nier  ;  mais  le  contraire  a  écé  décidé  par  l'Eglife 
Trident.  ^qm  fa  conciles }  &  l'on  ne  peut  douter  iàns  s'op- 

Gngor.    po(er  aux  fentimens  des  Pères  de  à  l'autorité  de  l'È- 

m Jgp"r.tn  §^  »  *lue  ^es  ames  ^es  Maints  f°m  parfaitement 
foemt.  heareufês,  foit  par  rapport  à  l'éternité  ,  ibit  par  rap- 
Ff'  5°-  port  à  la  tranquillité  parfaite  dont  elles  jouiflent 
maintenant  dans  le  ciel ,  L<  recevront  à  la  fin  du 
monde  les  deux  robes  blanches  j  c'eft- à-dire  ,  qu'- 
avec la  joie  parfaite  de  leurs  ames,  ils  iéront  revê- 
tus de  l'immortalité  de  leurs  corps.  C'eft  pour  cela 
qu'il  Uur fut  dit  ;  qu'ils  fe  tinjftnt  en  repos  encore  un 
peu  de  temps ,  ce  peu  de  temps  eft  celui  qui  durera 
jufqu'à  la  refùrredtion  dernière ,  ce  temps  qui  paroît 
long  eft  néanmoins  court,  foit  en  le  comparant  avec 
l'éternité ,  foit  qu'il  lèmble  tel  aux  bienheureux  qui 
jouiffènt  d'une  parfaite  tranquillité  dans  le  ciel ,  où 
ils  attendent  en  repos  que  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  les  compagnons  de  leurs  foufFrances 
foit  entièrement  accompli. 

Dieu  diffère  la  vengeance  des  impies  pour  plu- 
sieurs raifons.  i.  Parceque  leur  malice  n'eft  pas  en- 
core accomplie  ;  car  comme  les  juftes  croiffent  en 
grâces  &  en  mérites  jufqu'à  une  certaine  mefùre  , 
les  médians  croilîtnt  auffi  en  malice  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  mis  le  comble  à  leurs  péchés.  La  raifon  que 
Cenef.  Dieu  rend  à  Abraham  pour  laquelle  il  n'exterminoit 
»4«  point  encore  les  Amorrhéens,  c'eft  qu'ils  n'avoient 
pas  comblé  la  mefure  de  leurs  iniquités.  2.  C'eft  afin 
d'accomplir  le  nombre  des  élus  qui  doivent  être 
affligés  jufqu'à  la  fin  du  monde  ;  les  perfecuteurs 
étoient  nece  flaires  pour  accomplir  le  nombre  pré- 
deftiné  des  Martyrs  &  des  Confe (leurs  i  c'eftpour- 
quoi  Dieu  les  épargne  en  attendant  que  ce  nom- 
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bre  {oit  parfait  \  &  l'on  auroit  empêché  l'œuvre  de 
Dieu ,  fi  l'on  avoit  détruit  le  nombre  des  infidellcs 
avant  qu'on  en  eût  tiré  tous  les  Saints  qui  étoient 
encore  renfermés  parmi  eux,  ce  qui  eft:  figuré  par- 
la parabole  de  l'ivraie   mêlée  avec  le  bon  grain.  **«tth. 
3.  Ceft  pour  procurer  la  converfîon  des  pécheurs  à  ^,4* 
qui  Dieu  donne  avec  beaucoup  de  patience  le  temps 
de  Te  corriger  &  de  faire  pénitence.   Le  Seigneur  3  t.  petr, 
d»t  laint  Pierre,  ne  retarie  point  l'accornplijfement  de  *•  *• 
fa  promejfc ,  mais  ceft  qu'il  nous  attend  avec  patience,  if€,  JO, 
ne  voulant  point  qu  aucun  perijfs ,  mais  que  tous  re-  ,8, 
tournent  a  lui  par  la  pénitence. 

f.  1 1.  jufqu'à  la  fin.  Je  vis  aufft  que  lorfquil  eut 
ouvert  le  fixième  fceau  ,  il  Je  fit  tout-d 'un-coup  un 
grand  tremblement  de  terre  ,  &c. 

Après  que  les  Saints  ont  demandé  avec  inftance 
dans  l'ouverture  du  cinquième  fceau ,  la  vengeance 
de  leurs  perfêcuteurs  qu'ils  voyoient  préparée  dans 
l'ouverture  des  trois  fceaux  précedens ,  Dieu  leur  en 
fait  voir  une  peinture  affreufe  dans  l'ouverture  de 
ce  fîxiéme  fceau  ,  ce  qui  paroît  contraire  au  com- 
mandement qu'il  leur  avoit  fait  d'attendre  que  le 
nombre  de  leurs  frères  fût  accompli.  Mais  pour  dé- 
velopper cette  énigme,  il  faut  fùppofêr  deux  ou  trois 
maximes  qui  font  d'un  grand  ufrge  dans  l'Ecriture, 
&  fur-tout  dans  l'Apocalypfê  que  nous  expliquons , 
&  dans  les  autres  prophéties. 

i.  Souvent  les  chofes  font  rcpréfêntées  en  confu- 
sion &  en  gênerai  avant  qu'elles  foient  décrites  en 
détail  ;  nous  avons  des  exemples  de  cette  règle  dès 
le  commencement  de  la  Genefe,  &  dans  tout  le  refte 
de  l'Ecriture ,  principalement  dans  ce  livre. 

2.  La  coutume  de  tous  les  Prophètes  eft  d'unir 
des  évenemens  très  -  éloignés  dans  une  feule  vue 
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prophétique ,  pour  marquer  que  les  choies  éloî-- 
gnées  le  touchent  aux  yeux  de  Dieu ,  quoiqu'elles 
ne  s'exécutent  pas  entièrement  au  temps  que  la  pro- 
Ifcni.  phetie  femble  le  marquer.  Ifaïe  prédit  la  ruine  de 
14«  Babylone,  il  la  décrit  avec  magnificence,  il  dit  qu'- 
elle fera  prilè ,  qu'elle  fera  détruite ,  enlorte  qu'il 
ne  reliera  pas  pierre  fur  pierre ,  qu'elle  deviendra 
la  demeure  des  bêtes  lâuvages ,  &  qu'enfin  la  ruine 
fera  Ci  entière  ,  qu'on  cherchera  Babylone  fans  la 
pouvoir  trouver.  Le  véritable  temps  de  la  prophé- 
tie eft  celui  de  Cyrus  qui  la  prit  ;  mais  il  n'y  fit  rien 
d'approchant  de  ce  que  le  Prophète  décrit.  Baby- 
lone fê  foutint  &  fut  long-temps  une  très-grande 
ville  •,  elle  étoit  une  ville  très-confiderable  ious  Ale- 
xandre ,  ainfi  elle  avoit  fubfifté  pendant  tout  l'em- 
pire des  Perfes ,  &  étoit  encore  floriflante  au  com- 
mencement de  celui  des  Macédoniens.  L'efprit  hu- 
main qui  eft  borné  s'arrête  au  point  où  Babylone  a 
commencé  d'être  humiliée ,  &  ne  va  pas  plus  loin  j 
mais  le  Prophète  rempli  de  l'Elprit  de  Dieu  pénètre 
jufques  dans  la  fuite  de  plufieurs  années  qui  ont 
fîiivi  cette  première  humiliation  ;  cette  ville  a  tou- 
jours été  en  baillant ,  &  fur  la  fin  ce  n'a  plus  été 
que  l'ombre  de  ce  qu'elle  avoit  été  autrefois.  Et 
pour  accomplir  la  prophétie  julqu'aux  moindres  cir- 
conftances ,  les  murailles  de  Babylone  fous  Seleu- 
cus ,  ne  lèrvirent  plus  qu'à  renfermer  les  tigres  &c 
les  bêtes  fàuvages  que  ce  Prince  nourrifloit.  On 
pourroit  faire  voir  la  même  chofè  de  Ninive,  dont  la 
delblation  prédite  par  Ifaïe  ,  parTobie  le  père,  Se 
par  Nahum,  a  été  fèmblable  à  celle  de  Babylone. 

3.  Les  prophètes  décrivent  fouvent  les  grands 
malheurs  publics  d'une  manière  hyperbolique,  com- 
me fi  c'étoit  un  renverfement  de  toute  la  nature,  &c 

joignent 
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Soignent  fbuvent  la  defblation  qui  arrivera  à  la  fan 
ilu  monde  aux  grandes  calamités  qui  en  font  l'ima- 
ge ;  c'eft  ce  que  notre  Seigneur  a  fait  dans  la  pré-  Mattb* 
diction  de  la  ruine  de  Jerufalem,  à  laquelle  il  joint  l+« 
celle  du  jugement  dernier,  dont  la  punition  de  Je- 
rufalem n'étoit  qu'une  figure.    C'eft  ainfi  qu'Haïe 
dépeint  la  ruine  de  Babylone  :  Voici ,  dit  ce  Pro- 
phète ,  'voici  le  jour  du  Seigneur  oui  va  venir ,  le  jour  lf*-  ri« 
-cruel  3  plein  a  indignation,  de  cotere  &  de  fureur  pour  ,  j. 
deferter  la  terre ,  pour  réduire  en  poudre  tous  les  mè- 
chans.  Les  étoiles  du  ciel  les  plus  éclatantes  ne  répan- 
dront plus  leur  lumière  ,  le  foleil  à  fon  lever  Je  cou- 
vrira de  ténèbres  ,  &  la  lune  n 'éclairera  plus.  ]cïe-/enm: 
mie  fait  une  defcriprion  femblable  de  L'état  funefte  *  **•**• 
de  la  trifte  defolarion  que  le  roi  de  Babylone  de- 
voit  faire  dans  Jerufalem.  Ezechiel  fe  fert  des  mê- 
mes expreflions  hyperboliques  pour  décrire  la  mort 
du  roi  Pharaon,  ôc  la  deftrudtion  de  Ion  royaume: 
J'obfcurcirai  le  ciel  a  votre  mort ,  fait  dire  Dieu  par  %v*h. 
'  ce  Prophète ,  &  je  ferai  noircir  les  étoiles }  <kc.  Joël  }  h' 7    ' 
emploie  la  même  figure  pour  représenter  la  gran- 
deur des  maux  dont  les  Juifs  dévoient  être  accablés 
par  les  Chaidéens.   Cette  image  affreuie  de  l'obf- 
curcifiement  du  foleil ,  de  h  lune  ,  &c  des  étoiles  , 
n'eft  donc  autre  choie  qu'un  langage  figuré  dont 
ulent  fbuvent  les  Prophètes ,  pour  marquer  plus 
vivement  la  confternation  des  peuples,  qui  doit  être 
relie  qu'ils  feront  réduits  au  même  état  que  fi  les 
aftres  n'avoient  plus  pour  eux  de  lumière  •>  en  effet 
il  femble  que  tout  périt  pour  ceux  qui  periilent. 

Il  eft  aifé  de  faire  ici  l'application  de  ces  maxi- 
mes,  pour  montrer  que  iaint  Jean  ne  pane  pas  tout- 
d'un-coup  au  jugement  dernier  ,  mais  qu'il  fe  fert 
de  cette  defeription  qu'il  tire  des  Prophètes,  poujj 
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marquer  en  confulîon  &c  en  gênerai  la  vengeance 
terrible  de  Dieu ,  premièrement  fur  les  Juifs ,  &  en- 
fuite  fur  l'Empire  Romain  pedecuteur  de  ion  Eglifê. 
Les  images  dont  fe  fert  ici  l'Apôtre,  fe  trouvent  dans 
ces  divers  endroits  des  Prophètes,  3c  fur-tout  dans 
Ifaïe  chip.  34.  v.  4.  où  Dieu  repréfénte  avec  la  mê- 
me exagération  la  vengeance  rigoureule  qu'il  de- 
voit  faire  éclater  fur  les  ennemis  de  fon  peuple,  & 
fur-tout  fur  les  Iduméens.  On  trouvera  tous  ces 
prodiges  expliqués  fur  les  endroits  des  Prophètes  ou 
ils  font  décrits ,  &  dans  les  explications  fur  faine 
Matthieu  chap.  24.  v.  7.  &  29.  Notre  Seigneur  y 
parle  de  ces  prodiges  félon  qu'ils  doivent  arriver  au 
jugement  dernier ,  mais  faint  Jean  en  parle  d'une 
manière  parabolique  ik  de  la  façon  qu'ils  lui  étoient 
repréfentés.  Le  foleil  noir ,  &c  la  lune  comme  du 
fang  eft  un  portrait  de  Joël  chap.  2.  v.  31.  les  étoi- 
les tombant  fur  la  terre  comme  des  figues  vertes , 
(ont  dans  Ifaïe  chap.  34.  v.  4.  Tous  les  affres ,  dit-il, 
en  tomberont  comme  les  feuilles  tombent  de  la  vigne  dr 
du  figuier,  avec  la  même  abondance  de  la  même  fa- 
cilité. Dieu  ébranle  Se  fècoue,pour  ainfî  dire,  toute 
la  nature  aufîî  aifément  qu'un  grand  vent  fècoue 
un  arbre.  Ce  qui  fuit ,  le  ciel  fè  retirera  comme  un 
livre  que  ton  roule ,  eft  du  même  endroit  d'Ifaïe ,  ou 
if*.  34.  ce  Prophète  dit,  que  les  deux  fe  plieront  comme  un 
4-  rouleau  ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils  difparoîtront  à  la  vue 

des  hommes.  Comme  on  ne  peut  plus  lire  ce  qui 
v.c.  j.  1.  eft  écrit  dans  un  volume  lorfqu'il  eft  roulé  ou  plié 
fclon  la  coutume  des  anciens.  Toutes  les  montagnes 
dr  les  îles  funnt  ébranlées  de  leurs  places;  ces  paroles 
font  auffi  dans  Jeremiechap.4.v.24.  où  l'on  peut  les 
voir  expliquées  ;  elles  font  mifês  ici  comme  un  trait 
du  tableau  que  faint  Jean  fait  pour  faire  voir  la  con- 
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fternatîon  des  peuples,  qui  devoir  être  fî  grande  que; 
les  grands  &  les  petits  ieroient  effrayés  de  la  ven- 
geance terrible  que  Dieu  tireroit  de  Tes  ennemis , 
Cx  du  renverfemcnt  d'un  fi  grand  Empire,  &  cher- 
cheroient  des  cavernes  pour  le  cacher ,  ce  qui  efl: 
marqué  par  ces  paroles ,  ils  diront  aux  montagnes 
•    &  aux  rochers  :  Tombez,  fur  nous  ,  elles  iont  du  1  o. 
chapitre  d'Ofée,  où  il  décrit  la  deiblation  des  ha- 
bitans  de  Samarie  ,  qui  chercheroient  inutilement 
des  retraites  pour  éviter  la  fureur  des  Aflyriens. 
Notre  Seigneur  les  a  appliquées  à  la  defolation  où  i»c.  x# 
iê  trouvèrent  les  Juifs  à  la  priiè  de  Jerulalem  en  l°' 
1    vengeance  de  fa  paflîon.  On  en  peut  faire  aum*  l'ap- 
1    plication  à  la  ruine  entière  des  Juifs  &  à  la  chute 
de  l'Empire  Romain ,  qui  feront  repréfentés  dans  la 
I    fuite  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  cette  peinture  af- 
[   freufe  que  faint  Jean  nous  fait,  ne  regarde  auffi  le 
!   jugement  dernier  qui  fera  vraiment  le  grand  jour 
I   de  la  colère  de  Dieu ,  où  ceux  qu'il  a  châtiés  dans 
I   le  temps,  le  feront  d'une  manière  beaucoup  plus 
1  éclatante ,  lorfqu'étant  obligés  de  paraître   devant 
le  tribunal  redoutable  de  la  Majefté  divine  ,  ils 
éprouveront  la  colère  de  £  Agneau ,  c'eft-à-dire ,  la 
jufte  indignation  de  celui  dont  ils  auront  méprifé  la 
bonté  Se  la  douceur. 
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CHAPITRE    VII. 


i.    \  Près  cela  ,  je  vis  quatre 
J_~\Anges  aux  quatre  coins 
de  la  terre  qui  retenoient  les 
quatre  vents  du  monde,afin  que 
le  vent  ne  fbufflât  point  fur  la 
terre ,  ni  fur  la  mer ,  ni  fur  au- 
cun arbre. 
t  Tous      2.  Je  f  vis  encore  un  autre 
ics Saints  ^nge  ^  mpntoit  du  côté  de 

l'orient ,  ayant  le  fceau  du  Dieu 
vivant  ;  &  il  cria  d'une  forte 
voix  aux  quatre  Anges  qui  a- 
voient  reçu  le  pouvoir  de  frap- 
per de  plaies  i  la  terre  Se  la 
mer  •■> 

$.  en  difant  :  Ne  frappez 
point  la  terre  ^,  ni  la  mer ,  ni 
les  arbres ,  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  marqué  au  front  les  fer- 
viteurs  de  notre  Dieu. 

4.  Et  j'entendis  que  le  nom- 
bre de  ceux  qui  avoient  été  mar- 
qués ,  étoit  de  cent  quarante- 
quatre  mille ,  de  toutes  les  tri- 
bus des  enfuis  d'Ifrael. 

5.  Il  y  en  avoit  douze  mille 

v.  z.le  tir.  de  nuire  à  1a  terre,!      ir. 
JtK.  Sec. 


1.  T)  Oft  ruec  vid£ 
A.  quatuor  Ange- 
los  liantes  fuper  qua- 
tuor angulos  terra; , 
tenentes  qua:uor  ven- 
tos  terra: ,  ne  flarenr 
fuper  terram ,  neque 
fuper  mare  ,  neque  in 
tlilam  aiborem. 

2.  Et  vicîi  alterum 
Angelum  afeenden- 
tem  ab  ortu  folis,  ha- 
bentem  fignum  Dei 
vivi:&  clamavit  voce 
magnâ  quatuor  An- 
gelis ,  quibus  daturn 
eft  nocere  terra:  Se 
mari, 

3.  dicens  :  Nolite 
nocere  terra;  &  mari, 
neque  arboribus,ouo- 
adufque  fignemus  fer- 
vosDei  noftriin  fron- 
tibuscorum. 

4.  Et  audivi  nume- 
rum  fignatorum,cen- 
tum  quadraginca  qua- 
tuor millia  fïgnati , 
ex  omni  tribu  iilio- 
rum  Ifrael. 

j.   Ex  tribu  Juda 

j.  lettr.  Ne  nuifez  point, 
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fîuodecim  millia  fi-    de  marqués  de  la  tribu  de  Juda, 

douze  mille  de  la  tribu  de  Ru- 

ben,  douze  mille  de  la  tribu  de 

Gad , 


gnati.Ex  tnbu  Ruben 
duodecim  millia  fi- 
gnati: Ex  tribu  Gad 
duodecim  millia  fi- 
gnati  : 

6. Ex  tribu  Afer  duo- 
decim millia  fignati  : 
Ex  tribuNephtaliduo- 
decim  millia  fignati  : 
Ex  tribu  ManavTe  duo- 
decim  millia  fignati  : 
7.  Ex  tribu  Simcon 
duodecim  millia  fi- 
gnati :  Ex  tribu  Levi 
duodecim  millia  fi- 
gnati :  Ex  tribu  IfTa- 
char  duodecim  millia 
fignati  : 

8.  Ex  tribu  Zabu- 
!on  duodecim  millia 
iïgnati  :  Ex  tribu  Jo- 
f eph  duodecim  millia  tribu  de  Jofeph ,  douze  mille 
fignati:  Ex  tribu  Ben-  de  la  tribu  de  Beniamia 
jamin  duodecim  mil- 
lia fignati. 

y.Poft  harc  viditur- 
bam  magnam  ,  cjiiam 
dinumerare  nemo  po- 
terat,ex  omnibus  gen- 
tibus,  &  tribubus  ,  & 
populis ,  &  linguis  : 
irantes  ante  rhronum, 
&  in  confpeotu  Agni, 
ami£H  ftolis  albis  ,  & 
palma:  in  manibus  eo- 
xum  : 

10. &  clamabant  vo- 
ce maenâ    di  cent  es  : 


6.  douze  mille  de  la  tribu 
d'Afer ,  douze  mille  de  la  tribu 
de  Nephthali ,  douze  mille  de 
la  tribu  de  Manaifé , 

7.  douze  mille  de  la  tribu 
de  Simeon  ,  douze  mille  de  la 
tribu  de  Levi,  douze  mille  de 
la  tribu  d'Iflàchar, 


8.  douze  mille  de  la  tribu  de 
Zabulon  ,  douze  mille  de  la 


Salus  Deonoftro,  qui 


9.  Je  vis  enfuite  une  grande 
multitude ,  que  perfonne  ne 
pouvoit  compter ,  de  toute  na- 
tion ,  de  toute  tribu ,  de  tout 
peuple  ,  &  de  toute  langue.  Ils 
étoient  debout  devant  le  trône 
Se  devant  l'Agneau,  vêtus  de 
robes  blanches  -,  3c  ayant  des 
palmes  à  la  main. 

10.  Ils  chantaient  à  haute 
vo;x  :  Gloire  à  notre  Dieu^, 
qui  eft  affis  fur  le  trône ,  &:  à 


1f  .  10.  litlr.  Ls  falu:  e/l  à  notre  Dieu. 


il) 


+  rîu- 

fîcuisSS 
Martyrs 


If*.  49. 
10. 


toi  AP0CAtYp-SE      DE 

l'Agneau ,  pour  nous  avoir  fau- 
ves. 

1 1.  Et  tous  les  Anges  étoient 
debout  autour  du  trône ,  &  des 
vieillards ,  &  des  quatre  ani- 
maux \  8c  s'étant  profternés  fur 
le  vifàçe  devant  le  trône,  ils 
adorèrent  Dieu, 

1 1.  en  difant  :  Amen  ;  béné- 
diction ,  gloire  ,  fagefle,  aclion- 
de-graces,  honneur  ,  puiflan- 
ce  ,  &  force  à  notre  Dieu  dans 
tous  les  fiecles  des  lîecles  : 
Amen,  f 

1 5.  Alors  t  un  des  vieillards 
prenant  la  parole  ,  me  dit  : 
Qm  font  ceux-ci  qui  font  vêtus 
de  robes  blanches  ?  Et  d'où  font- 
ils  venus  S 

14. Je  lui  répondis:  Seigneur, 
vous  le  lavez.  Et  il  me  dit  :  Ce 
font  ceux  qui  font  venu  ici  après 
avoir  pafïë  par  de  grandes  affli- 
ctions ,  &  qui  ont  lavé  &c  blan- 
chi leurs  robes  dans  le  fang  de 
l'Agneau. 

15.  C  eftpourqnoi  ils  font 
devant  le  trône  de  Dieu  ,  & 
ils  le  fervent  jour  &  nuit  dans 
{on  temple  ;  &  celui  qui  ett  affis 
fur  le  trône  les  couvrira  comme 
vuie  tente  //r. 

1 6.  Ils  n'auront  plus  ni  faim 

^.   1  j.  Uttf.  habit;ra  fur  eux. 


S.  Jeak. 
fedet  fuper  thronum  >. 
&  Agno. 

11.  Et  omnes  An- 
gcli  ftabant  in  circui- 
ta  thioni ,  &  fenio- 
rum,  &  quatuor  ani- 
malium:&  ccciderunc 
in  confpe&u  thioni 
in  faciès  fuas,  &  ader- 
raveruntDeum, 

11.  dicentes,  Amen. 
Benedictio  ,  &  clari- 
tas,&fapientia,&  gra- 
tiarum  adio  ,  honor, 
&  virtus,&  fortitudo 
Dco  noftro  in  fazcula 
fxculorum,  Amen. 

13.  Et  refponditu- 
nusde  fenioribus,  & 
dixit  mihi  :  Hi ,  qui 
amiéti  funt  ftolis  al- 
bis  ,  qui  funt  ?  &  un- 
de  venerunt  ? 

14.  Et  dixi  illi:  Do- 
mine mi  ,  tu  lcis.  Et 
dixit  milii  :  Hi  funt , 
qui  venerunt  de  tribu- 
fatione  magna  ,  &  la- 
verunt  frôlas  fuas ,  &T 
dealbaverunt  eas  in 
fanguine  Agni. 

if.  Ideo  funt  an  te 
thronum  Dei,  &  fer- 
viunt  ei  die  ac  noc~te 
in  templo  ejus  :  &  qui 
fedet  in  throno,  habi-» 
tabit  fuper  illos. 

\6.  Non  efurient  . 
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hequefitientampliùs:  ni  foif,  &  le  foleil  ni  aucune 
ncc  cadet  fupcr  illos  autrc  chaIeur  ne  les  incommo- 
Rnequeullusxftus:    defa  plus. 

ij.quoniam  Agnus,         17.    parceque  l'Agneau  qui 

qui  m  medio  throni  eft  au  milieu  du  trône,  fera  leur 
eft  ,  rcget  illos,  &  de-        fteuj.     &  y  les  ^^  aux 

duceteosad  vitxron-  J-  ,  .  0 

tesaquarum,  &  ab-  fontaines  des  eaux  vivantes ,   &  jfcMj. 

itero-et  Deus  omnem  Dieueiïuiera  toutes  les  larmes  /w/-lM- 

lacrymam  ab   oculis  de  leurs  yeux  f . 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.  juiqu'au  9.     y/  Près  ctla  je  vis  quatre  Anges 
•**-  aux  quatre  coins  de  La  terre , 
qui  retenaient  les  quatre  vents  du  monde. 

Après  qu?  laint  Jean  nous  a  fait  voir  confufément 
8c  en  gênerai  fous  l'image  anreufê  de  la  ruine  de 
l'univers  la  vengeance  que  Dieu  préparait  à  fes  en- 
nemis ,  il  va  nous  la  repréfènter  par  ordre  ôc  en 
détail.    Mais  il  montre  auparavant  pourquoi  cette 
vengeance  a  été  différée.    Les  quatre  Anges  qui 
avoient  reçu  l'empire  fur  les  vents  étoient  prêts  de 
les  lâcher  fuivant  le  pouvoir  qui  leur  avoit  été  don- 
né de  frapper  de  plaies  la  terre  &  la  mer  ,  c'eft-à- 
dire ,  de  ruiner  quelque  peuple  ou  quelque  contrée  *, 
mais  il  leur  eft  ordonné  d'attendre  qu'on  en  ait  tiré 
les  élus ,    ôc  qu'on  les  ait  léparés  du  nombre  de 
ceux  qu'ils  dévoient  exterminer.  On  verra  dans  le 
chapitre  fuivant  v.  7.  &  8 .  les  plaies  dont  la  terre 
ck  la  mer  ont  été  frappées  après  cette  féparation. 
Une  grande  partie  de  ces  élus  dont  le  nombre  de- 
voit  être  accompli ,  étoient  parmi  les  Juifs  Se  en 

G  iiij 
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dévoient  être  tirés  ;  ce  fceau  ou  cette  marque  irrt-ï 
primée  fur  leur  front  n'eft  point  comme  dans  Eze- 
k\eib.  ?.  chiel  la  lettre  77?*« ,  dont  on  mai  qi  a  ceux  qui  de- 
*•  voient  être  épargnés.  Mais,  comme  l'explique  faint 

Jean  chap.  14.  v.  1.  cçs  élus  auroient  le  nom  de  L'A- 
gneau 3c  le  nom  de  fon  Père  écrit  fur  leurs  fronts  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'ils  avoient  fait  une  profeflîon  écla- 
tante de  l'Evangile ,  &  c'eft  la  même  marque  que 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  promet  plus  haut  à  Tes  fidelles 
ferviteurs  Apoc.  3.  v.  12.  J'écrirai  fur  lui  le  nom  de 
mon  Dieu  .  .  .  &c  mon  nom  nouveau.  Cette  image 
parabolique  des  Anges  exterminateurs ,  6c  du  fceau 
dont  dévoient  être  marqués  les  ferviteurs  de  Dieu 
pour  les  diftinguer  des  autres ,  eft  emprunté  d'E- 
zechiel  chap.  9,  v.  3.  4.  où  l'on  peut  voir  ce  qui  a 
été  dit  fur  ce  fujet ,  &  qui  peut  fêrvir  encore  à 
éclaircir  cet  endroit-ci.  Saint  Paul  dit  que  le  fceau 
oui  diftingae  certainement  les  uns  des  autres ,  c'eft 
x.Tim.i.  que  le  Seigneur  connoit  ceux  qui  font  à  lui ,  &  qut 
quiconque  invoque  le  nom  de  Jesus-Christ  s'é- 
loigne de  l'iniquité  ;  ainfi  la  marque  la  plus  cer- 
taine de  notre  prédestination  ,  c'eft  la  fuite  du  pé- 
ché. On  voit  dans  ce  cri  que  fait  cet  Ange ,  le  foin 
que  Dieu  a  de  ne  pas  confondre  les  bons  avec  les 
méchans  :  car  quoique  tout  femble  mêlé  &  con- 
fondu fur  la  terre ,  il  fe  fait  néanmoins  un  discer- 
nement très-exael  de  tous  ceux  qui  ont  le  fâcré  figne 
de  la  croix  du  Sauveur ,  imprimé  encore  plus  dans 
le  cœur  que  far  le  front ,  d'avec  les  autres  qui  s'en 
font  moqués. 

Il  eft  aifé  de  remarquer  de  quel  peuple  dévoient 
.être  tirés  ceux  en  faveur  desquels  la  vengeance  étoit 
fîi  ipendue  ,  ce  font  conftamment  ceux  qui  turent 
marqués ,  qui  ne  font  autres  que  les  Juifs.  C'eft  qu'il 


Chapitre      VII.  ïc$ 

f  âvoit  dans  Jerufalem  une  Eglife  fainte  de  cette    M.  <U 
nation,  qui  y  avoir  fubfifté  même  depuis  la  ruine  du  tbeJ"x 
temple  A' qui  y  fut  confervée  jufqu'au  temps  d'Adrien 
fous  quinze  Evêques  tirés  des  Juifs  convertis  ;  il  y 
venoit  beaucoup  de  Juifs ,  &z  loifque  tous  ceux  que 
Dieu  avoit  élus  pour  y  entrer ,  furent  venus,  les  Juirs 
alors  furent  diipei  fés  &  exterminés  de  la  Judée.  On 
voit  donc  les  fceaux  levés,  &  le  livre  ouvert,  c'eft- 
à-dire  ,  les  confeils  de  Dieu  révélés.  On  voit  fur 
qui  doit  tomber  d'abord  la  colère  du  jufte  Juge , 
&  ce  font  les  Juifs.    On  voit  pourquoi  on  diflère 
de  venger  le  fang  des  Martyrs,  &  d'où  fe  devoit 
tirer  un" fi  grand  nombre  de  leurs  frères  qu'il  falloit  ^P**  * 
remplir  auparavant. 

Il  refte  maintenant  à  examiner  quelques  difficul- 
tés fur  le  nombre  de  ceux  qui  font  marqués ,  Se  iîir 
les  tribus  d'où  ils  ibnt  tirés.  On  demande  i.fi  ce  nom- 
bre de  cent  quarante-quatre  mille  eft  précis  ou  indé- 
fini ;  le  (êntiment  commun  des  Interprètes  eft  qu'il 
eft  mis  pour  marquer  en  gênerai  un  fort  grand  nom- 
bre, ce  qui  doit  fans  doute  apporter  beaucoup  de  con- 
solation de  voir  tant  de  Saints  forrir  des  Juifs.  Et  cela 
s'accorde  bien  avec  ce  que  faint  Jacque  difoit  à  faint 
Paul  :  fous  voyez. ,  mon  frère  3  combien  de  milliers  -**•  t! 
de  Juifs  ont  cru.  Ainfi  la  nation  n'étoit  pas  tellement 
reprouvée  ,  comme  dit  faint  Paul  ,  qu'elle  ne  dut  Rorn"[\ 
recevoir  dAns  un  très-grand  nombre  d'élus  l'enet 
des  promeflès  faites  à  fes  pères.  Or  il  faut  remar- 
quer que  ce  nombre  auflî-bien  que  plusieurs  autres 
de  ce  livre  eft  myfterieux  ;  car  ce  nombre  qui  efl 
(àcré  dans  la  Synagogue  &  dans  l'Eglife  à  cauîè  des 
•douze  Patriarches  &c  des  douze  Apôtres ,  fe  multi- 
plie ici  par  lui-même  jufqu'à  faire  douze  fois  douze 
piille  dans  toutes  ks  tribus  enfemble  ,  afin  que  CafJi 
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nous  voiyons  la  foi  des  Patriarches  multipliée  dansr 
leurs  iucceflèurs  ;  c'eltpourquoi  nous  verrons  dans 
'^pof-M-la  fuite  ce  même  nombre  de  cent  quarante-quatre 
mille  comme  un  nombre  conf  icré  à  repréfenter  l'u- 
niverfalité  des  Saints ,  dont  aufîi  les  Juifs  (ont  la  tige 
Kctn.it.  fLlr  laquelle  les  autres  font  entés,  z.  On  demande 
pourquoi  l'on  ne  garde  point  ici  d'ordre  ni  de  la 
naiflànce  ni  d'aucun  autre  rang  dans  le  dénombre- 
ment des  tribus  î 

On  répond  qu'il  n'en  faut  point  chercher  de  rai- 
fon ,  puiïque  dans  les  autres  endroits  de  l'Ecriture 
Cenef     où  fê  fait  ce  dénombrement ,  les  douze  tribus  font 
îf^o".  rapportées  de  même  confulément,  ôc  fans  qu'il  pa- 
roilïè  qu'il  y  ait  quelque  ordre.  On  commence  par 
la  tribu  de  Juda ,  à  caufe  des  prérogatives  qu'elle 
avoit  au-deflùs  des  autres  tribus  •■,  elle  avoit  donné 
fbn  nom  à  toutes  les  autres ,  ôc  les  avoit  recueil- 
lies comme  dans  fon  fein  ;  elle  avoit  reçu  des  pro- 
49* là.    merles  fpeciales  touchant  le  Meffie  qui  étoit  forti  de 
x.Rci.i.  cetce  tribu. 

3.  On  demande  enfin  pourquoi  la  tribu  de 
Dan  n'eft  point  dans  ce  dénombrement.  On  en 
rapporte  plusieurs  raifons  \  la  plupart  des  Pères  6c 
des  Interprètes  ont  cru  que  Dan  étoit  omis  exprès  , 
parceque  l'Antechrift  devoir  naître  de  fa  race ,  ôc 
c'eft  en  ce  fens  qu'ils  expliquent  les  partages  du  cha- 
pitre 49.  v.  17.  de  la  Genelè ,  &  du  chap.  8.  v.  16. 
de  Jeremie.  D'autres  croient  que  c'eft  parcequ'il 
ne  reftoit  prelque  plus  perfonne  de  cette  famille  dès 
le  temps  d'Efdras ,  c'eftpourquoi  on  n'en  fait  nulle 
mention  dans  les  Paralipomenes.  Peut-être  aufli  que 
faint  Jean  voulant  remarquer  la  bénédiction  de  Jo- 
feph,  dont  les  deux  enfans  Ephraïm  ôc  Manalïe  ont 
été  confiderés  comme  faifant  chacun  une  tribu,  il  a 
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fallu  omettre  Dan  pour  conferver  le  nombre  myfte- 
rieux  de  douze ,  Manafle  ayant  été  mis  en  fa  place  j 
car  Ephraïm  qui  eut  le  droit  d'aîneflè  préferable- 
ment  à  Manullê,  eft  ici  appelle  Jofeph  du  nom  de 
(on  père. 

f.  y.  jufqu'au  lyje  vis  cnfulte  une  grande  mult'i- 
tu  ie  que  perfonne  ne  pouvait  compter. 

Cette  multitude  innombrable  de  Saints  que  l'Apo- 
tre  vid  enfuire  devant  le  trône  de  Dieu ,  étoient  en- 
core apparemment  des  Martyrs  ,  puifqu'ils  tenoient 
dans  leurs  mains  des  palmes  qui  marquoient  la  vi- 
ctoire qu'ils  avoient  remportée,  &c  qu'ils  étoient  revê- 
tus de  robes  blanches,  qui  h*gnifioient  non  feulement 
leur  pureté  &  leur  innocence ,  mais  aufli  leur  joie 
&  leur  triomphe.  Il  femble  que  ce  font  principale- 
ment les  Martyrs  qui  dévoient  fôurfrir  dans  l'étendue 
de  l'Empire  Romain,  &  durant  les  différentes  perfè- 
cutions  qu'il  décrira  dans  ce  livre.  En  effet  le  nom- 
bre de  ces  Martyrs  fut  immenfe  ,  fur-tout  dans  la 
dernière  perfecution ,  qui  fut  celle  de  Diocletien. 
Ils  étoient  de  toute  nation ,  de  toute  tribu  ,  de  tout 
peuple ,  &  de  toute  langue ,  pour  faire  voir  qu'ils  ve- 
noient  des  Gentils,  de  non  pas  feulement  des  douze 
tribus  d'Ifrael ,  comme  ceux  qu'on  avoit  comptés  au- 
paravant. Il  eft  bien  cettain  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  Martyrs  devoit  dans  la  fuite  venir  des  Gen- 
tils :  c'eft  pour  cela  que  fàint  Jean  ne  les  réduit  pas  à 
un  nombre  certain  &c  précis ,  comme  il  avoit  fut 
les  Juifs  -,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'en  cet  endroit  il 
n'ait  principalement  en  vue  les  Juifs  ,  qu'il  dépeint 
dans  ce  chapitre  &z  dans  le  fuivant  ;  c'eftpourquoi  il 
n'y  eft  parlé  ni  d'idole  ni  d'idolâtrie, dont  l'Ecriture 
ne  manque  prefque  jamais  de  faire  mention  quand 
)l  s'agit  des  Gentils ,  comme  h  fuite  de  la  prophétie 
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le  rera  voir ,  à  commencer  par  le  v.  2  o.  du  chap.  <?J 
Ces  Saints  crient  à  haute  voix  pour  faire  éclater  leur 
reconnoiilance,  &  la  joie  dont  ils  font  tranfportés  par 
le  fbuvenir  des  dangers  continuels  de  fe  perdre  dans 
cette  vie  parmi  tant  d'ennemis  qui  nous  afîiegent , 
c'eft  ce  qui  les  porte  avec  des  excès  de  joie  à  ren- 
dre gloire  à  Dieu  &  à  l'Agneau  qui  les  a  fauves. 
On  voit  encore  ici  que  les  Anges  &  les  hommes  ne 
font  qu'une  même  Eglife  ;  de  cet  Amen  que  ces  Es- 
prits celeftes  répètent  par  deux  fois ,  marque  la  part 

tue  tf.  qu'ils  prennent  au  falut  des  hommes ,  dont  le  bon- 

,0'        heur  les  comblera  auflî  de  joie. 

■#.13.  jufqu'à  la  fin.  Alors  un  des  vieillards  sa* 
drejjunt  à  moi  me  dit  :  Qui  font  ceux  ci  ?  &c. 

Saint  Jern  nous  représente  ici  la  récompenfe  des 
élus  de  Dieu  ,  en  nous  repréfentant  celle  des  bien- 
heureux Martyrs  qui  ont  porté  la  croix  de  Jesus- 
Christ,  &  qui  ont  imité  fâ  mort.  Mais  d'abord 
il  fait  voir  par  quels  moyens  ils  font  entrés  dans  la 
jouifîance  de  la  félicité  éternelle.  Il  fait  paroître  un 
des  vieillards  qui  l'interroge  pour  l'inftruire ,  com- 
me font  ordinairement  les  maîtres  qui  veulent  ap- 
prendre quelque  chofe  à  leurs  difciples.  Nous  ap- 
prenons donc  ici  qu'il  y  a  deux  moyens  pour  par- 
venir à  la  gloire ,  qui  font  comme  un  abrège  de 
toute  la  morale  chrétienne ,  fçavoir  ,  la  patience 
dans  les  affiielions,  &  la  pureté  des  mœurs  &  de  la 
confeience.  Il  n'y  a  prefque  point  de  vérité  plus 
établie  dans  l'Ecriture  que  celle  qui  nous  aflïïre  que 

*/8. 1 4.  cejl  Par  beaucoup  de  peines  &  d'afflictions  que  nous 
devons  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu ,  c'eft  une  loi 
que  J  e  s  u  s-C  hrist  notre  chef  s'eft  préferire  à 

lue.  14.  lui-même  :  Il  a  fallu,  dit-il  lui-même,  qu'il  fouffnt 
&  qu'il  entrât  ainfî  dans  fa  gloire  •>  or  Dieu  nous 
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fi,  prcdefïinès  pour  être  conformes  a  Pimage  de  fonFils,  Rm-  *• 
Se  ne  reçoit  au  nombre  de  Ces  enfans  que  ceux  qu'il  *' 
châtie.    Si  nous  fommes  enfans  ,    nous  fommes  auffi  H6thu  "' 
héritiers ,  héritiers  de  Dieu,  &  cohéritiers  de  Jésus- 
Christ,  pourvu  toutefois,  dit  (aint  Paul ,  que  nous  Rom.  t. 
foujf rions  avec  lui ,  afin  que  nous  foyons  glorifiés  avec  !?* 
lui  II  eft  remarquable  que  celui  qui  interroge  fâinc 
Jean  lui  demande  d'où  ibnt  venus  ces  faints  Mar- 
tyrs.   C'eft  pour  lui  taire  obferver  que  ceux  qui 
entrent  dans  le  ciel  ne  viennent  point ,  comme  die 
iaint  Thomas ,  d'un  état  de  vie  où  ils  jouitîoient  des 
richeflès ,  des  pUifirs,  &  des  honneurs ,  mais  qu'ils 
y  font  venus  d'un  état  tout  contraire ,  de  après  avoir  ^&-  «4i 
tajfé  par  de  grandes  affiitllons. 

Le  fécond  moyen  d'être  heureux  dans  le  ciel, 
c'eft  l'intégrité  des  mœurs  &  la  pureté  de  la  con- 
science, qui  eft  (îgnihée  par  la  blancheur  des  vête- 
mens  :  les  foufrrances  {ont  inutiles  fi  elles  ne  font 
accompagnées  de  l'innocence  de  la  vie  ;  8c  il  ne  fer-  '-Cor-*ii 
viroit  de  rien  de  livrer  Ton  corps  pour  être  brûlé,  Ci  * 
Ton  n'avoit  la  charité,  qui  naît  d'un  cœur  pur ,  d'une  ,.  Tim% 
bonne  confeience,  &c  d'une  foi  fincere.  Saint  Jean  t%  ï" 
nous  montre  ici  comment  ces  Saints  ont  acquis  cette 
pureté ,  c'eft ,  dit-il ,  qu'ils  ont  lavé  &  blanchi  leurs 
robes  dans  le  fan  g  de  C  Agneau.   Ces  robes  (ont  leurs 
corps,  ou  plutôt  leurs  âmes  qui  ont  été  purifiées  par 
les  mérites  de  la  paflion  de  Jesus-Christ: 
Car,  comme   dit  l' Apôtre  ,  fi  le  fana  des  boucs  &  fieùr.9. 
des  taureaux ,  &  Cafperfion   mêlée  avec  la  cendre  'î-1** 
eCune  geniffe  fantllfie  ceux  qui  ont  été  fouillés  en  leur 
donnant  une  pureté  extérieure  &C  charnelle  ;  combien 
plus  le  fang  de  Jesus-Christ  qui  par  V  Efprlt 
éternel s'efi  offert  lui-même  a  Dieu  comms  une  viclime 
fans  tache ,  purifiera-t-U  notre  confeience  des  cenvref 
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mortes  four  nous  faire  rendre  un  vrai  culte  au  DUté 
vivant  ?  Les  Martyrs  qui  ont  verfé  leur  fang  pour 
Jïsus-Lhrist,^'  qui  l'ont ,  pour  ainfî  dire , 
t.Pe/r.  niêle  avec  celui  de  cet  Agneau  [uns  tache  &  fans 
défaut ,  ont  été  purifiés  d'une  façon  particulière , 
non  que  cette  pureté  leur  ait  été  donnée  par  l'erfu- 
iion  de  leur  lang  ,  puisque  c'eft  un  effet  tout  {piri- 
tuel  ;  mais  parcequ'ils  l'ont  eue  par  le  mérite  8c  l'ef- 
ficace du  lang  de  Jesus-Christ  qui  leur  a 
fait  la  grâce  de  mourir  pour  lui ,  comme  il  étoit 
mort  pour  eux  :  c'eftpourquoi  faint  Jean  dit  qu'ils 
ont  lavé  &  blanchi  leurs  robes  ,  non  pas  dans 
leur  propre  fang,  mais  dans  celui  de  l'Agneau.  L'A- 
pôtre pâlie  eniuite  aux  récompenses  dont  ils  joui£ 
lent,  &  au  bonheur  ineffable  que  Dieu  a  préparé  à 
ceux  qui  l'ont  aimé  juiqu  à  donner  leur  vie  pour  la 
confeiîîon  de  (on  nom.  Il  décrit  ce  bonheur  fous 
deux  images  bien  différentes ,  dont  l'une  fait  voir 
l'honneur  que  Dieu  fait  à  lès  Saints  ;  l'autre  le  foin 
6k  la  tendreflè  qu'il  a  pour  eux  :  ils  font  d'abord  re- 
préfentés  comme  les  miniftres  que  Dieu  a  choilis 
pour  le  fervir  dans  le  temple  ;  car  comme  les  Prê- 
tres ôc  les  Lévites  vaquoient  jour  &  nuit  au  fervice 
de  Dieu  devant  l'arche  ,  les  Saints  dans  le  ciel  onc 
l'honneur  d  être  toujours  devant  le  trône  de  Dieu , 
où  ils  jouiflent  de  fa  préfence  comme  (es  familiers 
amis  durant  ce  grand  jour  de  l'éternité  qui  n'a  point 
de  nuit,  &  l'adorent  avec  la  vénération  la  plus  pro« 
fonde ,  chantant  fes  louanges  avec  des  fentimens  de 
reconnoiflànce  que  l'on  ne  peut  exprimer. 

En  fécond  lieu  il  les  reprélente  comme  des  ouail- 
les fous  la  conc'u'te  d'un  pafteur  très-foigneux  ôc 
très-rffe&ionné  ;  un  bon  porteur  ne  permet  pas  que 
(es  ouailles  fouffient  la  faim  &  la  foif ,  mais  il  les 
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conduit  dans  de  bons  pâturages  pour  les  mainte* 
nir  dans  leur  embonpoint  j  cette  faim  Se  cette  fôif 
fianifie  le  defir  de  lame.  Les  defirs  des  Saints  dans 
le  ciel  feront  pleinement  fatisfaits ,  ils  n'en  auront 
plus  qu'un  feul ,  qui  lera  de  jouir  toujours  des  de!i-  EccH.i+l 
ces  toutes  fpirituelles  dont  ils  feront  éternellement X9' 
raflàfiés,  fins  craindre  jamais  d'en  être  dégoûtés  ni 
de  les  perdre.  Le  pafteur  a  foin  que  (es  brebis  ne 
foient  point  incommodées  des  ardeurs  du  fôleil  dans 
les  pays  chauds ,  &  il  les  mène  le  long  des  rivières 
6c  près  des  fontaines  pour  les  rafraîchir  j  mais  qui 
pourroit  exprimer  la  bonté  de  Dieu  envers  fès  élus  ? 
Celui  qui  eft  ajfis  fur  le  trône  leur  fervira  lui-même  de  lf-  4-  5.' 
tente  four  les  couvrir  ,  depeur  que  le  foleil  &  les  4,  f'is* 
vents  brûlans  ne  les  incommodent  ,  &  l'Agneau 
qui  efl  au  milieu  du  trône ,  comme  étant  égal  Se 
confubftanciel  à.fon  Père,  leur  fervira  de  pafteur, 
CÏT  les  conduira  aux  fontaines  des  eaux  vivantes.  Ces 
expreflions  figurées  font  tirées  du  49.  chap.  d'Ifàïe , 
où  ce  Prophète  prédit  les  grâces  &  les  avantages 
<le  la  loi  nouvelle,  en  ces  termes  :  Ils  n'auront  plus 
ni  faim  ,  ni  foif  \  la  chaleur  &  le  foleil  ne  les  brûle- 
ront plus  3  pareeque  celui  qui  eft  plein  de  mifericorde 
four  eux  les  conduira  &  les  mentra  boire  aux  fources 
des  eaux.  Haïe  appelle  C  Agneau,  plein  de  mifericorde 
pour  fes  élus ,  pareeque  c'étoient  des  brebis  perdues 
qu'il  a  ramenées  par  la  miiericorde  infinie  ■>  l'appli- 
cation que  faint  Jean  fait  des  paroles  du  Prophète 
au  bonheur  des  Saints ,  montre  que  la  bonté  ôc  la 
tendreile  que  Je  sus-Chris t  a  pour  eux,  paflê 
tout  ce  qu'on  en  peut  dire  ;  ôc  pour  marquer  qu'il 
ne  manquera  rien  à  leur  parfaite  confolation ,  il  dit 
que  Dieu  ejfuura  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux.  Ainfî 
il  le  compare  à  uue  mère  qui  aime  tendrement  fott 
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enfant ,  de  qui  elluic  elle-même  les  larmes  pour  fa 
t.  ij  8.  confoler  i  ce  trait  eft  encore  imité  d'Haïe.    Mais 

tout  ce  diicouis  figuré  ne  fignifie  autre  chofe  que 
f/j-4-  ce  que  dit  David  :  Ils  feront  enivrés  de  T  abondance 

qui  eft  dans  votre  ma'ifon  ,  &  vous  Us  ferez,  boire 

dans  le  torrent  de  vos  délices. 

<^#-#>######-###^  ###:#*? 

CHAPITRE      VIII. 

i .  T  Orfque  l'Agneau  eut  ou-   *■  U  T  cùm  aperuif- 

JLvert  le  fepnéme  fceau ,  il  .  A-f«  figillumfep- 

--     -             r,      r       ,          il  timum,  factumeit  h- 

fe   fit  un   filence  dans  le  ciel  ientium  m  ca^quaG 

.d'environ  une  demi-heure.  mediâ  horâ. 

2.  Et  je  vis  les  fept  Anges  qui  i.  Ec  vidi  feptem 
font  devant  la  face  de  Dieu  ,  Angeles  fiantes  in 
»  i  j  r  „  .  „  confpettu  Dei:  &  da- 
&  on  leur  donna  fept  trom-  ^  £  ^  f     m 

pettes.  tuba-. 

3 .  Alors  il  vint  un  autre  An-       3.  Et  alius  Angélus 

ge ,    qui  fe  tint  devant  l'autel ,   venit ,  &  ftetit  ante 

ayant  un  encenfoir  d'or }  &  on   ***  habens  *«*■ 
iy.    ,  1  .  /    bulum  aureum:&da- 

lui  donna  une  grande  quantité    fâ   funt  ufi   incenfa 

de  parfums,  afin  qu'il  offrît  les  multa,  ut  daret  deo- 

Frieres   de  tous  les    Saints  fur  ratiombus  fan&orum 

autel  d'or  qui  eft    devant  le  ommum  fuPe,r  altare 

a        j    t\-  aureum ,  quod  eft  an-* 
trône  de  Dieu.  v        ;   ^ 

,      .       ,      .  -  te  thronum  Dei. 

4.  Et  la  fumée  des  parfums  4.Etafcenditfumus 
compolée  des  prières  des  Saints  incenforum  de  ora- 
s'élevant  de  la  main  de  l'Ange ,   tiombus    fan&otura 

monta  devant  Dieu.  dc  mJ"u  AnSeh  co' 

t'a  r  •-    p  ram  Deo- 

5.  L  Ange  prit  enfuite  1  en-      r  Et  accepit  An?e_ 

^çnfbir  &  l'emplit  du  feu  de  l'au-  lus  taunbulum,&  inv 

pleviÇ 


altaris ,  &  mifit  in 
tcrram  ,  &  facta  funt 
tonitrua  ,  &  voces,  & 
fulgura,  &  terrae  mo- 
tus magnus. 

6.  Et  feptem  Angeli 
qui  babebant  fcptem 
tubas,  pra?paraverunt 
fe  ut  tuba  canerent. 
7.  Et  primusAngelus 
tubâcecinit,&fa£taeit 
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j>îevit  illud  de  igné  tel ,  &  l'ayant  jette  fur  la  terre  < 
il  le  fit  des  bruits  dans  l'air  j  des 
tonnerres  j  des  voix  &  des  é- 
clairs,  &  un  grand  tremblement 
de  terre. 

6.  Alors  les  fêpt  Anges  qui 
avoient  les  fept  trompettes  fè 
préparèrent  pour  en  fdrinen 

7.  Le  premier  Ange  fonnà 
de  la  trompette  ,  &  il  fe  for- 

grando,&  ignis,  mif-    mâ  une  gf^fe   &  un  feu  mêlé 
Mtotoe.init  de  f  tombèrent  fur  h 

ium  eu  in  terrain  ,  &  1  r  ' 

tertia  pars  terra?  côm-   terre  >  &  la  troiiieme  partie  de 
butta  eft,&tertia  pars   la  terre  &  des  arbres  fut  bru- 
arborum  concremata   lée  ,   &  le  feu  confùma  toute 
eft  ,  &  omne  fœnum   l'herbe  verte, 
viridecombuftumeit.  o    j     r       '  j  a      .    r  1 

8.  Et  fecundus  An-  .  8'  Le  feCOnd  ^nge  fonna  & 
gelus  tuba  cecinit  :  &  *a  trompette ,  &  il  parUt  commd 
tamquam  mons  ma-  urte  grande  montagne  toute  en 
gnus  igné  ardens mif-  feu ,  qui  fut  jettée  dans  la  mer  , 
"  &la  troifiéme  partie  de  la  mer 
fut  changée  en  fang. 

9.  La  troifiéme  partie  des 
créatures  qui  étoient  dans  la 
mer,  &  avoient  vie*  mourut* 
&  la  troiiîéme  partie  des  navi- 
res périt* 

10.  Le  troifiéme  Ange  Ion- 
na  de  la  trompette  ,  &  une 
grande  étoile  ,  ardente  com- 
me un  flambeau  ,  tomba  du 
ciel ,  fur  la  troifiéme  partie  des 
fleuves ,  &  fur  les  fources  de» 
eaux. 


&a  eft  tertia  pars  ma 
ris  fanguis , 

9-  &  mortuaefr  ter- 
tia pars  creatura?  co- 
rum  qua»  habebant 
animas  in  mari,  & 
tertia  pars  navium  in- 
teriit. 

10. Et  tertius  Angé- 
lus tuba  cecinit  :  & 
cecidit  de  cxlo  ftella 
magna  ,  ardens  tam- 

3uam  facula,  &  ceci- 
:t  111  tertiam  partem 
fîuminum  ,  &  in  fon- 
tes aqUarum  : 


H 


ii4         Apocalypse    de  S.   Jean. 

i  i.    Cette  étoile  s'appelloit ,  ii.  &  nomen  ûcllx 

Abfinthe;  &  la  tro  ineme  partie  dk\m*  Abfimhium  , 

i                               /   /     i           /  &  facta  eft  tertia  pars 

des  eaux  ayant  ete  changée  en  aquarum    m    Jfc£ 

ablmthe  ,    un  grand   nombre  th,Um:  &  multi  ho- 

d'hommes  mourut  pour  en  avoir  minum  mortui  func 

bu  ,  parcequ'elles  étoient  deve-  de  aqu>s>  quia  amara: 

nues  ameres.  fa6he  iuin' 

1 1.  Le  quatrième  Ange  (on-  iz.  Et  quartus  An- 
na de  la  trompette,  ôc  le  fo-  gclustubâ  cccinit:& 

leil,  la  lune  &  les  étoiles  ayant  Fjc^ft  tema  pars 

,  ,r         ,     .           .         ,       \  iolis ,  &  tertia   pars 

ete  trappes  de  ténèbres  dans  leur  hmx  }  &  tertia  *ars 

troifiéme  partie,la  troifieme  par-  ftellarum  ,  ita  ut  ob- 

tiedu  foleil,  delà  lune  ,  &  des  fcurareiur  tertia  pars 

étoiles  fut  obfcurcie,  &  le  jour  forum  '  &  d;ci  non 

r         ■    'j    i          c               •    J  luceret  pars  tertia ,  & 

fiitprivedelau-o:fiemeparnede  noaiJimilkcr, 

fa  lumière  ,  &  h  nuit  de  même. 

13.  Alors  je  vis  &  j'entendis  13.  Etvidi,  &  audivi 

la  voix  d'un  aigle  ^qui  voloit  voeem  unius  aquilae 

parle  milieu  du  ciel,   &  qui  volamisper  médium 

*,.r  .     v  ,                 •       w  11        -,  c*u  ,    dicentis   voce 

difoit  a  haute  voix:  Malheur  I  ma<rnâ :  v* ,  v*,  v*, 

Malheur  l  Malheur  aux  habitans  habitantibus  in  terra, 

de  la  terre  à  caufe  du  ion  des  de    ceteris     vocibus 

trompettes  dont  les  trois  autres  triumAngelorum.qui 

Ai    •           r  erant  tuba  canituri. 
nées  doivent  tonner. 

ir.    13.   Gr.  d'un  Ange. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir.  1.  jufqu'au  7.     r  Orfcfue  C  Agneau  eut  ouvert  te 
-*-" 'fept'iéme  fceau  ,  il  fe  fit  dans  le 
ciel  un  fîlence  d'environ  une  demi  hewe. 

Ce  fllence  qui  fè  fait  dans  le  ciel  à  l'ouverture  du 
feptiéme  fceau  »  marque  le  profond  reipecl  &  ia 
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frayeur  modefte  des  faims  Anges  à  1  égard  de  la  con- 
duite &  de  la  majefté  de  Dieu  dans  l'attente  de  ce 
qu'il  alloit  décider  -,  comme  lorfqu'on  entend  en  fï- 
lence  les  juges, qui  après  avoir  délibéré  fur  une  af- 
faire importante  recueillent  les  fuffrages ,  &  font 
prêts  de  prononcer  leur  jugement  ;  ce  temps  ne 
parte  pas  ordinairement  une  demi  -  heure.  Nous 
avons  vu.  dans  le  chapitre  précèdent  les  fléaux  de 
Dieu  tout  prêts ,  &  la  vengeance  fur  le  point  de  fon- 
dre far  les  Juifs  •,  nous  en  voyons  l'exécution  dans 
ce  chapitre-ci.  Car  lorfque  les  élus  qui  étoient  en- 
core parmi  eux  dans  la  Judée  en  turent  tirés ,  il  n'y 
avoit  plus  rien  qui  empêchât  la  dernière  deiolation 
de  ce  peuple  perfide.  Elle  n'eft  pas  décrite  avec  des 
couleurs  fi  vives  que  celle  de  l'Empire  Romain  » 
dont  la  puillance  de  voit  aaffi  paroître  avec  plus  d'é- 
clat, elle  eft  néanmoins  aflez  reconnoi fiable. 

Voici  donc  l'appareil  de  la  vengeance  que  Dieu  a 
tirée  des  Juifs  ;  les  fept  Anges  qui  font  Jes  fept  Efprits 
principaux ,  dont  le  miniftere  revient  fouvent  dans  ce 
livre ,  reçoivent  de  J  e  s  u  s-C  hri  s  t  fèpt  trompet- 
tes ,  qui  fêmblent  marquer  la  publication  de  la  fèn- 
tence  prononcée  contre  les  Juifs ,  &  un  avertiflè- 
ment  qu'ils  alloient  être  frappés  des  plaies  dont  ils 
avoient  été  menacés  :  &  par  là  l'Apôtre  fait  aliiifiori 
aux  fept  trompettes  que  Dieu  ordonna  aux  Prêtres 
de  faire  retentir  pour  renverfèr  les  murs  de  Jéricho, 
Il  paroit  un  autre  Ange ,  qui  fe  tenant  près  de  l'autel 
des  parfums  prend  en  main  un  encenfbir  d'or  qu'il 
remplit  d'une  grande  quantité  de  parfums.  Ces 
parfums ,  félon  notre  Vulgate ,  fêmblent  être  for- 
més des  prières  des  Saints ,  n'étant  que  la  même 
choie  que  les  prières  des  Saints, comme  le  dit  notre 
faint  Apôtre  chap.  5,  v.  8.  mais ,  félon  le  texte  Grec, 

H  ij 
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cette  grande  quantité  de  parfums  accompagne  les 
prières  de  tous  les  Saints ,  tk.  en  eft  diûanguee  ;  ainfï 
ces  parfums  offerts  à  Dieu  peuvent  fort  bien  mar- 
quer les  mérites  du  Saint  des  Saints ,  qui  donnent 
aux  prières  de  tous  les  Saints  tout  leur  prix  de  leur, 
mérite  ;  pareeque  J e  s u  s-C  hrist  ne  fait  avec  les 
Saints  qu'un  même  corps  dont  il  eft  le  chef.  Saint 
Jean  qui  voyoit  dans  le  ciel  toutes  ces  choies  com- 
me elles  étoient  dans  le  temple  de  Salomon  ,  veut 
nous  marquer  par  là  que  les  prières  des  Saints  font 
offertes  à  Dieu  par  le  miniftere  des  Anges ,  comme 
un  parfum  qui  lui  eft  fort  agréable ,  ôc  font  reçues 
par  Jesus-Christ  fur  l'autel  qui  le  reprélènte 
lui-même.  Cet  Ange  qui  repréfêntoit  le  Grand-prê- 
tre, emplit  1  encenfoir  du  feu  de  l'autel ,  c'eft-à-dire, 
des  charbons  qui  étoient  fur  l'autel ,  comme  dans 
Exo&io.  Ie  temple  on  prenoit  fur  l'autel  des  holocauftes  des 
7-  charbons  pour  faire  brûler  l'encens  fur  l'autel  des 

parfums  •,  &  ayant  jette  ce  feu  fur  la.  terre  ,  il  fe  fit 
des  bruits  dans  Caïr ,  des  tonnerres  &  des  éclairs.  Ces 
charbons  de  feu  allumés  marquent  la  colère  de  Dieu, 
&  le  bruit  du  tonnerre  &  le  tremblement  de  terre 
en  marquent  les  effets  •>  David  nous  fait  une  vive 
Tf.  »7  8.  peinture  de  l'un  &  de  l'autre  :  Dieu,  dit-il,  a  exaucé 
9-  «o.  ma  vo\x  de  fon  fa'mt  temple  ,  les  fondemens  des  mon- 
tagnes ont  été  ébranlés ,  a  caufe  que  le  Seigneur  s'eji 
mis  en  colère.  Le  feu  s  eft  allumé  par  fes  regards ,  ^* 
des  cha>  bons  en  ont  été  embrafés.  Tout  cela  (îgnifie  de 
grands  troubles ,  &  ce  font  autant  de  préfiges  des 
châtimens  terribles  dont  font  menacés  les  perfêcu- 
teurs  des  fèrviteurs  de  Dieu,  Or  c'eft  après  que  la 
prière  des  Saints  qui  gemiiloient  fur  la  terre  eft  mon- 
tée devant  Dieu  ,  que  les  charbons  de  fâ  colère 
tombent  avec  le  fracas  qui  accompagne  le  tonnerre 
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ou  un  tremblement  de  terre  ;  ce  qui  fait  voir  que 
les  prières  des  Saints  appuyées  fur  les  mérites  de 
Jésus-  Ch  r  1  s  t  ,  &  par  lui  offertes  à  (on  Père  , 
font  toutes-puilïantes ,  parceque  c'eft  Dieu  lui-même 
qui  les  forme  ,  de  qui  fait  ainfi  entrer  (es  élus  dans 
l'accomplillement  de  (es  ouvrages ,  en  leur  faifant 
demander  ce  qu'il  a  relolu  de  faire.  Enfûite  les  lept 
Anges  qui  étoient  deftinés  à  frapper  de  plaies  les 
Juifs  qui  n'étoient  point  marqués  fur  le  front  du 
fceau  de  Die'u  ,  fe  préparèrent  pour  exécuter  avec 
éclat  les  ordres  de  la  juftke  divine,  ôc  exercer  les 
jugemens  avec  une  exactitude  inflexible. 

f.  7.  jufqu'au  10.  Le  premier  Ange  fonna  de  la 
trompette ,  &  il  fe  forma  une  grêle  &  un  fit  mêlé  de 
fang,  &c. 

Cette  plaie  répond  à  la  feptiéme  de  celles  dont 
Dieu  frappa  les  Egyptiens  ;  il  fil  pleuvoir  la  grêle 
fur  toute  l' Egypte  ,  la  grêle  &  le  feu  mêlés  tun  avec 
l 'autre  tombaient  enfemble ,  elle  fit  mourir  toute  f  herbe 
de  la  campagne ,  &  elle  rompu  tous  les  arbres.  Ce  (âng 
mêlé  de  feu  (è  rapporte  aflèz  à  ce  que  dit  Joël ,  qui c-  *«  j»« 
mêle  dans  la  defeription  qu'il  fait  du  jour  du  Sei-, 
gneur ,  le  fang ,  le  feu ,  &  les  tourbillons  de  fumée  : 
mais  l'application  que  faint  Jean  fait  de  ces  partages, 
reprélente  d'une  manière  figurée  la  defolation  des 
Juifs ,  5c  l'on  n'en  peut   pas  douter  fi  l'on  com- 
pare ces  deux  verlets  avec  les  trois  premiers  du  -^p^-  ^. 
chapitre  précèdent,  où  l'on  voit  que  les  Anges  qui  '" l'1' 
avoient  reçu  le  pouvoir  de  frapper  de  plaies    la 
terre ,  la  mer  8c  les  arbres,  font  retenus  jufqu'à  ce 
que  les  ferviteurs  de  Dieu  furent  marqués  au  front. 
L'on  voit  ici  la  terre  frappée  avec  les  arbres  ;  de  la 
mer  au  verfet  fuivant  :  ce  (ont  donc  les  Juifs  qui  (ont 
frappés ,  puifque  c'étoit  eux  qui  avoient  été  épar- 
gnés. H  iij 


iiS         Apocalypse    de    S.  Jean. 

La  grêle  &  le  feu  mêlés  de  tang  fignifieni  le  com- 
mencement de  leur  defolation  ,  qui  a  été  fànglante 
ious  Trajan  ,  mais  qui  ne  fut  pas  encore  entière  ,  ce 
qui  eft  ici  marqué  par  la  troifiéme  partie  ;  &  ce 
nombre  qui  n'eft  pas  précis ,  paroît   dans  le  pro- 
Zach.  jj.  phete  Zacharie  qui  diftingue  le  peuple  Juif  en  trois 
*'?'        parties,  dont  les  deux  dévoient  être  difperfées  ou 
défaites  ,  &  la  troifiéme  devoit  parler  par  le  feu  , 
c'eft-à-dire ,  être  éprouvée  par  beaucoup  d'afflictions*, 
l'herbe  verte  qui  fut  confùmée  marque  la  jeunefïè 
de  cette  nation  qui  en  faifoit  toute  î'efperance  ,  Se 
qui  périt  la  première  ,  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment dans  les  guerres  :  on  peut  aufîï  entendre  par 
7/4.4©. 7.  là.  le  peuple  entier  i  car  le  peuple  ,  dit  Haïe,  efl  vrai- 
ment de  l'herbe.  On  voit  donc  ici  la  ruine  des  Juifs 
vivement    repréfentée    par   la  comparaifon  d'une 
belle  &  riche  campagne  que  la  grêle  auroit  defolée  : 
mais  on  va  voir  quelque  enofe  de  plus  affreux.   C'eft 
une  grande  montagne  toute  en  feu  qui  fut  jettée  dans 
la  mer,  &  la  troifiéme  partie  de  la  mer  en  fut  changée 
en  fmg.Les  montagnes  dans  l'Ecriture  marquent  fou- 
vent  les  grandes  puiflànces  ;  c'eftpourquoi  l'empire 
de  Jesus-Christ  eft  défigné  pat  une  grande  monta- 
Dm.  ».   gne  dans  Daniel  ;  &  celui  de  Babylone  dans  d'autres 
¥'         Prophètes. Une  grande  montagne  toute  en  feu  eft  une 
jr-  tf .     grande  puiflance,  qui  accable  &  qui  confume  tout  ce 
iaih.  4.   qUj  eft  expofé  à  fa  chute  :  c'eft  ici  toute  la  puifîànce  Ro- 
maine qui  vient  fondre  fur  les  Juifs ,  de  qui  les  ruine 
entièrement,  non  pas  qu'il  n'y  ait  eu   beaucoup  de 
refiftance  de  la  part  des  Juifs ,  comme  il  y  en  a  en- 
tre le  feu  <k  l'eau  ;  car  les  victoires  que  les  Romains 
ont  remportées  contr'eux  ont  été  fort  fànglantes  : 
mais  enfin  le  poids  d'une  fi  grande  montagne  l'em- 
porte 5  &  la  mer  n'y  peut  reiîfter.  Les  Juifs  avoient 
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déjà -été  fort  aftbiblis  par  Trajan ,  ce  qui  étoit  fi- 
guré par  cette  grêle  mêlée  de  fang  v.  7.  mais  ils  fu- 
rent tout-à  fait  abattus  &c  ruinés  par  Adrien ,  com- 
me rhiftoire  nous  le  fait  voir  ,  car  c'eft  Jui  qui  les 
extermina  pour  jamais  de  leur  patrie ,  ce  que  les 
Juifs  ont  regardé  comme  le  plus  grand  deiaftre  qui 
leur  fut  jamais  arrivé,  plus  grand  même  que  celui 
qui  leur  éteit  arrivé  fous  Tite  :  pareequ'en  effet  le 
dernier  coup  qui  ne  laiflè  aucune  e(perance  eft  tou- 
jours le  plus  fenlîble.  Ce  n'eft  pourtant  que  la  troi- 
fiéme  partie  qui  périt ,  pour  montrer  par  ce  nom- 
bre myftique  que  tous  les  Juifs  ne  furent  pas  défaits  ; 
il  y  en  eut  plufieurs  qui  furent  difperiés  par  tout  l'u- 
nivers. Dieu  qui  favoit  à  quoi  il  les  refervoit,  em- 
pêcha leur  perte  totale  &  entière.  Cette  troifîéme 
partie  de  la  mer  qui  eft  changée  en  fmg  ,  eft  une 
6gure  qui  fe  trouve  dans  le  prophète  Zacharie,*.  ij. 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  •,  car  toutes  les 
expreffions  dont  faint  Jean  fe  fert  dans  ce  livre ,  ie 
trouvent  la  plupart  dans  les  Prophètes ,  8c  il  les  a 
appliquées  félon  les  idées  des  chofes  qu'il  avoit  à 
écrire. 

Or.  10.  julqu'à  la  fin.  Le  troljïème  Ange  fonna  de 
la  trompette  ,  &  il  tomba  du  ciel  une  grande  étoile 
ardente. 

Ce  {on  de  la  trompette  marque  toujours  quelque 
événement  confiderable,  &  qui  éclate  aux  yeux  des  Dan.  n. 
hommes.  Les  docteurs  font  ordinairement  figurés  î<r"8  l°' 
par  les  étoiles  -,  &  les  faux  -  docteurs  font  appelles 
par  faint  Jude  des  étoiles  errantes.  Celle-ci  marque  f*d.  13. 
apparemment  le  faux-prophete  Barcochebas  ,  do>  t 
le  nom  fignifie  étoile  ;  il  le  vantoit  d'êcre  un  afti  e 
defeendu  du  ciel  pour  fecourir  fi  nation,  &  s'attri- 
buoit  même  cette  ancienne  prophétie  du  livr  *  des 
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K«w.'-4.  Nombres ,  il  s'élèvera  me  étoile  de  Jacob,  Ce  fut 
Akyba,  le  plus  renommé  de  tous  leurs  Rabbins, 
qui  trompa  les  Juifs,  &  qui  le  leur  fit  prendre  poul- 
ie Mellïe;  &  qui  fut  ainfî  caule  qu'ils  furent  entie-r 
rement  exterminés  &  chafles  de  leur  terre  •,  à  peine 
leur  fut- il  permis  de  la  regarder  de  loin,  &  ils  ache- 
taient bien-cher  la  liberté  de  venir  feulement  un 
jour  de  l'année  au  lieu  où  étoit  le  temple ,  pour  l'ar-» 
rofêr  de  leurs  larmes. 

Cette  étoile  étoit  ardente  comme  un  flambeau  3  à 
caufe  des  guerres  que  cet  impofteur  alluma ,  6c  cette 
troiftéme  partie  des  fleuVes  &  des  fontaines  fur  qui 
elle  tomba ,  marque  les  peuples  qu'il  anima  à  cette 
g  îerre  funefte  qui  les  remplit  de  çonfufion  &  de 
deuil.  Ainfi  c'eft  tort  à  propos  que  cette  étoile  étoit 
appellée  Abfînthe,  qui  fignifie  une  herbe  fort  amere 
c'eft-à-dire ,  qu'elle  devoit  caufer  de  grandes  amer- 
tûmes ,  félon  l'uiage  de  l'Ecriture ,  qui  marque  fbu- 
(8    '  *  vent  Par  Ie  nom  qu'élu  donne  aux  chofes ,  ce  qui 
jL  e.        convient  à  chacune ,  &  qui  eft  comme  ion  caractère 
ûfec  i.  4.  particulier  ;  c'eft  en  ce  fens  que  Barcochebas  eft  ap- 
?<Kh  s.  pelle  ablinthe ,  parcequ'il  fut  à  ceux  de  fà  nation 
* *•  &"c'  comme  de  l'abfmthe  qui  les  plongea  dans  une  pro- 
fonde Se  amere  douleur  ,   dans  laquelle  plufîeurs 
moururent  ;  car  on  rapporte  qu'il  mourut  dans  cette 
guerre  plus  de  douze  cent  mille  hommes  :  elle  coû-i 
Eyi.      ta  auflî  beaucoup  de  fang  aux  Romains  \  car  com- 
me c'étoit  par  les  Romains  que  Dieu  puniiloit  les 
Juifs,  c'étoit  auffi  en  quelque  façon  par  les  Juifs 
qu'il  puniMôit  les  Romains. 

Cet  obfcurciflèment  du  (bleil ,  de  la  lune  &  des 
étoiles  dans  leur  troifiéme  partie,  marque  l'oblcur- 
çiilement  des  prophéties  par  la  malice  des  Juifs. 
Car  çç  fuç  en  ce  même-temps  qu'ils  s'occupèrent 
plus  que  jamais  à  détourner  le  vrai  fens  des  prophe-» 
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tîes  qui  leur  montroient  J e s u s-C hrist;  Akyba 
les  leur  faifoit  appliquer  à  leur  faux-meilie  :  ce  fut 
alors  qu'ils  firent  la  compilation  de  leurs  traditions 
qu'on  appelle  Talmud ,  où  la  loi  &  les  prophètes 
Ibnt  fort  obfcurcies  par  les  principes  qu'ils  ont  pô- 
les pour  éluder  les  palîàges  qui  regardoient  Jésus- 
Christ.  Ce  qui  faifoit  une  notable  diminution 
de  leur  lumière ,  non  feulement  à  l'égard  des  Juifs» 
à  qui  Dieu  la  retirait  ,  mais  encore  à  l'égard  des 
Gentils  à  qui  les  Juifs  en  donnoient  un  {ens  perverti. 
Mais  outre  l'obicurciflement  de  la  vérité  en  gêne- 
rai ,  on  peut  encore  entendre  en  particulier ,  que  les 
Juifs  obfcurcirent  dans  les  prophéties  ce  qui  re- 
gardoit  le  foleil ,  c'eft-à-dire ,  J  e  s  u  s-C  hristj 
ce  qui  regardoit  la  lune  ,  c'eft-à-dire,  fonEglifè, 
&  ce  qui  regardoit  les  aftres ,  c'eft-à-dire ,  les  Apô- 
tres, &  la  prédication  apoftolique  qui  devoit  opérer 
la  converfion  des  Gentils.  Toutes  ces  choies  furent 
obfcurcies  par  les  Juifs ,  &  le  voile  qui  étoit  fur  leur 
cœur  s  epaïftît,  Il  reftoit  néanmoins  encore  beau-  **  or  J* 
coup  plus  de  lumière  qu'il  n'en  falloit  pour  confon- 
dre les  incrédules ,  non  feulement  dans  les  Ecritu- 
res ,  mais  auiîî  dans  les  propres  traditions  des  Juifs, 
n'y  ayant  eu ,  pour  ainfi  dire ,  que  la  troiiiéme  par- 
tie qui  fut  obfcurcie  j  car  ce  nombre  ,  comme  nous 
avons  dit ,  n'eft  pas  un  compte  précis ,  mais  c'efl; 
une  expreffion  qui  lignifie  plus  ou  moins,  en  com- 
parant l'un  avec  l'autre.  Quoiqu'on  explique  toutes 
ces  choies  de  la  ruine  des  Jirirs  ,  rien  n'empêche 
qu'on  ne  di(e  que  ce  qui  arriva  avant  leur  deftru- 
éfaon ,  n'eft  que  la  figure  de  ce  qui  doit  arriver  peu 
de  temps  avant  le  jugement  dernier.  C'eft  ainfi  que 
J  e  su  s-C  hrist  dans  ion  Evangile  mêle  de  telle  w*«*. 
forte  les  marques  de  ion  avènement  pour  la  puni-*  JJ,  17* 
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non  des  Juifs  avec  celles  du  jugement  dernier,  qu'il 

n'eft  pas  polîlble  de  les  difhnguer  clairement. 

Alors  faint  Jean  vid  un  aigle  qui  voloit  par  le 
milieu  du  ciel,  (  le  grec  d'à  préfent  porte,  un  Ange, 
c'étoit  un  Ange  fous  cette  figure  )  qui  difoit  à  haute 
voix  :  Malheur  ,  malheur,  malheur  aux  habitansde 
la  terre.  Ce  mot  eft  répété  trois  fois  à  caufè  des 
trois  grands  malheurs  dont  Dieu  menace  les  hom- 
mes dans  le  chapitre  fuivant ,  ces  trois ,  va ,  nous 
font  voir  dans  la  fuite  les  fept  phioles  engagées  avec 
les  fept  trompettes  ,  comme  les  fept  trompettes  le 
font  avec  les  fept  féaux  pour  marquer  les  mêmes 
choies  fous  les  emblèmes  dirferens. 
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ï. 


LE  cinquième  Ange  fbnna 
de  la  trompette,  &  je 
vis  une  étoile  qui  étoit  tombée 
du  ciel  fur  la  terre ,  &  la  clef  du 
puits  de  l'abyfme  lui  fut  donnée. 

2.  Elle  ouvrit  le  puits  de  l'a- 
byfme,  &  il  s'éleva  du  puits  une 
fumée  femblable  à  celle  d'une 
grande  fournaife  ;  Se  le  foleil  & 
l'air  furent  obfcurcis  de  la  fu- 
mée de  ce  puits. 

3.  Enfui  te  il  fbrtit  de  la  fu- 
mée du  puits  des  fauterelles 
qui  fè  répandirent  fur  la  terre, 
&  la  même  puiflànce  qu'ont  les 


1.  FT  quintus  An- 
Ej  inclus  tuba  ce- 
cinit  :  &  vidi  ftellam 
de  cxlo  cecidifTe  in 
terram  ,  &  data  eft  ei 
clavis  putei  aby/fi. 

2.  Et  aperuit  pu- 
teum  abvifi ,  &  afeen- 
dit  fumus  putei ,  ficut 
fumus  fornacis  ma- 
S;na:  :  &  cbicuratus 
eft  fol  &  aer  de  fumo 
putei  : 

3.  Et  de  fumo  putei 
exierunt  locuftse  in 
terram ,  &  data  eft  il- 
lis  poteftas  ,  ficut  ha- 
bent  poteftacemfcor- 
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piones  terra? 


4.  S:  nr.rceptum  eft 
illis  ne  lardèrent  fœ- 
num  terrx  ,  neque 
omne  vinde ,  neque 
onmeni  arborem:  nifî 
tantùm  homines,  qui 
non  habent  fignum 
Dei  in  frontibus  fuis: 

ç.  8c  datum  eftillis 
neocciderenteos  ;  fed 
ut  cruci aient  menfï- 
bus  quinque  :  &  cru- 
ciatus  corum,  ut  cru- 
ciatus  feorpii  cùm 
percutit  hominem. 

6.  Et  in  diebus  il- 
lis  ouvrent  homines 
mortem  ,  &  non  in- 
venient  eam  :  &  deil- 
derabunt  mori,  &  fii- 
giet  mors  ab  t'is. 

7.  Et  fîmilitudines 
locuftarum  ,  fimiles 
equisparatis  in  prs- 
Jium  :  &  fuper  capi- 
ta  earum  tamquam 
corons  fimiles  auro  : 
&  faciès '.-arum  tam- 
quam faciès  homi- 
num. 

8.  Et  hab;bant  ca- 
pillos  ficut  capillos 
mulierum  ;  &  dentés 
earum  ,  ficut  dentés 
leonum  erant  : 

9.8c  babebant  Joricas 
ficut  Ioricas  ferreas  , 
&  voxalarum  earum 
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feorpions  de  la  terre  leur  fut 
donnée  : 

4.  &  il  leur  fut  défendu  de 
faire  aucun  tort  à  l'herbe  de  la 
terre,  ni  à  tout  ce  qui  étoit 
vert ,  ni  à  tous  les  arbres ,  mais 
feulement  aux  hommes  qui 
n'auroient  point  la  marque  de 
Dieu  fur  le  front  : 

5.  Et  on  leur  donna  le  pou- 
voir ,  non  de  les  tuer ,  mais  de 
les  tourmenter  durant  cinq 
mois-,  ôc  le  mal  qu'elles  font  eft 
femblable  à  celui  que  fait  le  feor- 
pion  quand  il  a  piqué  l'homme. 

6.  En  ce  temps-là  les  hom- 
mes chercheront  la  mort ,  &ils 
ne  la  pourront  trouver  ;  ils  fou- 
haiteront  de  mourir,  &  la  mort 
s'enfuira  d'eux. 

7.  Or  ces  efpeces  de  faute-  Jfr.t.t?. 
relies  étoient  femblables  à  des  /ee  ,0" 
chevaux  préparés  pour  le  corn-  Luc  ij. 
bat.  Elles  avoient  fur  la  tête  \0'  lSm 
comme  des  couronnes  qui  pa-  9. 
roiiïoient  d'or.  Leur  vifàge  étoit 
comme  des  vifages  d'hommes. 

8.  Elles  avoient  des  cheveux 
comme  des  cheveux  de  fem- 
mes,&  leurs  dents  étoient  com- 
me des  dents  de  lion. 

9.  Elles  avoient  des  cuiraC 
les  comme  de  fer ,  &  le  bruit 
de  leurs  ailes  étoit  comme  un 
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bruit  de   chariots  à    plufieurs 
chevaux  qui  courent  au  com- 
bat. 

10.  Leur  queue  étoit  fèmbla- 
ble  à  celle  des  Icorpions  y  ayant 
un  aiguillon ,  elles  avoient  pou- 
voir de  nuire  aux  hommes  cinq 
mois  durant. 

ii.  Elles  avoient  pour  roi 
l'Ange  de  l'abyime  appelle  en 
hébreu  Abaddon,  &c  en  grec 
Apollyon ,  c'eft-à-dire  l'Exter- 
minateur. 

il.  Ce  premier  malheur  é- 
tant  pafle ,  en  voici  encore  deux 
autres  qui  fuivent. 

13.  Le  fixiéme  Ange  ibnna 
de  la  trompette  ,  &  j'enten- 
dis une  voix  qui  tortoit  des  qua- 
tre coins  de  l'autel  d'or ,  qui  eft 
devant  Dieu  ; 

14.  &  il  dit  au  fixiéme  Ange 
qui  avoit  la  trompette  :  Déliez 
les  quatre  Anges  qui  font  liés 
fur  le  grand  fleuve  de  l'Eu- 
phrate. 

15.  Aulîî-tôt  on  délia  ces 
quatre  Anges ,  qui  étoient  prêts 
pour  l'heure,  le  jour ,  le  mois  & 
l'année,  où  ils  dévoient  tuer 
la  troifiéme  partie  des  hommes. 

16.  Et  le  nombre  de  cette 
armée   de  cavalerie  étoit  de 


S.   Jean. 
ficut  vox  curruum  e- 
cjuorum      muitorum 
currentiuminbcllum: 

10.  &  habebant  eau- 
das  (îmiJcs  feorpio- 
num  ,  &  aculei  erant 
in  caudis  earum  :  & 
poteftas  earum  noce- 
re  hominbus  menfu 
busquuique  :  &  ha- 
bebant fuper  le 

u.regem  Angelum 
aby/îi,cainomen  He- 
braicé  Abaddon, Grad- 
ée autem  Apollyon , 
Latine  habens  nomen 
Exterminans. 

12.  Vx  unum  abiit , 
&  ecce  veniunt  ad- 
huc  duo  va?  poft  haec. 

13.  Et  fextus  Angé- 
lus tuba  cecinit  :  3c 
audivi  vocem  unam 
ex  quatuor  cornibus 
al  tans  aurci,quod  eft 
ante  ocuios  Dei, 

14.  dicentem  fexto 
Angelo,  qui  habebat 
tubam  :  Solve  qua- 
tuor Angelos,  qui  al- 
ligati  funt  in  fluminc 
magno  F.uphrate. 

if.  Et  foluti  funt 
quatuor  Angcli,  qui 
parati  erant  in  ho- 
ram ,  &  diem ,  & 
menfem  ,  &  annum , 
ut  occiderent  tertiam 
partem  hominum. 

16.  Et  numerus  c- 
queftris  exercitus  vi; 
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CÎes  m  illies  dena  mil- 
lia.  Et  audivi  nume- 
rum  eoium. 

17.  Et  ita  vidi  equos 
in  \  ifione  :  Se  qui  ie- 
debant (uper  eos,  ha- 
bebant  loricas  igneas, 
&  hvacinthinas  ,  & 
iulpliureas ,  &  capita 
cquorum  erant  tam- 
tjuam  capita  leonum: 
&deoreeorum  pro- 
cedit  ignis,  &  fumus, 
&  fulphur. 

18.  Etab  his  tribus 
plagisoccifa  eft  tertia 
pars  hominum  ,  de 
içne  ,  Se  de  fumo  ,  & 
fulphure,  qua?  proce- 
debant  de  ore  ipfo- 
rum. 

19-  Poteftas  enîme- 
«juoium  inoreeorum 
cft  ,  &  incaudis  eo- 
rum  :  nam  cauda:  eo- 
rum  îîmiles  ferpenti- 
bus  ,  habentes  capita: 
&  in  his  nocent. 

zo.  Et  ceteri  homi- 
nés, qui  non  funt  occi- 
fî  in  his  plagis,  neque 
pœnitentiam  egerunt 
de  operibus  manuum 
fuarum  ,  ut  non  ado- 
rarent  da?monia,&  û- 
mulacra  aurca,  &  ar- 
gentea,  &  aerea,&  la- 
pidea,  &  lignea,  qua; 
ne^ue  videre  poflunt, 
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deux  cens  millions  :  car  j'en  ouis 
dire  le  nombre. 

17.  Je  vis  aulli  les  che- 
vaux dans  la  vifion  j  &  ceux 
qui  étoient  montés  defîùs  a- 
voient  des  cuiralïes  comme  de 
feu  ,  d'hyacinthe  &  de  lbuf- 
fre  -,  cV:  les  têtes  des  chevaux 
étoient  comme  des  têtes  de 
lions  :  &  il  (brtoit  de  leur  bou- 
che du  feu ,  de  la  fumée  &  du 
fouffre. 

1 8.  Et  par  ces  trois  plaies  , 
c'eft-a-dire  par  le  feu,  par  la 
fumée  &  par  le  fouffre  ,  quifbr- 
toient  de  leur  bouche ,  la  troi- 
fiéme  partie  des  hommes  fut 
tuée. 

1  o.  Car  la  pui  (lance  de  ces 
chevaux  eft  dans  leur  bouche 
&  dans  leur  queue  ;  pareeque 
leurs  queues  font  iemblables 
à  celles  des  fêrpens,  Se  qu'el- 
les ont  des  têtes  dont  elles  blet 
fent. 

20.  Et  les  autres  hommes 
qui  ne  fuient  point  tués  par 
ces  plaies ,  ne  fe  repentirent 
point  des  œuvres  de  leurs 
mains  ,  pour  ceflèr  d'adorer 
les  démons  Se  les  idoles  d'or  , 
d'argent ,  d'airain  ,  de  pierre 
&c  de  bois ,  qui  ne  peuvent  ni 
voir,  ni  entendre,  ni  marcher  ; 
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neque  auclne  ,  ncquè 
ambulare  : 
21.  &  ils  ne  firent  point  pe-       n.  &nonegeiunc 
nitencede  leurs  meurtres ,  ni  de    pœnitentiam  ab  ho-  , 
leurs  empoifonnemens,  ni  de   Jiicidiis  fuis,  neque  a 
,  .      t   ,.   .  ,  •    j     i  pfeneheus  luis  ,  neque 

leurs  impudicites,  m  de  leurs    à  fornicatione  f^j 

voler ies.  neque  à  furtis  fuis. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  i.  jufqu'au  13.    7-  E  cinquième  Ange  fonna  de 
-^  la  trompette  ,  &  je  vis  une 
étoile  qui  et  oit  tombée  du  ciel  fur  la  terre  ,  &c. 

Nous  voyons  dans  ce  chapitre  une  peinture  af- 
freufe  qui  remplit  l'efprit  de  frayeur.  On  y  voit 
l'enfer  qui  s'ouvre  &  qui  exhale  une  fumée  épaifïe 
dont  le  foleil  tk.  l'air  font  obfcurcis  ■■,  il  en  fort  auffi 
des  fpecTxes  d'une  figure  fort  bizarre  &  tout-à-fait 
extraordinaire.  Saint  Jean  leur  donne  le  nom  de  fau- 
terelles  :  La  plupart  des  Interprètes  conviennent  que 
tout  ceci  fe  doit  entendre  des  hérétiques.  En  effet 
dans  le  defïein  qu'avoir  l' Apôtre  de  nous  repréfen- 
ter  l'Eglifè  vi&orieufè  de  tous  les  ennemis,  il  ne 
devoit  pas  oublier  la  plus  dangereufè  perfècution 
qui  eft  celle  des  herelîes.  Dans  les  quatre  trompet- 
tes précédentes  il  nous  a  fait  voir  la  dernière  defola- 
tion  arrivée  aux  Juifs  pour  avoir  perfecuté  l'Eglifè, 
il  nous  découvre  maintenant  un  nouveau  genre  de 
perfècution  qui  lui  doit  encore  venir  de  la  part  des 
Juifs ,  qui  nioient  la  divinité  de  J  e  s  u  s-C  hrist, 
ôc  ne  reconnoifloienten  Dieu  qu'une  feule  perfbnne, 
tels  étoient  Ebion  &  Cerinthe  que  faint  Jean  a  refu- 
foan.1.1.  tés  par  les  premières  paroles  de  Ton  Evangile,  mais 
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Cette  pernicieufe  erreur  a  eu  dans  la  fuite  des  (èéta- 
teurs  qui  ont  fait  fourfrir  à  l'Eglûe  une  perfecution 
plus  longue  &  plus  fâcheufe  que  toutes  les  autres  ; 
de  là  font  venus  les  Alogiens  qui  furent  ainfi  appel- 
lés  ,  pareequ'ils  ne  connoifïôient  pas  le  Verbe ,  & 
qui  prirent  pour  leur  chef  Theodofê  de  Byzance 
homme  fovant  &  éloquent  ;  les  Sabelliens  difciples  E/">6- 
de  Sabellius ,  les  Patripafliens  &c  beaucoup  d'autres  ,*r'/î4' 
feôtts  qui  toutes  fe  lont  appuyées  fur  le  même  prin- 
cipe de  l'unité  de  Dieu ,  qu  ils  ont  mis  comme  les 
Juifs  dans  l'unité  d'une  feule  personne  divine  :  l'on 
peut  dire  même  que  les  Ariens ,  les  Neftoriens  3c 
toutes  les  autres  feétes  qui  attaquèrent  dans  la  fuite 
la  Divinité  ou  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  n'étoienc 
que  des  rejettons  de  cette  herefie  Judaïque.  Saint 
Jean  nous  dépeint  fous  celle-là  le  génie  &  la  con- 
duite des  autres  hérétiques,  &  les  fuites  pernicieu- 
fes  que  caufê  l'herefie  parmi  les  ridelles. 

Cette  étoile  tombée  du  ciel  en  terre  efl:  fans  doute 
quelque  faux-do&eur  ,  tels  que  font  ordinairement 
les  herefîarques ,  qui  après  avoir  paru  avec  éclat 
dans  l'Eglife  fe  révoltent  contr'elle  ,  &  attirent  dans 
leur  parti  ou  des  mécontens  comme  eux ,  ou  des  gens 
(Impies,  &  fouvent  des  libertins,  à  la  tête  defquels 
ils  fe  mettent  pour  fê  faire  un  nom.  Cette  chute  ne 
convient  mieux  à  perfonne  qu'à  ce  Theodofê  de 
Byzance ,  qui  a  été  un  des  principaux  partifans  des 
(ècles  qui  ont  nié  la  Divinité  de  J  e  s  u  s-C  hrist. 
Cet  homme  qui  par  fon  bel  efpnt,  &  par  la  répu- 
tation de  fi  fc.-ence  paroiflbit  comme  une  étoile  bril- 
lante ,  ayant  été  pris  pour  la  foi  durant  la  perfècu- 
tion ,  lorfque  la  troupe  des  Confeiïeurs  alloit  à  là 
mort  pour  J  e  s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  ,  il  fut  le  fêul  entre 
tous  qui  le  reniai  &  pour  couvrir  fa  lâcheté  par  un 
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blafphème  ,  il  difoic  qu'en  tout  cas,  s'il  avoit  renie 
J  e  s  u  s-C  hrist,  c'étoit  un  pur  homme  Se  non 
pas  un  Dieu  qu'il  avoit  renié.  Ce  fut  donc  lui  prin- 
cipalement qui  étant  devenu  par  (a  chute  &  par  fon 
orgueil  un  digne  infiniment  de  l'enfer ,  fut  choifi 
pour  en  faire  fôrtir  de  nouveau  l'herefie  que  fàint 
pan.i.i.  Jean  y  avoit  précipitée  :  ce  tourbillon  de  fumée 
noir  èc  épais  fbrti  de  l'enfer  s  eft  l'image  la  plus  na- 
turelle qu'on  puifïe  donner  d'une  telle  herefie ,  qui 
anéantit  tout  le  fruit  de  la  rédemption  du  genre 
humain ,  en  obfcurcifîanf  la  lumière  du  monde ,  &C 
ce  fbleil  de  juftice  dont  la  Divinité  ne  peut  être 
niée  fans  que  toute  la  religion  tombe  par  terre.  Ce- 
i.  Jean,  lui-la  efl  antechrifl ,  dit  fàint  Jean  ,  qui  nie  le  Père 
*•«•*»■  &  le  Fils  ;   Quiconque  nie  le  Fils  ne  reconnoit  point 
jo.      "  le  Père  ;  le  Père  &  le  Fils  font  une  même  chofe,  C'eft- 
là  le  premier  effet  de  l'herefie ,  de  tâcher  d'obfcur- 
cir  les  vérités  ks  plus  efïèncielles  de  la  fou  Mais 
voici  d'autres  marques  par  lefquelles  fàint  Jean  nous 
fait  connoître  le  génie  des  hérétiques  fous  des  ima- 
ges dont  la  defeription  donne  de  la  terreur  dans 
chacune  de  lès  parties ,  il  nous  les  reprélente  com- 
me des  fauterelles  d'une  nouvelle  &  étonnante  fi- 
gure, qui  fôrtent  du  milieu  de  cette  fumée  noire  S>C 
epaifîe  qu'exhale  l'enfer  ouverte 

Les  hérétiques  font  compares  aux  fauterelles ,  dit 
fàint  Jérôme  (  fur  le  chapitre  13.  du  prophète  Ofée) 
■pareeque  c'eft  une  efpece  cCinfefle  extrêmement  nuijï- 
ble  aux  hommes  _,  &  qui  traîne  la  famine  après  elle  t 
en  gâtant  la  moijjon  ,  les  arbres  &  les  vignes.  Com- 
me ces  infectes  naifïênt  de  la  corruption  de  l'air  ou 
de  la  terre  qui  les  fait  éclorre ,  c'eft  auflî  de  la  cor- 
éruption  de  l'efprit  &  des  mœurs  que  naiflent  les  he- 
reyes  :  les  fauterelles  ne  font  propres  pi  à  s'élever: 

comme 
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comme  les  oifcaux,  ni  à  avancer  iur  ta  terre  par  des 
mouvemens  règles  comme  les  animaux  cerreftres  , 
mais  elles  vont  toujours  en  iaurilhnr.    Ceft  ami! 
qu'en  ufènt  les  hérétiques  qui  ne  marchent  point 
d'un  pas  réglé  dans  kurs  diïputes ,  mais  ils  paflent 
de  queftion  en  queibon  fans  avancer  rien  de  fblide , 
étant  happés  d'aveuglement ,  quelque  éclairés  qu'ils 
prélument  d'être  :  car,    comme  obierve  feint  Je-  w«w»; 
rome,  ejuotquils  s  imaginent  entendre  mieux  les  my-  Evd>. 
jleres  de  la  Religion  que  les  Docteurs  catholiques  ,  ce- 
pendant ils  riy  voient  rien  dit-tout  ,  pa^ce  qu'Us  ont 
perdu  le  Soleil  de  jujlice  ,  outre  cela,  les  faute  relie  s  Prov.^, 
'ri  ont  point  de  roi,  muselles  marchent  toutes  par  ban-  17* 
des.   C'eft  ainii  que  les  hérétiques  ennemis  de  toute 
domination,  &  partagés  en  diveries  cabales  mar-  tertuli. 
client  en  confuiion  ,  &  fans  aucun  ordre,  ni  erou-  «*«  (■>■■<■- 
vernement  règle.  ,,  ' 

Enfin  les  iauterelles  ne  (ont  pas  des  animaux  qui 
vivent  long-temps  :  la  même  année  les  voit  naître 
&  mourir,  elles  ne  vivent  que  quatre  ou  cinq  mois, 
comme  il  eft  dit  de  ces  iauterelles  mylhques  v.  5.  de 
10.  il  en  eft  de  même  des  herefies  qui  ne  durent 
qu  un  temps ,  elles  pendent ,  elles  renaillènt ,  elles 
perillent  encore  ,  &  on  les  voit  toutes  fê  difiîper 
comme  d'elles-mêmes ,  ièlon  ce  que  dit  laint  Paul  : 
Le  progrès  que  les  hérétiques  feront  aura  fes  bornes  ;  x.  Tin, 
car  leur  folie  fera  connue  d,e  tout  le  monde  :  au  lieu  >•  ?• 
que  l'Eghfe  qui  eft  toujours  pacifique  &  réglée  a 
une  {ucceflîon  non  interrompue  depuis  les  Apôtres , 
&  fa  durée  eft  éternelle.  Voici  encore  d'autres  ca- 
racles  de  l'herefie ,  marqués  par  la  rellemblance  des 
feorpions  de  la  terre  -,  c'a  toujours  été  un  langage 
ordinaire  à  l'Egide  de  comparer  les  hérétiques  à  ces 
animaux  venimeux.    On  peut  en  remarquer  trots 

/ 


ip  Apocalypse  de  S.  Jean. 
propriétés:  Lapremiere,c'eft  qu'ils  bleflent  fans  qu'ils 
paroiilènt  le  vouloir  faire,  &  trompant  par  une  belle 
apparence  ils  coulent  lg.ir  venin  en  fecret  &  fans 
qu'on  s'en  apperçoive  :  La  féconde ,  c'eft  qu'ils  pi- 
quent avec  leur  queue  contre  la  coutume  des  autres 
animaux  :  La  troifiéme,  c'eft  qu'on  ne  fent  point  la 
piqueure  qu'ils  font ,  Se  que  leur  venin  fe  répand 
peu  à  peu  jufques  dans  les  entrailles.  Il  eft  aifé  d'en 
faire  l'application  aux  hérétiques;  car  ces  fortes  de 
gens  _,  comme  dit  faint  Paul ,  fèduifent  les  âmes  /im- 
pies far  des  paroles  douces  &  flateufes  j  ils  femblent 
d'abord  ne  faire  aucun  mal ,  mais  leur  venin  eft 
dans  la  queue  ,  c'eft-à-dire,  dans  la  fuite  ;  ceux  à  qui 
ils  nuifênt  ne  s'apperçoivent  pas  d'abord  de  la  bleflù- 
re  qu'ils  reçoivent ,  éc  ils  ne  la  reftèntent  que  quand 
le  poifbn  s'eft  gliflé  jufques  dans  le  fond  du  cœur. 
Il  ïàut  ici  remarquer  que  ces  fàuterelles  myfti- 
ques  font  d'une  efpece  toute  particulière ,  ce  n'eft 
pas  l'herbe  ni  la  campagne ,  ni  les  moiftons  qu'elles 
ravagent ,  comme  celles  d'Egypte  ,  ou  celles  donc 

Exod.  Dieu  menace  dans  fes  Prophètes ,  mais  ce  font  les 
hommes  qu'elles  bleftènt ,  non  pas  tous  les  hommes, 
mais  feulement  ceux  qui  n'ont  pas  la  marque  de 
Dieu ,  &  qui  ne  font  pas  du  nombre  de  fes  élus , 
c'eft-à-dire ,  qui  n'ont  pas  cette  foi  confiante  &  per- 
le ver  ante  pour  en  frire  profellion  jufqu'à  la  fin.  Ainfj 
les  hérétiques,  tout  rebelles  qu'ils  font  contre  Dieu, 
font  néanmoins  aflùjettis  à  fes  ordres ,  &  ne  nuifènt 
qu'aux  reprouvés,  foit  dans  l'Eglife ,  fbit  hors  de  l'E- 
glife  ;  &  ceux  des  Chrétiens  à  qui  ils  nuifènt ,  font 
„        ceux  dont  il  eft  écrit  :  Ils  font  fortis  d'avec  nous,  mais 

2.1?.  ils  nètoient  pas  d'avec  nous  ;  car  s'ils  eujftnt  été  a"a- 
vec  nous ,  ils  fujfint  demeurés  avec  nous.  Mais  mal- 
gré tout  le  ravage  que  peuvent  faire  ces  effroyables 


10.  î 

Joël. 
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Guterelles,  Dieuiaura  bien  confèrver  ceux  qui  ibnc 
à  lui.  Saint  Jean  nous  montre  enfuite  que  les  îm- 

ftofteuts  Se  les  hérétiques  Jont  plus  dangereux  que 
es  voleurs  &  les  aflaffins  ;  ceux-ci  égorgent  les  hom- 
mes fur  le  champ ,  &  notent  que  la  vie  du  corps , 
au-lieu  que  ceux-là  tourmentent  les  âmes  en  diffé- 
rentes manières  julqu  a  ce  qu'ils  les  ayent  précipi- 
tées dans  la  gelne  de  l'enfer. 

Les  tourmens  que  les  herefies  font  iêntir  aux 
hommes  ce  iont  leurs  jaloufies ,  leurs  haines  fècret- 
tes ,  le  remords  de  la  confeience ,  l'inquiétude  de 
l'efprit  j  cette  trifte  &  obfcure  malignité  qui  les  en- 
gage à  des  diiputes  outrées ,  &  à  des  chicanes  Car 
les  matières  de  la  Religion. 

Le  mal  qu  elles  font  efl  fernblable  a  celui  que  fait  le 
fcorplon  quand  il  a  blejfê  C  homme.   La  piqueure  du  TertuU. 
icorpion ,  dit  Tertullien ,  pénètre  d'abord  dans  les  $*$• c» 
entrailles  ;  les  fèns  s'appeiantiflènt ,  le  fang  Ce  gelé ,  '  ' 
on  fent  un  dégoût  extrême ,  &  une  continuelle  en- 
vie de  vomir  ;  il  eft  aifé  d'appliquer  tout  cela  à  l'he- 
retique  ,  qui  perd  le  goût  de  la  vérité,  &  peu  à  peu 
celui  de  la  Religion  -,  qui  ne  peut  ni  digérer ,  ni 
fourFrir  une  nourriture  lolide  ;  qui  eft  toujours  ou 
froid  &c  infenfible ,  ou  tranfporté  par  un  zèle  amer  : 
outre  cela ,  le  lèul  moyen  de  le  guérir  du  venin  des 
herefies ,  eft  de  les  écrafer  promtement  fur  la  plaie 
comme  on  fait  les  feorpions.    Mais  fi  l'on  n'emploie 
.  ce  remède  à  temps ,  il  faut  que  celui  qui  eft  piqué 
•  perifle ,  c'eft  ce  qui  arrive  ordinairement  à  ceux  qui 
;  font  féduits  par  la  doctrine  empoifbnnée  des  hereti- 
,  ques  •■>  s'ils  ne  s'en  retirent  bien-tôt ,  ils  demeurent 
obftinés.  Ces  cinq  mois  durant  lefquels  ils  feront 
tourmentés,  marquent  une  efpace  de  temps  préicrit 
par  l'ordre  de  Dieu,  en  faifant  allufion  aux  cinq  mois 
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de  l'année  pendant  lefquels  les  icorpions  fontdange* 
reux,  fçavoir  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'au  mois  de 
Septembre  •,  ce  temps  fe  peut  aniîï  appliquer  aux  (àiv> 
terelles  qui  ne  vivent  que  pendant  ces  cinq  mois. 
La  mort  que  défirent  ici  les  hommes  cft  une  de- 
feription  de  l'effet  que  caufe  la  morlure  de  ce  (èrpent, 
qui  jette  ceux  qu'il  blelîc  dans  le  delelpoir  &  dans  le  ■ 
defîr  de  la  moi*  jee  qui  s'applique ,  dans  un  Cens  mé- 
taphorique ,  aux  maux  que  (ouffient  ceux  qui  (ont 
infectés  du  venin  de  l'hercfie.  D'ailleurs,  cette  façon 
de  parler  fignifie  des  temps  fâcheux  &  ennuyeux , 
-  où  l'on  eft  dégoûté  de  la  vie  ;  tels  font  les  temps  où 
régnent  les  herefies  >  le  temps  où  Theodofè  &  les 
autres  impofteurs  qui  ont  réveillé  les  herefies  Judaï- 
ques, eft  celui  de  Severe  &  des  autres  Empereurs, 
dont  les  temps  (ont  les  plus  fâcheux  de  toute  l'hiffoire 
Romaine  ,  où  les  hommes  pouvoient  dire  à  la  vue 
des  maux  dont  ils  étoient  accablés ,  ce  que  les  Pro- 

if.  1. 19.  phetes  font  dire  en  pareilles  rencontres  ;  Montagnes t 

ofee  ic.  jomy^çur  mus  ;  collines ,  couvrez-nous. 

Luc.  i  j.       Mais  un  des  plus  grands  maux  que  caufent  les  he- 

JO"  retiques ,  c'eft  l'efprit  de  difpute  ,  &  l'acharnement 
à  (bûtenir  les  opinions  avec  une  opiniâtreté  inflir- 
montable  ;  c'eft  pour  cela  que  les  (àuterelles  qui  les 
repréfentent  font  femblables  à  des  chevaux  préparés 
■pour  le  combat  :  les  (àuterelles  à  la  vérité  ont  quel- 
que chofe  de  reflemblant  au  cheval  par  leurs  jam- 
bes Se  leurs  têtes ,  &  par  leur  manière  de  (auter  ; 
c'eftpourquoi  les  Italiens  les  appellent  cavalette  :  mais 
celles  qui  font  myftiques  font  d'une  efpece  particu- 
lière ,  &  ont  des  ornemens  qui  repréfentent  encore 
d'autres  caractères  de  l'herefie. 

Elles  ont  for  la  tête  comme  des  couronnes  qui  pa- 
roiflènt  d'or 5  ce  ne  (ont  pas  de  vraies  couronnes^telles 
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qu  en  ont  les  vieillards,  chap.4.  v.  4.  ou  le  Fils  de  Dieu 
même  ,  chap.  1 4.  v.  1 4.  mais  ce  n'eft  qu'un  faux  or  , 
qui  fîgnifie  que  dans  leurs  contefhtions  ils  tâchent 
de  triompher  de  la  venté  ,  &  fe  vantent  même 
faullèment  de  leur  victoire  ,  quoiqu'ils  ne  rem- 
portent que  de  la  honte  &  de  la  confufion.  Comme 
,  ils  font  corrompus  dans  l'efprit  &  pervertis  dans  la  x  T-Mt  ; 
foy,  Us  ref fient  a  la  vérité  ,  comme  jantes  <jr  Afam-  s.  ?. 
bres  re/i fièrent  à  Afoifè;  mais  le  progrès  qu'ils  font  afes 
bornes ,  &  leur  folie  ne  manque  pas  d'être  connue  de 
tout  le  monde,  comme  le  fut  alors  ce  lie  de  ces  magiciens. 
Leur v\f âge  ètoit  comme  des  vifages  d'hommes.  C'eft 
encore  un  caractère  de  l'herefie  ,  que  de  faire  pa- 
roitre  beaucoup  d'humanité  &  de  douceur  pour  at- 
tirer les  gens  dans  leur  révolte  ;  ce  (ont  ces  faux- 
prophetes  dont  J  e s u s-C hrist  avertit  de  fe  gar- 
der ,  qui  viennent  vêtus  comme  des  brebis ,  &  qui  au-  Matth.7. 
dedans  font  des  loups  ravi  fans  ;  c'eft  ainfi  qu'il  eft  '** 
dit  ici  v.  1  o.  qu'avec  cette  apparence  trompeufe  ils 
piquent  comme  des    feorpions.     Ces   fauterelles  v.  i,^i 
avoient  encore  des   cheveux  comme  des  cheveux  de 
femmes  _,  &  des  dents  comme  des  dents  de  lion.  Ces 
cheveux  de  femmes  fignifient  la  mollefïè  &  le  relâ- 
chement de  la  difeipline ,  qui  eft  un  caractère  com- 
mun prefque  à  toutes  les  herefies  ,  comme  Tertul-  Tcrt»lL 
lien  l'a  remarqué ,  &  qui  eft  accompagné  d'une  foi-  dej>r*)ir. 
bleflè  de  courage  pour  confefler  le  nom  de  J  e  s  u  s-  f*  4I'4i' 
Christ,  auiïî  n'a-t-on  vu  que  très  -  peu  d'hereti- 
ques  qui  ayent  eu  la  force  de  fouffrir  le  martyre  i 
mais  ils  (ont  forts  &  courageux  pour  déchirer  Se  met- 
tre en  pièces  l'Eglife  &les  Catholiques  par  leurs  mé- 
difances  &  leurs  écrits  calomnieux.  Les  cuira  fils  com- 
.  rne  de  fer ,  fignifient  dans  les  hérétiques  l'endurcif- 
;  fement  de  leur  cœur  pour  refifter  à  la  venté ,  &  leur 
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opiniâtreté  inflexible  à  défendre  leurs  opinions.  Le 
grand  bruit  que  ces  infe&es  font  de  leurs  ailes  mar- 
que les  mouvemens  que  les  hérétiques  fè  donnent 
par  leurs  difputes  &  leurs  difcours  pour  acquérir 
î'eftime  des  hommes ,  &  l'applaudifîèment  de  leurs 
fe  étateurs. 

Il  ne  faut  nullement  s'étonner  que  les  hérétiques 
marqués  par  cette  efpece  de  fauterelles ,  ayent  tant 
de  fi  mauvaifes  qualités ,  puifqiuls  ont  pour  roi  & 
pour  chef  le  diable  même  ,  qui  eft  ici  appelle  l'ex- 
terminateur -,  c'eft  auffi  ce  que  fignifient  les  mots 
hébreu  &:  grec  ,  Abaddon  8c  Avollyon  ;  c'eft  le 
Jodru  8.  même  que  le  Fils  de  Dieu  appelle  homicide  des  le 
44.  commence?nent ,  parceque  c'eft  par  fa  fédu&ion  qu'il 
a  fait  mourir  nos  premiers  parens ,  de  forte  que  c'eft 
principalement  par  la  féducîion  qu'il  eft  extermina- 
teur ,  au/îî-bien  que  les  hérétiques  qu'il  anime  :  & 
ce  nom  lui  eft  donné  en  cet  endroit  pour  montrer 
que  ce  qui  eft  dit  de  ces  lauterelles  qu'il  mène  au 
combat ,  que/les  ne  font  pas  mourir  les  hommes ,  s'en- 
tend feulement  de  la  vie  du  corps ,  &c  qu'elles  don- 
nent la  mort  à  lame. 

Toute  cette  defcription  des  fauterelles  fê  trouve 
Joël. i.  dans  le  prophète  Joël,  où  il  en  repréfente  qui  en 
&  %'  effet  ravagèrent  la  Judée  de  fôn  temps  ;  mais  fous 
cette  image  il  figuroit  auflî  les  Afïyriens  que  Dieu 
devoit  bien-tôt  envoyer  pour  ruiner  ce  même  pays. 
Le  s  dents  de  lion  fbnt  prifes  du  chap.  i .  v.  6.  de  Joël , 
la  refîèmblance  des  cheveux ,  du  chap.  i .  v.  4.  le 
bruit  de  leurs  ailes  comme  celui  des  chariots, du 
chap.  1.  v.  5.  les  tourmens  qu'elles  font  aux  hommes  , 
du  chap.  1.  v.  6.  mais  quoique  Joël  repréfente  fous  la 
figure  de  ces  fauterelles  de  vrais  fbldats  ,  il  n'en  eft 
pas  de  même  des  fauterelles  de  l'Apocalypfè ,  quj 
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bleflênt  feulement  à  la  manière  des  fcorpions,  non 
toutes  fortes  de  gens ,  mais  feulement  ceux  qui  n'ont 
pas  la  marque  de  Dieu ,  &  le  caractère  de  fon  éle- 
ction éternelle  i  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  de  la 
blellure  de  lame  Ôc  du  venin  de  l'herefie , comme 
l'entendent  prefque  tous  les  Interprètes  anciens  & 
modernes.  Ce  premier  malheur  étant  paQi  ,  en  voici 
encore  deux  autres  quifuivent. 

Le  premier  efl:  robfcurcifïement  de  la  vérité,  que 
les  hérétiques  marqués  par  les  iauterelles  ont  apporté 
dans  le  monde  ,  fur-tout  les  auteurs  des  herefies  Ju- 
daïques, qui  nioicnt  la  divinité  de  Jésus -Christ. 
Saint  Jean  ne  pouvoit  mieux  placer  ce  malheur 
qu'en  cet  endroit ,  à  la  fuite  des  autres  erreurs  des 
Juifs  féduits  par  leur  faux-prophete  Barcochebas.  Ce 
premier  malheur  commence  fur  la  fin  du  fécond  fie- 
cle  par  le  fameux  herefiarque  Theodofe  de  Byzance, 
&  s'eft  continué  fous  l'empire  de  Severe,&  dans  les 
règnes  fuivans  par  plufieurs  hérétiques  jufqu'à"  Paul 
de  Samofate ,  en  la  perfonne  duquel  l'herefie  Judaï- 
que fut  condannée  par  le  fameux  Concile  d'Antio- 
che  ,  c'eft-à-dire  ,  par  le  jugement  de  tous  les  Evê- 
ques  du  monde ,  comme  parle  un  des  Pères  du  Con-  Mtx. 
cile  de  Nicée  :  &  ce  fut  vers  la  fin  du  troifiéme  fie-  EtjfCm 
cle  que  commmença  le  fécond  v& ,  ou  malheur  que 
nous  allons  voir. 

#.13.  jufqu'à  la  fin.  Le  fix'tème  Ange  fonna  de  la 
trompette  ,  &  j'entendis  une  voix  qui  fort  oit  des  quatre 
coins  de  f  autel  d'or  qui  efi  devant  Dieu. 

Cet  autel  d'or  eft  celui  des  parfums  que  faint 
Jean  voyoit  dans  le  ciel  ,&  qui  repréfentoit  Jésus- 
Christ  glorieux ,  par  lequel  toutes  les  prières  des 
Saints  des  quatre  parties  de  la  terre  font  préfentées 
à  Dieu.  Ceft  donc  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  par  fes  me- 
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rires  3c  à  î'inltance  des  Saints  qui  repofènt  fous  cet 
autel ,  que  fbrtoit  cette  voix  qui  ordonnait  la  puni- 
tion des  impies  dans  cette  fixiéme  plaie  par  le  mini- 
ftere  d'une  armée  iî  nombreufè. 

Comme  le  grand  ouvrage  de  la  vicloire  de 
Jesus-Christ  &  de  l'érabliflcmenr  de  l'Eglife  a  com- 
mencé de  paroître  dans  la  difpofition  des  Juifs  que 
nous  avons  vu  tomber  dans  le  dernier  defèfpoir, 
nous  en  allons  voir  l'accompliflemenr  dans  la  puni- 
tion de  Rome  idolâtre,  dont  la  chute  devoir  être  bien 
plus  éclatante.  Dieu  avoir  refolu  d  oter  l'Empire  à 
cerre  ville  impie  qui  avoir  entrepris  d'éteindre  la 
race  &  le  nom  des  Saints.  Les  guerres  d'orient  fu- 
rent conftamment  la  première  caufè  de  fà  chute 
par  la  défaite  &  la  prife  de  Valerien.  Les  Perfcs  qui 
avoient  fùccedé  aux  Parthes  ,  n'avoient  poinr  pailë 
l'Euphrare  qu'ils  n'euilènt  été  repouflés  par  les  Ro- 
mains ,  qui  avoient  même  pouflé  leurs  conquêtes  au- 
delà  de  ce  Meuve.  Ce  fut  pendant  que  Paul  de  Sa- 
mofàte  troùbloit  l'Eglife  ,  que  ces  peuples  fi  fouvent 
vaincus  parlèrent  l'Euphrare  de  inondèrent  l'Empire. 
Cerre  époque  meritoit  bien  d'être  remarquée,  parce- 
que  c'eft  dans  le  malheur  de  Valerien  qu'on  voit 
commencer  la  décadence  de  l'Empire  Romain  ,  la- 
quelle fait  un  des  plus  importans  dénouemens  de 
cette  prophétie. 

L'exécution  de  ce  deflèin  commence  par  le  re- 
lâchement des  quatre  Anges  bons  ou  mauvais ,  que 
Dieu  tenoit  arrêtés  fur  rEuphrate,qui  fervoir  de  bor- 
nes aux  Perfcs  conrre  les  Romains ,  donr  les  légions 
étoient  établies  fur  ce  fleuve  pour  garder  l'Empire 
de  ce  côté-là.  Ces  Anges  n'artendoienr  que  le  li- 
gnai pour  (bulever  les  Perfès  &  les  aunes  peuples 
àorient-  qui  avoient  des  armées  de  cavalerie  dont 
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le  nombre  étoit  prodigieux  -,  car  c'eft  en  gros  ce 
que  veulent  dire  les  deux  cens  millions ,  qui  ne  Dan.  7« 
font  pas  un  nombre  précis,  non  plus  que  la  troifïé-  I0" 
me  partie  des  hommes  qu'ils  dévoient  tuer ,  qui  li- 
gnifie» feulement  dans  le  ftile  de  ce  livre,  que  ce  n'eft 
pas  une  entière  extermination.  L'appareil  de  cette 
armée  eft  terrible ,  &c  l'équipage  des  chevaux  &  des 
cavaliers  eft  telle  qu'on  ne  peut  l'envifager  uns 
trembler  de  frayeur  :  les  Perfès  étoient  armés  de 
fer  de  pied-en-cap  eux  &  leurs  chevaux,  ils  avoient 
des  cuiraflès  comme  de  feu ,  c  eft-à-dire  ,  luifàntes 
&  ardentes  comme  le  feu  ;  d'autres  d'hyacinthe  ou 
de  bleu  celefte ,  qui  eft  la  couleur  de  l'acier  bruni  -, 
d'autres  enfin  en  avoient  de  couleur  de  fôuflre,  dont 
la  flamme  approche  du  violet  pale.  Ces  couleurs 
fignifient  la  colère  des  cavaliers,  &  marquent  la  ter- 
reur qu'ils  portent  par-tout  -,  car  lorfque  la  lumière 
du  (oleil  bat  deflus  le  fer  poli  on  croit  voir  des  efca- 
drons  enflammés.  Cette  redoutable  cavalerie  mar- 
choit  au  combat  ^vec  l'ardeur  &c  la  force  des  lions , 
ce  qui  eft  lignifié  par  ces  tètes  de  lions  qu'avoient  ces 
chevaux  qui  paroi floient  jetter  le  feu  par  les  nari- 
nes ,  &c  ces  trois  fortes  de  chofes  meurtrières,  fça- 
voir  ,  le  feu ,  la  fumée  ôc  le  fouftre ,  marquent 
l'impetuofité  avec  laquelle  les  foldats  de  cette  armée 
exterminent  tout  ce  qui  s'oppofe  à  leur  fureur.  Leurs 
boucliers ,  comme  Nahum  l'avoit  dit  des  Afïyriens , 
jettent  des  flammes.  Les  brides  de  leurs  chevaux  font 
tout  en  fm  lorfqùils  marchent  au  combat ,  &  ceux 
qui  conduifent  leurs  chariots  font  furieux  comme  des 
gens  ivres.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  s'ils  font 
un  ii  grand  carnage ,  &  la  raifbn  que  l'Apôtre  en 
rend  ,  c'éft  que  la  pui/fance  de  ces  chevaux  eji  dans 
leur  bouche  &  dans  leur  queue,  pareeque  leurs  queues 
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font  femblabies  à  celles  des  ferpens ,  &  quelles  ont  det 
tètes  dont  elles  blejfent.  Cette  monftrueufè  defcrip- 
tion  de  chevaux  représente  aftez-bien  la  manière  de 
combattre  de  la  cavalerie  des  Parthes  ou  des  Perfes , 
qui  combattoient  par  devant  &  par  derrière  ,°&  ti- 
roient  même  en  fuyant ,  &  ces  ferpens  (ont  les  traits 
dont  ils  perçoient  leurs  ennemis  la  tète  tournée. 

Saint  Jean  nous  fait  voir  enfuite  quelle  eft  Pin- 
fenfibilité  des  hommes  &  la  dureté  de  leur  cœur, 
de  ne  point  faire  pénitence  de  leurs  crimes,  à  la  vue 
des  plaies  dont  Dieu  frappe  ceux  qui  lont  engagés 
dans  les  mêmes  déreglemens  :  un  efprit  d'afloupif- 
fèment  tient  leurs  âmes  dans  une  fi  profonde  léthar- 
gie, dit  faint  Chryfbftome ,  que  toutes  les  plaies  de 
Dieu  ne  peuvent  les  réveiller.  Ils  verroient,  dit-il, 
l'enfer  ouvert  devant  leurs  pieds,  de  ils  ne  s'en  re- 
tireroient  pas.  L'enchantement  qu'ils  trouvent  dans 
ce  qu'ils  aiment,  &  la  violence  de  leurs  pafîïons  les 
emporte  jufqu'au  bout ,  &  ils  ferment  les  yeux  à  tout 
l'avenir  pour  fatisfaire  leurs  defirs  dans  le  temps 
préfênt.  C'eft  cette  infenfibilité  qui  eft  encore  plus 
terrible  que  toutes  les  plaies  qui  nous  font  ici  décri- 
tes. Ceux  qui  font  frappés  de  cette  plaie  font  les  plus 
à  plaindre  de  tous  les  hommes  ;  &  on  peut  dire  qu'on 
en  eft  déjà  frappé,  fi  l'on  ne  craint  point  de  l'être. 

On  peut  remarquer  ici  que  les  crimes  dont  il 
parle  regardent  particulièrement  les  Gentils ,  l'ado- 
ration des  démons  ôc  des  idoles ,  &  l'on  fçait  afïèz 
que  les  meurtres ,  les  impudicités  &  les  autres  cri- 
mes regnoient  aufti  parmi  eux.  Ainfi  il  eft  aifé  de 
voir  que  le  Prophète  a  pallé  des  Juifs  aux  nations 
idolâtres  ;  car  il  n'eft  point  parlé  d'idolâtrie  dans  les 
chapitres  précedens  qui  regardent  les  Juifs ,  où  nous 
avons  vu  que  Dieu  a  féparé  les  élus  de  cette  nation 
des  reprouvés  qu'il  a  affligés  de  differens  fléaux. 


Chapitre      X. 


I35> 


$ -fr<nîn> ■«><!•  4- •fr***  <*<^  *♦•'•<>  •$••$•<>  •*••$•  •*•:?: 


CHAPITRE     X. 


E 


|T  vidialium  An- 
^gelum  fortem  def- 
cendentcm  de  cxlo  a- 
midum  nube  ,  &  iris 
in  capite  cjus,&  faciès 
cjus  erat  ut  fol ,  &  pe 


i.  \  Lors  je  vis  un  autre  An- 


ge  fort  &  puiflant  qui 
defcendoit  du  ciel ,  revêtu 
d'une  nuée,&  ayant  un  arc-en- 
cicl  fur  la  tête.  Son  vifage  éroit 
des  ejus  tamquam  co-  comme  le  foleil ,  &  fês  pieds 
comme  des  colonnes  de  feu. 

2.  Il  avoit  à  la  main  un  pe- 
tit livre  ouvert,  &  il  mit  fon 
pied  droit  fur  la  mer  ,  8c  fou 
pied  gauche  fur  la  terre  : 


lumnx  ignis 

i.  &  habebat  in  ma- 
nu fua  libellum  aper- 
tum  :  &  pofuit  pedem 
fuum  dextrum  fuper 
mare,  flniftrum  autem 
fuper  terram  : 

3.  &  damavit  voce  5.  &  il  cria  d'une  voix  for- 
magnâ,  quemadmo-  tCj  comme  un  lion  qui  rugit, 
dum    cura  leo    ru^it.     c         s        >-l  ■'/".... 

c.  ^—  1      a-    °t      t.t  après  qu  il  eut  cric,  iept  tott- 

Et  cum  clamallet ,  lo-  *         1  /1*1 

cuta  font  feptem  tom-   nerres     ^rent    éclater     leurs 
voix. 

4.  Et  les  fèpt  tonnerres  ayant 
fait  retentir  leurs  voix ,  je  m'en 
allois  écrire  :  mais  j'entendis 
une  voix  du  ciel  qui  me  dit  : 
centem  mihi  :  Signa    Scellez  les  paroles  des  fèpt  ton- 

quselocutafunt  feptem  nerres  ^,    &    ne  les  écrivez 

tonitrua,    &  noli  ea         • 

ienbere.  r  ., 

f .  Et  Angélus  ,  quem       „  5«   Alors  l  Ange  °lue  )  avols  D**  «• 

yidi  ftantem  fuper  ma-  VU  qui  fe  tenoit  debout  fur  là  7' 

ir.  4.  Ceft-i- dire:  Tenez  ca«  «  circonftances  particulières  de 
ebé  aux  hommes  les  temps  &  les]  toutes  ces  chofes. 


trua  voces  fuas. 

4.  Et  cùm  Iocuta 
fuifTent  feptem  toni- 
trua  voces  fuas  ,  ego 
feripturus  eram:&  au- 
divi  vocem  de  cœlodi 
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mer  ôc  fur  la  terre ,    leva  la  re,  &  fUper  terram,le- 

niain  au  ciel ,  vavnt  manum  fuam  ad 

cadum  : 

6.  &  jura  par  celui  qui  vit       6.  &  juravir  per  vi- 
dans  les  fiedes  des  ficelés,  qui   ventem  in  faecula  fx- 

a  créé  le  ciel  &  tout  ce  qui  eft  ™™ .  SU1  crea™ 

,        111  0  carlum ,  &  ea  aux  m 

dans  le  ciel ,  la  terre  &  tout  ce   eo  funt  .  &  ^^  & 

qui  eft  dans  la  terre ,  la  mer  &   ea  quœ  in  ea  funt  ;  & 

tout  ce  qui  eft  dans  la  mer  ,   mare,  &  ea  qua?  in  eo 

qu'il  n'y  auroit  plus  de  temps  ;    fa":Qsj?  tempus  non 

*  l  l  entamplius: 

7.  mais  qu'au  jour  où  le  fèp-      7-^d  in  diebus  vocis 

tiéme  Ange  feroit  entendre  fa  fcPtimi  A"Seli  >  alm 

0     r°  11  ccepent  tuba  canerc  , 

voix  &  lonneroit  de  la  trom-   contrummabimr        ' 

pette ,  le  myftere  de  Dieu  s'ac-   ftermm  Dei ,  faut  e- 

compliroit,   ainfi  qu'il  l'a  an-   vangelizavit  per  fer- 

noncé  par  les  Prophètes  1  les  vos  fuos  Prophetas. 

fêrviteurs.  0  "_       ,.  . 

_     r  .  .,        .        8.   Et  audivi  vocem 

8.  Et  cette  voix  que  javois  dc  ca:lo   ltcrum  Io_ 

ouie  dans  le  ciel  s'adrella  en-   quentem  mecum  ,  & 
core  à  moi  ,  &  me  dit  :  Allez  dicentem:  Vade,&  ac- 

prendre  le  petit  livre  qui  eft   c,iPe  ,lbrum  apertum 
1  j        1  •     j     i'A  de  manu  Angeli  ftan- 

ouvert,  dans  la  main  de    Ange   ^  fuper  mj£   &  fa 

qui  le  tient  debout  fur  la  mer  per  terram. 

ôc  fur  la  terre. 

9.  Je  m'en  allai  donc  trou-  9.  Et  abii  ad  Ange- 
ver  l'Ange ,  Se  je  lui  dis  :  Don-  lum,  dicens  ei ,  ut  da- 
nez-moi  le  livre.  Et  il  me  dit:  ret  mih.  librum.   Et 

*      ,       r,  i.  «   1     J  dixit  mini  :  Accipe  h- 

lycb.i.  Prenez  ce  livre,  &  le  dévorez  :  bmm&  êem  ^ 

il  vous  caufera  de  1  amertume  &    facjet    amaricari 

dans  le  ventre  •,  mais  dans  vo-  ventrem  tuum  ,  fed  in 

tre  bouche  il  fera  doux  corn-  ore  tuo  erit  dulce  tam- 

me  du  miel.  quammcl. 

1  o.  Je  pris  donc  le  livre  de  10.  Et  accepi  librum 

ir.  7.    0>.  aux  Prophètes. 
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<!c  manu  Angcti,&  de-    la  main  de  l'Ange  ,   &  le  de- 
voravi  illum  :  fc  erat    yorai  j  &  jj  ^j,  Jans  ma  bou- 

inM  r°^mrr    che    doux     comme  du  miel-, 
met  dulce  :  &  cuni  de-  x  .     .,  ,     » 

yoraflem  eum,  amari-    mais  après  que  je  1  eus  avale ,  il 
catus  eft  venter  meus:    me  cauta  de  l'amertume  dans 

le  ventre, 
ii.  &  dixit  mihi .-  O-        il.  Alors  il  me  dit  :  Il  faut 
porter  te  iterum  pro-    qUe  vous  prophetiziez  encore 
phetarc  Genubus ,  &    devant  les  nations ,  devant  les 
populis ,  &  hnçuis.oC     .  i      i-       /*     i 

regibus  multis.  hommes  de  diverfes  langues, 

&  devant  plufieurs  rois, 

•^i^^SMe  :^M**«fc  s&fg^j^ 

SENS    LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

verf  i.  jufqu'au  8.     à  Lors  je  vis  un  autre  -Ange  fort 
■"  &  puijfant  qui  defeendoit  du 
ciel ,  revêtu  d'une  nuée ,  &c. 

Après  que  faint  Jean  a  fait  voir  l'appareil  des  ar- 
mées qui  dévoient  commencer  la  ruine  de  l'Empire, 
perfecuteur  des  ridelles,  il  nous  repréfente  ici  le  dé- 
cret de  Dieu ,  &  la  fentence  qu'il  a  prononcée  con- 
tre les  perfecuteurs  idolâtres ,  &  l'exécution  d'une 
vengeance  prochaine. 

Cet  Ange  fort  &  pwjfant,  qui  n'eft  autre  que  ce- 
lui qui  eft  le  fixiéme  qui  a  tonné  de  la  trompette  au 
chapitre  précèdent,  c'eft  auiïî  apparemment  le  me-  *■  »3« 
me  qui  eft  appelle  fort  &  puisant  dans  le  chapitre 
5.  &  qui  difoit  à  haute  voix  :  Qui  eft  digne  d'ouvrir  c.  j.  t. 
le  livre  &  d'en  rompre  les  /beaux  ?  Après  l'ouverture 
de  ces  iceaux  qui  renfermoient  les  plaies  dont  Dieu 
devoit  punir  les  ennemis  de  Ion  Eglife  Juifs  &  Gen- 
tils ,  il  va  prononcer  contre  eux  la  fentence  de  leur 
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condannation  avec  des  menaces  terribles.  Cet  An* 
ge  qui  defeendoit  du  ciel  pour  marquer  qu'il  étoit  en- 
voyé pour  faire  quelque  chofe  de  mémorable ,  étoit 
couvert  d'une  nuée ,  Se  avoit  un  arc- en  ciel  au-dejfm 
de  fa  tète.  La  nuée  étoit  la  marque  de  la  puiflànce 
dont  il  étoit  revêtu  ,  Se  t  arc-en-ciel  fignirioit  qu'il 
apportoit  la  paix  à  l'Eglifè  qui  étoit  dans  ï'oppreilion, 
&  que  quoiqu'il  parût  alors  l'oublier ,  il  lui  donnoit 
une  alîùrance  de  fa  prochaine  liberté  ;  car  Parc-en- 
ciel  cft  le  figne  de  la  paix  Se  de  la  reconciliation. 
L'éclat  de  fon  vilâge ,  Se  fès  pieds  qui  étoient  corn- 
ac. 1 .  me  des  colonnes  de  feu ,  montraient  la  vengeance 
«î*  qui  fe  devoit  faire  des  ennemis  de  l'Eglifè,  Se  la 
puifîànce  qu'il  avoit  de  les  fouler  aux  pieds. 

Le  petit  livre  ouvert  qu'il  tenoit  en  fa  main  ne- 
toit  plus  le  livre  fermé  de  fept  fceaux ,  dont  les  fê- 
crets  étoient  découverts  ;  c'étoit  la  fêntence  pronon- 
cée contre  les  perfecuteurs  de  l'Eglifè ,  Se  qui  étoic 
prête  à  s'exécuter  ;  c'eftpourquoi  il  met  fon  pied  droit 
fur  la  mer ,  &  fon  pied  gauche  fur  la  terre  ,  pour 
faire  voir  que  l'Empire  Romain  ,  qui  declaroit  la 
guerre  à  J  e  s  u  s-C  hrist  Se  à  fes  ridelles  fêrvi- 
teurs,  devoit  être  foulé  aux  pieds  Se  affaibli  par  mer 
Se  par  terre.  Il  donne  encore  des  marques  de  cette 
vengeance  prochaine  par  fon  cri  horrible  femblable 
à  celui  d'un  lion  qui  rugit ,  Se  par  ces  voix  de  ton- 
nerres qu'il  fait  entendre.  On  voit  prefque  dans 
tout  ce  livre,  que  toutes  les  voix  dont  il  eft  parlé  font 
comme  des  voix  de  tonnerre  ,  c'eft-à-dire,  que  les 
chofes  qu'elles  difent  font  terribles  Se  étonnantes. 
Si  les  plus  faints  d'entre  les  hommes,  comme  Daniel, 
n'ont  pu  voir  les  Anges  fans  trembler ,  lorfqu'ils 
T>at7. 10  n'avoient  rien  que  de  doux  Se  de  paiiible  en  appa- 
8-n.     rence ,  que  doit-ce  être  lorfque  ces  Anges  font  pa- 
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roître  la  colère  de  Dieu  dont  ils  font  les  exécuteurs, 
par  les  images  les  plus  enrayantes  î  On  défend  à  ce 
faint  Apôtre  d'écrire  les  voix  de  ces  fept  tonnerres, 
&  on  lui  ordonne  de  les  fceller  &c  de  les  tenir  ca- 
chées. Dieu  ne  révèle  fes  fecrets  que  félon  fon  or- 
dre ,  &c  au  temps  qu'il  a  marqué  lui-même  i  il  veut 
bien  découvrir  aux  uns  ce  qu'il  cache  aux  autres,  ÔC  Dan.xim 
dans  ce  difcernement  qu'il  fait ,  nul  n'a  aucun  fujet  4'  ?* 
de  fê  plaindre.    Nous  devons  adorer  ces  myfteres 
fans  les  connoître ,  5c  agréer  que  Dieu  les  tienne 
{celles  pour  nous.    Mais  fi  faint  Jean  a  tant  de  foin 
de  marquer  qu'on  lui  défend  de  dire  ce  que  ces  fêpc 
tonnerres  lui  ont  dgclaré ,    il  nous  laide  à  juger  par 
là  qu'il  n'y  a  rien  dans  cette  divine  Apocalypfê  qu'il 
n'ait  eu  ordre  de  Dieu  de  nous  écrire  •,  5c  que  nous 
en  devons  confiderer  toutes  les  paroles  quoiqu'  ob- 
fcures ,  comme  nous  ayant  été  données  par  un  com- 
mandement exprès  de  Dieu. 

L'Ange  qui  vouloit  arfûrer  faint  Jean  que  la  ven- 
geance étoit  prête  d'éclater ,  leva  la  main  au  ciel  5c 
jura  qu'il  n'y  auroit  plus  de  temps,  c'eft-à-dire ,  que 
l'exécution  de  la  juftice  divine  n'étoit  plus  différée 
comme  auparavant ,  mais  qu'elle  alloit  s'accomplir.  Apt.  <?.' 
Le  jurement  fê  fait  en  levant  la  main  au  ciel ,  pour  1-c  7* u 
prendre  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce  que  nous 
difbns ,  &  pour  attirer  fa  vengeance  fur  nous-mê- 
mes ,  fi  notre  ferment  eft  faux.  Cet  endroit  eft  en- 
core dans  Daniel,  où  l'Ange  qui  jure  levé  les  deux  Dan.  n, 
mains ,  mais  celui-ci  en  avoit  une  occupée  à  tenir  la  7* 
fentence  :  il  jura  comme  dans  Daniel  par  celui  qui 
vit  dans  l'éternité  ,  pour  montrer  que  tout  lui  eft 

Îiréfènt,  qu'il  peut  difpofêr  des  temps ,  ÔC  de  toutes 
es  chofês  du  monde  qu'il  a  tirées  du  néant  par  fa 
toute-puifTance. 


e.  i.v-i 
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Ce  même  Ange  déclare  précifëment  le  temps  où 
le  myftere  de  Dieu  s'accomplirait,  c'eft-à-dire,  le 
règne  de  Jésus  -  Christ  >  la  glorification  de  l'E- 
glife,  &  la  fin  des  periecurions,  ce  qui  fe  verra  dans 
le  chapitre  fuivant.  Il  dit  que  Dieu  a  annoncé  ce 
myftere  par  les  Prophètes ,  ou  lelon  le  grec,  aux  Pro- 
phètes/^ fervlteurs.  Les  Prophètes  ont  prefque  tous 
parlé  du  règne  de  Jesus-Christ,&  iiir-tout  Iiàïe  a 
prédit  les  temps  heureux  de  l'Egliiè  :  le  mot  d'an- 
noncer  lignifie  félon  le  grec  de  le  latin ,  une  nouvelle 
heureufe  &c  agréable  ,  ce  qui  convient  bien  à  la 
paix  dont  l'Egliiè  devoit  jouir  après  la  ruine  de  (ks 
perfecuteurs. 

ir.  8.  jufqu'à  la  fin.  Et  cette  voix  que  favois  ouit 
dans  le  ciel  s'adrejfa  encore  à  mol ,  &c< 

Saint  Jean  reçoit  ordre  de  prendre  ce  livre  ou- 
vert de  la  main  de  l'Ange  6c  de  le  manger,  c'eft-à- 
dire ,  de  fe  remplir  de  ce  qu'il  contenoit  pour  l'an- 
noncer. Il  devoit  être  doux  comme  du  miel  dans  fa 
bouche  >  car  c'eft  une  confolation  de  voir  la  puiilance 
de  Dieu  exercée  fur  fês  ennemis ,  mais  il  devoit  lui 
eau  fer  de  l 'amertume  dam  le  ventre ,  c'eft-  à-  dire , 
que  dans  L  fuite  il  devoit  être  affligé  de  voir  non 
feulement  la  perte  de  tant  d'hommes  qui  periffoient 
effectivement  en  faifant  penr  en  apparence  les  fèr- 
viteurs  de  Dieu ,  mais  même  les  fourhances  de  l'E- 
gliiê perfecutée  :  cette  image  parabolique  parok 
dans  le  prophète  Ezechicl,  où  l'on  peut  voir  la  même 
choie  expliquée  au-long.  On  peut  dire  que  la  parole 
de  Dieu  eft  douce  &  agréable  quand  on  la  médite 
ex  qu'on  l'entend ,  mais  que  la  pratique  en  eft  arriè- 
re éc  difficile  i  car  fi  l'ejprit  eft  promt  la  chair  eft 
foible. 

On  ordonne  encore  au  faint  Apôtre  de  prophé- 
tiser 
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t ize r  devant  les  nations ,  &c.  C'eft  ce  qu'il  va  com- 
mencer de  faire  dans  le  chapitre  luivant ,  où  il  ex- 
plique aux  Rois  ev  aux  peuples  le  détail  de  ce  livre 
,   ouvert  qu'il  avoit  mangé ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  avoit 
;  médité.  Plufieuis  expliquent  ce  partage  des  inftru- 
clions  que  faint  Jean  devoit  faire  dans  toute   l'Afie 
•  mineure  après  Ion  retour  de  l'île  de  Patmos.   Car 
Domitien  l'ayant  relégué  dans  cette  île  à  caufe  qu'il 
pt  échoit  avec  liberté ,  il  en  fiit  rappelle  fous  Néron, 
Ôc  revint  dans  cette  partie  de  la  Grèce ,  dont  il  gou- 
verna les  Egliies ,   où  il  écrivit  fbn  Evangile ,  ôc 
exerça  fon  miniftere  apoftolique  pendant  quelques 
années. 

CHAPITRE      XL 

j.pjTdatuseft  mihi  i-/r~\N  me   donna  en/ùite 
Ccalamus   fimilis        vAne  canne  femblable  à 

virça: ,  &  didtum  eft  mM^  „   -r      Qt.    i  r     j-      t 

•P   '  c  o,  une  tone ,  ôc  il  me  fut  dit  :  Le- 

miht  :  Sui^e  ,  &  me-  . 

tiretemp!umDei>&    vez.vous,   &  melurez  Je  tem- 
|ltare,&  adorantes  in    pie  de    Dieu,  ÔC  l'autel,    ôi 

c0  :  Ceux  qui  y  adorent  : 

2    atrium  autem  ,  2<Pour  Je         {s      ■  eft  horg 

quod    eu  roi'S    tem-  i              i       i     rr*     i        o           i 

plum,e,ice foras,  &  du  rremPIe  '  Me*tei  &  ne  le 

ne  metiaris  illud-quo-  médirez   point  ,  parcequ'iî  a 

niamdatum  eft  Genti-  été  abandonné  aux  Gentils,  Se 

bus ,  &  civitatem  fan-  [\s  fouleront  aux  pieds  la  ville 

aamcalcabuntmenfî-  ç^   pendant  quarante  deux 

busquadraçinta  duo-  r                 * 

bus:  m05S: 

3.  &  dabo  duobus  h  mais  j'ordonnerai  âmes 

jeftibus  meis ,  &  pro-  deux  témoins ,  &C  couverts  d'im 
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(de  ils   prophetizeront  durant  phetabunt  diebus  min 

mille  deux  cens  foixante  jours/  k  d"cc"tis  fexaginta,, 

amicti  iaccis. 

4.  Ce  (ont  deux  oliviers  &c  4-  Hifunt  duxoli- 

deux    chandeliers    pôles    de-  yar.&duocanddabra, 

bc    •               1     }    ..  in  conlpedtu  Domini 

Seigneur  de  la  terre.  .        Ar 

t»  terras  irantes. 

5.  Que  fi    quelqu'un    leur  5.  Et  fiquis  voluerit 
veut  nuire,  il  fortira  de  leur  eosnocere,  ignis  exiet 

bi               r             :    1  de  oie  eorum  ,  &  de- 

ouche  un  feu  qui  dévorera  ...       : 

1     ,    .        .  ,  vorabit   minncos  eo- 

leurs  ennemis  :  &  celui  qui  les  rum  .  &  fi  qnis  volue_ 

voudra  offenfer  ,  il    faut  qu'il  riteosla:dere,fkopor- 

ibit  tué  de  cette  forte.  tet  eum  occidi. 

6.  Ils  ont  le  pouvoir  de  fer-  <$•   Hi  habent  po- 
raer  le  ciel ,  afin  qu'il  ne  tom-  [eft^em  claudendi  cx- 

be  point   de  pluie  durant  le-  ^{j?*?  ^ebus 

r        }           r         .  prophena;ip!orum:  & 

temps  qu  ils  prophetizeront  :  &  poteftatem  habent  Cvt- 

ils  ont  le  pouvoir  de  changer  per  aquas  convertendi 

les  eaux  en  fang  ,  &  de  frapper  eas  in  knguineni ,  & 

la  terre  de  toute  forte  de  plaies  PÇrcf  «è  terrain  «t^ 

\        r           »-i            i  ni  piaga  quonelcum- 

toutesles  fois  qu  ils  voudront.  qucf  vo%erint. 

7.  Et  après  qu'ils  auront  ache-  7  Et  cùm  finiennl 
vé  de  rendre  leur  témoignage,  teftimonium  fuum, bê- 
la bête  qui  monte  de  l'abyime  ft' a  qus    afeendit  de 

leur  fera  la  guerre ,  les  vaincra  f^°  ' ,  f*fIet  %àv^ 

.                o  lumeos  bellum,&  vin- 

&  les  tuera  :  cet  iiiOS|&  occidet  cos: 

8.  ôc  leurs  corps  demeure-  8.  &  corpora  eorum 
ront  étendus  dans  les  rues  de  la  jacebunt  in  plateis  ci- 

erande  ville ,  qui  eft  appellée  vitatls  m^n*  >  <!"* 

?  ■  -,     11            .  e    J            oc  vocatar     ipiritualirer 

fpintuellement  bodome  &  h-  Çnjnm^  «/  ;r 

r              N   ,         _    .                 A  Sodoma,  &  vEgyptus, 

gypte,ou  leur  Seigneur  même  ubi  &  Dôminus  eo- 

a  été  crucifié.  rum  crucifixus  eft. 

9.  Et  les  hommes  de  diver-  ^    Et  videbunt  de 
fes  tribus,  de  peuples,  de  lan-  tribubus,  &populis.& 

if  3.  i.  t.  trois  ans  ôc  demi. 


corpora  corum  pcr  très 
dies  Se  dimidium  :  & 
corpora  corum  non  fî- 
nenc  poni  in  monu- 
mentis. 

io.  Et  inhabitantes 
terram  gaudebunt  fu- 
per  illos ,  &  jucunda- 
buntur  :  &  mimera 
mittent  invicem,  quo- 
niam  hiduo  prophète 
cruciaverunt  eos ,  qui 
habitabant  fuper  ter- 
lam. 

ii.  Et  poft  dies  très 
&  dimidium ,  fpiritus 
vitxà  Deointravit  in 
eos.  Et  fteterunt  fuper 
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Iinçuîs ,  &  Gentibus,  gués,  &  de  nat!ons  différen- 
tes, verront  leurs  corps  du- 
rant trois  jours  &  demi ,  fans 
vouloir  permettre  qu'on  les 
mette  dans  le  tombeau. 

10.  Les  habitans  de  la  ter- 
re leur  infulteront  en  cet  état, 
ils  en  feront  des  réjouilTances, 
&c  ils  s'envoieront  des  piéfens 
les  uns  aux  autres,  pareeque 
ces  deux  prophètes  auront  fort 
tourmenté  ceux  qui  habitoient 
fur  la  terre. 

1 1 .  Mais  trois  jours  &  demi 
après,  Dieu  répandit -^  en  eux 
un  efprit  de  vie  :  ils  fe  releve- 

pedes  fuosT  &  timor  rent  fur  leurs  pieds  ;  &  ceutf 
magnus  cecidit  fuper  qui  les  virent  furent  laifis  d'une 
eos",  qui  viderunt  eos.    grande  crainte. 

iz.  Et  audierunt  vo-        i±.    Alors  ils    entendirent 
cem  magnam  de  cxlo,    une  puifl'dnte  vojx  qill  venoic 

dicentem  eis  :  Alcen-     •  i      o         •  i         V.    w 

du  ciel ,  &  qui  leur  dit  :  Mon- 
tez ici.  Et  ils  montèrent  au  ciel 
dans  une  nuée  à  la  vue  de  leurs 
ennemis. 

13.  A  cette  même  heure  il 
faftus  eft  terrœ  motus  Te  fît  un  grand  tremblement 
magnus  ,  &  décima  de  terre  \  la  dixième  partie  de 
la  ville  tomba  ,  &  fept  mil- 
le hommes  périrent  dans  ce 
niiTfep7emm!l!îa7&  tremblement  de  terre:  &  les 
reliqui    in    timorem    autres   étant  laids  de    frayeur 

if-    11.    C'eft  l'ordinaire  des  c  remmer.t   du  futur    8c  du  p.ifTç 
Prophètes   de  fe  fsiyii    indiff.-   1  peur  exprimer  les  chofes  l'utuics, 
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Afcen 
dite  hue.  Et  afeende- 
runt  in  ca'lum  in  nube: 
&  viderunt  illos  ini- 
micieorum. 

13.  Et  in  iîla  hora 


pars  civitans  cecidit  : 
&  occila  lunt  in  terrx 
homi 


motu  nomma 
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rendirent  gloire  au  Dieu  du 
ciel. 

14.  Le  fécond  malheur  e(t 
parlé ,  Se  le  troifiéme  viendra 
bien-tôt. 

15.  Alors  le  feptiéme  Ange 
fbnna  de  la  trompette ,  &:  on 
entendit  de  grandes  voix  dans 
le  ciel,  qui  diioient:  Le  règne 
de  ce  monde  a  pâlie  à  notre 
Seigneur  &  à  fon  Christ,& 
il  régnera  dans  les  fiecles  des 
fîecles.  Amen. 

16.  En  même-temps  les  vingt- 
quatre  vieillards,  qui  lont  dlîs 
fur  leurs  trônes  devant  Dieu , 
tombèrent  fur  leurs  vifàges, 
&  adorèrent  Dieu  en  difant  : 

17.N011S  vous  rendons  grâces, 
Seigneur ,  Dieu  tout-puiilant , 
qui  êtes,  qui  étiez ,  Se  qui  devez 
venir  ,  de  ce  que  vous  êtes  en- 
tré en  poflèffion  de  votre  gran- 
depniîTnce  &de  votre  règne. 

1  S.  Les  nations  fè  font  irri- 
tées ,  le  temps  de  votre  colère 
eft  arrivé,  &  le  temps  de  juger 
les  morts ,  &  de  donner  la  ré- 
compenfe  faix  Prophètes  vos 
ierviteurs ,  &  aux  Saints,  &  à 
ceux  qui  craignent  votre  nom, 
aux  petits  &  aux  grands,  6k 
d'exterminer  ceux  qui  ont  cor- 
rompu la  terre. 
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funt  mifii,  &  dedemnt 
gloriam  Dco  corli. 

14.  Va:  fecundum 
abiit  :  &  eccc  vx  ter- 
tium  veniet  cito. 

ij.  Et  feptimus  An- 
gélus tuba  cecinit  :  & 
faclar  funt  voces  ma- 
gna? in  cxlo  ,  dicen- 
tes  :  Faftum  eit  re- 
gnum  hujus  mundi , 
Domini  noftri  &Crm- 
fti  e/us ,  &  regnabit 
in  Htcula  fa:cuIorum  : 
Amen. 

16.  Et  viginti quatuor 
fcniores,qui  in  conlpe- 
cru  Dei  fedent  in  fedi- 
bus  fuis,  ceciderunt  in 
faciès  fuas,&:  adorave- 
runt  Deum,dicentes  : 

17.  Grarias  agimus 
tibi,DomincDeus  om- 
nipotens ,  qui  es  ,  Se 
qui  eras  ,  &  qui  ven- 
turus  es  :  quia  acce- 
piiti  virtutem  tuam 
maçnam  ,  &  regnafti. 

18.  Et  irata:  finie 
Gentes  ,  &  advenir 
ira  tua ,  &  tempus 
mortuorum  judicari , 
&  reddere  mercedem 
fervis  tuis  Prophetis , 
&  fanctis  ,  &  timen- 
tibus  nom  en  tuum  pu- 
fîllis  &  magnis  ,  & 
exterminandi  eos  qui 
corruperunt  tenam. 
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T9.  Et  apertum  eft  19.  Alors  le  temple  de  Dieu 
templum  Dci  in  cxlo  :  s'ouvrit  dans  le  ciel ,  &  on  vid 
&-  vifkeftarca  tefta-  i>arche  Je  fon  alliance  dans  fon 
menti  eius  in  templo  ,  ..  r   c      »       ,  i  . 

ejus,  &  Uafunt  fui-    temple,  &  il  fe  ht  des  éclairs, 
gura,  &  voecs ,  &  ter-    des  voix  ",  un  tremblement  de 
tx  motus ,  &  grande»   terre ,  &  une  grolle  grêle. 
magna. 
•jr.  ,t>.  Le  Grec  ajtiiie  :  des  tonnerres. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f1.  i.jufqu'au  15.  /~\N  me  donna  enfuit e  une  canne 
^  Çimblable  <à  «»e  ■y^rf c  .  GT  f/  ^ 
yv/r  dit  :  LevtZrVoits,  &  mefurez.  le  temple,  de  Dieu  4 
err. 

Le  feint  Prophète  qui  avoit  toujours  en  vue  le 
triomphe  de  l'Eglife ,  &  la  ruine  de  l'idolâtrie  dans 
celle  de  Rome  la  persécutrice  des  Saints ,  commence 
ici  l'hiftoire  des  perfecutions  qui  ont  cauié  la  deftiu- 
ction  de  l'Empire  idolâtre  ,  &  la  paix  de  l'Eglife 
chrétienne.  Mais  avant  que  nous  entrions  dans  le 
détail  de  l'explication  de  ce  chapitre  ,  il  eft  bon  d'y 
remarquer  avec  l'illuftre  Evêque  de  Meaux ,  quatre 
choies  qui  en  feront  le  dénouement. 

1.  Que  durant  les  perfecutions  les  tyrans  font  des 
efforts  inutiles  pour  détruire  l'Eglife  \  car  quoi- 
qu'il y  ait  un  très-grand  nombre  de  gens  qui  tom- 
bent &  qui  apoftafient ,  néanmoins  elle  demeure 
toujours  invincible  dans  ceux  qui  demeurent  atta- 
chés à  Dieu  jufqu  a  la  fin  -,  c'eft  ce  qui  eft  représenté 
par  ce  temple  mefuré  &  féparé  du  parvis. 

2.  Que  Dieu  donne  des  bornes  à  la  fureur  des 
perfecuteuis ,  6c  qu'il  ne  leur  permet  pas  de  nuire 

K  ï'.j 


150         Apocalypse   de    S.   Jean. 
autant  qu'ils  voudraient ,  mais  feulement  pendant  un 
temps  limité ,  qui  eft  ici  réduit  à  trois  ans  &  demi , 

3.  Qu'ils  ne  peuvent  point  empêcher,  quelque 
violente  que  (bit  leur  persécution  ,  qu'il  n'y  ait  des 
âmes  fortes  &  geneureules  qui  rendent  témoignage 
à  la  vérité,  comme  font  ces  deux  témoins,  v.  3 .  4. 6cc. 

4.  Que  la  pcrlècution  bien  loin  d'éteindre  &c 
d'alibiblir  l'Eglilè ,  ne  fait  qu'en  augmenter  la  force 
&  la  gloire ,  &  accroître  le  nombre  des  ridelles  ;  de 
forte  que  la  plus  cruelle  de  toutes ,  qui  a  été  celle  de 
Diocletien ,  n'a  fait  que  rendre  l'Églifè  plus  glo- 
rieule  ôc  plus  triomphante  :  ceci  eft  figuré  par  la  re- 
(ûrrection  glorieufe  des  deux  témoins ,  v.  12.  &  13. 

Après  avoir  fait  ces  remarques ,  il  fera  aifé  d'en- 
tendre ce  chapitre ,  qui  fert  de  fondement  à  l'intel- 
ligence de  la  iuite.  Il  paraît  allez  que  ce  temple  &C 
cet  autel  que  fàint  Jean  devoit  mefurer,  n'étoit  point 
un  temple  matériel  ;  mais  comme  la  persécution 
de  Diocletien  qu'il  veut  décrire ,  a  commencé  par  le 
renverfement  des  Eglifes  que  les  Chrétiens  avoient 
bâties  dans  une  longue  paix,  il  nous  montre  qu'il  y 
a  une  Eghle  bâtie  lur  la  pierre  ferme  ,  que  les  hom- 
mes ne  peuvent  point  abattre  ,  &  que  dans  cette 
Eglife  il  y  a  des  adorateurs  que  la  violence  de  la  per» 
fecudon  ne  peut  faire  périr ,  au  milieu  de  la  foule  de 
ceux  qui  tombent  &  qui  perifïent  par  leur  apoftafie, 
Ain  fi  la  fbeieté  des  élus  eft  représentée  par  le  fan- 
cluaire  du  temple  où  les  Prêtres  exerçpient  leurs 
foncTons  :  il  étoit  diftingué  du  parvis  extérieur  où 
le  peuple  Juif  adorait  Dieu,&  d'un  autre  parvis  où. 
les  Gentils  pou  oient  entrer.  Il  eft  ordonné  au  fàint 
Prophète  de  laiflèr  dehors  ce  parvis  ôc  de  ne  le 
point  mefurer ,  pour  faire  voir  que  ceux  qui  font 
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hors  de  la  (bcieré  des  élus  font  comptés  pour  rien, 
cv  qu'on  les  laiilè  parmi  les  infidelles ,  comme  fi  on 
eût  abandonné  aux  Gentils  le  premier  parvis ,  où  les 
Juifs  leuls  pouvoient  entrer  pour  prier.  Tout  ceci 
fignitîe  que  l'extérieur  de  l'Eglile  feroit  abandonne 
aux  Gentils  ,  mais  qu'il  y  avoit  un  lan&uaire  qui 
leur  étoit  inacceifible.  Ils  pouvoient  bien  abattre  les 
Eglifes  matérielles ,  faire  tomber  plufieurs  Chrétiens 
par  la  force  des  tourmens ,  mais  ils  ne  pouvoient 
s'alîujettir  ce  nombre  élu  que  Dieu  connoît.  Car, 
comme  dit  l'Apôtre,  le  foliie  fondement  de  Dieu  de- 
meure ferme ,  ayant  pour  /beau  cette  parole  :  Le  Sei- 
gneur connoît  ceux  qui  font  a  lui.  Ainli  quoi  que  pul- 
fent  faire  les  Gentils ,  le  temple  de  Dieu  dévoie  tou- 
jours fubiîfter  dans  la  perlonne  de  ceux  qui  demeu- 
roient  fermes  dans  la  foi  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Mais  h  Dieu  permettait  aux  Gentils  de  Elire  fou- 
ler aux  pieds  la  ville  fainte ,  c'eft-à-dire  de  tourmen- 
ter les  Chrétiens ,  il  ne  les  abandonnoit  pourtant  p.is 
à  leur  dilcretion  autant  de  temps  qu'ils  auroient 
voulu ,  il  leur  marquoit  un  terme  préfix  qu'ils  ne 
pouvoient  parler  -,  ce  terme  eft  de  quarante  -  deux 
mois ,  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  de  mille  deux 
cens  (bixante  jours ,  à  compofer  les  mois  de  trente 
jours  félon  l'ancienne  fupputation  :  ce  nombre  my- 
ftique  qui  fait  trois  ans  &  demi ,  {è  rencontre  fou- 
vent  dans  ce  livre  fous  différentes  exprefîîons.  Il  eft  c-  **•  *<! 
confacré  aux  perfecutions  de  l'Eglife ,  à  caufe  que  '4* 
c'eft  celui  où  fut  renfermée  celle  d'Antiochus  qui  les 
figuroit.  En  effet  l'Ange  qui  parle  à  Daniel  la  déter- 
mine a  un  temps,  deux  temps,  CT  un  denv.  temps,  ce  qui 
lignifie  de  l'aveu  de  tout  le  monde,  trois  r.ns  &  demi  \  Da"~  tl 
ce  fut  en  effet  le  temps  précis  de  cette  perfecution ,  1$. 
comme  nous  l'apprenons  8c  des  livres  des  Mâcha- 
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-  .  .     bées  &  de  L'hiftoire  de  Jolcph.  C'efî  donc  à  la  pro- 
froi.  ub  pherie  de  Daniel  que  feint  Jean  nous  renvoie  ,  &  à 
'a  j\[     la  persécution  d'Antiochus,  pour  y  trouver  le  vrai  ca- 
&bt>.  1 1.  racler  e  des  perfecutions,&  pour  y  entendre  un  terme 
x  ''"**     abrège  exprès  pour  le  lalut  des  élus ,  un  terme  qui 
Uciar.t     ^mt  Pour  l'ordinaire  paL'  un  châtiment  public  des 
de  mort    perfècuteurs.  Le  cours  des  perfecutions  fuffit  pour 
f tr''       faire  voir  que  Dieu  qui  népargnoit  pas  le  fang  de  ces 
Saints  ,  leur  donnent  néanmoins  de  temps  en  temps 
un  peu  de  repos,  c'eft-a-dire  qu'il  donnoit  aux  forts 
le  temps  de  refpirer ,  aux  foibles  le  temps  de  s'affer- 
mir, à  ceux  qui  étoient  tombés  celui  de  fe  relever ,  Se 
enfin  aux  fàints  Pafteurs  celui  de  recueillir  leurs  bre- 
bis diflïpées.  Il  eft  vrai  que  le  temps  de  clv.que  per- 
fection n'a  pas  toujours  été  précifement  de  trois  ans 
8c  demi ,  comme  il  s'tft  rencontré  dans  celle  de  Va- 
lerien  :  mais  le  terme  des  autres  qui  durèrent  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins ,  n'a  pas  été  moins  abrégé  8c 
fixé  par  le  doigt  de  Dieu. 

Au  relie  faint  Jean  nous  montre  ici  que  l'Eglife  fera 
xe-duite  dans  la  perfecution  de  Diocletien ,  au  même 
état  où  fut  autrefois  le  peuple  de  Dieu ,  trois  ans  8t 
demi  fous  la  tyrannie  d'Antiochus  •,  &c  comme  ce 
s.  Mac,    Prince  en  a  reçu  de  Dieu  un  châtiment  vifîble  Se 
9' f  "        exemplaire ,  la  même  chofè  arrivera  à  Diocletien  8c 
Aaaant.   aux  autres  perfècuteurs  Ces  collègues.  Le  livre  de 
j?or/«  Laclance  qui  a  été  découvert  de  nos  jours ,  ne  nous 
permet  p  s  d'en  douter.  Or  ce  grand  événement 
du  châtiment  des  perfècuteurs ,  qui  fe  devoit  com- 
mencer par  les  Juifs ,  &  fe  continuer  jufquà  la  chute 
de  l'idolâtrie  Romaine  ,  étant  un  des  plus  grands 
fpecT:.icles  de  la  juftice  de  Dieu  ,  eft  aufîi  un  des  plus 
dignes  fujets  qu'on  puifiè  donner  à  la  prédiction  de 
£uat  Jean  ,  &  à  la  méditation  des  fidelies, 


Chapitre     XI.  1 5  J 

Pendant  tout  ce  temps  de  la  perfecution  des  ri- 
delles ,  il  le  trouva  des  perfonncs  qui  eurent  allez  de 
courage  pour  les  exhorter  à  fournir  conftammenc 
les  tourmens ,  pour  les  confoler  dans  leurs  peines , 

{>our  foûtenir  les  foibles ,  £c  réveiller  leur  foi  ;  car 
e  pouvoir  de  prophetizer  qu'on  promet  de  donner 
ici ,  ne  confifte  pas  feulement  dans  la  prédiction  de 
l'avenir  ,  mais  aufli  dans  les  autres  fondions  pafto- 
rales.  L'hiftoirc  Ecclefiaftique  nous  montre  allez  que 
toutes  ces  grâces ,  tk  ces  dons  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires ,  ne  manquoient  pas  à  l'Eglife  durant  la 
perfecution  ;  &  Ton  voit  dans  les  lettres  de  faint  Cy- 
ïrien  les  merveilleux  avertifîemens  par  lefquels  Dieu 
xeparoit  fon  Eglife  aux  maux  qu'il  lui  envoyoit ,  &£ 
'elprit  de  force  qu'il  y  confervoit  pour  la  foûtenir  ; 
fournit  les  ridelles  dans  les  priions  étoient  avertis 
par  des  vi  fions  de  ce  qui  leur  devoir  arriver. 

Ces  deux  témoins  qui  prophetizerent  étant  revê- 
tus de  facs  ou  de  cilices ,  font  ceux  qui  pendant  la 
perfecution  de  Diocletien  dévoient  animer  les  ridel- 
les par  leur  exemple  à  le  préparer  par  la  pénitence  à 
fournir  le  martyre  :  ils  ne  lont  nommés  que  deux,  foie 
pareeque  ce  nombre  myfterieux  eft  tiré  de  Zacharie, 
qui  ne  marque  aufîi  que  deux  oints  du  Seigneur ,  la- 
voir Jclus  &  Zorobabel,qui  dévoient  foûtenir  le  peu-  c  4.«.  j. 
pie  pauvre  &  affligé  au  retour  de  la  captivité  \  foit  '4* 
pareeque  la  perfecution  de  Diocletien ,  qui  étoit  figu- 
rée par  celle  d'Antiochus,repréfontoit  auffi  celle  de 
i'Antechrift.  Or,  lelon  la  tradition ,  Elie  &  Enoch  doi- 
vent parokre  dans  cette  dernière ,  pour  affermir  les 
ridelles  contre  la  violence  des  maux  aufquels  ils  leront 
expofés.  C'efl  pour  cela  que  ceux  qui  doivent  faire  les 
mêmes  fond  ons  dans  la  perfecution  de  Diocletien , 
rie  lont  repréientés  qu'au  nombre  de  deux. 
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Mais  on  oppofe  à  cette  explication  deux  chofés, 
que  prefque  tous  les  Percs  ont  rapporté  tout  ce  cha- 
pitre à  l'Antechrift  ;  &  qu'ils  expliquent  les  deux  té- 
moins, d'Enoch  &  d'Elie.  On  répond  à  cela  :  i .  Que 
fi  les  Pères  ont  cru  que  la  bête  dont  il  eft  parlé  dans 
ce  chapitre  s'entendoit  de  l'Antechrift,  &  ont  ex- 
pliqué le  refte  conformément  à  cette  idée ,  ce  n'a 
été  qu'un  commentaire  &  un  fentiment  particulier , 
&  non  pas  un  confentement  unanime  qui  falle  un 
dogme  de  tradition,  &  qu'une  interprétation  des 
prophéties,  &  fur-tout  de  l'Apocalypfe,  peut  fort  bien 
compatir  avec  d'autres ,  qu'on  peut  trouver  un  fens 
très-fuivi  &  très-litteral  de  ce  livre  parfaitement  ac- 
compli maintenant,  fans  préjudice  de  tout  autre  iens 
qu'on  jugera  devoir  s'accomplir  à  la  fin  des  fïecles. 
2.  Qujl  faut  reconnoître  avec  la  plupart  des  Pères 
&  des  Interprètes ,  la  venue  d'Enoch  aufti-bien  que 
celle  d'Elie  avant  le  jugement  dernier ,  pour  s'op- 
pofer  a.  l'Antechrift. 

Mais  il  n'eft  pas  necefïàire  que  ce  foit  les  deux 
témoins  de  ce  chapitre  1 1 .  ni  que  le  refte  qui  s'y 
trouve  (bit  dit  de  l'Antechiift.  On  peut  bien  avec 
un  grand  nombre  d'Interprètes  y  trouver  les  deux 
témoins  fans  parler  d'Elie  ni  d'Enoch  ,  parceque 
c'eft  ici  une  affaire  non  de  dogme ,  ni  d'autorité  , 
mais  de  conjecture.  On  peut  voir  ce  fujet  traité  au 

i/it.15.  long  dans  la  Préface  fur  l'Apocalypfe  de  M.  de 

<5*/*î*  Meaux. 

TA^wtr.  Qn  peut  cjonc  enteiidre  par  les  deux  témoins  les 
confolateurs  du  peuple  de  Dieu ,  tirés  des  deux  or- 
dres de  l'Eglife ,  du  Clergé  &  du  peuple  :  les  pre- 
miers repréfentés  par  Jefus  fils  de  Jofedec  Souve- 
rain-pontife ,  <Sé  les  autres  par  Zorobabel ,  Capi- 
taine du  peuple  de  Dieu.  Ce  font-la  J  dit  famt  Jean, 


Chapitre    XL  155 

les  deux  oliviers  &  les  deux  chandeliers  qui  font  ex- 
fofès  devant  le  Dieu  de  la  terre.  Ce  font  les  propres  ';  4-  •■*$ 
paroles  deZacharie,  qui  nous  montrent  qu'il  faut  '4*  -  J 
chercher  dans  ce  Prophète  le  dénouement  de  cet 
endroit  de  l'Apocalypfe.    Ces  deux  hommes  font 
defignés  par  deux  oliviers,  a  caufe  des  confolations 
que  le  peuple  reçut  par  leur  miniftere  durant  que 
tous  leurs  voifms  s'unifloient  pour  achever  de  les 
opprimer  ;  &  dans  cette  comparaifon  le  Prophète  .  ^ 
fait  allufion  aux  deux  Chérubins,  que  Salomon  a  voit  e.  ji. 
faits  de  bois  d'olivier. 

Le  Saint-Efprit  qui  montre  par- tout  à  ce  fâint 
Apôtre  l'Eglife  figurée  dans  la  Synagogue,  nous  re- 
pré(ènte  auili  dans  ces  deux  oliviers  la  celefteonclion 
dont  l'Eglife  feroit  pleine  durant  les  perfecutions  ; 
&  (lgnifie  par  ces  deux  chandeliers  expofés  de- 
vant Dieu ,  que  les  lumières  de  l'Eglife  ne  feroien!, 
pas  moins  vives  que  ces  confolations  feroient  abon- 
dantes ;  ces  deux  chandeliers  font  figurés  par  le 
chandelier  à  fèpt  branches  qui  rempliilbit  le  lieu 
/aint  de  lumière.  Ainfi  le  nombre  de  deux  eft  ici 
un  nombre  myftique  comme  les  trois  ans  &  demi. 

L'efficace  de  leur  parole  nous  eil  ici  repréfentéç 
par  un  feu  qui  fortira  de  leur  bouche  ,  &  qui  dé- 
truira leurs  ennemis  ;  il  faut  en  effet  que  les  perfè- 
cuteurs  periffent ,  &  qu'après  une  mort  cruelle , 
ils  foient  encore  punis  par  la  rigueur  des  peines  éter- 
nelles. Ceci  a  rapport  à  l'aclrion  d'Elie  qui  fit  deC- 
cendre  le  feu  du  ciel  par  deux  fois  fur  cinquante  3/?^, 
hommes.  Et  comme  ce  mçme  Prophète  eut  le  pou-  l8"js' 
voir  de  fermer  le  ciel,  c'eft- à-dire  ,  d'envoyer  la  1.  10." 
fterilité,  il  n'y  aura  rien  auffi  que  cetix-ci  ne  pui£  T^'t' 
(ent  obtenir  par  leurs  prières.  Saint  Jacque  fe  fert  17.  y. 
de.  ce:  exemple  pour  montrer  la  force  qu'a  la  prière 
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fdcob.  y.  des  ferviteurs  de  Dieu.  Elie  ,  dit- il,  et  oit  un  hommt 
comme  nous  /ujet  a  toutes  les  miferes  de  la  vie  s  &  ce~ 
pendant  ayant  prié  Dieu  avec  grande  ferveur  eju  Une 
plût  point,  il  ceffa  de  pleuvoir  fur  la  terre  durant  trois 
ans  &  demi.  Nous  voyons  par  le  chap.  16.  v.  8.  que 
Dieu  a  puni  de  fterilité  l'Empire  perfecuteur  ;  mais 
on  peut  entendre  dans  un  fens  plus  élevé,par  la  pluie, 
la  parole  de  Dieu,  qui  étoit  fouftraite  aux  infïdelles 
durant  la  perfc  cution  ;  &  c'étoit  avec  juftice  que 
Dieu  accompli  (Toit  alors  cette  menace  autrefois  pro- 
noncée dans  Ifue  :Je  défendrai  a  mes  nuées  de  pou- 
voir ,  j'empêcherai  mes  prédicateurs  de  prêcher  fi 
librement. 

Saint  Jean  leur  donne  auffi  le  même  pouvoir 
Exod.  7.  qu'avoir  Mois  9  de  changer  les  eaux  en  fan g ,  &  de 
*?•  >$•    frapper  la  terre  de  toutes  fortes  de  plaies  toutes  les  fois 
qu'ils  voudront.  Les  Saints  pouvoient  obtenir  par 
leurs  prières  durant  la  perfecution,  la  punition  de 
leurs  perfecuteurs  ;  mais  ils  ont  ufé  rarement  de  ce 
pouvoir.  Nous  verrons  au  chap.  16.  v.  4.  5.6.  ce 
que  figmfie  ce  changement  d  eau  en  fang  ,  &  les 
autres  plaies  figurées  par  celles  dont  Dieu  frappa  les 
Egyptiens  par  le  miniftere  de  Moïfe  ;  car  c'eft  en 
cet  endroit-là  que  fe  fera  l'exécution  des  menaces 
P.iUr.     qui  fe  font  ici.Quelques  Interprètes  voyant  que  faint 
'inMatù  Jean  rapporte  les  prodiges  de  Moife  avec  ceux  d'E- 
foachim.  lje ,  ont  cru  qu'il  falloir  mettre  Moïfe  avec  Elie  pour 
tfaeKuuj  en  faire  les  deux  témoins  qui  s'oppoferont  à  l'Ante- 
yidion.  chrift  :  ce  qui  fait  voir  que  le  fentiment  commun 
,,.  £c'r  qui  met  Enoch  avec  Elie  n'eft  pas  inconteftable. 
v.  f*i:f.       Auprès  que  ces  confolateurs  du  p  euple  de  Dieu  au- 
ïnlc  ii.'  ront  refuté  l'erreur  &:  lemenionge,  en  ctabliflant  la 
c»  44-.' É-  foi  de  Jesus-Christ  pu*  leurs  difeours  en- 
flammés ,  &  qu'ils  auront  refifté  aux  perfecuteurs 
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Avec  le  zèle  d'Elie  &  L'autorité  de  MoÏÏe ,  Dieu  qui 
ne  laifie  point  fes  ridelles  ferviteurs  fans  récompenfè , 
leur  procurera  U  couronne  du  martyre,  parceque 
c'eft  ion  ordre,  que  ceux  qu'il  aime  n'entrent  dans 
la  gloire  que  par  la  croix  comme  J  e  s  u  s-Christ. 
Ainlî  la  bête  qui  marque  ici  Rome  ou  l'Empire  Ro- 
main ,  comme  il  ie  verra  dans  la  fuite ,  leur  fera  la  c- 1  i-vî 
guerre.  Cette  exprefîîon  fait  allez  voir  que  ces  deux  l7* 
témoins  repréfentent  une  multitude  de  gens  contre 
lefquels  une  fi  grande  puiflànce  devoit  employer  fes 
forces.  Diocletien  qui  étoit  la  principale  tête  de 
cette  bête ,  avoit  refblu  avec  Maximien  de  faire  un 
dernier  effort ,  &  de  s'acharner  contre  les  Chrétiens 
jufqu'à  ce  qu'on  en  eût  éteint  toute  la  race.  Ces 
Empereurs  fe  laifïerent  flater  de  la  gloire  d'avoir 
accompli  ce  grand  ouvrage  que  leurs  prëdeceflèurs 
avoient  tenté  inutilement.  On  a  trouvé  en  Efpagne 
des  colonnes  qu'on  leur  avoit  dreflees  avec  ces  in- 
feriptions  :  Aux  Empereurs  Diocletien  &  Adaximicn: 
pour  avoir  étendu  l'Empire  Romain  }  éteint  le  nom  de 
Chrétien*  qui  âétruifoient  £  Etat }  aboli  leurs  fuper fli- 
tionsp/tr  toute  la  terre ,  &  augmenté  le  culte  des  dieux. 
Il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'y  en  eût  beaucoup  d'au- 
tres de  même  répandues  dans  tout  l'Empire.  Les 
payens  s'imaginoient  donc  avoir  vaincu  &  défait 
tous  les  Chrétiens ,  &  aboli  le  chriftianifme  ,  pour 
en  avoir  fait  mourir  un  grand  nombre ,  dont  ils 
laifloient  quelquefois  les  corps  étendus  fans  fepulture 
dans  les  rues  de  Rome ,  qu'il  appelle  ici  dans  un  fens 
figuré,  S o dôme  ,  à  caufè  de  toutes  les  impuretés  3c 
les  difîôlutions  qui  y  regnoient  ;  Egypte ,  à  caufè 
de  fon  idolâtrie  &:  de  fes  fuperftitions  abominables, 
&  même  à  caufè  de  fa  tyrannie  ;  car  le  peuple  de 
Dieu  y  étoit  captif  comme  autrefois  en  Egypte  , 
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&  les  Chrétiens  de  l'un  &  de  l'autre  fèxe  y  avoienf 
lbuvent  plus  à  fouflïir  pour  la  chafteté  que  pour  leur 
foi ,  comme  Lot  qui  demeurait  parmi  les  Sodomitcs, 

%,Z.  et  oit  tons  les  jours  tourmenté  dans  /on  ame  jufic  par 
leurs  allions  dètejlables  qui  offtnfoïent  [es  oreilles  & 
fes  ytux. 

Mais  comment  peut-on  dire  que  c'eft  à  Rome  où 
leur  Seigneur ,  &  comme  porte  le  texte  grec  notre 
Siegneur  a  été  crucifié  ?  On  le  peut  dire,  &  il  eft  dif- 
ficile de  ne  pas  expliquer  cet  endroit  en  ce  fens.  Je 
rapporterai  ici  les  raifbns  de  plufîeurs  Interprètes  qui 
lùivent  ce  fêntiment ,  8c  je  ferai  voir  en  peu  de  mots 
deux  choies  ;  la  première ,  que  faint  Jean  ne  prend 
point  ici  pour  Jerufalem,  la  grande  ville  où  Jésus- 
Christ  a  été  crucifié  ;  la  féconde ,  qu'on  doic 
l'entendre  de  Rome. 

Ce  premier  point  fe  peut  prouver  par  plufieurs 
raifbns. 

tfliut  1.  Cette  grande  ville  où  fàint  Jean  dit  ici  que 

tbid.  Jesus-Christ  a  été  crucifié ,  eft  la  même  que  la 
grande  Babylone  dont  il  eft  parlé  dans  les  chapitres 
fùivans ,  c'eft  la  même  que  celle  qui  eft  ici  ijppellée 
Sodome  &  Egypte  dans  un  fens  fpirituel.  C'eft  dans 
cette  cité  myftiquc  que  le  Seigneur  a  été  crucifié , 

t.  i8.j4.  comme  c'eft  là  ou  on  a  trouvé  le  fan  g  des  Prophètes 
&  des  Saints ,  &  de  tous  ceux  qui  ont  été  tués  fur  la 
terre ,  dit  notre  fiint  Apôtre.  Ainfi  ces  paroles  ne  fê 
prennent  point  à  la  lettre,  mais  dans  un  fens  figuré 
comme  Sodome ,  Egypte  ôc  Babylone  j  ce  ne  peut 
donc  pas  erre  Jerufalem. 

2.  La  ville  de  Jerufalem  du  temps  que  faint  Jean 
a  écrit  fon  Apocalypfè ,  ne  pouvoit  pas  être  appellée 
la  grande  ville }  puilqu'elle  n'étoit  plus  ville  &  qu'- 
elle étoit  toute  rafëe  j  que  fi  dans  la  fuite  elle  a  été 
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febâtie  par  Adrien ,  ce  n'a  point  été  dans  le  mê- 
me lieu  qu'elle  étoit  auparavant  ;  &  comme  depuis 
elle  a  été  habitée  par  des  Chrétiens,  elle  n'a  pas 
dû  être  appellée  Sodome  &  Babylone ,  ni  être  qua- 
lifiée du  nom  de  grande  ville  en  comparailon  d'une 
infinité  d'autres  plus  grandes,  après  avoir  perdu 
touute  fa  gloire  &  Ion  pouvoir  ;  il  eft  donc  clair 
que  ce  ne  peut  pas  être  Jerulalem  où  fiint  Jean  dit 
ici  que  J  e  s  u  s-C  hrist  a  été  crucifié. 

Où  fêra-ce  donc  ,  dira-t-on ,  fi  ce  n'eft  à  Jerufa- 
lem  ?  La  plupart  des  Interprètes  qui  expliquent 
cette  grande  Babylone,  de  la  cité  du  diable  Se  de  la 
focieté  des  médians ,  difent  que  c'eft  tout  l'univers 
où  Je  sus-C  hrist  eft  crucifié  par  les  impies 
d'une  manière  fpirituelle  &  myftique,  {oit  parce- 
qu'autant  qu'il  eft  en  eux  ils  crucifient  de  nouveau 
le  Fils  de  Dieu,  &  l'expofent  à  l'ignominie,  comme  Hebr.  £, 
dit  faint  Paul ,  (oit  parcequ'ils  le  crucifient  dans  fes  6' 

i  membres ,  c'eft-à-dire ,  dans  fes  ridelles  lèrviteurs 
&  fes  miniftres ,  pui(que  J  e  s  u  s-C  hrist  foufrre 
dans  eux ,  &  s'impute  à  lui-même  les  peines  &  les 
tourmens  qu'on  leur  fait  endurer  -,  c'eft  pour  cela 

I  qu'il  dit  à  Saul  qui  perfecutoit  les  Chrétiens  :  Pour-  <a&-  ?. 
quoi  me  perfccutcz-voits  ?  &  que  le  même  Saul  de- 4"  *" 
venu  Apôtre ,  difoit  qu'il  accomplilïoit  ce  qui  reftoit  col.  1. 14, 
à  fouflfrir  à  Jesus-Christ.   Mais  il  n'eft  pas 
difficile  de  faire  voir  que  c'eft  de  Rome  qu'il  le  faut 

f  entendre ,  &  que  c'eft  principalement  à  Rome  que 
J  e  s  u  s-C  hrist  en  ce  fens  a  été  crucifié. 

Peut-on  douter  que  cette  Babylone  qui  eft  tant 
de  fois  appellée  grande  ville  dans  ce  livre ,  ne  ioit 
Rome  payenne,  qu'on  pouvoit  bien  qualifier  de  So- 
dome &  d' Egypte  ?  N'eft-elle  pas  allez  deiîgnée  par 
fes  fept  montagnes  &  lès  autres  caractères  qui  la 
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distinguent ,  comme  nous  remarquerons  dans  Ie$ 
chapitres  fuivans  3  Or  c'dt  dans  cette  grande  ville 
que  J e  s u s-C hrist  félon fàint  Jean  a  été  cruci- 
fié ,  &c  l'a  été  à  toute  outrance  dans  toutes  les  ma- 
nières que  nous  avons  marquées  ci-deflus  -,  c'eft  cette 
Reine  orgueilleuiè  qui  a  attiré  par  les  charmes  tout 
l'univers  pour  prendre  part  à  Tes  impietés ,  à  Ses 
abominations  &  au  culte  des  faux-dieux  ;  c'eSt  elle 
qui  par  (es  édits  cruels  a  templi  le  monde  du  car- 
nage des  Saints ,  comme  nous  verrons  plus  au  long 
dans  la  faite. 

On  peut  dire  même ,  que  c'eft  dans  Rome  que 
J  e  s  u  s-C  hrist  a  été  crucifié,  puifque  c'eft  dans 
les  terres  &  dans  Ion  Empire  ,  par  Son  autorité ,  par 
un  Magiftrat  Romain,  de  comme  ennemi  de  Cefac 
&  tranfgreflèur  des  loix  Romaines. 

On  voit  par  là  ce  qu'on  doit  juger  du  Sentiment 
de  quelques  anciens  &  de  plufieurs  nouveaux  Inter- 
prètes ,  qui  fè  fondant  principalement  fur  ce  partage 
pris  à  la  lettre  ,  expliquent  de  la  venue  de  l'Ante- 
chrift  tout  ce  livre,  &  détournent  à  ce  deilem  toute 
la  fuite  de  cette  révélation  qui  a  de  la  peine  à  fouf- 
frir  cette  contorfion. 

On  voit  enfuite  la  haine  implacable  que  les  Gen- 
tils avoient  contre  les  Chrétiens,  far-tout  durant  la 
persécution  de  Diocletien  ;  car  non  feulement  on 
empêchent  alors  de  rendre  aux  morts-  l'honneur  de 
la  Sépulture  ,  mais  on  mêloit  Souvent  auSIi  leurs 
corps  avec  ceux  des  feelerats ,  afin  qu'on  ne  les  pût 
diftinguer.  Outre  qu'ils  croyoient  les  Chrétiens  cou- 
pables des  abominations  que  la  calomnie  leur  impu- 
toit  malicieufêment  ;  ils  leur  attribuoient  auiîi  tous 
les  malheurs  de  l'Empire ,  &  étoient  ravis  d'en  êtte 
défaits.    C'eftpourquoi  les  idolâtres  de  toutes  les 

nations 
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frations  répandus  dans  tout  l'Empire,  dévoient  té- 
moigner leur  joie  par  les  feftins,  les  fêtes,  &  les  au- 
tres marques  de  réjouiilances,  parmi  lef quelles  fàint 
Jean  rapporte  celle  de  s'envoyer  des  prélèns  les  uns 
aux  autres,  ce  qui  eft  auffi  marqué  comme  un  figne  Ejlher.£ 
de  conjouillance  parmi  les  fêtes  &  les  feftins  dans  l8' ,?' 
Efther. 

Mais  ce  qui  aigrifloit  encore  davantage  les  per- 
fêcuteurs  contre  les  Chrétiens  qui  font  ici  marqués 
par  les  deux  Prophètes  ,  c'eft  qu'ils  les  reprenoient 
fortement  de  leur  cruauté ,  de  leurs  fuperftitions , 
&  de  leurs  autres  crimes ,  (bit  par  leurs  difeours  , 
fbit  même  par  leur  propre  conduite,  qui  étoit  com- 
me un  reproche  continuel  de  leurs  déreglemens  : 
car  comme  les  médians  tourmentent  les  bons  par  la 
vue  feule  de  leurs  diflolutions ,  comme  nous  avons 
dit  de  Lot  ci-deftiis  -,  de  même  auffi  les  bons  tour- 
mentent les  méchans  par  l'innocence  de  leur  vie 
contraire  à  leur  mauvailë  conduite  :  ainfi  le  jufte  de-  s.y.  ù 
vient  le  cenfeur  des  penfees  mêmes  des  méchans,  m-«î» 
dit  le  Sage  ,  &  fa  feule  vue  leur  eft:  infupportable. 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  les  idolâtres  qui 
avoient  entrepris  d'abolir  la  Religion  chrétienne,  fê 
réjouiftoient  d'être  venus  à  bout  de  leur  deflein,  com- 
me ils  fe  Pimaginoient  ;  mais  leur  joie  fut  bien  cour- 
te, pareeque  trois  jours  &  demi  après  V  offrit  de  vie  en- 
voyé de  Dieu  entra  en  eux ,  c'eft-à-dire,  que  lEglifè 
que  les  Gentils  croyoient  abattue ,  fe  releva  bien-tôt 
plus  gloneufe  qu'auparavant;  le  rétabliflement  d'un 
peuple  abattu  eft  figuré  par  une  refurreétion.  Le  E\erf,, 
nombre  de  trois  jours  &  demi  eft  myftique  auffi-bien  >7« 
que  celui  des  trois  ans  &  demi ,  &  fignifie  un  temps 
très-court.  Saint  Jean  qui  prédit  l'avenir,  fe  fert  ici 
d'un  temps  pafie ,  pareeque  les  Prophètes  fe  fervenî 
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indifféremment  du  futur  &  du  paffê  pour  exprime!* 
les  chofes  futures. 

Cette  voix  puifïànte  qui  invite  les  deux  témoins  à 
monter  au  ciel ,  &  qui  les  y  fait  monter  à  la  vue  de 
leurs  ennemis ,  fignirie  dans  un  fens  figuré  le  réta- 
bliilèment  de  l'Eglifè  &  la  gloire  dont  elle  devoit 
jouir  en  paix  fous  Conftantin  incontinent  après  la 
perfècution  ;  &  le  grand  tremblement  de  terre  qui  fê 
fît  alors ,  marque  la  grande  révolution  qui  arriva 
dans  l'Empire  Romain,  qui  fut  ébranlé  par  les  guer- 
res des  Empereurs  les  uns  contre  les  autres ,  dans  le 
même-temps  qu'il  plaifoit  à  Dieu  de  relever  fôn 
Eglifê  ,  que  les  payens  croyoient  avoir  extrerminée. 
Toute  l'Italie  fut  ravagée  par  les  vainqueurs  &  par  les 
vaincus ,  &  les  effroyables  mouvemens  que  les  armes 
de  ces  Princes  faifoient,  caufêrent  de  grandes  ruines 
dans  tout  le  corps  de  l'Empire.C  eft  ce  qui  eft  marqué 
par  cette  dixième  Partie  de  la  ville  qui  tomba  :  ôc  ces 
fevt  mille  hommes  qui  y  périrent ,  nous  font  voir  dans 
ce  nombre  parfait  la  victoire  pleine  ôc  entière  que 
Conftantin  remporta  fur  Maxence  ,  laquelle  le  ren- 
dit maître  de  Rome ,  ôc  bien-tôt  après  de  tout  le 
monde.Car  quand  cet  Empereur  après  cetre  victoire, 
érigea  le  trophée  de  la  croix  dans  cette  ville  capitale 
de  l'Empire ,  ôc  fit  publiquement  profeflîon  du  chri- 
ftianifme  ,  cette  nouvelle  étonna  tout  l'univers ,  & 
cette  Religion  qui  avoit  été  méprifée  ôc  combattue 
dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  fut  reçue  avec 
applaudiflêment  par  toutes  les  nations ,  qui  rendirent 
gloire  an  Dieu,  du  ciel  de  leur  converfion  à  la  foi  de 

J  E  S  U  S-C  HRIST. 

On  vot  ici  l'accompli  fîèment  du  fécond  malheur 
qui  avoit  été  prédit,  qui  étoit  celui  des  perfecutions» 
ôc  fur- tout  de  la  dernière  qui  fut  fî  fànglante ,  &  en 
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fnême-temps  de  tous  les  maux  que  Dieu  envoyoic 

pu  monde  pour  punir  (on  impieté,  à  commencer 

(depuis  le  temps  de  Valerien  julqu  a  crlui  de  la  paix 

de  l'Eglife.  Or  les  perfecutions  font  comprifês  parmi 

les  malheurs  publics  de  tout  l'univers ,  n'y  en  ayant 

point  de  plus  grand  ni  qui  en  attire  tant  d'autres  que 

•  de  ne  pouvoir  îbuffrir  la  vérité,  comme  on  le  verra 

plus  exprelîement  chap.  12.  v.  11.  Le  troifîème  mal- 

heur  qui  viendra  bicn-tot ,  c'eft  la  ruine  éclatante  de 

Rome  idolâtre  ,  que  faint  Jean  représentera  dans  la 

fuite ,  après  qu'il  aura  décrit  plus  particulièrement 

j  les  perfecutions  qui  ont  attiré  à  l'Empire  un  li  terri- 

\  ble  châtiment. 

#.15.  jufqu'à  la  fin.  Le  fcptiéme  Ange  fonna  de 
la  trompette  3&  on  entendit  de  grandes  voix  dans  U 
ciel ,  &c. 

Après  un  aufli  grand  bienfait  que  la  deftruétion  de 
(l'idolâtrie  &  la  converfion  des  peuples ,  il  ne  reftoit 
plus  que  des  cris  de  joie  qui  puflènt  exprimer  les 
Jreconnoiflances  des  Bienheureux  dans  le  ciel, qui 
^prennent  grande  part  au  falut  des  élus.  Car  enfin 
i  quelle  joie  n'étoit-ce  point  à  tous  les  Saints  de  voir 
[régner  la  paix  par  tout  le  monde,  &  l'Eglife  univer- 
selle, qui  étoit  comme  enfevelie  dans  les  horreurs 
jde  la  mort ,  reprendre  une  vie  nouvelle  ,  &  paroître 
■avec  gloire  &  magnificence  à  la  vite  de  tous  les  en- 
jnemis  ?  C'eft  maintenant ,  difent-ils ,  que  le  Seigneur 
y&  fon  Christ  régnent  vraiment  dans  ce  mon- 
,  de,  où  des  tyrans  exerçoient  une  domination  cruelle 
.  &  infblente.  Les  vingt- quatre  vieillards  qui  repré- 
fentent  l'auemblée  des  Saints  qui  jugeront  le  monde 
■  avec  J  e  s  u  s-C  hrist,  témoignent  à  Dieu  les  mê- 
mes reconnoiifances  de  ce  qu'il  eft  entré  en  poflef* 
fion  de  toute  l'étendue  de  la  puifïànce  qu'il  a  iùg 
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tout  l'univers ,  qui  croit  comme  partagée  par  le  règne 
des  perfecuteurs  ;  il  en  a  toujours  été  le  maître ,  8c 
(on  règne  eft  éternel ,  puifqu'il  a  été  t  qu'il  eft  ,  er 
qu'il  Jera  :  voyez  chap.  7.  v.  4.  8c  chap.  4,  v.  4.  Mais 
en  Iaifïant  régner  l'impiété ,  il  fembloit  avoir  oublié 
pour  quelque  temps  Ton  louverain  pouvoir  ,  qui  va 
commencer  à  éclater  fur  la  terre  par  la  deftruclion 
de  l'idolâtrie, 8c  l'établiûement  glorieux  de  l'Eglife. 
Rome  frémira  encore ,  8c  tout  le  paganifme  fera  en 
fureur  de  voir  le  chriftianifme  dans  la  gloire ,  & 
les  Princes  mêmes  devenus  Chrétiens.   Mais  cette 
ville  capitale  de  l'Empire  idolâtre  fentira  bien-tôt 
les  traits  de  la  colère  de  Dieu,  fa  perte  eft  refolue, 
&  la  vengeance  effroyable  qu'il  en  tirera  fera  une 
image  affreufe  de  ce  jugement  terrible  qu'il  exer- 
cera à  la  fin  du  monde  ,  lorfqu'il  récompenfera  tous 
fes  fidelles  fèrviteurs,  8c  il  exterminera  ceux  qui  au- 
ront corrompu  la  terre ,  en  la  fouillant  par  l'idolâ- 
trie 8c  les  autres  crimes.  C'eft  la  coutume  de  l'Ecri- 
ture de  joindre  les  figures  à  la  vérité ,  ainfî  faint  Jean 
joint  ici  le  jugement  dernier  à  celui  qu'on  alloit 
voir  exercer  fur  Rome  ,  comme  avoit  fait  Jésus- 
Matth.     Christ  en  prédilant  la  ruine  de  Jeruialem.  Mais 
*+•         fans  avoir  recours  à  cette  explication  ,  ce  jugement 
des  morts  le  peut  entendre  de  la  jufrice  que  Dieu 
rend  aux  Martyrs  qui  demandoient  vengeance  con- 
tre la  cruauté  de  leurs  perfecuteurs  ;  c'éroit  à  la  ruine 
de  Rome  de  de  l'Empire  que  fe  devoir  terminer  le 
délai  de  cette  vengeance,  voyez  chap.  6.  v.  10. 1 1. 
Ce  temple  ouvert  marque  l'Eglife  ouverte  aux 
Gentils  par  leur  converfion  à  la  foi  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  8c  l'arche  d'alliance  qui  étoit  autrefois 
cachée  aux  Juifs,  y  parut  à  découvert ,  c'eft-à-dire, 
que  les  mylteres  furent  manifêftés  à  ceux  qui  en- 
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troient  dans  le  fein  de  l'Eglife  :  au-lieu  que  ceux  qui 
demeuroient  obftinés ,  &  qui  continuoient  de  vou- 
loir nuire  aux  fîdelles,  dévoient  voir  fondre  fur  eux 
des  maux  terribles  qui  font  marqués  par  ces  éclairs  , 
ces  grands  bruits,  ces  tonnerres,  ces  tremblemens 
de  terre  ,  de  cette  grêle  effroyable. 

CHAPITRE      XII. 


I.  FT  fîgnum  ma- 
dgnum  apparuit 
in  cxlo  :  Mulier  a- 
miûa  foie  ,  &  luna 
fub  pedibus  cjus  ,  &  in 
capite  ej'us  corena  ftel- 
larum  duodecim  : 

i.  &  in  utero  ha- 
bens  ,  clamabat  partu- 
riens  ,  &  cruciabatur 
ut  panât, 

3.  Et  vifum  eltaliud 
fignum  in  cœlo  :  & 
eccedraco  inagnus  ru- 
fus,  habens  capita  fep- 
tem,  Se  cornuadecem: 
&  in  capitibus  cjus 
diademata  feptem  : 

4.  &  cauda  ej'us 
trahebat  tertiam  par- 
tem  flellarum  csli,  & 
mifit  eas  in  terram  :  & 
draco  ftetit  ante  mulie- 
rem  ,  quse  erat  paritu- 
r.a  ;  ut  cùm  peperiffet , 

f.  1.  C'ejl-à-dire  ,  dans 


1.  TL  parut  encore  un  grand 

Jl  prodige  dans  le  ciel  ff\ 
c'étoit  une  femme  revêtue  du 
foleil ,  qui  avoit  la  lune  fous 
les  pieds ,  &  une  couronne  de 
douze  étoiles  lur  fa  tête. 

1.  Elle  étoit  groflè,  &  elle 
crioit  comme  étant  en  travail  &£ 
refièntant  les  douleurs  de  l'en- 
fantement. 

3.  Un  autre  prodige  parut 
enluite  dans  le  ciel  :  Un  grand 
dragon  roux  ,  qui  avoit  fept 
têtes  Se  dix  cornes ,  ôc  lept  dia- 
dèmes fur  (es  fept  têtes. 

4.  Il  entraînoit  avec  la  queue 
la  troifiéme  partie  des  écoiles 
du  ciel ,  &  il  les  fit  tomber  fur 
la  terre.  Ce  dragon  s'arrêta  de- 
vant la  femme  qui  devoit  en- 
fanter ,  afin  de  dévorer  Ion  fils 


l'air. 
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auflî-tôt  qu'elle  en  feroit  déli- 
vrée. 

5.  Elle  enfanta  un  enfant 
mâle,  qui  devoit  gouverner 
toutes  les  nations  avec  une  ver- 
ge de  fer ,  &  fon  fils  fut  enlevé 
vers  Dieu  &  vers  (on  trône  : 

6.  &  la  femme  s'enfuit  dans 
le  defêrt,  où  elle  avoit  une 
retraite  que  Dieu  lui  avoit  pré- 
parée pour  l'y  faire  nourrir  du- 
rant mille  deux  cens  foixante 
jours. 

7.  Alors  il  fe  donna  une 
grande  bataille  dans  le  ciel. 
Michel  &  (es  Anges  combat- 
toient  contre  le  dragon,  &  le 
dragon  avec  fès  Anges  com- 
battoit  contre  lui. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les 
plusfoiblesj  &  depuis  ce  temps- 
îà  ils  ne  parurent  plus  dans  le 
ciel. 

9.  Et  ce  grand  dragon ,  cet 
ancien  fêrpent  qui  eft  appel- 
lé  le  diable  &  fatan ,  qui  fe- 
duit  tout  le  monde ,  fut  pré- 
cipité en  terre ,  &  les  Anges 
avec  lui. 

10.  Et  j'entendis  une  grande 
voix  dans  le  ciel ,  qui  dit  :  C'eft 
maintenant  qu'eft  établi  le  Ca- 
lât &  la  force ,  &  le  règne 
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filium  ejus  devorârèf,' 

j.  Et  peperit  filium 
mafculum  ,  qui  recou- 
rus eratomnes  gentes 
in  virga  fcrrea:  &  rap- 
tus  eft  fîlius  ejus  ad 
Deum,  &  ad  thronum 
ejus  : 

6.  &  mulier  fugitill 
folitudinem,  ubi  habe- 
bat  locum  paratum  à 
Deo,utibipafcanteam 
dicbus  mille  ducentis 
fexaginta. 

7.  Et  faclum  eft  pis- 
lium  magnum  in  car- 
lo  :  Michael ,  &  ange 
li  ejus  praeliabantur 
cum  dracone  ,  &  dra 
co  pugnabat ,  &  ange- 
li  ejus  : 

8.  &  non  valuerunr, 
neque  locus  inventus 
eft  eorum  ampliùs  irj 
ca?lo. 

9.  Et  projedlus  eft 
draco  ille  magnus,fer- 
pens  antiquus,  qui  vo 
catur  diabolus,  &  fa- 
tanas,  qui  feducit  uni- 
ver  fum  orbem:&  pro- 
jectus  eft  in  terram,  & 
angeli  ejus  cum  illo 
miilî  funt. 

10.  Et  audivi  vocern 
magnam  in  ca»lo  di- 
centem  :  Nunc  facla 
eft  falus  ,  &  virtus ,  & 
regnum  Dei  noftri,  & 
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poteftas  Chrifti  ejus  :    de  notre  Dieu,  &  la  puifïànce 
quia  projcftus  eft  ac-    de   Ton  Christ;   parceque 
culator    fratrum    no-    i>accufateur    de     nos    freres 
ftrorum ,  qui  accula-         .   ,  r  ■      •  «, 

bat  illos  ante  confpe-  qiu  les  accufoit  Jour  &  nu,lt 
ftum  Dci  noftn  dieac  devant  notre  Dieu ,  a  ete  pre- 
no&e.  cipité  j 

11.  Et  ipfc  vicerunt  n    &  jfc  pont  vaincu  par  fe 

eum  propter    fangui-    f       dg  j,  .  &         k 

ncm  Agni ,  &  propter  o  5  r  r 

vcibuniteftimoniifui,  rôle  «  a  laquelle  Us  ont  rendu 
&  non  dilexerunt  ani-  témoignage  \  &  ils  ont  renon- 
mas  fuas  ufque  ad  CIL  à  l'amour  de  la  vie ,  jufqu'à 
mortem.  vouloir  bien  îouffnr  la  mort^. 

iz.  Proptereà  tara-  1 2.  C'eftpourquoi ,  cieux,  ré- 
mini,  caeli ,  &  qui  ha-  joujtfez_vous  &  vous  quj  y  ha- 
bitatis  in  eis.   Vx  ter-    ',.  u  ,,  \i     ■*        o,  y 

xx  &  mari  ,  quia  def-  }>"«•  MalheUr  a  a  J™  &  a 
rendit  diabolus  ad  vos,  la  mer ,  parceque  le  diable  eft 
babens  iram  magnam,  descendu  vers  VOUS  plein  de 
fciens  quod  modicum  colere,  fâchant  le  peu  de  temps 
tempushabet.  quiluirefte. 

13.  Et  poft^uam  vi-  13.  Le  dragon  fe  voyant 
dit  draco  quôd  proje-  £onc  précipice  en  terre  ,  com- 
dtus  eflet  in  terra,  per-  \  r  :  \  C  _~,~ 
fecutus  eft  mul.emn  ,  men9a  a  pourfuivre  la  femme 
qu«  peperit  mafcu-  qui  avolt  mls  au  monde  1  en- 
lum  :                           fant  mâle. 

14.  &  data:  funt  mu-  14.  Mais  on  donna  à  la  fem- 
lieri  alx  duae  aquilx  me  deux  ailes  d'un  grand  aigle, 
anagnx  ,  ut  volarct  in  afin  qu'elle  s'envolât  dans  le  de- 
dcfertum  in  locum  f  au  u  de  f  j  QU  ^ 
iuum  ,  ubi  ahtur  per  .  , 
tempus  &  tempora  &  eft  nourrie  un  temps,des  temps, 
dimidium  temporis ,  à  &C  la  moitié  d'un  temps  0  hors 
facie  ferpentis.               de  la  préfence  du  ferpent. 

•f.  1 1 .  lettr.  Parole  de  leur  té- 1  leur  vie  jufqu'à  la  mort, 
moignage.  ir.  14  *.  e.  Un  an,  deux  aot , 

Ibid.  leur.  Ils  n'ont  point  »imé  '  8c  la  moitié  d'un  an. 
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i  5 .  Alors  le  ferpent  jetta  de 
fa  gueule  après  la  femme  com- 
me un  fleuve  pour  l'entraîner 
&  la  (ùbmerger  dans  les  eaux. 

1 6.  Mais  la  terre  aida  la  fem- 
me, ôc  s'étant  entrouverte  elle 
engloutit  le  Meuve  que  le  dra- 
gon avoit  vomi  de  fa  gueule. 

17.  Et  le  dragon  irrite  contre 
la  femme  ,  alla  faire  la  guerre 
à  lès  autres  enfans  qui  gar- 
dent les  commandemens  de 
Dieu ,  de  qui  demeurent  fer- 
mes dans  la  confeffion  ^  de 
Jésus  Christ. 

18.  Et  il  s'arrêta  ^fur  le  fable 
de  la  mer, 


eS  .  Jean. 

if.  Et  mifît  ferpens 
ex  oie  fuo  poft  mulie-» 
rem,  aquam  tamquarn 
flumen,ut  eam  facerec 
trahi  à  flumine. 

16.  Et  adjuvit  terra 
mulierem  ,  &  aperuit 
terra  os  fuum  ,  &  ab- 
forbuit  flumen  ,  quod 
mifit  draco  de  oie  fuo» 

17.  Et  iratuseft  dra- 
co in  mulierem  :  Se 
abiit  facere  praelium 
cum  reliquis  de  femi- 
ne  ejus,  qui  cullodiunr 
mandata  Dei ,  &  ha- 
bent  teftimomumjefu 
Chrifti. 

iS.  Et  ftetit  fupr;| 
arenam  maris. 


t.  17.  lettr.  qui  ont  letémoi- 1      f,  18.  Gr.  Je  m'arrêtai. 
gnagedejESUs-CHRiST.  * 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  julqu'au  7.  jh  -parut  encore  un  grand  pro« 
■*-  dige  dans  le  ciel  3  &c. 
Saint  Jean  continuant  à  décrire  la  perfecution  de 
Diocletien ,  reprélenre  ici  les  combats  que  l'Eglife 
forment  contre  le  diable  &  les  hommes  impies ,  il 
en  voit  lui-même  la  repréfentation  myftique  dans  le 
cie!,  c'eft-à-dire,  au  milieu  de  l'air.  Cette  femme 
qu'il  y  voit  a  toujours  été  regardée  comme  la  figure 
de  l'Eglile  qui  eft  toute  environnée  du  Soleil ,  c'eft' 
à-dire  de  J  e  s  u  s-Ch  k  i  s  t,  ôç  qui  a  la  lune,  c'efo 
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â-dire  l'éclat  &  la  gloire  de  toutes  les  chofés  du 
monde  fous  Tes  pieds  i  &  cette  couronne  de  douze 
étoiles  qu'elle  a  fur  (à  tête  font  les  douze  Apôtres , 
qui  nous  ont  communiqué  la  lumière  qu'ils  avoient 
reçue  de  Jes  us-Christ,  comme  les  étoiles  la 
communiquent  à  la  terre  après  que  le  loleil  s'eft  re- 
tiré ;  elle  eft  encore  repréientée  comme  étant  en 
travail ,  &  lentant  les  douleurs  de  l'enfantement. 

Cette  image  nous  fait  bien  voir  le  caractère  de 
l'Eglife ,  que  ion  Epoux  qui  l'a  acquife  par  ion  fang, 
rend  féconde ,  non  feulement  par  la  naiflance  fpi- 
rituelle  de  ceux  qui  font  régénérés  par  le  Baptême , 
mais  auiîi  par  la  perte  même  de  ceux  qui  lui  ont  été 
enlevés  par  le  martyre.  Elle  eft  toujours  féconde  &c 
demeure  toujours  vierge  ,  en  quoi  elle  eft  fembla- 
ble  à  la  fainte  Vierge ,  qui  eft  auifi  un  grand  pro- 
dige, d'être  tout-enfemble  mère  &  vierge.  Perfonne 
ri  ignore }  dit  faint  Auguftin,  que  cette  femme  ne  figure 
la  fainte  Vierge  auffi  -bien  que  l'Eglife ,  que  Vtme  & 
l'autre  ont  enfanté  le  chef&  les  membres.  Ainii  l'une 
&  l'autre  enfante  le  Fils  de  Dieu  ,  mais  avec  cette 
différence ,  que  la  bienheureufê  Vierge  l'a  enfanté 
fans  douleur ,  au-lieu  que  l'Eglife  qui  l'enfante  auffi 
à  fà  manière  relient  les  douleurs  de  l'enfantement , 
parcequ'elle  ne  l'enfante  que  par  les  peines  &c  les 
/ôurfrances  dans  la  perfbnne  des  Martyrs,  des  peni- 
tens,  &  des  Pafteurs  même ,  tel  qu'étoit  faint  Paul. 
Mes  petits  en  fans  ,  difoit-il  aux  Galates ,  pour  qui  je  Ga\  +; 
fens  de  nouveau  les  douleurs  de  H  enfantement ,  jufqua  l9' 
ce  que  J  £  s  u  s-C  hrist  fo;t  formé  dans  vous. 

Mais  voici  un  autre  prodige  bien  affreux  qui  pa- 
rut encore  à  faint  Jean  au  milieu  de  l'air ,  un  grand 
dragon  roux  qui  avoit  fept  têtes ,  &  dix  cornes.  Ce 
dragon  repréfente  vifiblement  le  diable  qui  attaque 
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nos  âmes  par  des  détours  imperceptibles,  comme  p, 
les  replis  d'un  ferpent  ;  &  qui  eft  roux  _,  pour  mai" 
quer  l'excès  de  (à  colère  envenimée  contre  les  hom- 
mes :  aulîi  eft-il  cruel  &  (anguinaire ,  ayant  été  ho- 
7oan.  8.    nùdde  des  le  commencement ,  lorfqu'il  a  engagé  nos 
44-         premiers  païens  dans  le  péché ,  &  c'eft  parfon  en- 
t"!.'  *"    vie  tflie  la  mort  eft  entrée  dans  le  monde  ;  maintenant 
t  Par     encore  ^  tourne  toujours  autour  de  nous  s  comme  un 
5.  *.       lion  rug-Jfant  3  cherchant  qui  il  pourra,  devonr.  Il  a. 
fept  têtes  &  dix  cornes ,  ce  qui  marque  tout  ce  qu'il 
y  a  de  puiflant  fur  la  terre  qui  peut  contribuer  à  fon 
courage.  On  peut  dire  aufli ,  que  comme  on  donne 
à  Dieu  fêpt  Anges  pour  être  les  principaux  exécu- 
teurs de  (es  volontés ,  faint  Jean  donne  auflî  au  dia- 
ble fept  démons  principaux  qui  préfident  chacun  à 
quelque  vice  capital ,  comme  le  dragon  préfîde  à 
tous  ',  à  quoi  on  peut  rapporter  ces  paroles  de  l'E- 
luc.  1  r.  vangile  :  Il  prend  avec  lui  fept  autres  efprits  plus  mè- 
ae-         chans  que  lui.  Mais  après  avoir  marqué  les  efprits 
qui  agiflènt  fous  les  ordres  du  diable  ,  &  qui  font 
appelles  Tes  Anges  j  l'Apôtre  marque  encore  la  puif- 
fance  des  Rois  dont  il  fè  fert ,  car  la  corne  dans  l'E- 
criture lignifie  la  force  &  la  puiflance  :  ainfî  les  dix 
cornes  peuvent  figurer  les  dix  principaux  auteurs 
des  persécutions ,  par  le  fecours  defquels  le  démon 
eiperoit  d'engloutir  l'Eglife.   Il  avoit  fept  diadèmes 
fur  fis  fept  tètes.    Le  diadème  eft  la  marque  de  la 
?  puiflance,  le  démon  eft  appelle  le  prince  de  ce  monde 

ji.  "  &>  le  roi  qui  exerce  fa  domination  fur  tous  les  orgueil- 
1°b- 4,<  leux  ,  &  les  Anges  Tes  aflociés  font  auflî  nommés  les 
puiflànces  &  les  princes  des  ténèbres  de  ce  monde, 
c'eft-à-dire,  des  hommes  du  fîecle  remplis  de  té- 
nèbres &  de  pallions.  C'eft  fur-tout  dans  les  Cours 
des  Princes  qui  ne  font  point  aflùjettis  à  l'empire  de 
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Jesus-Christ  &  aux  règles  de  Ton  Eglife ,  qu'il 
règne  ordinairement ,  &  Te  fèrvant  d'eux  pour  in- 
ftrumens  de  fa  tyrannie ,  il  s'érige  en  Roi  par  l'em- 
pire qu'il  ulurpe  fur  les  hommes. 

Ce  dragon  entraîne  de  fa  queue ,  c'eft-à-dire  après 
lui ,  par  Tes  perfuafions  <Sc  Tes  fbllicitations  la  troijième 
■partie  des  étoiles.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  autrefois,  en  ren- 
dant un  fi  grand  nombre  d'Anges  complices  de  fon 
apoftafie  ;  tk  ce  qu'il  fait  encore  tous  les  jours  dans 
l'Eglifè ,  en  détachant  infènfiblement  du  culte  de 
Dieu  ceux  qui  y  paroifïènt  les  plus  attachés ,  &  ren- 
verfant  dans  les  perfecutions  les  ridelles ,  même  des 
Docteurs  qui  fèrvoient  utilement  l'Eglifè  -,  comme 
l'applique  le  faint  martyr  Pionius ,  qui  difbit  au  mi- 
lieu des  tortures  ces  belles  paroles  x'jfe  foujfre  un  non-  &*>•<>»; 
veau  genre  de  martyre,  quand  je  confidere  ces  étoiles  du  £**?*" 
ciel  que  le  dragon  a  renverfées  avec  fa  queue  ,  &  fait 
tomber  -par-terre.  Cette  troifiéme  partie  n'eft  pas  un 
nombre  précis ,  mais  elle  marque  un  grand  nombre, 
comme  dans  les  autres  endroits  de  ce  livre. 

Ce  qui  fait  bien  voir  quelle  eft  l'application  du 
démon  pour  perdre  ceux  que  l'Eglifè  tâche  avec  tant 
de  peine  d'enfanter  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  il  s'arrête, 
ditfàint  Jean,  devant  la  femme  qui  devoit  enfanter, 
I  pour  dévorer  fon  fils.  Il  faut  fe  le  figurer  la  gueule 
béante ,  prêt  à  dévorer  l'enfant  qui  alloit  naître.  Ceci 
eft  imité  du  chap.  3.  de  la  Gencfe ,  où  eft  rapporté 
l'inimitié  qui  devoit  être  entre  le  fèrpent  &  la  fem- 
me avec  fon  fils  :  comme  il  prévoyoit  que  le  réta- 
blifîèment  de  l'Eglifè  devoit  le  priver  des  honneurs 
qu'on  lui  rendoit,il  rallumoit  toute  fa  haine  contre 
elle  pour  tâcher  de  la  détruire  par  la  perfècution 
de  fes  enfans.  Nous  liions  dans  les  acles  de  fainte 
Perpétue  une  belle  image  de  cette  defeription  du 
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démon.  Cette  Sainte  eut  une  révélation  peu  de  joutS 
avant  (on  martyre,  dans  laquelle  elle  vid  une  échelle 
G  haute  qu'elle  alloit  jufqu'au  ciel  ;  mais  fi  étroite, 
qu'il  n'y  pouvoit  monter  qu'une  perfonne  à  la  fois. 
Elle  étoit  même  bordée  de  rafoirs  &  de  plufieurs  au- 
tres inftrumens  de  fupplices  :  au-bas  de  l'échelle  il  y 
avoit  un  dragon  horrible  à  voir ,  &c  d'une  grandeur 
prodigieufê  ,  qui  étant  couché  par  -  terre  fèmbloit 
prêt  die  jetteriur  ceux  qui  voudroient  monter  à  l'é- 
chelle ,  &  les  empêcher  de  le  faire  par  la  terreur 
qu'il  leur  donnoit.  Cette  révélation  découvre  alîez  l'é- 
tat où  fe  trouvoit  l'Eglife  durant  la  perfecution.  Mais 
ceux  qu'elle  met  au  nombre  de  (es  enfans  font  cou- 
rageux ôc  pleins  de  vigueur,  pour  ne  point  appréhen- 
der les  attaques  de  ce  dragon  :  ce  qui  eft  marqué, 
par  l'enfant  mâle  quelle  enfanta  \  car  comme  l'Eglife 
eft  représentée  fous  la  figure  d'une  femme,  les  fidel- 

//  6€.  7.  les  (ont  aufîi  figurés  par  un  enfant  mâle.  Ifaïe  nous 
repréfente  la  Synagogue  prête  à  fortir  de  la  captivité, 
comme  une  femme  qui  a  enfanté  un  mâle  *,  c'étoic 
la  figure  de  l'Eglife  ,  qui  a  toujours  eu  des  enfans , 
dont  la  charité  mâle  &  genereufe  furmonte  toutes 
les  oppofitions  du  démon.  On  peut  dire  que  cet  en- 
fant mâle  eft  J e s u s-C hrist,  que  l'Eglife  en- 
fante par  la  foi  dans  le  cœur  des  Chrétiens  qui  font 
fès  membres ,  &  qui  ne  font  tous  avec  lui  que  le 

Tf.  x.  même  J  e  s  u  s-C  hrist  ,<jui  devoit  gouverner  tou- 
tes les  nations  avec  une  verge  de  fer  ;  car  comme 
cela  s'eft  dit  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  le  dit  aulïi  de 
fès  ferviteurs ,  Apoc.  ch.  2.  v.  16.  27.  où  l'on  peut 
voir  en  quel  Cens  cela  fè  dit.  On  peut  l'entendre  du 
pouvoir  iouverain  que  les  Chrétiens  dévoient  avoir 
fur  les  Gentils  en  la  perfonne  de  Conftantin  Se  des 
autres  Empereurs  chrétiens.  Ce  Fils  enlevé  à  Dieu 
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tir  à  fort  trône ,  femble  être  une  imitation  de  l'en* 
ievement  de  Joas  dans  le  temple  ,  décrit  4.  Rois 
ir.  i.Sc  représente  ces  mêmes  ridelles  à*  qui  Dieu 
fait  part  de  la  puilïance ,  &  qu'il  prend  fous  fà  pro- 
tection d'une  manière  particulière,  ou  bien  ceux  qui 
{ont  enlevés  &  reiinis  a  Dieu  par  le  martyre  •■,  ce  qui 
regarde  principalement  les  plus  courageux  d'entre 
les  Chrétiens.  Mais  ce  qui  cft  dit  cniùite,  que  la 
femme  s'enfuit  dans  le  defert ,  fignifie  que  l'Eglifè  dans 
(es  membres  les  plus  foibles ,  voyant  les  forts  enle- 
vés par  le  martyre  ,  fe  retira  dans  les  antres  &  dans 
les  forêts  pendant  la  perfecution  de  Diocletien , 
comme  plusieurs  fidelles  avoient  déjà  fait  dans  les 
autres  perfecutions.  L'hiftoire  des  premiers  fiecles 
eft  pleine  des  exemples  de  cette  fuite  dans  les  fbli- 
tudes  pendant  la  perfecution  ;  c'elt  ce  qui  dans  la 
fuite  du  temps  a  peuplé  les  deferts  de  Moines  Se 
d'Anacoretes. 

Cette  femme  étoit  nourrie  dam  le  defert  durant 
mille  deux  cents  foixante  jours.  Elle  y  étoit  nourrie, 
c'eft-à-dire  inftruite ,  fortifiée ,  &  confôlée  fbus  la 
conduite  des  Pafteurs ,  comme  le  peuple  dans  le 
defert  par  Moïfe  &  Aaron ,  &  fous  Antiochus  par 
Mathathias  &  lès  enfans  facrificateurs.  Ainfî  iaint 
Jean  fait  allufion  a  l'hiltoire  d'Elie ,  qui  pour  éviter- 
la  fureur  de  Jezabel ,  s'alla  cacher  chez  une  fem- 
me veuve  qui  le  nourrit  pendant  la  famine  qui 
dura  trois  ans  &  demi.  Nous  avons  parlé  de  ce 
nombre  fur  le  chapitre  précèdent ,  de  nous  avons 
remarqué  que  les  perfecutions  de  l'Egliie ,  qui  font 
toutes  décrites  fur  le  modelle  de  celle  d' Antiochus , 
n'ont  ordinairement  duré  qu'environ  trois  ans  & 
demi ,  comme  celle-là.  Celle  de  Diocletien  dura 
dix  ans  ;  mais  elle  eut  trois  intervales  ?  qui  revinren; 
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à  peu  près  chacun  à  ce  temps. 

f.  7.  jufqu'au  1  3.  Alors  il  fe  donna  une  grande  ba<* 
taille  dans  le  ciel ,  Michel  &  fe  s  Anges  combattaient 
contre  le  dragon. 

Ce  combat  sert  fait  dans  le  ciel  dès  le  commen-» 
cément  du  monde ,  8c  il  n'y  en  a  point  eu  depuis , 
&  il  n'y  en  aura  point  -,  car  les  mauvais  Anges  ne  re- 
monteront jamais  dans  le  ciel  :  mais  ce  combat  ne 
laine  pas  de  fe  continuer  encore  tous  les  jours  fur  la 
terre  par  les  efforts  que  font  les  démons  chalïes  du 
ciel  contre  jEsus-CHRiST&fbn  Eglife ,  ôc  par 
la  refiftance  que  leur  font  toujours  les  bons  Anges , 
qui  nous  affilient  8c  combattent  pour  nous  contr  eux. 
Nous  voyons  dans  l'Ecriture  des  exemples  de  ce 
combat  continuel  des  bons  ÔC  des  mauvais  Anges , 
Dm.  10.  où  l'on  voit  que  faint  Michel  étoit  le  défenfeur  de  la 
ii«*i.  Synagogue  ,  comme  il  l'eft  maintenant  de  l'Egliiè. 
Ainfi  faint  Michel  8c  les  bons  Anges,  après  avoir 
vaincu  le  démon  avec  les  fiens  dans  le  ciel  lors  de 
fa  première  révolte  quand  il  voulut  devenir  (èmbla- 
ble  au  Très-haut ,  le  combattent  encore  fur  la  terre, 
8c  le  font  décheoif  de  fes  ambicieufes  prétentions , 
lut.  1 1 .  fuivant  la  parole  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  Je  voyois 
fat  an  tomber  du  -ciel  comme  un  éclair  3  c'eft  ce  qui  ar- 
riva du  temps  de  notre  Seigneur  par  la  prédication 
de  l'Evangile  ,  8c  par  la  converiion  des  peuples , 
c'eftpourquoi  ils  font  repréfentés  ici  comme  les  plus 
foibles ,  &  ils  ne  paroiiîcnt  plus  dans  le  ciel ,  par- 
ceque  leur  gloire  fut  abattue  avec  l'idolâtrie  qui  en 
fai(bit  des  dieux  ,  ôc  les  mettoit  dans  le  ciel  :  leurs 
autels  furent  brifés ,  leurs  temples  abattus ,  &  leur 
règne  fut  détruit  par  l'établinement  de  la  Religion 
Ucidnt.  chrétienne.  Cette  chute  commença  principalement 
m  muu.  par  l'édit  que  fit  Maximien-Galere ,  lorfqu'il  fe  via 
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frappé  d'une  plaie  horrible  où  la  vengeance  divine  ffi*- 
paroiftoit  toute  manifefte  -,  en  cet  état  il  promit  de  ^5*' 34% 
rétablir  l'Eglilè  qu'il  avoit  ruinée,  &  d'en  reparer  les  f"feb- 
pertes.  Conftantin qui  croifloit  tous  les  jours  en  puif  ,'7.  /.'^ 
îânce  appuya  cet  édit ,  &  donna  la  paix  à  l'Eglife. 

Ce  fut  pour  lors  que  cet  ancien  fédu6teur  du 
genre  humain,  qui  avoit  féduit  nos  premiers  parens 
fous  la  figure  d'un  ferpent ,  fut  précipité  du  trône 
de  fa  divinité  prétendue.  Mais  il  eft  à  remarquer  de 
combien  de  noms  faint  Jean  le  qualifie ,  pour  mar- 
quer fes  rufes ,  fa  malice  ôc  (à  cruauté.  1 .  Il  le  nom- 
me le  grand  dragon  :  un  dragon  eft  un  (erpent  mon- 
ftrueux ,  qui  avec  l'âge  vient  à  une  grofïèur  prodi- 
gieufe  ;  par  là  il  nous  repréfente  la  violence  ,  l'or- 
gueil &  la  cruauté  du  démon,  qui  étant  armé  d'une 
force  &  d'une  puiflànce  la  plus  grande  qui  foit  fur 
la  terre,  cherche  continuellement  les  moyens  Se 
les  occafions  de  nuire.  2.  Il  l'appelle  ancien  ferpent  .- 
le  ferpent  eft  un  animal  venimeux ,  long ,  &  qui 
rampe  fur  la  terre ,  ces  qualités  marquent  allez  bien 
ce  ferpent  qui  féduifit  nos  premiers  parens  par  fes 
rufes  Se  fes  fineflës ,  en  leur  infpirant  la  curiofité  Se 
le  defir  de  l'indépendance  :  c'eft  ce  même  (èrpenc 
qui  infecte  encore  tous  les  jours  les  eiprits  des  hom- 
mes par  fes  confeils  Se  fes  fuggeftions  malignes,  qui 
font  comme  les  replis  par  lefquels  il  s'infinue  dans 
leurs  âmes.  3 .  Il  eft  appelle  diable  t  qui  eft  un  mot 
grec  qui  fignifie  calomniateur ,  pareequ'étant  plein 
de  haine  Se  d'envie ,  il  eft  toujours  prêt  à  impofèr 
de  faux  crimes  \  auflî  eft-il  appelle  aceufateur  de  nos 
frères  cjh\  les  accnfoit  devant  Dieu  ,  pareeque  cet 
ennemi  mortel  des  hommes  fait  toujours  paroître 
nos  péchés  devant  Dieu,  qu'il  les  exagère,  Se  qu'il 
en  demande  la  punition ,  defirant  avec  ardeur  no- 
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tre  perte.  C'elt  ainfi  qu'autrefois  il  aceufa  Job  d 'in- 
ter  et,  3c  qu'il  calomnie  tous  les  Saints  à  la  mort. 
4.  Enfin  il  eft  nommé  fatan  d'un  mot  hébreu  qui 
fignifie  adverfai^e ,  pareequ'il  s'oppofe  à  Dieu ,  aux 
An^es ,  aux  Saints  ,  &  à  tous  les  gens-de-bien,  & 
feme  fouvent  la  difeorde  &  la  contradiction ,  com- 
me l'homme  ennemi  de  l'Ecriture  feme  l'ivraie 
avec  le  bon  grain,  pour  troubler  &  empêcher  tout 
le  bien  aurant  qu'il  peut. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  les  Anges  &c 
les  Saints  faflent  une  fête  dans  le  ciel  pour  la  défaite 
d'un  iî  grand  ennemi,  &  qu'ils  rendent  gloire  à  Dieu 
pour  la  victoire  remportée  fur  l'idolâtrie  &  la  paix 
donnée  à  l'Egaie  par  Conftantin.  Ils  nous  appellent 
même  leurs  frères,  &  ils  marquent  par  ce  terme, 
le  tendre  amour  qu'ils  ont  pour  nous.  Mais  ils  nous 
apprennent  à  nous  humilier  nous-mêmes  dans  les 
avantages  que  nous  avons  fur  le  démon  ,  puiiqu 'ils 
reconnoifïent  que  nous  ne  les  avons  qu'à  caufe  du 
fang  de  l'Agneau  qui  nous  fait  part  de  la  vicloire 
qu'il  a  remportée  fur  ce  fort  armé.  C'eft  la  grâce 
que  doivent  efperer  ceux  qui  ont  une  foi  vive  en 
J e  s  u  s-C hrist  ,  &  à  (a  parole ,  8c  qui  ont  ap- 
pris de  luy  à  méprifer  leur  vie ,  &  à  la  donner  avec 
autant  d'amour  pour  le  Sauveur ,  que  le  Sauveur  a 
donné  la  fienne  pour  eux.  Le  grand  nombre  de  ceux 
qui  préférèrent  une  mort  glorieuie  à  une  vie  tem- 
porelle &  periflable,  firent  triompher  l'Egliiè  par  les 
converfions  qui  le  multiplioient  lorlque  Conftantin 
s'avançoit  manifeftement  à  la  fouveraine  puiflànce  , 
&  qui  comblèrent  enfin  les  deux  de  joie  pour  la 
deftruction  de  l'Empire  Romain ,  &c  de  l'idolâtrie. 

Mais  le  démon  qui  prévoyoit  qu'il  lui  reftoit  peu 
de  temps  à  régner  ,  ôc  que  les  Gentils  fe  convertie 
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foient  en  foule ,  ht  Tes  derniers  efforts  contre  l'E- 
glife  ,  6v  la  périècuta  avec  une  nouvelle  fureur  ; 
c'eft  ce  qui  fait  que  faint  Jean  prononça  malheur  à 
la  terre  &  a  la  mer  >  c'eft-à-dire ,  à  tout  l'univers 
&  à  tous  les  hommes ,  (k  encore  plus  aux  perfecu- 
teurs  qu'à  ceux  qui  font  perfecutés.  Car  ces  pre  - 
miers  dont  le  démon  fait  des  inftrumens  de  fa  fu- 
reur, font  fans  comparaifon  dans  un  état  plus  déplo- 
rable ,  puiiqu'il  n'y  a  rien  plus  malheureux  que  de 
haïr  la  vérité  &  de  travailler  avec  le  démon  à  l'é- 
teindre dans  le  monde,  ik  par  confequent  malheur 
à*  eux  plus  qu'à  l'Eglife  perfêcutée ,  quoiqu'elle  eue 
beaucoup  à  fournir. 

^.13.  julqu'à  la  fin.  Le  dragon  fe  'voyant  Jonc  pré- 
cipité en  terre  ,  cow?nença  a  pourfulvre  la  femme  qui 
avoit  mis  au  monde  £  enfant  mâle  3  &c. 

Ces  nouveaux  efforts  que  le  démon  fît  contre  l'E- 
glife, s'exécutèrent  par  la  persécution  que  Maximin 
renouvella  en  orient  avec  plus  de  fureur  que  ja- 
mais. Il  falloit  donc  que  l'Eglife  recourût  à  Ion  afyle 
ordinaire,  &  fe  cachât  encore  dans  les  defêrts ,  où 
les  fidclles  étoient  repus  de  la  parole  &  des  Sacre- 
mens  par  ceux  de  leurs  Pafteurs  qui  les  accompa- 
gnoient  dans  leur  fuite ,  &  pour  me  fervir  des  ter- 
mes d'Eufèbe,  il  fallut  que  les  ferviteurs  de  Pieu  fe  l.io.  t. 
retirajjhit  &  s'enfuijfent  de  nouveau  ;  &  encore  une  8' 
fois  on  vid  les  campagnes,  les  foin iules ,  Us  montagnes 
&  les  forêts  peuplées  de  Chrétiens.  Et  c'eft  pour  mar- 
quer la  vîteile  de  la  hiite,  qu'on  lui  donna  deux  ailes 
d'un  grand  aigle  ,  comme  s'exprime  Haïe  chap.  40. 
v.  31.  Mais  pareeque  tout  eft  myfterieux  dans  l'A- 
pocalypfe,  il  ne  faut  point  douter  que  ces  ailes  d'ai- 
gle données  à  l'Eglile  plutôt  que  celles  d'une  colom- 
be ,  qui  paroîtr oient  d'ailleurs  lui  mieux  convenir,  rf.  »4.7, 
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ne  (oient  mifes  ici  pour  figurer  l'Eglife  Catholique 
établie  Se  répandue  dans  l'Empire  Romain ,  laquelle 
devoit  avoir  mceflammcntConftantinpoui  (on  pro- 
tecteur &  (on  appui.  Mais  peu  auparavant  les  C  hré- 
tiens  étoient  poursuivis  jufques  dans  les  deferts  les 
plus  écartés,  &  les  folitudes  les  plus  ahreules,  enforte, 
l,i.t  'o-  dit  encore  Eufebe  ,  qu'ils  ri  étaient  pas  en  fureté  non 
feulement  dans  les  villes ,  mais  même  a  la  camps.  <jne , 
t.tiïant.    ô"  qu'on  les  pourfuivoit  jufques  dans  les  lieux  Us  plus 
lih.f.de  nùrès  ,  &  les  deferts  Us -plus  inacccjfiblcs.   C'eft-ll 
*î.     '   préciiément  le  torrent  dont  le  démon  (è  (èrvoit 
pour  arracher  l'Egliie  de  la  (olitude  ou  elle  s'étoit 
retiréee  comme  dans  un  a(yle  &  un  port  allure. 

Saint  Juftin  dans  (on  dialogue  avec  Tryphon ,  nous 
apprend  qu'il  n'y  avoit  lieu  au  monde  pour  reculé 
qu'il  fut,  où  les  Chrétiens  re(pira(Ient  en  (fireté,  Sç 
où  le  démon  n'envoyât  un  torrent  de  pedecutions 
pour  les  en  chafler.  La  pedecution  &  les  malheurs 
font  fouvent  marqués  par  les  eaux  dans  l'Ecriture , 
&  un  peuple  pedecuteur  eft  dans  le  langage  Eccle- 
Kafil.  in  fiaftique  un  torrent  ou  un  fleuve  :  La  multitude  de 
la  populace,  comme  un  fleuve  gros  &  rapide,  couroit  au 
lieu  du  martyre,  difoit  faint  Baille  en  décrivant  le  cé- 
lèbre martyre  de  faint  Gorclius  -,  &  l'auteur  des  acles 
du  martyre  de  faint  Pronius  &  de  (es  compagnons, 
di (oit  que  les  ConfeJJeurs  étoient  trahies  en  prifbn  par 
une  immmfe  multitude  de  peuple  femblable  aux  flots 
d'un  grand  fleuve  ,  inondo.t  la  place  publique.  C'cft 
aullï  l'exprelllon  dont  (è  fert  faint  Nil  dans  les  actes 
du  bienheureux  Martyr  (aint  Théodore  d'Ancyre  , 
où  il  rapporte  que  fEglife  étant  effrayée  &  dijperfée 
dans  les  folitudes  &  les  montagnes ,  on  eut  dit  quelle 
allait  être  fubmergée  par  les  flots  d'une  fi  grande  inon- 
dation :  il  appelle  ainfî  une  perfecution  violente. 
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Mais  les  perlecutions  aufii-bien  que  les  flots  de 
la  mer  ont  leurs  bornes  i  ici  la  terre  s  entrouvre 
pour  engloutir  le  fleuve  ,  c  eft-à-dire ,  que  les  puif- 
lances  du  monde  viennent  au  fècours  de  l'Eglifè , 
&  font  ceflèr  pour  la  première  fois  la  perfecution. 
Conftantin  &  Licinius  s'étant  ligués  enfemble,  arrê- 
tèrent la  perlecution  que  Maximin  renouvelloit  en 
orient  \  ils  lui  envoyèrent  des  lettres  prenantes  pour  E«pf  £ 
cefujet,  qui  l'obligèrent  d'acquiefcer  à  leurs  ordres,  *:  '■ 8- 
Conftantin  avoit  aufîi  obligé  Maxence  de  laiflèr  les 
Chrétiens  en  repos  ;  ainfï  la  perfecution  fè  rallentit  Optât,  t,' 
de  tous  côtés ,  &  cet  Empereur  par  fbn  autorité  ar-  }t  g'l{[h' 
rêta  l'impetuofité  de  ce  torrent,  que  le  dragon  avoit  «4« 
excité  pour  fubmerger  l'Egli/ê.  Ce  Prince  étant  par- 
venu à  l'Empire,  il  n'eut  rien  plus  a  cœur}  dit  Laclance, 
ejue  de  rétablir  le  chrijlianifme ,  &  de  rendre  les  Chré- 
tiens a  leur  Dieu.  Le  démon  enragé  &  defefperé  de 
■voir  ks  efforts  rendus  inutiles ,  ralluma  toute  ù  co- 
lère contre    l'Eglife   ,    &  recueillant  tout  ce  qui 
'lui  reftoit  de  fujets  idolâtres ,  il  alla  faire  la  guerre  a 
Ces  autres  en/ans.   Cette  guerre  fut  la  perfecution 
qu'il  renouvella  par  le  moyen  de  Licinius  :  car ,  com- 
me dit  Eufebe  ,  lorfque  le  chrijïianifme  fleurijfoit  de  Eufei, 
Voûtes  parts  ,  le  démon  ennemi  de  la  vertu  &  auteur  de  2"'4 
de  toutes  fortes  de  maux, rongé  par  l'envie  _,  ne  put  plus  , ,  (.  \%% 
'ong-temps  fouffàr  un  ft  beaufpellacle  ;  cette  be  te  fa- 
rouche s  en  prît  d'abord  aux  éd'fces  des  Eglfes  & 
ux  lieux  faïnts  qu'il  ruina  &  reddfit  en  mafurcs  ;  /,  ta,i% 
ienfuite  faifant  retentir  ft  s  fffiemens  de  ferpent ,  &  fes  ♦« 
cris  de  dragon  par  les  édits  menacans  de  s  tyrans  im- 
pies, il  répandit  fon  venin  mortel  fur  les  f délies.  C'eft- 
pouyuoi  Licinius  excité  par  un  efprit  fi  méchant,  raU 
luma  de  nouveau  un  feu  déjà  éteint,  &  eau- a  une  in- 
cendieplus  qrande  que  n 'avo'unt  fait  fes  facnleçes  pré-' 
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dccejfeurs.  C'eft pourquoi  Conftant'm  refolut  de  fecoHrîr 
les  pauvres  Chrétiens  opprimés  ,  que  cette  bête  cruelle 
tourrncntolt  de  la  manière  du  monde  la  pins  inhumaine. 
Peut-on  mieux  expliquer  les  paroles  de  f.int  Jean, 
que  par  celles  de  cet  Auteur  ?  L'hiftoire  s'accorde 
parfaitement  bien  avec  la  prophétie  :  mais  cette 
guerre  fut  bien-tôt  éteinte  ;  &  Conftantin  qui  mil 
toute  fa  confiance  dans  le  fecours  du  ciel ,  triompha 
té.c.  9.  t0HÎ  à  l*  foiS  des  idolâtres  &  des  démons ,  comme 
hiA  dit  le  même  Eufêbe ,  fins  que  ceux  qui  ne  reipiroient 
que  la  terreur  &  la  mort  laiflaflènt  après  eux  aucune 
trace  de  leur  pouvoir  :  ainfi  le  démon  s'arrêta  fur 
le  fable  de  la  mer  y  c'eft- à-dire ,  qu'il  cefla  de  periê- 
cuter  l'Eglife,  &  perdit  toute  fa  force  par  la  ruine 
entière  de  Licinius  fon  dernier  protecteur ,  qui  fut 
entièrement  défait  fur  le  bord  de  la  mer.  Car  Con- 
ftantin  l'ayant  poulie  jufqu'au  Bofpliore,  il  recueillit 
toutes  iês  forces  pour  donner  une  bataille  fur  mer  : 
mais  quoique  la  flotte  de  Conftantin  fût  bien  plus 
foible ,  néanmoins  à  la  faveur  du  vent  il  poufla  celle 
de  Licinius  contre  la  côte  ,  où  elle  fut  brifée  ;  8c 
quelques  jours  après  il  remporta  au  même  endroit 
une  pleine  &  entière  victoire  fur  ce  tyran  ,  lui 
ayant  défait  cent  mille  hommes  ,  de  cent  trente 
qui  compofbient  fon  armée  :  &  ce  fut- là  le  ri- 
vage fatal  où  échoua'  enfin  l'idolâtrie  ,  de  où  Dieu 
arrêta  la  fureur  du  dragon  ,  fêmblable  à  celle  de 
l'océan  qui  s'arrête  &  iè  brile  fur  le  fable  de  la 
mer.  Le  Grec  porte  ,  &  je  m  arrêtai  fur  le  fable  de 
la  mer ,  comme  fi  c'eût  été  l'Apôtre  qui  s'y  fût  ar- 
rêté pour  confiderer  la  bête  qui  fbrtoit  de  la  mer, 
&  celle  qui  fbrtit  de  la  terre  ,  ce  qui  feroit  le  com- 
mencement du  chap.  fuivanr  ;  mais  la  leçon  de  la 
Yulgate  elt  ancienne  :  la  plupart  des  Interprètes  ont. 
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aufli  la  ftetit ,  &  il  y  a  de  même  dans  le  Syriaque  , 
dans  l'Arabe, &  dans  l'Ethiopien. 

Saint  Jean  nous  a  dépeint  dans  ce  chapitre  l'état 
où  étoit  l'Egliie  fous  ces  derniers  perfecuteurs  ;  mais 
pour  montrer  le  rapport  qui  (è  trouve  entre  la  pro- 
phétie &  l'hifbire  ,  il  eft  bon  d'en  faire  un  redit 
abrégé. 

Après  la  mort  funefte  de  Diocletien  &  des  deux 
Maximiens ,  l'Empire  le  trouva  partagé  entre  quatre 
i Souverains  qu'ils  avoient  aflociés:  Maximin  &  Lici- 
!  nius  regnoienc  en  orient  ;  Maxence  tenoit  l'Italie  & 
l'Afrique  fous  fa  domination  -,  &Conftantin  regnoit 
dans  les  Gaules.  Le  premier  foin  de  Conftantir.  fut 
de  Ce  rendre  le  protecteur  des  Chrétiens  :  il  écrivit 
aux  autres  Empereurs  fes  collègues  de  faire  ceflèr  la 
.perlecution  :  ils  (iifpendirent  pour  un  peu  de  temps 
l'execurion  de  leurs  édits  Sanguinaires  ,   mais  cette 
complaifance  ne  dura  guère.  Maxence  le  premier  re- 
commença de  perfecuter  les  fidelles ,  5c  déclara  la 
guerre  à  leur  protecteur  :  mais  il  fut  défait  dans  cette 
célèbre  victoire  qui  délivra  Rome  d'un  tyran ,  &  l'E- 
glife  d'un  perfecuteur  j  ainfi  l'Egliie  d'occident  jouit 
jde  la  paix  fous  l'autorité  d'un  Empereur  chrétien.  Mais 
•Maximin  en  orient  renouvella  une  perlecution  plus 
cruelle  que  jamais  ;  il  fit  la  guerre  à  Licinius  qui 
pour  lors  étoit  d'intelligence  avec  Conftanrin  fon 
:beau-frere,  dans  le  deflèin  de  la  faire  aulîi  à  Confhn- 
tin,  6c  après  leur  défaite  ,  d'exterminer  le  chriftia- 
'nifrne,  Se  de  rétablir  l'idolâtrie.  Il  fut  fruftré  de  fes 
efperances  •■,  car  ce  tyran  battu  par  Licinius ,  &  fen- 
tant  la  main  de  Dieu  s'appefantir  fur  lui ,  fît  un  édit 
favorable  aux  Chrétiens,  de  périt  comme  Aptiochus 
&  comme  Maximien-Galere,  avec  une  pénitence  auffi 
fauflê  qu'étou  la  leur,  Conftantin  <Sc  Licinius  ayanî 
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partagé  l'Empire  entr'eux  deux  ,  ils  fembloient  de- 
voir vivre  en  paix  ,  &c  en  faire  jouir  l'Eglifè  ;  mais 
ce  dernier  excité  par  le  démon  reprit  tout-à-coup 
le  deiïèin  deMaximin,  perfecuta  cruellement  les 
Chrétiens,  déclara  la  guerre  à  Conftantin,  &  ayant 
perdu  fur  le  bord  de  la  mer  l'Empire  avec  la  vie ,  il 
îailïà  l'idolâtrie  abattue  fans  refïource ,  &  l'Eglifè 
dans  un  grand  repos.  Il  elt  aife  d'appliquer  l'hiftoire 
à  la  prophétie ,  &  d'en  voir  l'accompliflement  dans 
la  défaite  des  perfècuteurs  de  dans  la  victoire  de 
Conftantin. 
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ï.  T7  T  je  vis  s'élever  de  la 
1j  mer  ,  une  bête  qui  avoit 
fept  têtes  ôc  dix  cornes ,  &  fur 
fes  cornes  dix  diadèmes ,  &  fin- 
ies têtes  des  noms  de  blaiphê- 
me. 

2.  Cette  bête  que  je  vis  étoit 
femblible  à  un  léopard  ;  fes 
pieds  étoient  comme  des  pieds 
d'ours  -,  fà  gueule ,  comme  la 
gueule  d'un  lion,  &  le  dra- 
gon lui  donna  fà  force  &  fà 
grande  puifTànce. 

5.  Et  je  vis  une  de  Ces  têtes 
comme  blefîee  à  mort  ;  mais 
cette  blefïure  mortelle  fu  t  gué- 
rie ,  &  toute  la  terre  en  étant 


1.  FT  vidi  de  mari 
J_,bcitiam  afeen- 
dentem,  habentem  ca- 
pitafeptem,  &  cornua 
decem,&fuper  cornua 
ejusdecem  diademata, 
<Sc  (uper  capita  ejus 
nomina  blafphemiae. 
t.  Et  beftia,  quam 
vidi ,  fîmilis  erat  par- 
do  ,  &  pedes  ejus  ficut 
pedes  urfi,&  os  ejus  n> 
cutosleonis.  Et  dedic 
îili  draco  virtutem 
fuam,  &  poteftatem 
magnam. 

3.  Et  vidiunum  de 
capitibus  fuis  quafî  oc- 
cifum  in  mortem  :  Se 
plaga  mords  ejus  cu- 
rata  eft. Et  admirât* e/ï 
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«niverfa  terra  poft  be- 

v    ■    ■ 

4.  Et    adora vcrunt 

I  ,  qui  dédit 
rem  b-.'ft;a?  :  & 
arloraverunc  beftiam  , 
dicenres:  Quisfîmilis 
beftix  ?  &  quispotent 
puqnare  eu  m  ca  ? 

f.  Et  datum  eft  ei 
os  loquens  magna  ,  & 
blafphemias  :  &  data 
eft  ci  poteftas  facere 
menfes  quadraginta 
duos. 

6.  Et  aperuitos  fuum 
m  blafphemias  ad 
Deum  ,  blafphemare 
nomen  cjus ,  &  taber- 
naculum  ejus,  &  eos 
qui  in  cxlo  habitant. 
7.  Et  eft  datum  illi 
bellum  facere  cum  Tan- 
çais, &  vincere  eos.  Et 
data  eft  illi  poteftas  in 
omnem  tribum,  &  po- 
pulum ,  &  linguam,& 
geutem  : 

3.  &  adora verunt 
eam  omnes ,  qui  inha- 
bitant terram  :  quo- 
rum non  funt  feripta 
nomina  in  libro  vitx 
Agni  ,  qui  occifus  eft 
ab  origine  mundi. 

5.  Si  qu:s  habetau- 
ir.  S.  atttr.  Ne  font  pas 
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dans    l'admiration  ,    fuivit   la 
bête. 

4.  Alors  ils  adorèrent  le  dra- 
gon ,  qui  avoit  donné  fa  puif- 
lance  à  la  bête  ,  &  ils  adorè- 
rent la  bête ,  en  difant  :  Qni 
eft  lèmblable  à  la  bête  ?  Et  qui 
pourra  combattre  contre  elle  ? 

5.  Et  il  lui  hit  donné  une 
bouche  qui  le  glorirloit  infblem- 
ment ,  &  qui  blalphemoit  -,  Zc 
elle  reçut  le  pouvoir  de  faire 
la  guerre  durant  quarante-deux 
mois. 

6.  Elle  ouvrit  donc  la  bou- 
che pour  blalphemer  contre 
Dieu  ,  pour  blalphemer  Ion 
nom,  &  fôn  tabernacle,  Se 
ceux  qui  habitent  dans  le  ciel. 

7.  Il  lui  fut  auiîi  donné  le 
pouvoir  de  faire  la  guerre  aux 
Saints ,  &  de  les  vaincre  -,  &  la 
puilïànce  lui  fut  donnée  lur  les 
hommes  de  toute  tribu,  de 
tout  peuple,  de  toute  langue 
&  de  toute  nation. 

8.  £t  elle  fera  adorée  par 
tous  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre ,  dont  les  noms  ne  font 
pas  écrits /j  dans  le  livre  de  vie 
de  l'Agneau ,  qui  a  é:é  immolé 
dès  la  création  du  monde. 

9.  Si  quelqu'un  a  des  oreil- 

écrits  dès  la  création  du  monde,  Sec. 

M  iiij 


Matth. 

S.6.  fi. 


DE     S.  JeAN^ 
rem ,  audiat. 

io.  Qui  in  captivi- 
tatcm  cUixerit,  in  cap- 
tivitatcm  vadet  :  qui 
in  gladio  occident , 
opoi  tec  eum  gladio  oc- 
cidi.  Hîc  eft  patient  ia, 
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les  j  qu'il  entende. 

t  o.  Celui  qui  aura  réduit  les 
autres  en  captivité ,  fera  réduit 
lui-même  en  captivité.  Celui 
qui  aura  tué  avec  l'épée  ,  il 
faut  qu'il  pciiile  lui-même  par 

1  epée.  C'eft  ici  la  patience  &  &  fides  Sanâorum 
l.i  foi  des  Saints. 

1  i.Je  vis  encore  s'élever  de  ir.  Et  vidi  aliam  bê- 
la terre  une  autre  bête ,   qui  ftiam  afeendentem  de 

avoit  deux  cornes  femblables  à  terra>  &rhabcba< cor" 

,,,,,.                      -il  nuaduo  Iiraxlia-Affm. 

celles  de  I  Agneau  ;  mais  elle  &    Ioquebatur    gc„j 

parloit  comme  le  dragon.  draco. 

12.  Et  elle  exerça  toute  la  n.    Et  poteftatein 

puiflàiice  ^'de  la  première  bête  Priol'is  befH*  on.1Iieom 

r        /r            o,    11    c         1  faciebat  in  confpedtu 

en  L  prelence ,  <x  elle  ht  que  la  •„     „,  r  •       v 

r                       .    ,„    C1.  ejus  :  Se  feat  tenam , 

terre  &  ceux  qui    1  habitent  &    habitantes  in  ea , 

adorèrent  la   première  bête  ,  adorare  beftiam   pii- 

dont  la  plaie  mortelle  avoit  été  ™am ,  cujus  curata  eft 

oUerie.  Pla§a  mortis* 

o 

13.  Elle  fit  de  grands  prodi-  13.  Et  fecit  fîgna  ma- 
ges, jufqu'à  faire  dépendre  le  gna>  "t  etiam  ignem 
feu  du  ciel  fur  la  terre  devant  ^ceretdecxlodeicen- 

dere  111  terram  in  con- 
lpectuhominum. 
14.  Et  feduxit  habi- 

habitent  fur  la  terre  à  caulê  des  tantes  in  terra ,  prop- 

prodiges  qu'elle  eut  le  pouvoir  r5r  ^Sna  >  (\nx  °ata 

j    c  •      J^       ..  1    i*.              J-  lunt  illi  racere  in  con- 

de  raire  devant  la  bete  ,  en  di-  c   a    l  a-        v 

r        v                  ■  1    1  ■           /•      1  ipectu  beitia? ,    dicens 

tant  a  ceux  qui  habitent  fur  la  habitantibus  in  terra, 

terre, qu'ils dreflàflent une ima-  ut  faciant  imaginera 

ge  à  la  bête ,  qui  ayant  reçu  un  b^tix  ,  qux  habet  pla- 

coup  d'épée  étoit  encore    en  Sam  g^du>  &  vixit, 
vie. 

ir>  ix.i.ç.  fit  des  prodiges  tout  femblables, 


les  hommes. 

14.  Et  elle  féduifît  ceux  qui 
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\<,  .Et  ilatum  eft  illi  ut       1 5 .  Ec  il  lui  fut  donné  le  pou- 

daret  fpiritum  imagi-   voir   d'animer  l'image    de  la 

nibeftix.&utloqua-    bête?  &  fc  faire  parler  cette 

tur  ima2obcftix:&  ra-  «      1     r  • 

°.  ■        ,™  n«„    image  ,  &  de  taire  tuer  tous 

ciatutquicumquenon         "5^  » ,     ,  . 

adoravcrint  imaginem  ceux  qui  n  adoreroient  pas  1 1- 

beftix ,  occidantur.  mage  de  la  bête. 

i«î.  Et  facict  omnes        16.  Elle   fera   encore  que 

pufillos,  &  magnos,&  toLls  Jes    hommes,   petits    & 
divites,&  pauperes  &  d       riches  &  pauvres,  H- 

hberos ,  &  fcrvos  ha-  &  '      .  , 

bere   charaftcrcm  in  bres  &  efclaves,  ^reçoivent  le 

dextera  manu  (lia ,  aut  caractère  de  la  bête  à  la  main 

in  frontibus  fuis ,  droite  ou  au  front  fl\ 

17.  &  ne  quis  pofHt        \-j.  &c  que  perfonne  ne puif- 

emcre  ,  aut  vendere ,  fe  a{  acheter  ,  ni  vendre ,  que 

n.fiqui  habct  chara-  celui  qili  aura  Je  caractère,  ou 

cterem.aut  nomenbe-  ,  ^    ,    ,    ,  A  . 

ftix,aut  numerum  no-  le  nom  de  la  bete  >  ou  le  nom" 
bre  de  {on  nom. 

1 8.  C'eft  ici  la  fageflè.  Que 
celui  qui  a  l'intelligence  com- 
pte le  nombre  de  la  bête.  Car 
{on  nombre  eft  le  nombre  d'un 
homme ,  &  fbn  nombre  eft  fix 
cens  {bixante-fix. 

ir.  16.  exçl.  Pour  être  diftingués  par  là  des  Chrétiens. 


minisejus. 

18.  Hîc  faptcntia 
eft.  Qui  habet  intelle- 
ùum  ,  compuret  nu- 
merum beftix.  Nume- 
rus  enim  hominis  eft  : 
&  numerus  ejus  fex- 
centi  fexamnta  fex. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  jufqu'au  11.  j^T  je  vis  s'élever  de  la  mer ,  une 
*-J  bete  qui  avoit  ppt  têtes  &  dix 
cornes ,  &  fur  fes  cornes  ,   &c. 

Saint  Jean  nous  a  fait  voir  dans  le  chapitre  pré- 
cèdent fous  la  figure  de  ce  dragon  horrible,  le  prin- 
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cipal  auteur  des  perfecutions  de  l'Eglifê ,  fçavoir  le 
démon  \  il  nous  représente  ici  ious  la  figure  d'une 
bêce,  le  principal  instrument  dont  il  s'eft  lervi  pour 
exercer  îa  rage  ,  c'eit  l'Empire  Romain  ,  ou  Rome 
payenne  par  l'entremife  de  laquelle  il  a  tâché  de 
répandre  ion  idolâtrie  par  toute  la  terre.  Il  eft  allez 
ordinaire  à  l'Ecriture  de  marquer  les  Rois,  &  même 
leurs  Royaumes ,  par  des  bêtes  fieres  &  indomtables  : 
T>*n.j.  Daniel  a  repréfênté  quatre  grands  Empires  fous  la 
Hieràn.  figure  de  quatre  bêtes  formidables ,  qu'il  fait  fortir 
ibid.  Je  Ja  mez  battlle  c{es  vents ,  qui  lui  marquoit  par 
l'agitation  de  (es  flots  l'inconftance  &  les  troubles 
ditïerens  de  cette  vie.  Cette  image  convient  très- 
bien  à  Rome  ,  maîtrelïè  du  monde ,  tant  à  cauiè 
qu'elle  eft  lîtuée  entre  les  mers ,  6c  même  au  mi- 
lieu de  la  mer  depuis  qu'elle  eut  étendu  la  domina- 
tion le  long  de  la  Méditerranée  &  fur  les  côtes  de 
l'océan ,  qu'à  caufe  du  langage  de  l'Apocalypfe , 
ci 7- «5-  félon  lequel  les  grandes  eaux  fur  lelquelles  la  profti- 
tuée  eft  affile,  reprefente  les  peuples  fournis  à  la 
puiflance  de  cette  ville  la  plus  redoutable  qui  fut 
jamais. 

Cette  bête  avoit  fept  têtes  &  dix  cornes.  Saint 
Jean  explique  lui-même  quelles  lont  ces  fèpt  têtes  ; 
ce  font,  dit-il ,  les  fept  -montagnes  :  il  dit  plus  bas  que 
t.  1 7-  ?•  ce  font  aujfi  les  fept  Rois.  On  ne  peut' pas  mieux  ca- 
raclerifer  Rome  idolâtre  environnée  de  fes  fept 
montagnes  fi  célèbres  dans  fon  hiftoire  ;  Rome , 
dis-je ,  encore  idolâtre  ,  &c  dans  l'état  où  elle  étoit 
dans  le  temps  dont  il  s'agit  ici  •■,  cette  perfecutrice 
des  Saints  n'a  jamais  été  gouvernée  par  fept  Princes 
en  même-temps,  que  du  temps  de  Dioctétien.  Com- 
me donc  le  (aint  Apôtre  nous  veut  défigner  la  per- 
fecution  des  fept  Empereurs,  qui  a  été  la  plus  cruelle 
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&  la  plus  fanglante  de  toutes  ,  il  marque  les  fepc 
Empereurs  idolâtres  fous  l'empire  &  l'autorité  des- 
quels elle  a  été  exercée  ;  fçavoir,  Diocletien,  Maxi- 
mien furnommé  Hercule  ,  Conftance-Chlore  père 
de  Conftantin  ,  Maximien  Galère  ,  Maxence  ,  Ma- 
atirnin  ,  &  Licinius.  Mais  Uiocletien  qui  avoit  été 
au  commencement  le  feul  Empereur  ,  qui  avoit 
adopté  tous  les  autres  ,  &  qui  a  commencé  la  per- 
f  ecution ,  eft  aufli  marqué  dans  la  fuite  plus  que  tous 
les  autres.  On  ne  compte  point  Severe  ni  Conftan- 
tin  ,  pareeque  le  premier  perdit  l'Empire  prefquc 
aulîî-tôt  qu'il  l'eut  reçu  ,  &c  rut  contraint  de  fe  ré- 
duire à  la  vie  privée ,  incontinent  après  fa  promo- 
tion-, «Se  Conftantin  ,  comme  on  fait ,  a  été  le  pro- 
tecteur des  Chrétiens  contre  (es  collègues  ,  ainli  il 
ne  devoit  pas  fervir  à  marquer  le  caractère  de  laper- 
fecution  de  Diodetien. 

Quoique  ces  Empereurs  partageaient  entr'eux 
les  provinces  ,  ils  les  gouvernoienr  néanmoins  com- 
me fai(ànt  un  même  corps  d'Empire  ,  ce  qui  repré- 
fente  bien  la  bête  à  fept  têtes  :  la  perfecution  s'exer- 
çoit  au  nom  de  tous  ,  &  en  quelque  endroit  qu'elle 
s'exerçâc  ,  on  y  faifoit  adorer  tous  les  Empereurs  , 
uns  en  excepter  Conftance-Chlore  ;  car  quoique 
fon  gouvernement  ait  été  fort  doux  aux  Chrétiens, 
il  eft  néanmoins  conftant  qu'il  eft  mort  dans  l'idola-  Eufeb.  I. 
trie  comme  dans  l'Empire  ,  &c  il  a  été  mis  par  les  8-  (*  u^ 
Romains  au  rang  de  leurs  dieux. 

Les  dix  cornes  de  la  bête  font  dix  Rois ,  c'eftpour- 
quoi  elle  a  dix  diadèmes  fur  fes  cornes  :  ces  dix 
Princes  font  ceux  qui  ruinèrent  Rome  8c  démem- 
brèrent l'Empire ,  principalement  en  occident  iceci 
fera  expliqué  plus  amplement  fur  le  chap.  17.  v.  11. 
eu  fe  trouvera  tout  le  dénouement  des  prédictions 
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de  l'Apocafypfe.  Il  y  avoit  fur  ces  têtes  des  noms  de 
blafphême ,  ce  font  les  faux-dieux  à  qui  ces  fept  mon- 
tagnes étoient  dédiées  -,  Se  dans  ces  Empereurs  les 
noms  des  dieux  dont  ils  fe  faifoient  honneur.  Dio- 
cletien  avoit  pris  le  nom  de  Jupiter  ,  &  Maximin 
auflï  après  lui  ;  Maximien  avoit  pris  celui  d'Her- 
cule ;  l'autre  Maximien  fe  difoit  le  fils  de  Mars ,  & 
ces  titres  étoient  partes  à  leurs  fuccefieius:  ces  noms 
de  blafphême  peuvent  encore  marquer  les  c dits  im- 
pies dans  lefquels  ces  Empereurs  ont  vomi  plusieurs 
blafphêmes.  Au  relie  cette  bète  dont  les  dix  cornes 
lignifient  dix  Rois ,  eft  prife  de  Daniel  chap.  7.  v.  7. 
où  elle  peut  fignifier  auffi  l'Empire  Romain.  Voyez- 
en  l'explication  en  cet  endroit  du  chap.  7.  de  Da- 
niel. Que  fi  on  demande  comment  ces  dix  cornes 
étoient  diftribuées  fur  les  fept  têtes  J  on  peut  fe  re- 
présenter comme  trois  têtes  principales  qui  avoient 
chacune  deux  cornes ,  &  les  quatre  autres  chacune 
une.  Il  eft  certain  que  parmi  les  Empereurs  il  y  en 
eut  trois  plus  remarquables  que  les  autres. 

La  bête  que  faint  Jean  vid  ttoit  femblable  a  un 
léopard  _,  elle  avoit  des  pieds  d'ours  ,  &C  la  gueule 
Dan.  7.  comme  celle  d'un  lion.  Le  prophète  Daniel  voyoic 
4*  '"  6'  fous  la  figure  d'un  lion  ,  d'un  ours ,  &  d'un  léopard 
trois  Empires ,  celui  des  Chaldéens  ,  celui  desPer- 
fes ,  &  celui  des  Macédoniens  -,  &  un  autre  encore 
fous  la  figure  d'une  autre  bête  plus  terrible  à  qui  il 
ne  donne  point  de  nom. 

Saint  Jean  ,  qui  ne  vouloit  défigner  qu'un  Em- 
pire ,  qui  étoit  celui  de  Rome  payenne  ,  ne  voit  auffi 
qu'une  feule  bête ,  qu'il  compofe  du  lion ,  de  l'ours  , 
Hhron.  &  du  léopard',  pareeque  l'Empire  Romain  t  comme 
dit  faint  Jérôme  ,  eft  un  ramas  de  tout  ce  qu'on  peut 
s  imaginer  de  pins  terrible  &  déplus  cruel  dans  les 


in  Dan. 
c.  7. 
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\> êtes  les  plus  féroces ,  fur-tout  puifque  cet  Empire  a 
réuni  en  lui  feul  toutes  les  terres  &  les  provinces  dont 
les  autres  avaient  été  compofès.  Ainfi  il  paroît  comme 
un  monftre  compofé  des  autres  monftres  qu'il  a  dé- 
vorés. Ces  trois  bêtes  cruelles  dont  le  Saint  n'en  fait 
qu'une  feule  ,  nous  donnent  une  jufte  idée  de  la 
perfecution  de  Diocletien  \  elle  a  été  exercée  dans  ia 
fuite  fous  fept  Empereurs, mais  elle  devoit  commen- 
cer feulement  par  trois.  Laétance  parlant  de  cette 
grande  perfecution ,  ne  fait  mention  que  de  trois 
perfècuteurs  :  Trois  bêtes  très-crue/les ,  dit  -  il ,  tour-  l*&*n*- 
ment  oient  le  monde  depuis  C  orient  jufejua  C  occident  >  (,  t«. 
c'écoit  Diocletien,  Maximien-Hercule,  &  Maximien- 
Galere.  Ces  trois  Empereurs  qui  exerçoient  dans  l'u- 
nivers une  perfecution  impitoyable ,  avoient  grand 
rapport  avec  ces  trois  animaux  cruels  quicompofbient 
Ja  bête  de  faint  Jean.  Le  léopard  qui  faifoit  le  corps 
de  la  bête ,  repréfênte  allez  bien  par  la  variété  des 
couleurs  de  ù  peau ,  l'inconftance  de  Maximien- 
Hercule  ,  qui  quitte  l'Empire  &  le  reprend  ,  fè  lie 
avec  les  collègues  &  s'en  defunit ,  8c  fe  rallie  enfuite  Refont. 
avec  eux  pour  tâcher  de  les  perdre.  L'ours  étoit  vifî-  »/!£,* 
blement  Maximien-Galere  ,  que  ton  humeur  fauva- 
ge  &  brutale ,  &  même  ù  figure  informe  avec  fa 
mine  féroce  rendoient  fèmblable  à  un  ours  :  il  avoit , 
dit  ce  même  Auteur ,  coutume  de  nourrir  des  ours, 
qui  lui  rejjembloient  par  leur  grandeur  &  par  leur  fe-  uBaïa. 
rocitè.  ****«i 

Enfin  le  lion  qui  tient  le  premier  rang  entre  les 
bêtes  féroces ,  nous  repréfênte  Diocletien ,  qui  étoit 
le  premier  entre  les  autres  qu'il  avoit  adoptés  :  & 
ledit  fanguinaire  qui  fortit  de  fa  bouche ,  où  fon 
nom  étoit  à  la  tête ,  lui  fait  attribuer  une  gueule  de 
kon/ 
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Le  démon  marqué  par  ce  dragon ,  donne  tous 
(on  pouvoir  &  ion  trône  même  à"  cette  bête  mon- 
mueufe,  afin  qu  elle  ait  plus  d'autorité  pour  établir 
le  règne  du  démon  qui  la  fèrt  ;  ainfi  l'Empire  Ro- 
main fut  le  dépofuaire  de  la  fureur  du  démon  qui 
l'établit  en  fa  place  &  fur  (on  trône  pour  détruire 
l'Eglife. 

Saint  Jean  vid  une  de  ces  tètes  comme  blefîèe  à 
mort.  Cette  tête  étoit  la  Jîxiéme ,  comme  il  par  oit 
chap.  1 7.  v.  1  o.  néanmoins  cette  bleiïure  donne  la 
mort  à  tout  le  corps  de  la  bête  j  en  effet  les  cinq  au- 
tres têtes  ayant  difparu  les  unes  après  les  autres , 
comme  avoient  fait  ces  Empereurs  qu'elles  figni- 
fioient ,  il  n'en  reftoit  plus  qu'une ,  Içavoir  la  fixiéme. 
(*  17.10.  La  feptiéme  ri  étant  pas  encore  venue  _,  quand  donc 
celle-là  fut  coupée ,  la  bête  devoit  paroître  comme 
morte  \  &  c'eft  ce  qui  arriva  du  temps  de  Maximin, 
lorfque  les  cinq  premiers  tyrans  étant  morts ,  il  n'y 
avoir  plus  que  lui  qui  perlecutât  l'Eglife  :  alors  l'em- 
pire de  l'idolâtrie  fembloit  aboli  en  fa  perfonne.  Cela 
paroît  plus  clairement  au  chap.  1 7.  v.  1  o.  Cette  bête 
eft  repréfentée  comme  morte ,  parceque  fa  plaie  mor- 
*•  **•     telle  fut  guérie  :  l'idolâtrie  abattue  tut  un  peu  relevée 
I4'        par  Licinius ',  mais  la  perfecution  quoique  fanglante, 
ne  meritoit  pas  d'être  comptée  parmi  les  plaies  de 
Sulpit.     l'Eglife,  dit  Sulpice  Severe ,  cette  relurrection  pai oît 
*!7/io.  °ien  p^us  manifeltement  dans  la  perlècution  que 
Julien  l'apoftat  renouvella  cinquante  ans  après,  lorf- 
qu'aysnt  abjuté  le  chnftianifme  -,  il  fit  revivre  l'ido- 
,  latrie ,  &  redi  elïa  les  autels  confacrés  au  démon. 
5!^.     Car  dès  qùil  fut  feul  maître  de  ï Empire ,  dit  Sozo- 
mene,  il  fit  aujfi-tot  ouvrir  en  orient ,  comme  il  avoit 
Âèja  fait  en  occident    Us  temples  des  idoles  y  &  re- 
nouvella les  anciennes  fuperjlitions  &  les  cérémonies  dn 
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paçani/me  dans  toutes  les  villes. . .  &  des  le  commence- 
ment de  fon  règne ,  on  ajfùre  qu'il  renonça  fi  impudem- 
ment à  la  foi  d.  J  E  s  U  s-C  HRIST,  que  pour  abjurer 
fon  baptême  plus  foL?inellement  t  &  pour  renoncer  plus 
abfolurnent  aux  Sacremens  de  ï  Egïife ,  il  eut  recours 
aux  invocations  des  démons  &  au  fang  des  viclimes  , 
comme  s'il  eut  voulu  expier  les  foui  Hures  qu'il  penfoit 
avoir  contrariées  en  fe  confacrant  a  Jesus-Christ  : 
il  voulut  même  être  appelle  Souverain- pontife ,  dit  /.  j.r.  ,„ 
Socrate.  C'eft  donc  le  rétabliflèment  de  l'idolâtrie 
qui  étoit  marqué  par  la  gueriion  de  la  bête. 

La  ville  de  Rome  qui  avoit  vieilli  dans  le  culte  Secm. 
des  idoles ,  avoir  une  peine  extrême  à  s'en  défaire , tbtd' 
même  (bus  les  Empereurs  chrétiens  ;  &  le  Sénat  ie 
faifoit  un  honneur  de  défendre  les  dieux,  aufquels  il 
attribuoit  toutes  les  victoires  de  l'ancienne  Republi- 
que. Ainiî  Julien  qui  avoit  reiini  tout  l'Empire  fous 
fa  puiflance,  n'eut  pas  de  peine  à  rétablir  les  fuperfti- 
tions  aulquelles  le  monde  étoit  accoutumé  ;  &  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  toute  la  terre  embrafle  avec  joie 
&  avec  applaudiflèment  le  culte  des  dieux  que  cet 
Empereur  renouvella.  Alors  les  autels  des  démons  fu- 
rent rétablis ,  &  fatan  fut  reconnu  de  nouveau  pour 
le  dieu  de  l'Empire.  Les  Gentils  difoient  alors  plus 
que  jamais,  que  la  Religion  Romaine  étoit  invinci- 
ble, &  qu'il  n'y  avoit  point  de  puiflance  qui  pût  fur- 
monter  les  dieux  qui  avoient  rendu  les  anciens  Ro- 
mains maîtres  de  la  terre  :  Rome  même  fut  encore 
adorée  comme  une  déefle,fèlon  l'ancienne  coutume; 
car  il  n'y  avoit  rien  de  plus  commun  dans  les  pro- 
vinces ,  que  des  temples  dédiés  a  Augufte  &  a  Rome> 
qui  étoit  appellée  la  Dérffc  de  la  terre  &  des  nations. 

Saint  Je^n  nous  repréiente  la  perfecution  de  Julien 
avec  des  marques  qui  en  cara&erffent  trop  bien 
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Fauteur  :  l'idolâtrie  dont   il  étoit  le  chef  ,  avoic 
une  bouche  qui  fe  gloripoit  injo'urnrntnt  &  qui  blaf- 
phernoit  :  nul  n'a  jamais  porté  l'orgueil  &  l'impiété 
plus  loin  que  Julien  l'apoftat  ,  ik  fà  vanité  étoit 
infupportable.  Il  méprifbit  tous  les  autres  Empereurs, 
'jimm.     &  fe  mettoit  au-deffiis  d'eux  tous ,  fe  glorifiant  d'une 
MarceL    prot:e&ion  fpeciale  des  dieux  :  nul  n'a  jamais  vomi 
jul,àni     plus  de  blafphêmes,  non  feulement  contre  Jésus- 
f*f*r(/.  CHRist,  mais  encore  contre  l'Eglifè  lignifiée  par 
le  tabernacle ,  &  contre  les  Saints  fïgnifiés  par  les 
habitans  de  ce  tabernacle  fàcré  ,  &  en  particulier 
contre  fâint  Pierre ,  contre  faint  Paul ,  contre  faint 
Jean ,  &  contre  les  Martyrs,  qu'il  appelloit  des  mi- 
jfèrables  punis  par  les  loix ,  &  adorés  par  des  infen- 
fés.  Il  compofa  même  des  livres  dannables  contre 
}Uer.  Ep .  Je  s  u  s-C  h  r  i  st  &  contre  la  Religion  catholique. 
f     *&\      j]  reçut  donc  de  Dieu  le  -pouvoir  de  faire  la  guerre 
aux  Saints  pendant  quarante-deux  mois.  C'eft  com- 
me nous  avons  dit,  un  temps  indéterminé  ,  qui  eft  le 
terme  ordinaire  de  toutes  les  perfecutions  ,  à  l'e- 
xemple de  celle  d'Antiochus  qui  a  duré  trois  ans  8c 
demi.  Ainfi  la  perfècution  de  Julien  a  eu  fès  bornes 
marquées  de  Dieu  j  elle  a  été  courte ,  mais  outre  qu'- 
elle a  été  univerfèlle ,  elle  a  été  très-facheufè.  Il  n'y  a 
rien  eu  de  plus  dur  à  l'Eglifè  que  les  infultes  ôc  les 
moqueries  pleines  de  blafphêmes  de  ce  Prince  apo- 
ftat  y  il  exerçoit  contre  les  Chrétiens  par  des  artifi- 
ces inhumains,  une  dureté  impitoyable,  &  tachoit  en 
faifànt  fèmblant  de  les  épargner ,  de  pouller  leur  pa- 
tience à  bout  par  de  continuelles  &  d'infupportables 
vexations.    Mais  fbn    impieté  finit  par  un  promt 
châtiment ,  ce  qui  fit  dire  aux  payens  par  un  trait  de 
raillerie ,  que  le  Dieu  des  Chrétiens  n'écoit  pas  Ci  pa- 

f/lïfcZ  ÔPW  Sue  *çs  adorateurs  le  publiaient.  Comme  ce 

Prince 
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Prince  n'avoit  feit  que  blafphemer  pendant  fâ  vie  , 
il  le  fit  juiqu'au  dernier  foupir,  puiicju'il  maudit  en 
mourant ,  &c  les  faux-dieux  qu'il  avoit  adorés ,  &  rhecd.  u 
J  e  s  u s-C hrist  Ion  véritable   Dieu  qu'il  avoit  $■ f-"* 
renonce.  ^  i.7.Ls. 

Tous  les  habitans  de  la  terre  qui  étoient  fournis 
à  ù  puiflànce ,  regardèrent  ce  persécuteur  du  peuple 
de  Dieu ,  comme  le  reftaurateur  de  la  Religion  an- 
cienne ,  rendirent  hommage  à  la  grandeur  ,  le  re- 
connurent pour  le  fils  du  loleil ,  &  l'adorèrent  avec 
la  bête,  c'eft-i-dire  avec  Rome  idolâtre  qui  lui  étoit 
ioumife.  L'Apôtre  excepte  ceux  dont  les  noms  font 
écrits  dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau  ;  ce  font  les  ri- 
delles qui  demeurèrent  fermes  clans  la  profeflîon  de 
la  foi  de  J  e  s  u  s-C  hrist  qui  eft  at  Agneau  im- 
molé des  la  création  du  monde.  Ces  dernières  paroles 
s'expliquent  diverfêment  \  les  uns  les  entendent  d'une 
immolation  figurée,  par  laquelle  l'Agneau  a  été  im- 
molé dès  la  création  du  monde ,  dans  les  victimes 
qui  le  figuroient  ,  comme  dans  l 'agneau  pafcal , 
dans  le  facrifice  perpétuel  Se  dans  toutes  les  autres , 
ou  dans  les  Saints ,  dans  les  Patriarches,  &  dans  les 
Prophètes  qui  l'ont  auiîî  figuré  par  leurs  kv  itfrances 
volontaires ,  &  quelques-uns  même  par  1  efFuhon  de 
leur  fang  -,  d'autres  les  expliquent  du  décret  de  Dieu 
par  lequel  J  e  s  u  s-C  hrist  a  été  deftiné  avant 
tous  les  temps  à  fournir  une  mort  par  le  mérite  de 
laquelle  tous  les  élus  font  prédeftinés  &  écrits  dans 
le  livre  de  vie  ;  d'autres  les  entendent  de  la  vertu  du 
fang  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  qui  a  rejailli  fur  tous 
les  hommes  depuis  la  création  du  monde  -,  d'autres 
enfin  expliquent  cet  endroit  par  un  autre  fèmblable 
de  ce  même  livre  c.  1 7.  8.  &  rapportent  ces  mots  de 
U  création  du  monde ,  non  à  l'Agneau  qui  a  été  im- 

N 


i94  Apocalypse  de  S.  Je  a  m. 
mole,  mais  à  ceux  qui  habitent  fur  la  terre,  dont  les 
noms  ne  lont  pas  écries  dès  la  création  du  monde 
dans  le  livre  de  vie ,  pour  marquer  que  ce  font  les  re- 
prouvés, &  non  les  prédeftinés  qui  ont  adoré  la  bête, 
ce  que  le  faint  Apôcre  fait  remarquer ,  comme  une 
choie  qui  mérite  une  attention  particulière,  en  fë  fèr- 
vant  des  paroles  iuivantes  :  Si  quelqu'un  a  des  oreil- 
les qu'il  entende ,  dont  notre  Seigneur  s'eft  (buvent 
jfèrvi  dans  fon  Evangile. 

Le  faint  Apôrre  tout  occupé  des  longues  fbufrran- 
ces  des  ridelles ,  entre  dans  leur  peine ,  &  les  conible 
par  une  fentence  qui  eft  une  exprefllon  Hébraïque, 
qui  fignifie  que  les   méchans  font   punis  (elon  la 
grandeur  de  leurs  crimes ,  Se  revient  au  fens  de  ces 
paroles  de  Je^us-Christ  :  Tous  ceux  qui  fe  fervi- 
l/iaith.    ront  At  Cépée  ,  pour  tuer  fins  ordre,  périront  par  Fé- 
**•  s  y    pée.  Nous  voyons  que  cette  menace  a  été  accomplie 
^nej.  ?.  ^  ^  ]ettre  dans  Jes  Empereurs  mêmes.  Valerien  qui 
avoit  fait  traîner  tant  de  fidelles  dans  les  prifons,  a 
été  traîné  lui-même  dans  une  plus  dure  fervitude  que 
celle  qu'il  avoit  fait  fourfrir  aux  autres.  Son  fang  a 
été  verfé ,  comme  il  avoit  verfé  celui  des  fidelles. 
La  plupart  des  perfècuteurs  n'ont-ils  pas  fouffert  des 
peines  &  des  tourmens  quelquefois  plus  grands  que 
laétant.    ceux  qu'ils  avoient  fait  fouffnr  ?  Peut-on  s'imaginer 
de  mon.  £e  fUpplice  plus  rigoureux  dans  fa  durée  que  ce  qu'a 
fôufFert  Maximien  -  Galère.    Julien  l'apoftat  a  reçu 
aufli  le  châtiment  qu'il  meritoit  :  &  nous  verrons 
dans  la  fuite  Rome  même  fouffnr  à  fon  tour  ce 
qu'elle  a  fait  fouffrir  aux  Saints  ;  &  alors  on  dira  à  . 
c.  18. 6.  fès  ennemis  :  Rendez-lui  au  aoubie  toutes  (es  œuvres. 
Ce  qui  confole  les  fidelles  dans  leurs  fouffrances ,  ôc 
ce  qui  les  affermit  dans  leur  foi ,  &  les  anime  à  fouf- 
frir avec  patience  ;  c'eil  qu'ils  voient  que  la  juftice 
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divine  nefi  pas  endormie  ,  &C  que  Dieu  punira  leurs  *•  ?e{f\ 
perfecuteurs ,  &  qu'eux  au-contraire  feront  récom-  *'  ^ 
penfés  de  leurs  fouffrances  par  la  jouiflànce  d'un 
bonheur  éternel. 

f.  11.  jufqu'à  la  fin.  Je  vis  une  autre  bête  qui  mon- 
toit  de  la  terre  ,  &c. 

Cette  autre  bête  que  fâint  Jean  voit ,  &  qui  n'eft 
pas  fi  effroyable  en  apparence  par  le  nombre  de  Tes 
têtes  &  de  Tes  cornes ,  eft  peut-être  plus  à  craindre 
que  l'autre  par  l'apparence  trompeufe  de  la  refïèm- 
blance  qu'elle  a  avec  l'Agneau.  Beaucoup  de  per- 
fonnes  qui  auraient  allez  de  courage  pour  ne  fe  pas 
laiflèr  vaincre  par  les  menaces  &  par  les  tourmens , 
n'ont  pas  allez  de  difcernement  &  de  lumière  pour 
démêler  l'erreur  de  la  vérité ,  &  pour  ne  pas  fe  laif* 
1er  éblouir  par  ceux  qui  ont  l'extérieur  de  l'Agneau. 
C'eftpourquoi  faint  Jean  a  grand  fujet  de  marquer, 
que  ceji  en  cela  que  par  oh  la  fagejfc  &  la  prudence 
des  Saints.  Cette  bête  myftique  qui  porte  le  cara- 
ctère de  la  féduction,  c'eft  la  philofophie  Se  la  fa- 
gefïè  humaine  qui  vient  au  fecours  de  l'idolâtrie,  8c 
qui  tâche  de  perfuader  par  de  faillies  raifbns  ceux 
que  l'autre  bête  ne  peut  vaincre  par  les  tourmens  > 
elle  monte  de  la  terre ,  parceque  de  quelques  belles 
apparences  de  vertu  qu'elle  fort  revêtue,  elle  eft  tou- 
jours terreftre  3  animale,  diabolique,  &  parle  toujours  pr,  ^ 
comme  le  dragon.  »j« 

Cette  bête  avoit  deux  cornes  femblabks  à  celles  de 
r Agneau  ,  les  cornes  fignifient  la  force ,  celle  de 
l'Agneau  confiftoit  dans  fa  doctrine  Se  dans  les  mi- 
racles. La  philofophie  tâchoit  d'imiter  ces  deux  cho- 
ies ,  c'étoit  particulièrement  la  Pythagoricienne  qui 
foutenoit  l'idolâtrie  par  fès  faufïès  vertus  &  fes  faux 
miracles  ;  cette  philofophie  dont  la  magie  diabo- 
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lique  faifoit  une  partie ,  fe  mie  en  réputation  par  les 
écrits  de  Plotin,  de  Porphyre ,  de  Hierocles ,  &  fur- 
tout  par  les  impoftures  d'Âpollone  de  Tyane.  Hie- 
rocles fit  deux  livres  pour  oppofèr  la  fàinteté  pré- 
tendue &c  les  faux  miracles  de  cet  impofteur  à  la 
fàinteté  &  aux  miracles  de  J e s u  s-C  hrist.  C'é- 
uBmt.   toient  ces  Philofophes  qui  animoient  Diocletien  8c 
di"a"' ,    les  autres  Princes  contre  les  Chrétiens.  Mais  ce  fut 
j.c/j.    fur-tout  Julien  l'apoftat  qui  étoit  marqué  par  cette 
EliIeb-.    bête,  pareequ'étant  attaché  à  ce  genre  de  philofo- 
rod.       phie ,  il  s  efforça  dans  le  deliein  qu  il  avoir  de  dé- 
truire le  chriftianifme ,  d'introduire  dans  lie  paga- 
nifme  une  difeipline  femblable  à  celle  qu'il  voyoic 
dans  l'Eglife,  en  ce  qui  regarde  le  fbulagement  des 
pauvres,  le  choix  &  la  fubordination  des  miniftres, 
ôc  toutes  les  autres  pratiques  faintes  &  régulières 
qu'il  avoit  vu  obfêrver  lui-même.  Néanmoins  fous 
toutes  ces  belles  couleurs  dont  cette  bête  couvroic 
fon  idolâtrie  ,  c'étoit  au  fond  toujours  elle-même  ï 
la  philofophie  &c  la  magie  étoient  les  deux  fonde- 
mens  de  fa  Religion  ',  il  reconnoifloit  pour  dieux 
Jupiter  &c  les  autres  divinités  du  paganifme  ',   Se 
nous  voyons  dans  fon  épître  quarante-deuxième, 
qu'ayant  été  confulté  s'il  falloit  enfeigner  les  dieux 
d'Homère  Se  d'Hefîode  ,  il  répondit ,  que  fi  on  ne 
ja/,  ef.   vouloit  pas  le  faire  ,  U  ri  y  avoit  ejua  aller  expliquer 
4  hue  é'  Aiatth'uu  dans  les  EgHJès  des  Galllèms  ,  c'eft 

ainfi  qu'il  appelloit  par  mépris  les  Chrétiens  :  ainfi 
la  philofophie  payenne  dont  il  étoit  imbu,  le  faifoic 
toujours  parler  comme  le  dragon  dont  il  imitoit  les 
artifices  par  fon  hypocrifîe  ,  ôc  la  cruauté  par  fa 
violence. 

Or  voici  ce  que  cette  fauflè  fagefiè  faifoit  pour 
maintenir  l'idolâtrie  ;  elle  exerça  tonte  la  fu'pince 


Chapitre    XIII.  157 

de  la  première  bête  en  fa  prèfence  3  elle  employa  tous 
(es  raifônnemens  pompeux  8c  tous  {es  préftiges  pour 
faire  embrafïer  la  Religion  de  cet  Empire  Romain 
idolâtre  qui  étoit  la  première  bête  ,  dont  la  plaie  mor- 
telle avolt  été  guérie.  Quelques-uns  mêmes  des  par* 
tifâns  de  cette  philofophie  étoient  magiftrats  ,  8c 
forçoient  par  les  tourmens  à  adorer  les  Empereurs 
avec  leurs  fauflès  divinités ,  ceux  des  fidelles  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  y  engager  par  leurs  raifonnemens. 
Car  un  des  myfteres  de  la  Religion  Romaine,  c'eft 
que  Rome  qui  forçoit  toute  la  terre  a  l'idolâtrie , 
étoit  elle-même  adorée  dans  les  temples  qu'on  avoit 
dreflés  à  fon  honneur  ,  8c  qu'elle  fe  faifbit  encore 
adorer  dans  fes  Empereurs  à  qui  elle  avoit  donné 
toute  (à  puilîance.  Il  n'y  a  rien  de  plus  commun 
dans  les  a&es  des  Martyrs  ,  que  le  refus  qu'ils  fai- 
fbient  d'adorer  les  Empereurs  aulîî-bien  que  les 
dieux  :  nous  voyons  par  la  lettre  de  Pline  le  jeune  à  p//«.  7. 
Trajan,  qu'on  préfentoit  aux  Chrétiens  l'image  de  IO-  et* 
l'Empereur  avec  celle  des  dieux ,  afin  qu'ils  l'adoraf- 
fent ,  en  lui  offrant  de  l'encens  i  8c  cet  u(àge  fut 
fréquent  (bus  Diocletien  8c  fes  ailociés.  C'étoit-là 
un  des  fecrets  de  l'Empire ,  8c  un  point  eflènciel  de 
la  Religion  Romaine,  de  la  reiinir  toute  dans  le  culte 
des  Empereurs,  pour  graver  plus  profondément  dans 
l'efprit  des  peuples  la  vénération  du  nom  Romain. 

Il  eft  vifible  que  l'adoration  regarde  la  première 
bete  comme  guene ,  c  elt ,  comme  nous  avons  dit , 
Julien  l'apoftat,  dans  lequel  l'idolâtrie  revivoit  après 
avoir  été  prefqu'éteinte.  Il  s'eft  fait  adorer  comme 
fes  prédecelïeurs  idolâtres ,  8c  avoit  conçu  comme 
Diocletien  le  deflein  d'exterminer  entièrement  la 
Religion  chrétienne.  Il  eft  vrai  que  d'abord  il  n'ofa  So^ma 
ufer  de  violence ,  depeur  de  parler  pour  un  tyran  '•  *  ■ f- 
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déclaré ,  appliquant  tout  (on  efprit  à  trouver  des 
moyens  d'attirer  à  l'idolâtrie  8c   aux  fuperftitions 
payennes  les  fujets  de  l'Empire.   Mais  il  éclata  bien- 
tôt après,  de  fit  voir  qu'il  n'étoit  qu'un  agneau  en 
apparence ,  8c  un  dragon  en  effet  :  car  il  fit  des  loix 
aufîî  impies  8c  aufîi  rigoureufes  qu'aucun  de  fès 
prédecefïeurs  eût  fait  ;  &  refolut  d'employer  contre 
les  Chrétiens  au  retour  de  la  guerre  de  Perfè,  les 
Secrat.  1.  même  s  fupplices  que  Diocletien  avoit  mis  en  ufage. 
\'?.  ' 1         Mais  il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  revivre  la 
cruauté  de  Diocletien  ,  il  fit  revivre  encore  la  do- 
ctrine de  Porphyre  qui  étoit  venu  (bus  Diocletien 
Et>nap.    au  fecours  de  l'idolatrie.Tous  les  Auteurs  tant  payens 
*ÏÀmm.    *¥*£  Chrétiens ,  aûurent  qu'il  ne  fe  gouvernoit  que 
Marcell.  par  fes  Philofbphes  &  par  les  devins.   Jamblique  8c 
Gregôr.    Maxime  qui  étoient  des  magiciens  8c  des  enchan- 
Hayon.    teurs  achevés,  avoient  un  pouvoir  abfblu  fur  fon 
$iïl.'&c.  efyïit'  Maxime ,  le  grand  oracle  de  Julien ,  ayant 
un  jour ,  avec  un  peu  d'encens  8c  quelques  paroles, 
fait  rire  la  ftatue  de  la  déeflè  Hécate,  8c  ayant  allu- 
mé par  une  fôudaine  lumière  les  flambeaux  éteints 
qu'elle  tenoit  à  la  main  ,  fut  recherché  8c  cheri  de 
ce  Prince  idolâtre  qui  fè  livra  deflors  entièrement  a 
cet  enchanteur. 

Les  écrits  de  ces  impofteurs  ,  8c  les  hiftoriens  de 

Sc\omen.  ces  temps-là  font  pleins  de  ces  préftiges  8c  d'autres 

Theodol'.  ferobtables  illufions  que  le  peuple  prenoit  pour  des 

/•  i-  c. }.  miracles ,  &  Julien  plus  que  tout  autre  en  étoit  in- 

i.^Amm  ^atllé-  C'eft  de  cette  forte  que  ce  Prince  trompé  par 

Marc  i.   ces  prodiges  que  la  magie  faifoit  en  fâ  prélence , 

îj#* 1J'    s'affermit  dans  le  culte  des  démons,  8c  féduifit  tout 

l'univers,  au-moins  n'oublia-t-il  rien  pour  cela  ;  car 

ce  ne  fut  pas  tant  un  tyran  perfecuteur  ,  que  ce  fut 

un  fédu&eur  ,  8c  un  loup  qui  fe  couvroit  de  la  peau 
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cTun  agneau.    En  effet ,  comme  il  voyoit  que  les 
perfecutions  précédentes  n'avoient  fait  qu'accroître 
la  gloire  de  l'Eglife ,  difênt  les  Auteurs ,  ce  ne  fut  Soymtm 
point  par  aucun  motif  de  compaflïon  pour  les  Chré-  Sçâai.  L 
tiens  qu'il  les  traita  d'abord  avec  moins  de  rigueur  >■  <■•  '!■ 
que  les  premiers  tyrans ,  mais  c'eft  qu'il  avoit  re- 
connu que  les  prfyens  n'auroient  retiré  aucun  avan- 
tage de  leur  cruauté ,  au-lieu  que  les  Chrétiens  s'é- 
toicnt  accrus  $c  fortifiés  par  le  grand  courage  de 
ceux  d'entr'eux  qui  n'avoient  pas  appréhendé  de 
mourir  pour  la  défenfe  de  leur  foi. 

Le  faint  Prophète  dit  enfuite,  que  la  féconde  bête 
ordonna  aux  habit  ans  de  la  terre  de  dreflerune  imaoe 
à  la  première  bête  qui  revivoit  :  drejfer  une  image  a 
la  bête ,  c'eft-à-dire ,  aux  Empereurs  idolâtres,  c'eft 
les  adorer  comme  des  dieux  j  l'hiftoire  des  aélions  de 
Julien  nous  fournit  l'accomplillement  de  cette  pro- 
phétie. On  lui  drefla  en  effet  une  image  où  il  étoit 
reprélenté  avec  tous  les  dieux,  &  l'on  étoit  obligé  de 
lui  orrnr  de  l'encens  dans  cet  état»  Julien  paroifloit 
dans  cette  image  avec  un  Jupiter  qui  fortoit  d'un 
nuage,  &c  qui  venant  du  haut  du  ciel,  lui  prélèntoit  la 
couronne  &:  la  pourpre ,  avec  un  Mars  ôc  Mercure , 
qui  ayant  les  yeux  arrêtés  fur  lui,fembloient  témoi- 
gner par  leurs  regards  i'eftime  qu'ils  faifoient  de  fon 
éloquence  &  de  fa  valeur.  On  peut  encore  entendre 
ces  paroles  de  faint  Jean  ,  de  ce  que  fit  ce  Prince , 
comme  le  rapporte  Sozomene  au  même  endroit  :  il 
fit  ôter  la  figure  de  la  croix  que  Conftantin  par  l'or- 
dre de  Dieu  avoit  mife  fur  l'étendart  militaire  appelle 
labarum ,  &  y  fit  repréfenter  ,  comme  nous  avons 
dit,  fon  image  avec  celle  des  dieux.  N'eft-ce  pas-là 
l'ancienne  idolâtrie  qui  refïùfcite  ,  &c  fon  image  ex- 
pofée  au  culte  des  habitans  de  la  terre  ? 

N  i'ùj 
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L'image  de  l'idolâtrie  c'étoit  les  idoles  ou  les  fiâ- 
mes des  dieux  que  l'on  conlùltoit ,  &  que  l'on  faifoit 
parler.  On  fait  allez  que  quand  le  Chriftianifme  s'é- 
tablit ,  les  oracles  iè  turent  au  grand  étonnement  de 
tous  les  inlidelles  ;  Se  nous  lifons  que  quand  les  Saints? 
prêchoient  quelque  part  la  parole  de  Dieu,  ou  qu'ils 
y  étoient  préiens,  les  démons  devenoient  muets,  ÔC 
ne  rendoient  plus  de  réponfes  à  ceux  qui  les  con- 
fûkoient  ;  c'eft  ce  que  Dieu  a  opéré  pqr  laint  Satur- 
nin de  Touloufe,  par  feint  Grégoire  de  Neocefarée? 
&  par  plufieurs  autres  Eufèbe  rapporte  dans  le  livre 
Eufeb.     cj^i'il  a  fait  de  la  vie  de  Conitantin  le  grand ,  que  ce 
de  viu    prince  étant  encore  tout  petit,  le  rencontra  avec  Dio* 
*.tfo".  clerien  ,  lorfqu'on  lui  dit  qu'Apollon  ne  rendoic 
plus  les  oracles  avec  la  même  liberté  qu'auparavant, 
Ôc  que  ce  dieu  avoit  dit ,  que  c'éco:t  la  (bcieté  des 
juftes  qui  lui  fermoit  la  bouche  :  Diocletien  s'étanc 
informé  quels  étoient  ces  juftes,  un  piètre  idolâtre 
fè  trouvant  là ,  lui  dit  que  c'étoient  les  Chrétiens  ;  ce 
Prince  inhumain  en  fut  fi  fort  affligé,  que  de  trifteflè 
il  avoit  laide  croître  (a  barbe  &c  les  cheveux,  5c  déplo- 
rant le  malheur  de  Ion  fiecle  _,  auquel  les  dieux  ne 
rendoient  plus  leurs  oracles ,   il  refolut  de  perfecu- 
ter  à  toute  outrance  la  Religion  chrétienne.   Mais 
Julien  rérablifl  int  le  culte  des  dieux  leur  rendit  aulfi 
la  voix  ;  leurs  liâmes  que  l'on  croyoit  animées  de  la 
divinité  même  recommencèrent  à  parler ,  &  le  dé- 
mon revenu  des  enfers  rendit  lès  premiers  oracles 
comme  auparavant  :  ce  Prince  impie  les  faifoit  (ans 
Tbeod.  i.  ce'fè  consulter ,  &  c'étoit  à  leurs  ftatues  que  Ce  fai- 
i.c  ro.    foient  ces  confultations  ;  ainfi  il  reçut  le  pouvoir  d'a- 
n'mer  C  image  de  la  bète  afin  cjne  cette  image  -parlât* 
cf., 9.  Sozomene  nous   rapporte  un  exemple  célèbre  qui 
nous  fait  voir  comment  la  bête  recouvra  la  parole, 
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H  y  avoit ,  dit-il ,  dans  un  faubourg  d' Antioche  nom- 
mé Daphné ,  un  temple  fameux  &c  fuperbe  confacré 

v  à  Apollon ,  où  les  peuples  venoient  en  foule  pour  le 
confulter.  Gallus  frère  de  Julien,  nommé  Cefar  par 
Confiance  {on  coufin  germain  étant  à  Antioche  , 
comme  il  étoit  très  -  zélé  pour  le  Chrirhanifme  ,  il 

.  ne  put  fouffrir  les  fuperftitions  qui  fe  commettoient 
dans  ce  temple  par  les  payens,  &  crut  les  pouvoir  arrê- 

i  ter  en  faifant  bâtir  près  de  là  une  Eglifè  magnifique 
pour  y  mettre  les  reliques  du  bienheureux  Martyr 
Evêque  d'Antioche  ;  il  les  fit  lever  de  ion  tombeau, 
&  les  y  fit  transférer  :  depuis  cette  tranflation  on  rap- 
porte que  le  démon  ne  rendoit  plus  d'oracle ,  &  la 
fuite  du  temps  fit  reconnoître  que  ce  filence  ne  ve- 

5  noit  que  de  la  préfence  du  fùnt  Martyr.  Car  Julien 

\  étant  venu  à  Antioche ,  il  entra  dans  ce  temple  pour 
confulter  ce  faux-dieu  fur  le  (uccès  de  la  guerre  qu'il 
vouloir  alors  entreprendre  contre  les  Pertes ,  le  dé- 
mon répondit  qu'il  ne  pouvoit  le  fatisfaire  dans  un 
lieu  infecté  de  cadavres ,  &  que  c'étoit  la  caulè  pour 
laquelle  il  ne  parloit  pas.  Julien  comprit  bien  par  là , 
quoiqu'il  y  eût  quantité  de  corps  enterrés  à  Daph- 
né ,  qu'il  n'y  avoit  que  faint  Babylas  qui  fermoir  la 
bouche  à  l'oracle  ;  il  commanda  donc  qu'on  trans- 
férât la  chaflè  autre-part ,  alors  le  démon  recouvra 
la  parole ,  &  rendit  là  &  ailleurs  fes  réponfes  accou- 
tumées :  elles  furent  néanmoins  fi  faufïes ,  que  Ju- 
lien en  mourant  fe  plaignit  du  Soleil ,  qui  eft  le  me-  Ti,eod.  1. 
me  qu'Apollon ,  de  l'avoir  trompé  par  la  fauflèté  de  **c- 1°« 
(es  oracles ,  &  reprocha  aux  autres  dieux  leur  infidé- 
lité de  l'avoir  abandonné ,  pour  fe  ranger  du  côté 
des  Perfes. 

C'eft  ainfi  que  Julien  rendit  la  vie  à  l'image  de  la 
bête ,  ik  qu'il  la  fit  parler  à  fon  grand  malheur  :  il 
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reconnut  alors  aufli-bien  que  les  autres  perlêcuteurtf 
à  leur  mort ,  qu'il  ne  faut  point  méprifer  le  pouvoir 
du  Souverain  Seigneur  de  l'univers ,  ni  lui  ôter  l'hon- 
neur qui  lui  eft  dû    pour  le  donner  à  des  créatures, 
ou  plu  ôt  à  des  divinités  imaginaires  dont  le  culte  ne 
peut  qu'irriter  Dieu.  Que  lui  a-t-il  fèrvi  de  fe  faire 
adorer  avec  les  faunes  divinités ,  &  de  punir  de 
mort  ceux  qui  refuloient  de  le  faire  î  Car ,  comme 
So%om.l.  dit  Sozomene ,  Julien  joignit  les  images  des  dieux  avec 
Cr'qhà-  la  fîenne  s  pour  engager  les  peuples  à  les  adorer  foui 
v<w\.     prétexte  de  lui  ren  ire  les  honneurs  qui  lui  ètolent  dus  J 
erat-  i     &  polir  dérober  un  culte  facrilege  fous  prétexte  de 
garder  un  ancien  règlement  de  la  police  Romaine  ,  de 
(àcrifier  aux  images  d  s  Empereurs  conjointement  à 
celles  des  faux-dieux  ;  &  tachait  ainfipar  toutes  for- 
tes d'inventions  de  fèduire  C efprït  defesfujets.  Il  ju- 
gea que  s'ils  lui  obnjfoient  en  ce  point  y  ils  en  feraient 
plus  fournis  en  tous  les  autres  ,  &  que  s'ils  avoient  U 
hardirjfc  de  lui  defobeir ,  il  les  punir  oit  comme  infra* 
cl. un  des  loix-i  qui  ne  cherchaient  qu'a  remuer,  &  qui 
fe  revoit  oient  contre  les  ordres  de  £  Etat  <&  du  Prince. 
Telle  fut  l'induftrie  dont  ce  Prince  apoftat  fe  fêr- 
vit  pour  faire  a  'or.  r  l'image  de  la  bête  reflufcitée,  de 
pour  avoir  occafîon  de  faire  mourir  ceux  qui  réfu- 
teraient d'adorer  fà  ftatue  avec  les  dieux  qui  étoient 
alentour.  Ainfï  il  n'oublia  aucun  moyen  de  relever 
l'idolâtrie ,  &  de  faire  que  tous  {es  fujets  grands  &. 
■petits  en  fifïènt  profeffion  ouverte  *,  c'eft  ce  quefaint 
Jean  appelle ,  porter  le  caratlere  de  la  bête  en  la  main, 
&  fur  l  front ,  &  fait  allufion  à  la  coutume  qu'a- 
voient  les  payens  de  Ce  confacrer  à  certains  dieux ,  & 
d'en  porter  la  marque  imprimée  avec  un  fer  chaud 
Prudent   for  le  poignet ,  ou  fur  le  front  -,  d'autres  y  mar- 
hjmn.  de  quoient  les  noms  des  dieux ,  ou  les  premières  lettres 
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île  ces  noms,  ou  le  nombre  que  compofoient  les  1er-  »«■** 

1  >  •       rK    r  ■      m  M  art. 

très  numérales  qu  on  y  trouvoit.   Un  lait  allez  que  Gretf. 

les  efclaves  ôv  même  les  foldats  portoient  ces  fortes  ^ammoni 
de  marques  imprimées  fur  la  main ,  ou  fur  le  front. 
Et  l'on  croit  que  c'eft  par  rapport  à  cette  coutume 
de  fe  dévouer  à  quelqu'un  par  l'impreflion  de  ces  ca- 
ractères ,  que   l'Epoux  dit  à  l'Epoufe  :  Mettezj-moy  cant.  8.' 
comme  un  fceau  fur  votre  cœur ,  comme  un  fceau  fur  6' 
votre  bras.    Ne   voyons -nous  pas  dans  ce  même 
livre  ,  que  les  élus  prirent  le  nom  de  Dieu  écrit  fur  'ft"'  ^* 
leurs  fronts  ?  Cela  fîgnihe  qu'on  appartient  à  quel- 
qu'un ,  de  qu'on  fait  une  profellion  publique  de  le 
fervir.  Ainfi  Julien  tâcha  d'engager  les  peuples  par 
toutes  fortes  de  moyens  à  faire  profefîîon  publique 
d'idolâtrie.  Bien  qu'il  ajfetlat  de  paraître  doux  &  mo-  T^«^  '• 
deri-i  dit  Theodoret,  il  devenolt  tous  les  jours  plus  '  ' 
hardi  à  combattre  la  pieté  s  non  pas  a  force  ouverte  3 
mais  par  adrejfe  en  tendant  aux  Chrétiens  des  pièges 
pour  les  fuprendre  &  pour  les  perdre.   Il  fit  jetter  des 
viandes  immolées  dans  les  fontaines  du  faubourg  de 
Daphné  &  de  la  ville  d"  A  mioche ,  afin  que  perfonne 
rien  put  boire  fans  participer  a  fon  idolâtrie ,  &  fit 
jetter  C  eau  luftrale ,  ou  confacrée  au  démon  fur  le  pain, 
la  viande ,  les  herbes ,  les  fruits  3  &  généralement  fur 
tout  ce  qui  fe  vendait  au  marché  _,  pour  forcer  les  Chrè  - 
tiens  a  participer  aux  facrifices  impurs.  C'eft  en  quel- 
que façon  empêcher  de  vendre  &  d'acheter  fans 
donner  des  marques  de  fa  vénération  pour  les  faux- 
dieux  \  mais  ce  que  dit  faint  Jean  ,  s'étoit  exécuté  a 
la  lettre  dans  la  perfecution  de  Diocletien ,  que  Ju- 
lien faifoit  revivre.  On  ne  permettoit  alors  d'ache- 
ter ni  de  vendre ,  ni  même  de  puifer  de  l'eau  dans  ren.Bed. 
les  fontaines ,  qu'après  avoir  offert  de  l'encens  à  des  '"  hm"> 
idoles  rangées  de  tous  côtés.  Julien  qui  avoit  conçu  *£? 
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le  même  deflèin  qu'avoit  eu  Diocletien  de  ruiner 
entièrement  le  Chnftianifme ,  l'imitoit  aulîi  en  fè 
fervant  de  moyens  artificieux  pour  en  venir  à  bout. 
3!"  1 6.  ^e  m^me  Theodoret  rapporte  que  Julien  faifànt  aux 
fbldats  les  diftributions  ordinaires ,  il  ordonna  con- 
tre la  coutume  ,  que  l'on  mît  de  l'encens  &c  du  feu 
fur  une  table  proche  de  l'autel ,  &c  que  chacun  jet- 
tât  de  l'encens  dans  le  feu  avant  que  de  recevoir  de 
fa  main  la  pièce  d'or  qu'il  diftribuoit  à  chacun.    Il 
renouvella  aufli  la  loi  de  Diocletien ,  qui  rendoit  les 
Chrétiens  incapables  de  toute  action  en  juftice ,  à 
Soym.  1.  moins  de  fâcrifier  auparavant  aux  idoles  j  ainfi  l'on 
*' f*  ' 7*  peut  confiderer  la  perfecution  de  Julien  comme  une 
Socrtt-  t-  fuite  de  celle  de  Diocletien.  En  effet ,  dit  Socrate,  Ju- 
3-  <■•  ll'  lien  préparoit  aux  Chrétiens  les  mêmes  fupplices  auf- 
Greg.       quels  Diocletien  les  avoit  autrefois  condamnés ,  aufli 
jiay<m.    en  Voua-t-il  le  fang  à  Ces  dieux  au  retour  de  la  guer- 
Orof.  7.  re  de  Perfê. 

i°  Mais  fàint  Jean  ne  fe  contente  pas  de  nous  avoir 

défigné  la  bête  que  Julien  avoit  fait  revivre ,  c'eft- 
à-dire ,  Diocletien ,  il  nous  en  va  dire  le  nom  qu'iî 
renferme  dans  une  énigme  qu'il  donne  à  deviner  \ 
c'eftpourquoi  il  dit  que  c'eft  dans  la  découverte  de 
ce  fecret  que  doit  paroitre  lafagejfe.  Il  rend  par  ces 
paroles  le  lecteur  plus  attentif  &  plus  appliqué  a 
pénétrer  l'obfcurite  de  ce  myftere  caché ,  comme 
Matth.  quand  J e  s u  s-C hrist  parle  de  V abomination  de 
If*  la  defolation  qui  devoit  arriver  dans  le  lieu  faint , 
comme  elle  a  été  -prédite  par  le  prophète  Daniel ,  il 
dit  :  Que  celui  qui  lit ,  entende  ce  qu'il  lit  3  comme  s'il 
difbit ,  plufieurs  peuvent  lire  cette  prophétie  ;  mais 
il  y  en  a  peu  qui  puiflènt  l'entendre  :  c'eft  en  ce  fèns 
que  l'Apôtre  dit  aufli ,  que  celui  qui  a  l'intelligence, 
compte  le  nombre  de  la  bète ,  fin  nombre  efi  un  nom- 
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Wn  d'homme.  Son  nom  exprimé  par  un  nombre  eft 
le  nom  d'un  homme  qu'il  faut  rechercher  dans  le 
nombre  fix  cens  foixante  &  fix. 

Les  Hébreux  &  les  Grecs  fê  fervent  des  lettres 
de  l'alphabet  pour  marquer  les  nombres ,  les  Latins 
fe  fervent  auîlî  de  quelques  lettres  pour  cet  ufàge. 
La  plupart  des  Interprètes  fè  font  beaucoup  tour- 
mentés pour  trouver  le  dénouement  de  cette  énigme 
par  rapport  au  delïein  qu'ils  ont  eu  dans  l'explica- 
tion de  ce  livre  :  mais  comme  ils  entendent  prefque 
tous  l'Ante  chrift  par  la 'première  bête  qui  fort  de 
la  mer  ,  ils  le  marquent  au  hazard  par  differens 
noms.  Quelques-uns  ont  cru  le  trouver  dans  Genfe- 
rlc  en  lettres  Grecques ,  parcequ'il  a  ruiné  Rome  j 
plufieurs  dans  Mahomet,  en  écrivant  Ma.omtt\s\ 
d'autres  dans  les  nouveaux  hérétiques ,  comme 
Martin  Lauter  j  car  c'eft  ainfi  que  Luther  s'appelloic 
dans  la  langue  de  fon  pays  \  dans  Jean  Calvin ,  écrie 
en  Hébreu ,  ôc  dans  d'autres.  Saint  Irenée  a  trouvé 
ce  nombre  dans  le  mot  Late'mas  s  écrit  en  Grec, 
pour  marquer  l'Empire  Romain  :  mais  comme  fâinc 
Jean  dit  exprefïement,  que  c'eft  le  nom  d'un  homme 
qu'il  faut  chercher  dans  ce  nombre ,  c'eft  fort  mal 
a  propos  que  les  Proteftans  l'appliquent  au  Pape  ? 
puifque  ce  mot  dans  le  fens  qu'ils  le  prennent,  ne  fut 
jamais  le  nom  propre  d'un  homme ,  outre  que  tout 
ce  que  dit  faint  Jean  ne  lui  convient  nullement.  Se- 
lon l'idée  la  plus  jufte ,  &  qui  paroît  revenir  le  mieux 
au  deflein  de  l'Apôtre  ,  c'eft  d'y  U'ouver  le  nom  d'un 
Empereur  Romain  grand  perfècuteur  de  l'Eglifê  : 
Grotius  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  ont  cru  que  c  etoitTra- 
jan  fous  le  nom  d'ZJlpius ,  gr.  wt&nn  \  on  en  ttouve 
d'autres  encore  dont  le  nom  s'exprime  par  ce  nom- 
bre :  mais  enfin  comme  il  s'agit  du  nom  d'un  Em- 
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pereur  Romain ,  il  faut  que  ce  (oit  un  nom  Latin  eh 
qui  ce  nombre  fe  rencontre  5  il  faut  que  ce  foit  le 
nombre  du  nom  de  la  bête  qu'on  a  fait  revivre ,  Se 
encore  plus  précisément  le  nom  de  celui  dont  il 
falloit  porter  le  caractère  pour  acheter  &c  pour  ven- 
dre -,  tout  ceci  ne  fe  rencontre  que  dans  Diocletien 
qui  a  été  d'ailleurs  le  plus  grand  periècuteur  des  ri- 
delles qui  fut  jamais.  Voyons  maintenant  commens 
/on  nom  fe  trouve  dans  le  nombre  fix  cens  foixan- 
te-fix.  Il  n'étoit  pas  appelle  Diocletien  avant  qu'il 
parvînt  à  l'Empire ,  mais  il  s'appelloit  Diodes ,  die 

t-  9-       La&ance  dans  ion  livre  de  la  mort  des  perfecuteurs; 

ç.  i?.  &  dans  ta  foite  il  dit  encore  ,  il  quitta  la  -pourpre  , 
&  redevint  Diodes.  Pour  en  faire  un  Empereur ,  il 
ne  faut  ajouter  à  fon  nom  que  fa  qualité  &Angufte 
que  les  Empereurs  avoient  accoutumé  de  joindre  a 
leur  nom ,  aufli-tôt  on  trouvera  dans  les  lettres  nu- 
mérales Latines  de  fon  nom  ce  nombre  myftique. 
Diocles  Augustus,dclxvi.  Au  refte  le 
mot  Didux ,  que  quelques-uns  ont  cru  devoir  être 

'jintonlv.  le  nom  de  l'Antechnft  ,  pareeque  ce  font  les  mêmes 

};Jmt)u  lettres  de  ce  nombxe  tranlpofées ,  eft  fi  conforme 
au  nom  véritable  Diodes ,  qu'il  femble  que  c'étoit 
là  qu'il  falloit  vifèr. 

CHAPITRE    XIV. 

T  vidi  :  Se  eccc 


f.ci. 


t  Les 


i.T  E  regardai  encore ,  &  t  je  *■  "E 

I  vis  l'Agneau  debout  fur  la  P  Agnusftabatfu 

**                1    r-         o              1   ■  pra  montem  Sion ,  Se 

montagne  de  Sion,  &  avec  lui  £um  eo  centum  qua^ 

cent  quarante-quatre  mille  per-  draginta  quatuor  mil- 
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lia  ,  nabentes  nom  en  Tonnes ,  qui  a  voient  {cm  nom  , 
ej'us  ,  &  nomen  Patris  fe  {<*  nom  de  Çon  pei-e  écrit  filE 
J'us  fcriptuin  in  fron-    Je  front# 

».  Et'audivi  vocem  *•   J'entendis  alors  une  voix 

de  ca-lo,  tamquam  vo-  qui  venoit  du  ciel ,  temblable 

cem  aquarum  multa-  à  un  bruit  de  grandes  eaux,  ÔC 

.xum,  &  tamquam  vo-  au  ^mit  d'un  grand  tonnerre  ; 

cem  tonitrui  ma^ni.&  _                    .    °         5,           /     .. 

.£1:  •  ôc  cette  voix  que  10111s  etoit 

vocem  ,  quam  audivi ,  ^                     ri        i  r 

ficutcitharœdorumci-  comme    le    Ion  de   pluiieurs 

tharizantium  in  citha-  joueurs  de  harpes  qui  touchent 

ris  fuis.  leurs  harpes. 

3.  Et  cantabant  qua-  3.     Ils  chantoient   comme 
fi  canticum  novum  ,  un  cantique  nouveau  devant  le 

-  trône  ôc  devant  les  quatre  ani- 
maux ,  ôc  les  vieillards  ■-,  ôc  nul 
ne  pouvoir  chanter  ^ce  canti* 
nifî  illa  centum  qua-  que ,  que  ces  cent  quarante- 
dragintaquatuor  mil-    quatre  m{He  qui  onc  écé  rache- 

lia  ,  qui  emti  funt  de    />     1    i        ■    1 
'  n  tes  de  la  terre. 

4.  Hi  funt,  qui  cum  4-  Ce  font  ceux  qui  ne  fe 
mulieribus  non  funt  font  point  fouillés  avec  les  fem- 
coinquinati  :  Virgines  mes,  parcequ'ils  font  vierges. 
enimfunr.Hifequun-  Ceux-là  fuivent  l'Agneau  par- 
mi- Agoum  quoeum-  v  -i  1  '  '  1 
cumque  ierit  Hi  emti  «f*  OLl  Û  Va  J  lls,  0nt  eCe  ache- 
jfunt  ex  hominibus  pii-  tes  d'entre  les  hommes  pour 
mitia:  Deo ,  &  Agno  :  être  coniacrés  à  Dieu  ÔC  à  l'A- 
gneau comme  des  prémices  : 

5.  &  il  ne  s'eft  point  trouvé 
de  menionge  dans  leur  bou- 
che, pareequ'ils  {ont  purs  ôc 
fans  tache  devant  le  trône  de 
Dieu  f . 

6.  Je  vis  un  autre  Ange  qui 


quatuor  animalia,  & 
feniores  :  &  nemo  po- 
terat  diccre  canticum, 


j.    &  in  oreeorom 

noneft  inventum  men- 
dacium  :  fine  macula 
£nim  funt  ante  thro- 
/îum  Dei. 


& .Et  vidi  alterum  An- 
f.yGt.  apprendre. 
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voloitpar  le  milieu  du  ciel,  por- 
tant l'Evangile  éternel ,  pour 
l'annoncer  a  ceux  qui  font  lur 
la  terre ,  à  toute  nation ,  à  tou- 
te tribu,  à  toute  langue  &  à 
tout  peuple  } 

7.  &  il  dilbit  d'une  voix  for- 
te :  Craignez  le  Seigneur ,  & 
rendez-lui  gloire  ,  pareeque 
l'heure  de  ion  jugement  eft 
venue  ;  &  adorez  celui  qui  a 
fait  le  ciel  &  la  terre ,  la  mer 
&  les  fources  des  eaux. 

8.  Un  autre  Ange  fui  vit,  qui 
dit  ces  paroles  :  Babylone  eft 

i/Tn.?.  tombée  ;  elle  eft  tombée  cette 
grande  ville  qui  a  fait  boire 
à  toutes  les  nations  le  vin 
de  fa  proftitution  qui  a  irrité 
Dieu  '/. 

9.  Et  un  troifiéme  Ange  fui- 
vit  ces  deux ,  qui  dit  à  haute 
voix  :  Si  quelqu'un  adore  la 
bête  &  (on  image  ,  ou  qu'il 
en  reçoive  le  caractère  fur  le 
front ,  ou  dans  la  main  , 

10.  celui-là  boira  du  vin 
de  la  colère  de  Dieu  ^,  de 
ce  vin  tout  pur ,  préparé  dans 
le  calice  de  fa  colère ,  &  il 
(èra  tourmenté  dans  le  feu  8c 


6. 


Ji.8 
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gelum  volantcm  pe? 
médium  caeli ,  haben- 
tem  Evangelium  ster- 
num, ut  evangelizarec 
fedentibus  fuper  ter- 
rain ,  &  iuper  omnem 
gentem,  &  tribum  ,  & 
linguam,  &  populum; 

7.  dicens  magnâ  vo-  j 
ce:Timete  Dominum, 
&  date  illi  honorera  à 
quia  venit  hora  judicii 
ejus  :  &  adorate  eum  , 
qui  fecit  caelUm  &  ter- 
rain ,  mare ,  &  fontes 
aquarum. 

8.  Et  alius  Angélus 
fecutus  eft  dicens  :  Ce- 
cidit ,  cecidit  Eabylon 
illa  magna  :  quae  a  vi- 
no  ira;  fornicationis 
fua:  potavit  omnes 
gentes. 

9.  Et  tertîus  Angé- 
lus fecutus  eft  illos,  di- 
cens voce  magnâ  :  Si 
quis  adorayerir  be- 
ftiam  ,  &  imaginem 
ejus,  &  acceperit  cha- 
racterem  in  fronte  fua»  . 
aut  in  manu  Tua  , 

10.  &  bic  bibet  de 
vino  irae  Dei ,  quod 
miftumeft  meroin  ca- 
lice ira;  ipfius ,  &  cru- 
ciabitur  igné  &  fui- 
pbure  in  confpectuAn- 


ir  8.Gr.  9v/xàc  qui  fignifie  ce- 1  *"•  io-  Selon  l'autre  fens  as 
1ère  ,  &  quelquefois  pifon  dans  I  Sw/uôt ,  Dieu  lui  fera  boire  d'un 
les  Septante.  *  vin  mortel. 

gelorum 
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gelorum  fan&orum  ,  dans  le  fourrre  devant  les  fiints 
&  ance  confpcftum  Anges  &  en  préfence  de  l'A- 
*&*'•  gneau. 

h.  &  fiimus  tormcn-       1U  £t  la  fUmée  de  leurs  tour- 
torumeorumafccndcr   mens  s'élèvera  dans  les  fiecles 

m  lxcula  Uceulorum  :  ,      r     ,  ,-  ,.,       n 

nec   habent   requiem  des  fiecles ,  fans  qu  il  refte  au- 

die  ac  nofte ,  qui  ado-  cun  repos  ni  jour  ni  nuit  à  ceux 

raverunt  beftiam  ,  &  qui  auront  adoré  la  bête  ou  Ton 

imaginem  ejus ,  &  h  miaçre,  ou  qui  auront  recule 
quis  accenerit  chara-  ri        J    r 

Â»„„m  .   L  •  •  caractère  de  Ion  nom. 
cterem  nomims  ejus.  ,   .   .  ,  .  , 

il    Hic   patientia        1 1'  C  elt  ici  la  patience  des 

fanclorum  eft,  qui  eu-  Saints ,  qui  gardent  les  com- 

Itodiunt  mandata  Dei,  mandemens  de  Dieu  &  la  foi 

&fidemjefu.  de  J  E  S  U  S. 

13.  Et  audivi  vocem        15.  Alors  f  j'entendis  une  +  FoUf 

de    caelo  ,    dicentem    voix  quj  me  fa  fa  fam  fa  cie[.  les^»«* 

mini  :  Scribe  :   Beati    -r  u  r     .     1 

.  .   "  Ecrivez  :    Heureux    (ont    les 

rnortui,  qui  in  Domi-  *         .        . 

no  monuntur.  Amo-  moi'cs  qui  meurent  dans  le  Sei- 

do  jam  dicit  Spiritus ,  gneur.    Dès  maintenant  ,    dit 

ut  requiefeant  à  labo-  l'Elprit ,  ils   fe  repoferont  de 

ribus  fuis:  opéra  enim  \ems  travaux  .  car  leurs  œu- 
illorum  iequuntur  il-  1  .    r  •  *■ 

jos  ^  vres  les  luivent  ^. 

14.  Et  vidi,  &  ecce       H'  Et  comme  je  regardois-, 

nubem  candidam  ,  &  il  parut  une  nuée  blanche  ,  $C 
fuper  nubem  fedentem    fur  cette  nuée  quelqu'un  aflis  , 

fimilem    F1I10  horm-  qui  refièmbloit  auFils-de-1'hom- 

L  nis  ,  nabentem  in  ca-  x        _         .         .    r     \      A 

>:pite  fuo  coronam  au-  me>  &  qai  ^volt  «**  tere  un? 

[  ream  ,  &  in  manu  fua  couronne  d'or,  &  à  la  main  une 

'falcem  acutam.  faux  tranchante. 
k   15.  Et  alius  Angélus        15.  Et  un  autre  Ange  fortit  J»^- i* 

.exivitdetemplo,cla-  du  temple  ,  criant  d'une  voix  li' 

rnans  voce  magnâ  ad  forœ  j  ^        -  ^  affi$  ^ 

iedentem    luper     nu-  1  /         T  r 

bem  :  Mitte     falcem  la  nuee  :  Jertez  vonre  *aux   &  Mat*. 

juam,  &  mete,quia   moiflonnez  i  car  le  temps  de  '*»* 

O 
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moiftonner  eft  venu,  parceque 
la  moiffon    de    la    terre    eft 
mûre. 

1 6.  Alors  celui  qui  étoitailïs 
far  la  nuée  jetta  la  faux  lur  la 
terre,  &  la  terre  fut  moiflon- 
née. 

1 7.  Et  un  autre  Ange  (bitit 
du  temple  qui  eft  dans  le  ciel , 
ayant  auffi  une  faux  tranchante. 

1 8.  Il  fortit  encore  de  l'au- 
tel un  autre  Ange  qui  a  voit 
pouvoir  fur  le  feu  -,  &  il  cria 
d'une  puiiïante  voix  à  celui  qui 
avoit  la  faux  tranchante  :  Jet- 
iez votre  faux  tranchante  ,  & 
counez  les  grapes  de  la  vigne 
de  la  terre ,  parceque  les  rai- 
fins  en  font  mûrs. 

19.  L'Ange  jetta  donc  fâ 
faux  en  terre ,  &c  vendangea  la 
vigne  de  la  terre ,  &  en  jetta  les 
raiiïns  dans  la  grande  cuve  de 
la  colère  de  Dieu  : 

20.  &  la  cuve  fut  foulée  hors 
de  la  ville ,  &  le  fàng  fortit  de 
la  cuve  en  telle  abondance  , 
que  les  chevaux  en  avoient  juf- 
qu'aux  mords ,  dans  l'étendue 
de  mille  fîx  cens  ftades. 


S.  Jean. 

venit  hora  ut  mctatur, 
quoniam  aruit  meflls 
terra?. 

16.  Et  mifit  qui  fe- 
débat  fuper  nubem  , 
falccm  fuam  interraml 
&  de  me  fia  eft  terra. 

17.  Et  alius  Angélus 
exivit  de  templo,quod 
eft  in  caelo,  habens  Se 
ipfe  falcem  acutam. 

18.  Et  alius  Angélus 
exivit  de  altan  ,  qui 
habebatpoteftatem  fu- 
pra  ignem:&clamavit 
voce  magna  ad  eum 
qui  habebat  falcem  a- 
cutam,  dicens  :  Mittc 
falcem  tuam  acutam  „ 
Se  vindemia  botros  vi- 
nea?  terra?  :  quonian» 
matura?  lunt  uva?  ejus»  I 
19.  Et  mifît  Ange-  1 
lus  falcem  fuam  acu- 
tam in  terram  ,  Se  vin- 
demia vit  vineam  ter- 
ra? ,  &  mifitin  lacura 
ira?  Dei  magnum  : 

20.  &  calcatus  eft  la- 
cus  extra  civitatem 
Se  exivit  fanguis  de 
lacu  ulque  ad  fra?nos 
equorum  per  ftadia 
mille  fexcenta, 


Çfcjfâ? 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  i.  jufqu'au  6.  *IE  regardai  &  je  vis  £  Agneau  qui 
J  ê toit  fur  la  montagne  de  Sion,  &c. 
Dieu  qui  entremêle  ordinairement  les  conlola- 
tions  avec  les  afflictions ,  Se  qui  les  fait  fucceder  les 
unes  aux  autres  pour  foûtenir  fes  ridelles  ferviteurs , 
nous  ouvre  ici  une  fcene  fort  agréable  au- lieu  du 
fpectacle  affreux  qui  s'eft  préfenté  dans  le  chapitre 
précèdent.     Là  nous  avons  vu  le  dragon  régner 
puiflàmment  dans  tout  l'univers  par  le  moyen  de 
ceux  à  qui  il  a  communiqué  tout  ion  pouvoir  \  ici 
nous  voyons  l'Agneau  triomphant  au  milieu  de  fon 
,  Eglife ,  tout  prêt  de  la  fecourir  dans  fês  travaux  Se 
•dans  fes  afflidions,  c'eft  pour  cela  qu'il  paroît  de- 
bout.  Là  nous  avons  vu  prefque  tous  les  hommes 
\  infe&és  des  fbuillures  de  l'idolâtrie  j/uivre  aveuglé- 
ment des  chefs  impies  qui  fe  font  adorer  comme 
des  dieux  >  Se  qui  fe  font  admirer  par  les  préftiges 
Ldont  ils  les  ont  infatués  -,  ici  nous  confiderons  la  fo- 
I  cieté  des  Saints ,  qui  s'étant  confervés  purs  Se  inno- 
cens ,  fuivent  par-tout  l'Agneau  fans  tache ,  étant 
(attirés  par  les  parfums  de  fa  pureté  Se  de  l'excel- 
l  lence  de  fes  vertus.    Là  enfin  nous  avons  vu  fataa 
f  régner  ,  Se  l'idolâtrie  fbiîtenue  par  les  Puifïances 
triompher  par-tout ,  Se  les  Saints  au-contraire  dans 
l'oppreiîîon  Se  l'accablement  ;  ici  nous  allons  voir  la 
gloire  de  J  e  s  u  s-C  hrist  régnant  dans  fon  Eglife, 
la  punition  qui  va  être  exercée  fur  l'Empire  idolâtre, 
la  joie  dont  les  Saints  font  tranfportés  dans  la  vue 
de  la deftru&ion  de  la  tyrannie  de  fatan ,  Se  de  le- 

ou 
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tablifïèment du  règne  de  Dieu  lur  la  terre,  après  ïa 
ruine  de  l'idolatne  Romaine. 

La  montagne  de  Sion  marque  ici  l'Eglifè  catho- 
lique que  J e s u s-C hrist  a  fondée  fur  la  terre > 
Cv  qui  eft  pour  la  plus  grande  partie  compofée  des 
Gentils ,  comme  le  montre  Ifàïe  en  ces  termes  : 
If.z.i.  Dans  les  derniers  temps  la  montagne  fur  laquelle  fe 
bâtira  la  mai  fan  du  Sàgneur ,  fera  fondée  fur  le  haut 
des  monts  3  &  elle  s  élèvera  au-deffus  des  collines  ; 
toutes  les  nations  y  accourront  en  foule  ,  &  plufturs 
peuples  y  viendront  3  en  difant  :  Allons,  montons  a  la 
montagne  du  Seigneur ,  &  à  la  maifon  du  Dieu  de 
Jicob ,  il  nous  enfeignera  fes  voies ,  &  nous  marche-' 
rons  dans  fes  fentiers  ;  &  pour  faire  voir  quelle  eft 
cette  montagne  >  il  ajoute ,  pareequt  la  loi  fortira  de 
Sion  ,  &  la  parole  du  Seigneur  deferufalem.  L'Eglifè 
eft  fortie  des  Juifs  pour  fè  multiplier  parmi  les  Gen- 
ti's  par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu.  L'A- 
gneau paroît  fur  cette  montagne,  c'eft-à-dire,  le  Fils 
de  Dieu  dans  fon  Eghfe ,  avec  cent  quarante-quatre 
mille  perfonnes  :  ce  nombre  qui  marquok  dans  le 
chapitre  7.  les  élus  de  la  nation  des  Juifs ,  marque 
ici  univerlêllemcnt  tous  les  Saints  qui  ont  fait  pro- 
feflion  ouverte  &  publique  de  la  Religion  de  Jesus- 
Christ  jufqua  la  fin,  ce  qui  eft  lignifié  par  le  noix 
de  Dieu  écrit  fur  leurs  fonts.  Ce  nombre  qui  eft  con-: 
fàcré  pour  lignifier  l'universalité  des  Saints  dans  H 
Synagogue  &  dans  l'Eglifè ,  eft  compofe  de  douz< 
fois  douze ,  fur  quoi  on  peut  voir  ce  qui  a  été  di:| 
chap.  7.  v.  4. 

Pour  exprimer  la  grandeur  de  la  joie  dont  le 
Saints  qui  ont  déjà  remporté  la  victoire  jouiron 
dans  le  ciel,  elle  eft  comparée  au  bruit  des  grande 
taux  ;  à  celui  d'un  grand  tonnerre ,  &  au /m  déplu 
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fleurs  joueurs  de  harpes.  Le  bruit  de  cette  voix  celefte 
compofée  de  celle  de  tous  les  Bienheureux,  ne  peut 
pas  mieux  être  rcpréfentée  que  par  les  deux  choies 
qui  font  le  plus  de  bruit  dans  toute  la  nature.  Le  bruit 
des  grandes  eaux  qui  tombent  lur  les  rochers,  mar- 
que le  fbn  plein  &  entier  de  cette  voix  -,  le  bruit 
d'un  grand  tonnerre  marque  la  terreur  qu'elle  im- 
prime. Mais  comme  le  bruit  des  eaux  &  du  ton- 
nerre marque  une  joie  abondante  dans  les  Saints , 
celui  des  inftrumens  de  mulïque  montre  que  cette 
joie  eft  réglée.  Ce  cantique  nouveau  qu'ils  font  re- 
tentir eft  la  reconnoifïance  &  les  aétions-de-g races 
qu'ils  rendent  à  Dieu  &  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  eft 
rapporté  chap.  5.  v.  iz.  13.  où  l'on  peut  lire  l'expli- 
cation qui  en  a  été  faite. 

Il  n'y  a  que  les  élus  de  Dieu  qui  purifient  chanter 
ce  cantique ,  le  Grec  porte ,  qui  puiffènt  l'apprendre. 
Les  impies  peuvent  bien  louer  Dieu  &  le  bénir  de 
la  bouche  &  de  la  langue,  mais  nul  ne  peut  le  faire 
>de  cœur  &  d'affeétion ,  que  ceux  que  Dieu  inftruit, 
:  &  qui  font  particulièrement  enfeignés  de  Dieu  ;  ce  ifi.  î4. 
i  font  donc  les  feuls  élus  qui  peuvent  apprendre  &  i**    ff< 
chanter  ce  cantique  nouveau.    Les  âmes  innocentes  4Ï. 
\  &  courageufès  qui  ont  fervi  Dieu  dans  l'innocence, 

ifans  (e  fouiller  par  les  plaifirs  du  fîecle  corrompu , 
font  repréfèntées  comme  des  vierges  pures  &  chaftes, 
telles  que  l'Apôtre  repréfente  les  ridelles  de  l'Egliie 
de  Corinthe  :  Je  vous  al  fiancés  t  dit-il ,  a  cet  uni-  u  çor. 
cjue  Epoux  cjiù  eft  Jesus-Christ,  pour  vous  1 1  • *■• 
■prêfenter  a  lui  comme  une  vierge  toute  pure.   Et  dans 
i  :  ce  même  livre  chap.  19.  &  ch.  11.  toute  l'Egliie  des 
1    Saints  &  des  élus  de  Dieu  eft  repréfentée  comme 
■  l'Epoufe  de  l'Agneau  fans  tache.   Néanmoins  cet 
1   fndroit  qui  s'entend  des  élus  dans  le  fens  littéral  > 

O  ni 
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1*tP    s'entend  ordinairement ,  félon  la  doctrine  des  Pères, 
•virg.  ' C    des  prérogatives  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  une  pér- 
ir- iS.    petuellj  continence.  Car  quoiqu'il  ioit  vrai  absolu- 
ment parlant ,  que  ceux  qui  ont  plus  de  charité  dans 
cette  vie  ,   recevront  dans  l'autre  une  plus  grande 
récompenlè  en  quelqu'état  qu'ils  ayent  vécu ,  l'état 
de  la  virginité  ne  laifle  pas  d  être  plus  faint  en  lui-  , 
même  que  celui  du  mariage  ;  &  la  (ainteté  de  ceux 
qui  en  tont  profeflîon  eft  d'ordinaire  plus  grande 
que  celle  des  gens  mariés  :  c'eftpourquoi  les  vierges 
de  l'un  Se  de  l'autre  fexe,  qui  ont  ajouté  aux  bonnes 
œuvres  l'intégrité  du  corps  &  de  l'efprit,  chantent 
un  cantique  particulier,  pareequ'ils  ont  pratiqué  une 
vertu  qui  eft  au-deftus  du  commun  des  hommes,  ÔC 
qu'on  ne  pratique  point  fans  une  grâce  (înguliere. 
Mais  pour  mériter  de  chanter  ce  cantique,  il  faut  de- 
venir vierge  encore  plus  de  l'efprit  que  de  corps,  en 
évitant  ce  qui  peut  corrompre  l'ame  avec  plus  de 
Chryf.  „  foin  que  ce  qui  corrompt  la  chair.  Car  la  virginité, 
*"*■     »  dit  iaint  Chryfoftome ,  eft  une  vertu  générale ,  qui 
u  fe  répand  fur  la  langue,  fur  les  yeux,  fur  les  mains, 
»  fur  les  pieds ,  &  fur  toutes  les  parties  du  corps  dans 
»,  lesquelles  elle  fait  régner  la  pureté  &  l'innocence. 
»  C'eftpourquoi  étant  une  vertu  encore  plus  rare  que 
n  les  hommes  ne  fe  l'imaginent ,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
»  ner  qu'elle  ait  le  privilège  de  chanter  feule  ce  canti- 
,>  que ,  où  les  autres  Bienheureux  ne  peuvent  avoir 
'j  aucune  part.  C'eft  cette  prérogative  dont  parle  Ifâïe  : 
Ifa.  te     Voici,  dit- il,  ce  que  le  S 'ci gn 'air  dit  aux  eunuques , 
c'eft-à-dire ,  aux  vierges;  je  leur  donnerai  dans  ma 
maifon  &  dans  l" enceinte  de  mes  murailles  ,  une  plaa 
aroantageufe  _,   &  un  nom  qui  leur  fera  meilleur  que 
des  fis  &  des  filles  ,  je  leur  donnerai  un  nom  éternel 
qui  ne  périra  jamais.  Et  comme  dans  cette  yie  ils 
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fcnt  fuivi  l'Agneau  dans  toutes  fes  démarches ,  c  eft- 
à-dire,  non  feulement  dans  la  voie  de  les  préceptes, 
mais  encore  dans  la  voie  des  conleils,  <Sc  même  jui- 
qu"à  le  livrer  à  la  mort,  comme  il  s'y  eft  livré  lui- 
même  -,  ils  lui  feront  auffi  attachés  dans  le  ciel  par  • 
une  familiarité  particulière ,  ils  feront  comme  les 
conhdens  ,  cv  ils  le  fuivront  par-tout.  Car ,  comme 
dit  funt  Jérôme  :  //  ri  y  a  point  de  lieu  dans  la  Cour  Hirron. 
ce  le  (te  oit  ils  n'entrent  librement,  po'wt  de  chambré ijj"?* 
qui  ne  leur  fait  ouverte  ;  il  n'a  rien  de  reierve  pour 
cette  charte  troupe ,  à  qui  il  ne  refuiè  point  l'entrée 
dans  fes  celliers,  &c  il  n'y  a  aucun  lieu  ni  aucun Cant.  1, 
état  dans  lequel  elle  ne  l'accompagne.  Ils  font  3  dit 
faint  Jean,  les  prémices  offertes  a  Dieu  &  al' Agneau. 
Quoique  cela  fe  puiile  dire  particulièrement  des 
vierges  que  le  Sauveur  a  retirées  des  périls  de  ce  rè- 
gne impie  ,  pour  en  faire  à  Dieu  &c  à  Ion  Fils  une 
offrande  digne  d'être  comparée  aux  premiers  fruits, 
cjui  font  toujours  les  plus  agréables ,  6c  qui  font  con- 
sidérés comme  les  plus  propres  à  être  confacrés  à 
Dieu  -,  cependant  cela  le  doit  encore  entendre  fui- 
vant  le  but  gênerai  de  cette  prophétie ,  de  tous  les 
élus ,  Se  fur-tout  des  Martyrs  :  car  fi  quelques-uns 
ont  contracté  des  fouillures ,  ils  les  ont  fi  bien  lavées 
par  les  larmes  de  la  pénitence ,  qu'il  ne  leur  en  refte 
pas  la  moindre  tache.   La  loi  ordonnoit  d'offrir  àw.ij, 
Dieu  les  prémices  des  fruits-,  ces  prémices  marquent  ù"e'*t]\\' 
îes  élus ,  dit  le  commentaire  attribué  à  laint  Am-  s. 
broifè.  Car  de  même  que  de  tous  les  fruits  qu'on 
recueilloit ,  on  n'en  otfroit  à  Dieu  qu'une  petite  quan- 
tité pour  les  prenv'ces  qui  lui  étoient  dues-,  ainfi  c'eff 
de  la  multitude  des  peuples  que  fe  tire  le  petit  nom- 
bre des  élus  que  les  Anges  offrent  à  Dieu  dans  le 
temple  defà  gloire  celefte,  conformément  à  ce  que 
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W*<th.  \c  Seigneur  dit  dans  fon  Evangile  :  Il  y  en  a  beau-' 
r.*i.  14.  ^^Z7  d' appelles ,  ?/z<m  ^e#  d'élus.  Ce  font  ceux  qui 
fe  font  tenus  fermes  dans  la  vérité ,  &  dans  la  bou- 
che deiquels  il  ne  s'eft  pont  trouvé  de  rnenfonge  con- 
tre la  vérité  de  la  foi  dont  ils  ont  fait  proreflion  -,  car. 
c'eft  cette  forte  de  rnenfonge  que  l'on  met  avec  l'i- 
dolâtrie ou  avec  quelqu'autre  crime  déteftable ,  ch. 
11.  v.  8.  27.  à  moins  qu'on  ne  prenne  en  ces  en- 
droits le  rnenfonge  pour  la  fourbe  &  la  calomnie , 
qui  font  aulîï  des  crimes  incompatibles  avec  la  vraie 
virginité  dont  le  caractère  eft  la  lîncerité,  &  l'amour 
de  la  vérité.  C'eft  néanmoins  un  grand  honneur 
pour  les  vierges,  que  tous  les  Saints  fbient  ici  repré- 
sentés en  leurs  perfonnes  ;  &c  c'eft  en  cela  qu'on  re- 
connoît  que  les  vierges  font  la  plus  excellente  por- 
tion du  rovaume  de  J e s u  s-C  hrist. 

ir.  6.  julqu'su  13.  j^c  vis  un  autre  Ange  qui  vololt 
par  le  milieu  du  ciel ,  portant  ï Evangile  éternel ,  &c. 
Voici  trois  Anges  qui  le  préfèntent  à  faint  Jean 
l'un  après  l'autre,  &  qui  lui  annoncent  la  prochaine 
deftruéhon  de  Rome  payenne  &  de  fon  Empire  ido- 
lâtre. Le  premier  qui  vole  au  milieu  du  ciel ,  &  qui 
annonce  l'Evangile  à  toute  la  terre,  marque  les  Apô- 
tres &  les  autres  prédicateurs  qui  avoient  prêché 
l'Evangile  par  tout  le  monde  avec  une  vîtefïè  qui 
les  fait  comparer  par  le  Prophète  à  des  nuées  qui 
jfa,  6o-  font  emportées  en  Pair  .-  il  déclare  que  fi  l'on  ne  re- 
8*  çoit  la  foi  par  la  prédication  de  l'Evangile  en  Ser- 

vant le  vrai  Dieu ,  on  fêroit  enveloppé  dans  la  ruine 
de  Brfhylone,  qui  devoit  arriver  bien-tôt.  L'Evan- 
gi'e  qn'il  porte  eft  appelle  éternel _,  foit  pareequ'il  an- 
nonce un  falut  éternel ,  foit  pour  marquer  fon  im- 
mutabilité, &  pour  le  diftinguer  de  la  loi  de  Moïfè, 
qui  dévoie  être  abrogée,  &  ne  pouvoir  d'elle-même 
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conduire  per/ônne  à  une  parfaite  juftice  ,  &  a  la  vie  //e6r*  ?• 
éternelle.  Cet  Ange  exhorte  les  hommes  à  adorer  '5 
celui  qui  a  tiré  toures  choies  du  néant ,  pour  faire 
voir  la  différence  qui  ie  trouve  entre  le  pouvoir  du 
vrai  Dieu  &  la  foiblelîe  des  faux-dieux  que  Rome 
adoroit,  qui  n'étoient  pas  capables  de  produire  de 
rien  la  moindre  petite  fleur  ,  ou  le  plus  petit  ver- 
mi  lleau. 

Le  lecond  Ange  explique  en  particulier  ce  que  le 
premier  n'avoit  annoncé  qu'en  gênerai ,  fçavoir  que 
Rome,  cette  fameule  Babylone  qui  avoir  été  l'objet 
&  la  cauie  de  l'idolâtrie  des  peuples,  que  cette  ville 
capitale  de  l'univers,  qui  cntraînoit  toute  la  terre 
dans  ion  infidélité ,  &  qu'on  croyoit  devoir  être 
éternelle,  eft  prête  de  tomber  en  ruine  avec  toute  fa 
gloire  &  toute  fa  puiilance  ;  &  que  fâ  perte  eft  ré- 
solue en  punition  de  ce  qu'elle  a  enivré  toutes  les 
nations  du  vin  de  fês  erreurs.  Rome  eft  appellée  Ba- 
bylone ,  à  caufe  du  rapport  qu'il  y  avoit  entre  ces 
deux  grandes  villes  qui  ont  partagé  l'Empire  du 
monde.    Les  Apôtres  &  les  Auteurs  Ecclefiaftiques 
fè  fervent  de  ce  nom  pour  s'expliquer  d'une  manière 
plus  cachée  ,  pour  ne  pas  attirer  fur  les  Chrétiens 
la  haine  des  idolâcres  ;  feint  Pierre  fur  la  fin  de  fi  i.  far* 
première  Epître  parle  en  ces  termes  :  L'Egllfe  qui  s' I}" 
eft  dam  Babylone  vous  falue.  Saint  Jérôme  l'a  nom-  Werm. 
mée  encore  de  la  forte ,  même  depuis  qu'elle  eft  de-  %ffrJ 
venue  toute  chrétienne.  Saint  Jean  dit  qu'elle  eft 
tombée  ,  c'eft- à-dire,  qu'elle  va  bien-tôt  tomber, 
il  parle  comme  les  Prophètes  qui  voient  déjà  com- 
me fait  ce  qui  doit  être  bien-tôt  accompli.  Jeremie  <•  r<-  s> 
prédit  la  ruine  dont  Babylone  étoit  menacée ,  en 
difint  :  Babylone  eft  tombée  en  un  moment  _,  &  elle 
fejl  brifee  dans  fa  chute  ;  <k  If  aïe  plus  expreflëment  : c-  «■  * 
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JBabylone  efl  tombée  ;  elle  efl  tombée  cette  grande  villes 
Cr  tontes  les  images  de  [es  dieux  ont  été  brifées  contre 
terre.  Ces  deux  Prophètes  décrivent  la  ruine  de 
cette  capitale  des  Chaldéens  qui  devoit  être  détruite 
par  Cyrus  :  mais  iaint  Jean  applique  cette  prophé- 
tie à  la  deftruction  de  Rome  idolâtre,  <pi  a  fait  boire 
à  toutes  les  nations  le  vin  empoijbnné  de  fa  proftitution. 
L'idolâtrie  &  les  fuperftitions  que  Rome  raiibit  rece- 
voir par  les  peuples  qui  lui  étoient  fournis ,  étoient 
comme  un  poifon  mortel  dont  elle  les  infectoit. 
Le  mot  de  fornication  ou  proltitution  fignifie  louvent 
l'idolâtrie  dans  le  ftile  des  Prophètes.  Nous  liions 
félon  la  Vulgate  Latine  :  Elle  a  fait  boire  à  toutes  les 
nations  le  vin  de  la  colère  de  fa  proflitution  ,  c'eft-a- 
dire,  le  vin  de  la  proftitution  qui  a  irrité  Dieu,  mais  le 
mot  Grec,  St^oV  ,  fignifie  po'ifon ,  8c  colère. 

Le  troifiéme  Ange  emploie  les  menaces  pour  re- 
tenir les  hommes  dans  le  refpect  qu'ils  doivent  à 
Dieu ,  8c  pour  les  empêcher  de  fe  laiflèr  féduire  par 
les  perfècuteurs  ;  il  oppolè  le  calice  de  la  colère  de 
Dieu  à  la  coupe  empoifonnée  que  préfente  Baby- 
lone  ,  8c  aux  tourmens  temporels  les  peines  éter- 
nelles ,  8c  dit  que  celui  qui  donne  des  marques  d'i- 
dolatrie ,  telles  que  Diocletien  les  mettoit  en  prati- 
que ,  il  boira  du  vin  de  la  fureur  de  Dieu.  Cette  ex- 
preffion  eft  ordinaire  aux  Prophètes  pour  marquer 
la  grandeur  de  la  vengeance  que  Dieu  tirera  dé  ces 
r/.fi.»7-  adorateurs  mifèrablcs.   Car  comme  autrefois  celui 
Yerem     ^  Préfidoit  à  un  feftin  partageoit  le  vin  aux  con- 
zs.  if.    vies;  de  même  auffi  Dieu  partage  aux  hommes  ce 
*,*4î"ïi.  v*n  ^e  ^  farev*  &  de  fon  jufte  jugement,  en  re- 
?•  glant  les  punitions  qu'il  leur  envoie ,  lelon  la  mefure 

*'  des  maux  qu'ils  ont  faits.  Ainfî  il  eft  ici  repréfenté 
comme  tenant  en  main  une  coupe  pleine  de  via 
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bur  ,  qui  fignifie  la  vengeance  divine  dont  les  mé- 
dians boiront  jufqu'à  la  lie  •,  ceci  eft  tiré  du  Pfeaume 
74.  v.  9.  où  le  Pfàlmifte  nous  donne  une  vive  pein- 
ture de  la  ligueur  des  jngemens  de  Dieu  :  Le  Sei- 
gneur ,  dit-il,  tient  en  fa  main  une  coupe  de  vin  pur  3 
pleine  £  amertume  ;  &  quoiqùd  en  verfe  tantôt  à 
Cun  &  tantôt  a  Vautre ,  la  lie  n'en  ejl  pas  pourtant 
épuifee  :  tous  les  pécheurs  de  la  terre  en  boiront.  Ce 
vin  pur  préparé  dans  le  calice  de  la  colère  de  Dieu, 
c'eft  les  chatimens  qu'il  relerve  dans  l'autre  monde 
{ans  mélange  de  milericorde  ,  c'eft  cette  lie  amere 
qui  demeure  au  fond  de  la  coupe  ,  de  laquelle 
boironf  tous  les  méchans  qui  auront  perfeveré  dans 
le  péché  jufqu'à  la  mort  -,  ce  font  ceux  que  faint  Jean 
décrit  ici  qui  feront  tourmentés  dans  le  feu  &  dam 
le  foujfre  :  car  quoique  les  fupplices  de  Penfer  fôienc 
innombrables ,  ils  font  néanmoins  compris  fous  ces 
deux-ci  :  Il  y  aura  un  feu  véritable  &  corporel  qui 
brûlera  les  corps  des  dannés  ;  Se  les  Pères  nous  af-  ^Ug.  in 
furent  que  ce  feu  a  infiniment  plus  de  force  &  d'à-  If*1' S?' 

n-     ■    1  1  a  o  I        J       1  >i  r    Cbryjelt. 

crivite  que  le  notre ,  ce  que  la  couleur  qu  il  caufe  bot».  44. 
eft  incomparablement  plus  grande  que  celle  ^aetnMdttbm 
caufe  celui-ci  :  Il  y  aura  du  fouffre  qui  entretiendra 
ce  feu  ,  &  qui  exhalera  une  puanteur  iniùpportable. 
Ceux  donc  qui  n'auront  pas  voulu  éteindre  dans 
eux-mêmes  le  feu  de  leurs  pallions  déréglées ,  feront 
tourmentés  dans  leur  corps  par  ce  feu  cuifànt  ;  ôc 
ceux  qui  le  feront  plu  dans  la  mauvaifè  odeur  de 
l'impureté ,  feront  tourmentés  par  la  puanteur  du 
fbuffre  ;  ôc  la  fumée  de  leurs  tourrnens  s'élèvera  dans 
les  fîecles  cUs  fieclcs  _,  comme  un  ficrifice  éternel  de 
la  juftice  divine.  Ces  paroles  nous  montrent  que  les 
fupplices  des  dannés  feront  éternels,  aufîî-bien  que 
le  bonheur  des  faints  Anges  &  des  élus  de  Dieu,  de- 
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vant  lesquels  ils  fourniront  ces  tourmens.  C'eft  ce 
qui  doit  relever  la  gloire  des  Saints ,  &  accabler  de 
confufîon  les  impies,  de  ce  que  ceux-ci  fe  voient 
périr  miferablement  aux  yeux  de  ceux  qui  ne  de- 
mandent que  leur  falut ,  &  avec  lefquels  ils  pou- 
voient  efoerer  de  jouir  d'un  bonheur  éternel.  Cefl 
ici  que  paroi t  la  patience  des  Saints.  Ces  paroles  s'ex- 
pliquent diverfement.  i .  C'eft-là  la  vengeance  que 
les  Saints  attendent  avec  patience,  z.  C'eft- là  que 
paroit  le  fruit  qu'ils  ont  remporté  de  leur  patience , 
ayant  fouffert  des  maux  temporels  pour  éviter  les 
éternels.  3 .  Cefl:  enfin  ce  fpe&acle  affreux  qui  doit 
exciter  les  Saints  à  fouffrir  avec  patience  tous  les 
tourmens  que  leurs  perfecuteurs  leur  font  foufTrir. 

f.  13.  jufqu'à  la  fin.  Alors  f  entendis  une  voix  qui 
me  dit  du  ciel  :  Ecrives  :  Heureux  font  les  morts  qui 
meurent  dans  le  Seigneur. 

Ceci  doit  être  pour  les  ridelles  un  fujet  d'une 
grande  confolation  ;  le  faint  Prophète  reçoit  ordre 
d'écrire  cette  fentence  comme  une  vérité  certaine 
&  indubitable  à  laquelle  on  doit  faire  beaucoup  d'at- 
tention. Heureux ,  dit-il,  ceux  qui  meurent  dans  le 
Seigneur,  c'eft-à-dire,  qui  meurent  dans  la  profeflion 
de  fa  foi ,  ôc  dans  l'unité  de  fon  corps  -,  cela  regarde 
en  gênerai  tous  les  Saints ,  ôc  en  particulier  tous  les 
faints  Martyrs  qui  meurent  pour  l'amour  de  lui. 
Ainfî  après  avoir  montré  quel  eft  le  fort  funefte  de 
ceux  qui  renonçant  à  leur  foi ,  préférant  un  refte  de 
vie  perifîàble  à  une  mort  glorieufe  qui  fait  entrer 
dans  une  vie  éternelle  •■,  il  déclare  ici  au-contr aire, que 
ceux  qui  demeurent  attachés  à  Jesus-Christ, 
&  qui  meurent  dans  cette  iainte  difpofition ,  feront 
heureux  -,  &  au-lieu  que  ceux-là  feront  éternelle- 
ment tourmentés  dans  le  feu  &  dans  lefouffre  ,  ceux- 
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fci  jouiront  dans  le  ciel  d'un  parfait  repos  après 
quelques  peines  paflàgeres  :  il  eft  vrai ,  dit  le  Sage  , 
qu'ils  ont  paru  morts  aux  yeux  des  infenfès ,  mais  ce-  s^.  j.v 
peniant  ils  font  en  faix  :  pareeque  leurs  bonnes  œu- 
vres les  fuivent,  &  les  accompagnent  inféparable- 
ment  en  ibrtant  de  cette  vie.  Les  biens  de  ce  mon- 
de ,  les  parens ,  de  les  amis  nous  abandonnent  à  la 
mort ,  il  n'y  a  que  nos  bonnes  œuvres  qui  nous  fui- 
vent  ;  &  i'Efpnt  de  Dieu  allure ,  que  c'eft  dès  main- 
tenant ,  c'eft-à-dire ,  que  le  bonheur  des  Saints  n'eft 
point  retardé  jufqu'à  la  fin  des  fîecles  j  mais  que  les 
âmes  purifiées  de  leurs  tâches  jouiflènt  auflï-tôt  de  la 
gloire  dans  le  ciel  :  néanmoins  comme  il  n'y  entre 
rien  de  fouillé ,  ceux  qui  meurent  dans  une  profef- 
fîon  fincere  de  la  foi  chrétienne  fans  avoir  achevé 
de  le  purifier  de  leurs  fouillures,  foufrrent  encore 
les  peines  du  purgatoire  ,  félon  la  doctrine  de  l'E- 
glife ,  pour  être  en  état  de  paroître  devant  Dieu  , 
&  de  le  voir  dans  toute  l'éternité.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  Martyrs,  ils  entrent  incontinent  dans  la 
gloire,  &  c'eft  leur  faire  injure,  comme  difènt  les 
Pères,  que  de  prier  pour  eux.  On  peut  ici  remarquer 
que  la  récompenfe  eft  donnée  aux  mérites  des  bon- 
nes œuvres  \  car  quoique  nos  mérites  foient  des 
dons  de  la  grâce  de  Dieu,  il  ne  laide  pas  de  nous 
les  imputer  comme  étant  de  nous ,  bien  que  ce  foie 
lui-même  qui  nous  applique  à  toute  bonne  œuvre,  fui-  Hebr.ixl 
fant  en  nous  ce  qui  lui  ejl  agréable  par  Jésus-  z  «  • 
Christ. 

Confierons  maintenant  l'exécution  des  jugemens 
de  Dieu  fur  l'Empire  idolâtre.  Saint  Jean  nous  re- 
préfente  J E s u s-C  hrist   ajjis  fur  une  nuée  écla- 
tante ,  comme  il  paroîtra  au  jugement  dernier,  il  Matth. 
voit  fur  la  tête  de  ce  juge  redoutable  une  couronne  ?.*<!«: 
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d'or,  qui  eft  la  marque  de  Ton  empire  Souverain  j 
il  exécute  les  ordres  par  Tes  Anges  ;  le  feint  Prophète 
les  voit  dans  le  ciel ,  qu'il  le  représente  fous  la  for- 
me du  temple  de  Salomon  ;  J e s u s-C hrist  eft 
ici  appelle  te  Fils-de-l'homme ,  comme  il  eft  marqué 
par  ce  caractère, non  feulement  dans  l'Evangile,  où 
il  Se  nomme  de  la  forte  par  un  excès  d'humilité  ; 
mais  encore  dans  cette  prophétie,  ch.  i.  13.  &  en 
cet  endroit  pris  de  Daniel  qui  parle  auflî  de  J  e  s  u  s- 
Christ  tous  le  même  titre ,  ch.  7.  1 3 .  Je  vis,  dit- 
il,  comme  le  Fils-  de-l 'homme  qui  venoit  avec  les  nuées 
du  ciel. 

Il  paroîtici  avec  une  faux  tranchante  en  fa  main  , 
pour  montrer  qu'il  eft  prêt  d'exercer  la  vengeance 
fur  les  impies ,  en  les  exterminant ,  comme  on  abac 
le  blé  dans  les  campagnes ,  &  comme  on  dépouil- 
le les  vignes  de  leurs  raifins  que  l'on  jette  enfuite 
dans  la  cuve  pour  les  y  fouler.  C'eft  (bus  cette  ima- 
ih.  t.  v.  ge  ^Lie  Joel  nOLls  représente  la  vengeance  de  Dieu 
»*•  iîv  fur  les  ennemis  de  fon  peuple  j  il  y  paroît  comme 
ici  aflis  fur  fon  trône  pour  juger  3c  ordonner  l'exé- 
cution de  Ion  jugement  :  Mettez, ,  dit-il ,  la  faucille 
dans  le  blé  ,  parce yu  il  ejî  déjà  mur  ;  venez  &  des- 
cendez, le  prejjbir  eft  plein ,  les  cuves  regorgent ,  parce- 
queleur  malice  eft  montée  a  fon  comble.  Mais  ici  c'eft 
un  Ange  qui  étant  comme  député  de  la  part  des  Mar- 
tyrs &  des  faints  élus ,  vient  prier  J  e  s  u  s-C  hrist 
de  trancher  le  cours  de  l'idolâtrie ,  en  lui  représen- 
tant que  l'impiété  eft  venue  à  fon  comble ,  ôc  qu'il 
eft  temps  de  l'arrêter  ;  c'eft  ce  qui  eft  exprimé  par 
la  maturité  de  la  moiflbn.  Saint  Jean  représentant 
encore ,  comme  le  prophète  Joël ,  la  rigueur  du  ju- 
gement de  Dieu  Sous  là  figure  d'un  prefïbir ,  ajoute 
cpi'un.  autre  Ange  jet  ta  fa  faux  en  terre ,  qu'il  coup  a 
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tous  les  rai  fins  de  la  vigne ,  &  les  jeu  a  dans  la  gran- 
de cuve  delà  colère  du  Seigneur.  Or  cet  'Ange  qui 
fort  de  l'autel,  qui  a  pouvoir  iur  le  feu,  &  qui  ex- 
horte ce  dernier ,  qui  avoit  une  faux  tranchante ,  à 
la  jetter  fur  la  terre  pour  en  couper  les  grapes  de 
la  vigne ,  eft  apparemment  celui-là  même  qui  dans 
le  chap.  8.  5.  jetta  fur  la  terre  le  feu  qu'il  avoit  pris 
de  l'autel ,  &  qui  y  caufà  de  fi  grands  maux  :  il  fort 
de  l'autel  des  holocauftes  comme  député  des  Mar- 
tyrs, fous  lequel  fiint  Jean  vid  leurs  âmes  qui  deman- 
doient  la  vengeance  de  leur  mort,chap.6.  v.9.10.  Au 
refte  ces  deux  peintures  de  moijfons  &  de  vendanges 
faites  fur  toute  la  terre,  nous  reprélentent  fort  bien 
la  defblation  de  l'Empire  Romain  qui  a  été  frappé 
de  deux  grands  fléaux  l'un  après  l'autre  :  le  premier 
fondit  principalement  fur  Rome,  qui  fut  ravagée 
par  Alaric  &  les  Gots ,  ce  qui  caufa  la  chute  de  l'Em- 
pire :  le  fécond  tomba  fur  l'Italie  &  les  autres  pro- 
vinces qu'Attila ,  qui  fe  diloit  lui-même  le  fléau  de 
Dieu ,  fit  nager  dans  le  fang  de  leurs  habitans.  Ce 
n'eft  donc  pas  en  vain  que  J  e  s  u  s-C  hrist  paroîc 
une  faux  à  la  main ,  puifqu'il  prend  une  vengeance 
fi  éclatante  de  cet  Empire  idolâtre  ,  &  de  tous  ces 
ennemis  cruels  du  nom  de  Dieu. 

Saint  Jérôme  déplore  les  ravages  de  ces  provin- 
ces d'une  manière  pathétique  :  Excepté  le  ciel  &  la  HieT-  a4 
terre ,  dit-il ,  &  les  ronces  quife  font  élevées ,   tout  a    e 
■péri.  Tout  eft  defert ,  diloit-il  ailleurs,^  V  exception 
de  quelques  villes  que  le  glaive  extermine  au-dehors , 
&  que  la  famine  dépeuple  an-dedans.  Aiais  quipour- 
ra  fe  fauver ,  fi  Rome  périt  ?  Quant  faurois  cent  lan- 
gues ,  &  autant  de  bouches ,  je  ne  pourrois  pas  racon- 
ter les  fupplices  des  capt'fs  m  Us  noms  des  morts. 
Mais  ce  qui  étoit  encore  plus  déplorable,  c'efï 
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que  ce  grand  Empire  ientoit  les  coups  de  la  colère 
de  Dieu,  fans  que  tant  de  calamités  pufïènt  obli- 
ger les  Romains  d'abandonner  leur  idolâtrie  ;  c  etoit- 
là  néanmoins  l'unique  caufe  de  leurs  malheurs ,  ils 
croyoient  même  que  le  fèul  remède  à  leurs  maux , 
ctoit  d'y  avoir  recours,  &  déteftoient  le  Chrifha- 
nifme  comme  la  caufe  de  la  deftruction  de  l'Empi- 
re :  il  étoit  donc  temps  que  la  faux  de  la  juftice  di- 
vine moijfonnât  la  terre ,  &  qu'elle  en  ôtât  les  impies 
qui  la  profanoient.  Nous  avons  des  exemples  de 
cette  exprelfion  dans  les  Auteurs  Latins  de  ce  temps- 
là.  Lactance  décrivant  la  défaite  d'une  armée  payen- 
ne ,  dit  ces  paroles  :  Il  y  avoit  un  champ  dans  lequel 
les  armées  et  oient  rangées  en  bataille ,  cr  les  levons 
payennes  fort  fuperieures  en  nombre  CT  en  forces  fu- 
rent mo'ijfonnées  par  le  glaive  des  foldats  du  parti  con- 
traire que  Dieu  protegeoit.  Tantus  numems  legionums 
îanta  vis  militum  a  paucis  rnetebatur. 

Notre  faint  Apôtre  qui  repréfente  le  grand  carna- 
ge qui  fe  fit  par  tout  l'Empire  fous  la  figure  d'un 
prefloir ,  ou  d'une  cuve  où  on  foule  les  railins ,  ajou- 
te ,  Que  la  cuve  ayant  été  foulée ,  il  en  fortit  comme 
ôes  rivières  de  fang.  En  effet  Attila  qui  ravageoic 
l'Europe  d'une  manière  épouvantable ,  inondoit  les 
campagnes  du  fang  Romain ,  &  faifoit  changer  de 
couleur  aux  eaux  des  rivières  :  Combien  de  fleuves. 
ont  va  leurs  eaux  rougies  par  le  fang  humain  ?  difoit 
feman-  fàint  Jérôme  à  Heliodore.  Un  Auteur  qui  décrivit  la 
célèbre  bataille  que  ce  fléau  de  Dieu  livra  près  de 
Châlons,  où  la  campagne  fut  couverte  de  cinq  cens 
mille  morts,  afîûre  que  la  petite  rivière  où  fe  donna 
la  bataille ,  s'enfla  &  fe  groiTit  tellement ,  qu'elle  de- 
vint un  torrent  par  les  ruiflèaux  du  fang  humain  qui 
découlèrent  de  toutes  parts.  N'eft-ce  donc  pas  ce 

déluge 
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jâeluge  de  fang  répandu  dans  l'Empire  Romain,  que 
faint  Jean  nous  veut  repréfenter  par  cette  exagéra- 
tion dont  il  Te  fert  quand  il  dit ,  que  le  fang  finit 
de.  la  cuve  en  telle  abondance  que  les  chevaux  en  avoient 
jufqu  aux  freins?  Comme  fi  dans  une  bataille  le  fang 
répandu  regorgeoit  de  telle  forte  qu'il  vînt  jufqu'aux 
freins  des  chevaux.  Cette  expreflîon  hyperbolique  a 
rapport  à  l'endroit  d'Haïe  ,  où  ce  Prophète  par  une 
{èmblable  exagération  compare  les  armées  des  Af- 
lyriens  à  un  fleuve  rapide  t  qui  fe  levant  par-dejfus  Ifa-  *'  7} 
tous  fis  bords  t  devoit  inonder  tout  le  pays  _,  &  fe  ré- 
pandre dans  la  Judée ,  jufqu  k  ce  quelle  eut  de  l'eau 
jufqu  au  cou  :  ôc  dans  un  autre  endroit  où  il  dé- 
peint la  majefîê  de  Dieu  qui  paroit  dans  une  fureur 
ardente ,  dont  nul  ne  peut  fout enir  £  effort ,  il  dit ,  que 
fon  fouffie  efî  comme  un  torrent  débordé  t  ou  l'on  fi 
trouve  jufqu  au  cou ,  qu'il  vient  perdre  &  anéantir  les 
nations  ,  &  brifer  ce  frein  de  l'erreur  qui  retenait  les 
mâchoires  de  tous  les  peuples.  Ces  dernières  paroles 
expriment  bien  la  deftruclion  de  l'idolâtrie ,  &  la 
punition  des  idolâtres  répandus  dans  toutes  les  nar 
lions ,  Se  l'horrible  carnage  qu'Attila  en  fit ,  qui 
:  changeoit  les  eaux  des  rivières  en  fang.  Il  fèmble 
que  faint  Jean  fuivant  les  idées  du  Prophète  ,  appli- 
que au  fàng  cette  inondation  hyperbolique  que  le 
Prophète  attribue  aux  eaux  ;  &  même  cet  efpace  de 
,  mille  fix  cens  flades ,  qui  font  environ  fbixante  8c 
i  fept  lieues,  paroît  être  pris  de  cet  endroit  du  ch.  8. 
;  v.  8.  où  le  Prophète  dit  que  ce  fleuve  rapide  fe  ré- 
s  pandroit  dans  la  Judée  :  car  faint  Jérôme  qui  a  vécu  Hier,  ipl 
1  lon^-temps  dans  la  Paleftine,  dit  pofitivement  que  L.1*».  ** 

l  t         J      1  r  •  -it       Darda», 

•  la  terre  promue  a  de  longueur  cent  foixante  mule, 
ai  qui  font  cet  efpace  de  mille  fix  cens  ftades.  Or  il 
î  wft  remarquable  que  la  cuve  d'où  il fort it  tant  de  fan g^ 
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fut  foulée  hors  de  la  ville,  parcequ  Attila  qui  a  répan- 
du ce  fang  par  les  provinces  de  l'Empire ,  n'entra 
point  dans  Rome ,  comme  Alaric  avoit  fait  j  faim 
Léon  alla  au-devant  de  lui ,  &  empêcha  ce  tyran  de 
mettre  à  feu  ôc  à  fang  ce  qui  reftoit  de  citoyens  & 
de  maiibns  :  ainfi  il  foula  la  cuve  hors  de  la  ville , 
en  faifant  regorger  de  fàng  les  campagnes  dans  les 
provinces. 
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CHAPITRE    XV. 


I. 
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E  vis  dans  le  ciel  un  au- 
tre prodige  grand  &  ad- 
mirable. C'étoit  fept  Anges 
qui  avoient  les  iêpt  dernières 
plaies,  par  lefquelles  la  colère 
de  Dieu  eft  confommée. 

i.  Et  je  vis  une  mer  comme 
de  verre ,  mêlée  de  feu  ;  & 
ceux  qui  étoient  demeurés  vi- 
ctorieux de  la  bête  ,  de  (on 
image ,  &  du  nombre  de  fon 
nom  ,  étoient  fur  cette  mer 
comme  de  verre ,  &  avoient 
des  harpes  de  Dieu. 

3.  Ils  chantoient  le  cantique 
de  MoÏÏê  ferviteur  de  Dieu ,  ôc 
le  cantique  de  l'Agneau ,  en 
difant  :  Vos  œuvres  font  gran- 
des &  admirables ,  ô  Seigneur 
Pieu  tout-puiilànt  •■>  vos  voies 


"E 
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magnum  &  mirabile  £ 
Angelos  feptem  ,  ha* 
bentes  plagas  feptem 
noviilîmas  :  Quoniant 
in  illis  conlùmmau 
eft  ira  Dei. 

2.  Et  vidi  tamquam 
mare  vitreum  miftum 
igné  ,  &  eos  ,  qui  vi- 
cerunt  beftiam,&ima- 
ginem  ejus ,  &  nume* 
rum  nominis  ejus,ftan*: 
tes  fuper  mare  vi-f 
treum,habentcs  citha- 
ras  Dei  : 

3.  &  cantantes  canti« 
cum  Moyfi  fervi  Dei, 
&  canticum  Agni  ,di- 
centes  :  Magna  &  mi-, 
rabilia  funt  opéra  tua, 
Domine  Deus  omni- 
potent :  jufts  &  vera 
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jTunt  viae  tux ,  rex  fx-  font  juftes  &  véritables ,  ô  Roi 

tulorum.  Jes  fiecles^. 

4.  Quis  nontimebit        ^  Qm  ne  vous  craindra,  ô  /tr.10.7. 

tc.Dom.ne, &  magni-  Seigneur    qui  ne  glorifiera  VO- 
ficabit  nomcn  tuum,?         »  i   -,      °        r    ,  A 

quia   folus  pius   es  :  tre  Nom  î  Car  vous  feul  êtes 

«juoniam  omnes  gen-  plein  de  bonté  ,  &  toutes  les 

tes  venient ,  &  adora-  nations  viendront  à  vous ,   & 

bunt  m  confpe&u  tuo,  vous  adoreront ,  pareeque  vous 
quoniam  iudicia   tua  c  a'  „ 

^      car  avez  manireite  vos  juçemens. 
manireita  iunt.  .        '   o  .    . 

j.  Et  poft  hxc  vidi,        5  •  Comme  je  regardois  en- 

fc    ecce  apertum  eft  fuite ,  je  vis  que  le  temple  du 

templum   tabernaculi  tabernacle  du  témoignage  s'ou- 

ieftimoni,  in  cxlô  :  vrk  dans  fc  c[ç\  . 

6\  &  exicrunt  lep-  ,      r        . 

tem  Angeli   habentes         *  &  ksJe?1  W*  qui  por- 

feptem  plagas  de  tem-  toient  les  (ept  plaies ;  fortirenr 

plo ,  veftiti  lino  mun-  du  temple ,  vécus  d'un  lin  pro- 

4o  &  candido,  &  prx-  pre  //  &  blanc     &  cejnts  fur  [a 

,cin£ti    circa    pe&ora         •    •       j>  •   „         _p 

*  poitrine  d  une  ceinture  d  or. 

ionisaureis.  r  . 

i   7.  Et  unum  de  qua-        7-  Alors  1  un  des  quatre  am- 

tuor  animalibus  dédit  maux  donna  aux  fept    Anges 

ifcptem  Angelis  feptem  fept  coupes  d'or ,  pleines  de  la 

bhialasaureas.plenas  colere  Je   Dicu  qui    yk  Jans 

fcracundixDeiviventis  ,      r     •      j      ri 

k  fxcula  fxculorum.  Ies  fiecIf  deS  ***** 
[  8.  Et  impletum  eft        8.  Et  le  temple  fut  tout  rem- 

i,emplum  fumo  à  ma-  pli  de  fumée ,  à  caufe  de  la  ma- 

fdtate  Dei ,  &  de  vir-  jefté&  de  la  grandeur  de  Dieu-, 

hue  e,us  :  &  nemo  po-  &  ^  ne  ^  ^ 

erat  intioire  in  tem-  ,  ,    J  ,    ,.  .     r 

ILn  donec  confum-  ^  temple  jutqu  a  ce  que  les  fept 

larentur  feptem  pla-  plaies   des  fept  Anges  fufîènc 

x  feptem Angelorum.  confbmmées. 

f.  j.  (?r.  Roi  des  Saints.  J    t.  6.  Gr.  «datant. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1 .  jufqu'au  5 . 7"«  va  dans  le  ciel  un  antre  prodige 
J grand  &  admirable ,  &c. 
Nous  avons  dans  ce  chapitre  la  préparation  terri- 
ble de  la  vengeance  que  Dieu  veut  exercer  contre 
l'Empire  Romain ,  &  qu'il  a  déjà  marquée  par  avan- 
ce dans  le  chapitre  précèdent.  Le  prodige  que  faint 
Jean  voit  ici  eft  grand  &  admirable ,  parcequ'il  n'y 
avoit  rien  de  fi  furprenant  que  de  voir  la  décadence 
de  ce  grand  Empire  qu'ils  croyoient  devoir  être  éter- 
nel. On  le  verra  defblé  peu  à  peu  par  plufieurs  ca- 
lamités qui  fe  fuccederont  les  unes  aux  autres  ;  elles 
(ont  exprimées  par  le  nombre  de  fêpt,  comme  les 
plaies  dont  Dieu  devoit  punir  les  Ifraelites  rebelles: 
'Je  vous  châtierai  de  fept  plaies  à  caufe  de  vos  péchez.  ; 
c'eft  enfin  par  ces  derniers  coups  que  Dieu  fera  écla- 
ter là  vengeance  contre  cet  Empire  idolâtre  après 
avoir  long-temps  fouffèrt  Tes  impietés ,  &  toutes  les 
rigueurs  qu'il  a  exercées  contre  les  ridelles. 

Mais  avant  que  d'en  venir  à  l'exécution  qui  pa 
roîtradans  le  chapitre  fuivant,  il  représente  tous  le 
Saints ,  &  fur-tout  les  Martyrs ,  qui  rendent  à  Diei 
des  adions-de-graces  avec  des  tranfports  de  joii 
extraordinaires ,  à  caïue  de  la  victoire  qu'il  leur  1 
fait  remporter  fur  les  idolâtres,   &  de   ce  qu'il 
voient  que  la  deftruction  du  règne  de  ces  impies  v 
bien-tôt  arriver.  Il  représente  ces  Saintsy^r  une  mt 
tranfparante  comme  du  verre  ;   cette  mer  paroît 
fàint  Jean  comme  la  mer  d'airain  qui  étoit  dans  1 
jtemple,  <k  qui  fervoit  à  laver  les  victimes  ;  elle  mai 
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^iie  ici  le  peuple  faim ,  purifié  par  le  Baptême ,  &C 
enflammé  du  feu  de  l'Efprit  de  Dieu  que  l'on  y  re- 
çoit. On  peut  voir  l'explication  de  cet  endroit  (ur  le 
chap.  4.  v.  6.  Quelques-uns  croient  avec  afiez  d'ap- 
parence, que  cette  mer  tranlparante  eft  le  globe  du 
ciel ,  ou  le  firmament   au-deflus  duquel  Jésus- 
Christ  règne  avec  les  Saints.  Le  firmament  k  Hier,  in 
(égard  de  cenx  qui  le  voient  d' en-bas,  rejfernble  a  du  t  v    •  f* 
cryftal)  dit  faint  Jérôme.  D'ailleurs,  l'Ecriture  nous 
apprend  que  Dieu  dans  la  création  de  l'univers  a 
mis  un  océan  d'eaux  au-deflus  du  firmament ,  qui 
(ans  doute  font  plus  pures  8c  plus  cryftallines  que 
celles  d'ici-bas  :  on  peut  dire  aufli  qu'elles  paroif- 
(ênt  mêlées  de  feu  à  caufe  du  foleil  &  des  étoiles 
toutes  brillantes  qui  font  attachées  au  firmament. 
C'eft  dans  ce  féjour  heureux  que  ceux  qui  ont  vain- 
cu le  diable  &  les  perfecuteurs  du  nom  Chrétien , 
chantent  avec  les  harpes  que  Dieu  leur  donne,  c'eft- 
à-dire ,  avec  des  cœurs  remplis  de  joie  &  de  fenti- 
mens  de  reconnoiflances ,  le  cantique  que  Moïfe 
|  chanta,  Se  qu'il  fit  chanter  aux  Ifraelites ,  après  que 
Pharaon  &  tous  fes  fujets  qui  les  pourfuivoient  fu-  Exod.is. 
rent  engloutis  dans  la  mer-rouge:  cette  comparai-  ■*• 
(on  des  premiers  Chrétiens  délivrés  de  la  perfecution 
;  des  Empereurs  idolâtres ,  avec  les  Ifraelites  délivrés 
:  de  la  tyrannie  de  Pharaon,  eft  fort  jufte,  &z  convient 
parfaitement  aux  Martyrs.  Eufebe  rapportant  cette 
neureufe  délivrance  de  l'Eglife,  applique  à  la  victoire  Eufeb.  h 
:  que  Conftantin  remporta  fur  les   bords  du  Tibre  s>-c-8-'-*- 
-  contre  Maxence  perfecuteur  des  fidelles ,  ce  canti-  vît*  con- 
;  que  de  Moïfe ,  &C  le  cantique  de  l'Agneau  dont  parle  fiant' 
ici  l'Apôtre.  Les  Saints  dans  le  ciel  fe  réjouiflent  de 
la  deftruction  de  l'idolâtrie  ,  de  la  punition  de  l'Em- 
pire Romain ,  de  de  la  converfion  prochaine  de  tout 
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îe  monde  ,  ils  en  rendent  grâces  au  Seigneur ,  eï$- 
difânt  :  Que  vos  œuvres  font  grandes  &  admirables 
dans  1  etablifïèment  de  votre  Eglifè  par  la  ruine  de 
fês  ennemis  !  Qui  ne  reconnoîtra  donc  en  cela  les 
effets  merveilleux  de  fa  toute-puifîance ,  &  la  pro- 
fondeur des  defleins  de  fà  providence  ?  Il  eft  appelle 
le  Roi  des  Jîecles  a  parcequ'il  eft  éternel ,  &  le  Sei- 
gneur du  ciel  ôc  de  la  terre  dont  il  eft  le  Créateur  î 
mais  parceque  la  conduite  qu'il  tient  fur  (es  enfans 
qui  font  animés  de  Ton  Efprit ,  eft  toute  autre  que 
celle  par  laquelle  il  gouverne  les  autres  hommes ,  il 
eft  particulièrement  le  Roi  des  Saints ,  {êlon  le  Grec, 
&  le  Dieu  des  ridelles ,  comme  il  le  dit  lui-même  : 
t.  Cor.  e.  J'habiterai  en  eux  ,  &  je  ni  y  promènerai  i  je  ferai 
Venins  hur  Dieu,  &  ih  feront  mon  peuple.  Au-contraire  , 
n.        le  démon  qui  gouverne  les  impies,  Se  qui  les  tient 
ï.Tim.i.  captij)pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plaît,  Ce  retranche  dans 
leur  cœur  comme  dans  une  caverne  obfcure  donc 
il  ferme  l'entrée  ,  &:  ne  leur  permet  pas  d'avoir 
aucune  affection  que  pour  eux-mêmes»  On  voit  dans 
ce  même  endroit  de  fàint  Paul  un  exemple  de  ces 
différentes  diipofitions  dans  ce  (aint  Apôtre  &  dans 
les  Corinthiens  :    Mon  cœur  s'étend ,  difoit-il ,  par 
taffeblion  que  je  vous  porte }  mes  entrailles  ne  font  point 
rejjerrées  pour  vous ,  mais  les  vôtres  le  font  pour  mot. 
Ils  relèvent  enfuite  la  (àinteté  de  Dieu  qui  doit  le 
faire  craindre  ôc  glorifier  par  toutes  les  créatures  5 
dont  toute  la  pureté  en  comparaifon  de  la  fienne , 
n'eft  que  fôuillure  &  impureté  ;  &  parceque  Dieu 
attire  à  lui  les  peuples  par  la  crainte  des  jugemens 
$>r  e^    qu'il  exerce  contre  les  impies ,  ils  diiènt  que  toutes 
les  nations  viendront  £  adorer  s  y  étant  excitées  par 
la  vengeance  redoutable  qu'il  va  faire  éclater  con- 
tre le  règne  de  l'idolâtrie.  On  voit  ici  que  Dieu  fait 


Chapitre     XV.  23  1 

èonnoître  à  Tes  Saints  ce  qu'il  médite  pour  le  châ- 
timent de  Tes  ennemis ,  &  pour  la  gloire  de  Ton 
Eghfe. 

ir.  5 .  jufqu'à  la  fin.  Comme  je  regardois  enfulte 
je  vis  te  temple  du  tabernacle  du  témoignage  qui  s'ou- 
vrit dans  le  ciel ,  &c. 

Saint  Jean  qui  voyoit  dans  le  ciel  le  temple  de  Sa- 
lomon,  qui  avoit  été  fait  fur  le  modelle  du  taberna- 
cle de  Moue ,  voit  ici  le  fanctuaire  de  ce  tabernacl  : 
ouvert  s  ce  qui  marquoit  que  les  myfteres  cachés  al- 
loient  bien-tôt  paroître.  Ce  tabernacle  étoit  com- 
me un  temple  portatif  que  Moïfe  fit  conftruire  dans 
le  defert ,  pour  y  offrir  à  Dieu  les  facrifices ,  &  pour 
y  placer  l'arche  d'alliance  :  il  efl  appelle  le  taberna- 
cle du  témoignage,  parcequ'il  contenoit  les  tables 
de  la  loi ,  qui  étoient  le  témoignage  de  l'alliance 
que  Dieu  avoit  faite  avec  les  Ifraelites.  Cette  al- 
liance confiftoit  en  ce  que  Dieu  promettent  de  les 
prendre  en  (a  protection ,  &  eux  promettoient  ré- 
ciproquement de  lui  rendre  l'obeiilànce  &  le  culte 
qui  lui  eft  dû. 

Voici  un  grand  appareil  qui  nous  marque  quel- 
que chofe  de  fùrprenant  :  Sept  Anges  fbrtenc  du  tem- 
ple ,  c'eft-à-dire ,  du  ciel ,  envoyés  exprefîëment  de 
la  part  de  Dieu  pour  exécuter  des  ordres  terribles  j 
la  blancheur  &  la  délicateflè  de  leurs  vêtemens  my- 
fterieux  qui  font  propres  aux  miniftres  du  temple  , 
fignihent  la  pureté  d'intention  &  la  fincerité  avec 
laquelle  ces  efprits  celeftes  exécutent  les  ordres  de 
la  juftice  divine.  L'un  des  quatre  animaux  diftri- 
bue  à  chacun  des  Anges  les  coupes  d'or  où  font 
les  plaies.  On  voit  toujours  ces  quatre  animaux 
myfterieux  entrer  dans  la  participation  des  grands 
fecrets  que  Dieu  révèle  i  ce  font  eux  qui  à  l'ouver- 
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ture  des  fceaux  avertiflènt  fâint  Jean  de  fe  rendre  at^ 
tentif  à  ce  qui  Ce  devoit  faire  :  ils  pouvoient  mar- 
quer les  âmes  les  plus  parfaites/ &  les  plus  élevées 
dans  la  gloire ,  ôc  comme  elles  {ont  plus  zélées  ôc 
plus  revêtues  de  la  juftice  de  Dieu }  elles  prennent 
auflî  plus  de  part  à  la  deftruction  de  l'impiété  ôc  de 
l'idolâtrie ,  voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  le  fujet  de  ces 
animaux  myftiques  chap.  4.  v.  6.  Les  coupes  font 
d'or  a.  l'imitation  de  celles  qui  étoient  dans  le  tem- 
ple >  voyez  chap.  $.  v.  8.  Cet  or  marque  aufîî  que 
la  bonté  charitable  de  Dieu ,  que  ce  métal  repréièn- 
te ,  fe  trouve  toujours  mêlée  avec  fa  juftice  dans  fès 
plus  grandes  vengeances  ;  ces  mêmes  coupes  font 
pleines  de  la  colère  de  Dieu ,  cette  expreMlon  eft  tirée 
du  Pfeaume  74. 9.  &  du  prophète  Ifaïe  ch.  51.17.  où 
l'on  voit  que  les  pécheurs  que  Dieu  punit ,  boiveyit 
la  coupe  de  la  colère  de  Dieu  &  l'avalent  jufqua  la 
lie.  Ce  qui  nous  repréfente  l'amertume  Se  la  rigueur 
.'1  -  (  \  des  peines  de  l'autre  vie.  Ceft  une  chofe  terrible  que 
de  tomber  entre  les  mains  du  Dieu  vivant ,  dit  l'Apô- 
tre ,  pareeque  comme  il  vit  dans  les  Jiecles  des  fie- 
clés  ,  les  fupplices  de  ceux  qu'il  punit  durent  autant 
que  fon  éternité* 

Mais  que  veut  dire  cette  fumée  dont  tout  le  temple 
fut  rempli  ?  Nous  voyons  par  plufîeurs  exemples  de 
l'Ecriture,  qu'elle  marque  la  préfence  de  la  majefté 
de  Dieu  qui  habite  une  lumière  inaccejfible.  C'étoit 
dans  la  fumée  ou  dans  une  nuée  qu'il  faifoit  remar- 
quer à  fon  peuple  fa  préfence  glorieufe.  La  colonne 
de  nuée  à  la  faveur  de  laquelle  il  a  fait  parler  ce 
peuple  dans  le  defert,  le  repréfentoit -,  &  c'étoit 
dans  une  nuée  qu'il  parloit  à  Moïïê  lorfque  le  taber- 
1  W.40  nacle  fut  dreflé  pour  la  première  fois ,  une  nuée  /a 
couvrit  t  &  il  fut  rempli  de  la  gloire  du  Seigneur.  La 
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même  chofe  arriva  lorfque  l'arche  d'alliance  fut  !•*«&* 
placée  dans  le  temple  de  Salomon ,  &c  qu'il  en  fit  l°* 
la  dédicace.  C'eft  pour  cela  qu'il  promit  d'habiter 
parmi  les  Ifraelites  en  fê  cachant  dans  Fobfcurité  : 
tout  cela  fignifioit  que  l'excellence  de  la  majefté  di-  i-JW,- 
vine  eft  cachée  aux  nommes ,  &  que  nous  ne  la  con- 
noiflons  que  comme  à  travers  d'une  nuée  obfcure  : 
Mais  comme  la  majefté  de  la  gloire  infinie  nous  eft 
inconnue  ,  la  juftice  de  fa  vertu  toute-puifïante ,  & 
Ja  droiture  des  jugemens  fècrets  qu'il  exerce  fur  les 
pécheurs ,  eft  auflï  pour  nous  couverte  de  nuages  : 
nous  n'en  connoifïons  point  les  caufês,  ni  les  moyens 
(êcrets  que  Dieu  emploie  pour  l'exécution  de  fâ 
vengeance.  Dieu  ayant  refblu  d'abattre  l'idolâtrie 
par  la  ruine  même  de  ce  grand  Empire  qui  l'entre- 
tenoit  dans  le  monde  ,  on  n'a  point  pénétré  la  pro- 
fondeur de  fès  jugemens ,  ni  les  deftèins  cachés  de 
fâ  providence ,  que  lorfqu'on  a  vu  à  bas  ce  grand 
coloftê,  ceft-à-dire  ,  cette  puiftance  fi  redoutable  a 
tout  le  genre  humain  ;  c'eft  ce  que  fignifient  ces  pa- 
roles :  Nul  ne  pouvoit  entrer  dans  le  temple ,  jufquà 
ce  que  les  fept  plaies  des  fept  Anges  furent  accom- 
plies. Cet  endroit  eft  vrailèmblablement  imité  de 
David ,  qui  étant  en  peine  de  favoir  pourquoi  Dieu 
laiftoit  les  méchans  dans  l'impunité  de  leurs  crimes, 
dit  Ces  paroles  :  faifongè  à  vouloir  pénétrer  ce  fecret  >  Pf.  7t. 
mais  un  grand  travail  s' 'eft  prèfentè  d.tvant  moi ,  juf~  l6'  '7' 
c/ua  ce  que  f  entre  dans  le  fantluaire  de  Dieu  }  & 
que  jy  comprenne  quelle  doit  être  leur  fin.  Ainfi,  en* 
trer  dans  le  temple  ou  dans  le  fandtuaire  de  Dieu , 
c'eft  connoître  les  fecrets  de  fa  providence  \  parce- 
que  le  peuple  entroit  autrefois  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple  pour  y  confulter  Dieu ,  &c  il  y  ap- 
prenoit  fa  volonté  :  cette  fumée  qui  rempliftbit  le 
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temple ,  ôc  qui  empêchoit  d'y  entrer  pour  paraître 
en  préfence  die  Dieu,  marquoit  qu'on  ne  peut  con- 
noître  les  deflèins  de  Dieu  fur  les  hommes ,  jufqu'i 
ce  que  le  jour  qui  décide  de  leur  fort  fbit  arrivé. 
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i .  T 'Entendis  enfûite  une  voix 
J  forte  qui  venoit  du  tem- 
ple ,  ôc  qui  dit  aux  fêpt  Anges  : 
Allez  ,  répandez  fur  la  terre 
les  fêpt  coupes  de  la  colère  de 
Pieu. 

2.  Le  premier  s'en  alla  ,  & 
répandit  fa  coupe  fur  la  terre  : 
Se  les  hommes  qui  avoient  le 
cara&ere  de  la  bête ,  &  ceux 
qui  adoraient  fon  image ,  fu- 
rent frappés  d'une  plaie  mali- 
gne Se  dangereufê. 

3.  Le  fécond  Ange  répandit 
là  coupe  fur  la  mer ,  Se  elle  de- 
vint comme  le  fâng  d'un  mort  ; 
Se  tout  ce  qui  avoit  vie  dans  la 
mer  mourut. 

4.Le  troifîéme  Ange  répandit 

/à  coupe  fur  les  fleuves  ôc  fur 

les  fources  des  eaux  ,  ôc  elles 

furent  changées  en  fing. 

5*  Et  j'entendis  l'Ange  éta- 


i.T^Taudivi  vocerri 
JELmagnam  de  tem- 
plo ,  dicentem  feptem 
Angelis  :  Ite,  &  effun^ 
dite  feptem  phialas 
irac  Dei  in  terram. 

z.  Et  abiit  primus,  & 
effudit  phialam  fuam 
in  terram  :  &  fa£turn 
eft  vulnus  fxvum  & 
peiîîmum  in  homines  t 
qui  habebant  chara- 
derem  beàix  ;  &  in 
eos ,  qui  adoraverunc 
imaginem  ejus. 

3.  Et  fecundus  An- 
gélus effudit  phialam 
fuam  in  mare  ,  &  fa- 
dus  eft  fanguis  tan- 
quam  mortui  :  &  om- 
nis  anima  vivens  mor* 
tua  eft  in  mari. 

4.  Et  tertius  effudit 
phialarn  fuam  fuper 
flumina,  &  fuper  fon- 
tes aquarum ,  &  faftus 
eft  fanguis. 

j.  Et  audiviAnge- 
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km  âquarum  di  cen- 
tem  :  Juftus  es, Domi- 
ne ,  qui  es ,  Scqui  eras 
fanftus ,  qui  hxc  judi- 

cafti  : 

6.  quia  fanguinem 
Sandorum  Se  Prophe- 
tarum  effuderunr ,  & 
fanguinem  eis  dedifti 
bibere  :  digni  enim 
funr. 

7.  Et  audivi  alte- 
rum  ab  altari  dicen- 
tem  :  Etiam  ,  Domine 
Deus  omnipotens,  ve- 
ra  &  jufta  judicia  tua. 

8.  Et  quartus  Angé- 
lus effudit  phialam 
fuam  in  folem  ,  &  da- 
rum  eft  illi  arftu  affli- 
gere  hommes,  &  igni: 

9.8c  aeftuaverunt  ho- 
mines  arftu  magno  ,  & 
h\a fphemaverunt  no- 
men  Dei  habentis  po- 
teftatem  fuper  has 
plagas ,  ncque  egerunt 
pernitentiam  ut  darent 
illi  gloriam. 

10.  Et  quinms  An- 
gelus  effudit  phialam 
fuam  fuper  fedem  be- 
ftia?  :  &  faftum  eft  re- 
gnum  ejus  tenebro- 
fum  ,  &  commandu- 
caverunt  linguas  fuas 
prx  dolore  : 
'li.  &  blafphemave- 
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bli  fur  les  eaux  qui  di:  :  Vous 
êtes  jufte ,  Seigneur ,  vous  qui 
êtes ,  ôc  qui  avez  toujours  été  ; 
vous  êtes  laint  en  exerçant  de 
tels  jugemens. 

6.  Parcequ'ils  ont  répandu 
le  fang  des  Saints  &  des  Pro- 
phètes ,  vous  leur  avez  même 
donné  du  fang  à  boire  :  c  eft  ce 
qu'ils  méritent. 

7.  J'en  entendis  un  autre  du 
côté  de  l'autel ,  qui  difoit  :  Oui, 
Seigneur  Dieu  tout-puifïant , 
vos  jugemens  font  véritables  ÔC 
juftes. 

8.  Après  cela  le  quatrième 
Ange  répandit  fa  coupe  fur  le 
foleil,  &  le  pouvoir  lui  fut 
donné  de  tourmenter  les  hom- 
mes par  l'ardeur  du  feu. 

9.  Et  les  hommes  étant  frap^ 
pés  d'une  chaleur  dévorante , 
blafphemerent  le  nom  de  Dieu, 
qui  avoit  ces  plaies  en  fbn  pou- 
voir ,  de  ils  ne  rirent  point  pé- 
nitence pour  lui  donner  gloire. 

10.  Le  cinquième  Ange  ré- 
pandit fa  coupe  fur  le  trône  de 
la  bête  :  &  fôn  royaume  devint 
ténébreux,  de  les  hommes  fè 
mordirent  la  langue  dans  l'ex- 
cès de  leur  douleur  ; 

m.    &  ils  blafphemerent 
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le  Dieu  du  ciel  ,  à  caufe  de   iunt  Deum  caeli ,  pra* 

leurs  plaies  ,  &  ils  ne  firent   ^ibus  &  vulneri- 
r       .  il  bus  luis  ,   &  non  cgc- 

point  pénitence  de  leurs  œu-   runt        itermam°ex 

Vl'es.  operibus  fuis. 

12.  Le  fîxiéme  Ange  répan-      n.  Et  fextus  Ange- 
dit  fa  coupe  fur  le  grand  fleu-    Iu*    effudit    phialam 

ve  d'Euphrate,  &  foneaufut  fuam  in  &"mf  lllud 
*     ,  ,     r  .    ,        ,  magnum  Euphraten , 

fecheepour  ouvrir  le  chemin    &&cavitaquamejiis, 

aux   Rois  qui  dévoient   venir    ut    pra;pararetur    via 

d'orient.  regibus  ab  ortu  Colis. 

12.  Je  vis  alors  fortir  de  la    ,  *3-   Ec  Vldj  de  °re 

•      il  j    i     i*         draconis ,  &  de  ore be- 

gueule  du  dragon    de  la  bete,   ^  ?  &  de  ore  fcudo_ 

&  de  la  bouche  du  taux-pro-  pr0pheta:  fpiritus  très 

phete  trois  efprits  impurs  fera-  immundos  in  modum 

blables  à  des  grenouilles.  ranarum. 

14.  Ce  font  des  efprits  de  H-  Sunt  enimfpiri- 

, ,    ~            .  r         i             j-  tus  dannoniorum    fa- 

démons  qui  font  des  prodiges,  clcntes  fi  na>  & 

&  qui  vont  vers  les  Rois  de  tou-  Cedunt  ad  reges  totios 

te  la  terre  pour  les  aflembler  terne  congregareillos 

au  grand  jour  du  Dieu  tout-  in  praclium  ad  diem 

puiiîant ,  deftiné  au  combat.  gjgg»  ommpotoi- 

2Amh          I$.    je    viendrai  bien-tôt  %.  EcCC  venio  fïeue 

lue  1 1.  comme  un  larron.  Heureux  ce-  fur.  Beatus  qui  vigi- 

»'•         lui  qui  veille ,  &    qui   garde  lat ,  6c  euftodit  vefti- 

"*'  w'  bienfes  vêtemens,  afinqu'ilne  menta  fua>  ne  *f*»s 
,  j   o      >  r  ambulet ,    &   videanc 

marche  pas  nud,  &  n  expoie  pas   t     itU(Unem  ejus. 

fa  honte  aux  yeux  des  antres. 

ï6.    Et  ces   efprits  aflèm-  itf.Et  congregabit  il- 

blerent  ces  Rois  au  lieu  qui  ^^f£- 

eft  appelle  en  Hébreu,  Arma-  ma<redon. 

eedon.  _  r    . 

°         T     r      •  '         a  £  17.  Et  leptimus  An- 

ly.Lefeptieme  Angerepan-      ^  ^         ^ 

dit  fa  coupe  dans  1  air ,  8c  une   fuam  jn  aïrem>&  exi- 

forte  voix  fè  fit  entendre  du  vit  vox  magna  de  rem* 
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jplo  a  throno ,  dicens  : 
faftum  eft. 

18.  Et  fada  funtful- 
gura  ,  &  voces,  &  to- 
nitrua,  &  terrx  motus 
Cactus  eft  magnus  : 
«qualis  numquam  fuit 
exquo  homines  fue- 
runt  fuper  terram,  ta- 
lis  terra:  motus  ,  fîc 
magnus. 

151.  Et  fa£h  eft  civi- 
tas  magna  in  très  par- 
tes :  &  civitates  gen- 
tium  ceciderunt  ,  & 
Babylon  magna  venit 
in  memoriam  ante 
Deum  ,  dare  il li  cali- 
cem  vini  indignatio- 
«is  ira;  ejus. 

10.  Et  omnis  infula 
fugit ,  &  montes  non 
funt  inventi. 

îr.  Et  grando  magna 
Iseut  talentum  defeen- 
dit  de  cado  in  homi- 
nes :  &  blafphemave- 
runt  Deum  homines 
propter  plagam  gran- 
dinis  :  quoniam  ma- 
gna fafta  eft  vehe- 
/nenter. 
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temple  comme  venant  du  trône, 
qui  dit  :  C'en  eft  fait. 

18.  Auffi-tôt  il  fe  fit  des  é- 
clairs,  des  bruits,  &  des  ton- 
nerres y  &  un  grandj  tremble- 
ment de  terre,  &  fi  grand  qu'il 
n'y  en  eut  jamais  un  tel  depuis 
que  les  hommes  font  fur  la 
terre. 

19.  La  grande  ville  fut  di- 
vifée  en  trois  parties,  &  les 
villes  des  nations  tombèrent,  8c 
Dieu  fe  refiouvint  de  la  grande 
Babylone  pour  lui  donner  à 
boire  le  calice  du  vin  '9  de  la 
fureur  de  fa  colère. 

20.  Toutes  les  îles  s'en- 
fuirent ,  8c  les  montagnes  dis- 
parurent. 

11.  Et  une  grande  grêle 
comme  du  poids  d'un  talent  ^ 
tomba  du  ciel  lur  les  hommes: 
8c  les  hommes  blaiphemerent 
Dieu ,  a  caufe  de  la  plaie  de  la 
grêle-,  pareeque  cette  plaie  étoit 
fort  grande. 


ir.  19.  «utr,  Du  vin  mortel  de  J    ir.  u.  j,f.Plus  de  quatre-vingt 
(i  colère,  |  livres. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

$/.  i  .jufqu'au  i  o.  %' Entendis  une  voix  forte  &  ècla* 
J  tante  qui  fort  oit  du  temple  s  &c. 
Cette  voix  eft  l'arrêt  irrévocable  porté  de  là 
part  de  Dieu  pour  achever  la  deftruclion  d'un  Em- 
pire idolâtre ,  obftiné  dans  Tes  erreurs ,  &  implaca- 
ble ennemi  du  nom  Chrétien.  La  colère  de  Dieu  n'a 
point  encore  paru  plus  fenfible  -,  car  la  vengeance 
divine  va   être  immédiatement  appliquée  fur  les 
fujets  que  Dieu  deftinoit  à  périr.  Les  plaies  dont  il 
frappe  ibnt  les  mêmes  pour  la  plupart  que  celles  donc 
il  a  frappé  les  Egyptiens  ,  comme  on  le  fera  voir  : 
Or  il  eft  remarquable  que  l'ordre  vient  au  même- 
temps  à  tous  les  fèpt  Anges ,  de  forte  qu'il  eft  pro« 
bable  qu'ils  verfèrent  leurs  coupes  prefque  en  mê- 
me temps  :  que  fi  fâint  Jean  les  représente  verfànc 
leurs  coupes  l'un  après  l'autre ,  ce  n  eft  qu'à  caufe 
qu'on  ne  peut  pas  tout  dire  à  la  fois.  Les  aunes  éve* 
nemens  confiderables  de  ce  livre  (ont  marqués  par 
des  diftindions  vifibles  ;  les  fèpt  fceaux  furent  ou- 
tt,  g,     verts  fûccefïïvement  j  les  fept  Anges  fônnent  de  la 
trompette  l'un  après  l'autre  :  on  ne  voit  ici  rien  de 
femblable ,  l'ordre  part  en  même-temps  pour  tous  > 
ce  qui  fait  voir  que  ces  fept  plaies  regardent  un  cer-? 
tain  temps  où  Dieu  devoit  faire  fêntir  tous  ces  fléaux 
à  la  fois.  Le  temps  où  ces  fèpt  plaies  commencèrent 
à  fê  faire  fèntir ,  ne  peut  être  mieux  placé  que  fous 
l'empire  de  Gallien ,  où  l'état  le  plus  heureux  dq 
monde  fut  changé  tout-à-coup  au  plus  trifte  &  au 
|>lus  fâcheux  qui  pût  arriver  :  &  par  une  fecoufte 
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Violente  fut  tellement  ébranlé,  qu'il  ne  fit  plus  que 
languir  jufqu'à  là  ruine  totale  qui  arriva  fous  l'em- 
pire d'Honoré.  Ce  fut  alors  que  tous  les  élemens 
femblerent  confpirer  pour  châtier  les  impies,  & 
toute  la  nature  fut  comme  agitée  par  les  maux  ter- 
ribles que  Dieu  déchargea  fur  l'Empire  idolâtre ,  a 
caufe  des  violences  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  fon 
Eglifê  depuis  plus  de  deux  cens  ans. 

La  première  plaie  dont  Dieu  frappa  la  terre,  fus 
félon  le  Grec,  un  ulcère  malin  &  dangereux,  ce  qu'on 
entend  du  charbon,  &  de  la  tumeur  de  la  perte.  C'eft 
cette  contagion  qui  ayant  commencé  fous  la  persé- 
cution de  Gallus  ôc  de  Volufien,  reprit  de  nouvelles 
forces  (bus  Gallien ,  après  la  prilê  de  Valerien  fon 
père  ,  &  ravagea  tout  l'univers  pendant  dix  ans  :  E»W  ' 
ce  fut  en  ce  temps  que  fàint  Cyprien  fit  ion  livre  de  '£ C1  * 
ta  mortalité.  Ce  grand  mal  attaquoit  principalement  °^f-  h* 
ceux  qui  avoient  le  caratlere  de  la  bête ,  &  qui  ado-  z0^. 
roïent  fon  imave ,  c'eft-à-dire ,  les  idolâtres  qui  ado-  ?£;'• 
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roïent  les  Empereurs  oc  leurs  images ,  comme  nous  p0u.  ,•, 
avons  remarqué,  chap.  13.  iz.   ôc  ailleurs.  Car ,  G*M*m* 
quoique  Us  Chrétiens  ne  fujfent  pas  tout-à-fait  exemts 
ae  cette  pefle  ,  elle  affiigtoit  néanmoins  davantage  les  Eufeè.  & 
Cent  ils,  dit  faint  Denis  d'Alexandrie,  &fut  pour  eux  7* ç' l7* 
le  plus  extrême  &  le  plus  terrible  de  tous  les  maux. 
AÏaispour  nous,  dit-il ,  nous  le  regardâmes  plutôt  com- 
me un  remède ,  ou  comme  une  épreuve ,  que  comme  une 
plaie.  Il  rapporte  enfuite  que  les  Gentils  chafïoienc 
d'auprès  d'eux  leurs  amis  &  leurs  païens-,  au- lieu  que 
les  Chrétiens  fecouroient  jufqu'aux  plus  indiffèrens, 
&  gagnoient  le  mal  en  afliftant  les  malades.  Par  où 
nous  apprenons  trois  choies  qui  (êmblent  faites  pour 
expliquer  ce  pafftge  de  l'Apocalypfè  ,  dit  M.  de 
Meaux  :  La  première ,  que  par  une  bonté  particu- 
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liere  de  Dieu,  la  pefte  épargna  les  Chrétiens  plus  que 
les  autres  :  La  féconde ,  que  s'ils  en  fbuftrirent ,  ce 
fut  plutôt  en  afliftant  ceux  qui  étoient  frappés  de  ce 
mal,  qu'en  étant  directement  frappés  eux-mêmes  : 
La  troifiéme,  qu'ils  le  regardoient  non  pas  comme  un 
fléau  de  Dieu  ,  mais  comme  une  matière  d'exercer 
leur  charité  &:  leur  patience.  On  voit  donc  claire- 
ment que  faint  Jean  avoit  raiion  de  regarder  cet- 
te pefte  comme  envoyée  principalement  contre  les 
iniidelles. 

Cette  plaie  répond  à  la  fixiéme  dont  Dieu  affli- 
Bx*d.  ?.  §ea  les  Egyptiens,  lorfque  fiioife  ayant  fris  de  la, 
fo.         cendre  de  La  cheminée ,  il  la  jet  ta  an  ciel,  &  en  même- 
temvs  il  fe  forma  des  ulcères  &  des  tumeurs  dans  la 
hommes  &  dans  les  animaux.  Ces  ulcères  étoient  ac- 
compagnés d'inflammation  &  de   pourriture  ,  ôc 
couvroient  le  corps  entier ,  dit  Philon.  Cette  plaie 
étoit  fi  effroyable  que  Dieu  menace  ceux  qui  lui 
peut.!*,  defobeïront,  des  ulcères  de  l'Egypte  comme  d'un 
?7' 5  T  "    mal  tr ès-fenfible. 

La  féconde  plaie  marque  les  guerres  Se  les  carna- 
ges qui  faifoient  regorger  le  (àng  humain  dans  tout 
le  corps  de  l'Empire  repréfenté  par  une  mer ,  donc 
les  eaux  étoient  changées  en  fang  •,  &  ce  fâng  fêm- 
blable  à  celui  d'un  corps  mort ,  nous  fignifie  le  dé- 
plorable état  de  ce  grand  Empire ,  qui  étant  deftitué 
de  l'autorité  qui  en  eft  lame ,  fembloit  n'être  plus 
qu'un  grand  cadavre. 
Exod.  7.  La  troifiéme  plaie,  qui  fut  le  changement  des  fleu- 
'*."  20'  ves  6c  des  fontaines  en  fang  ,  nous  marque  encore 
les  provinces  enfanglantées  de  guerres  civiles.  Car 
pendant  que  la  pefte  le  ravageoit  de  tous  côtés ,  il 
étoit  en  même-temps  démembré  prefque  par  autant 
^3e  tyrans  cjii'il  y  avoit  de  provinces.  Saint  Denis 

d'Alexandrie 
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cT  Alexandrie  nous  représente  des  Meuves  de  Lng  £*fii  l* 
répandus  dans  la  ville  ,  où  L  P.éfet  EmiJien  avoic  7"  '* l7' 
ufurpé  la  domination*  Car  comme  Gallien  negligeoic 
tellement  les  affaires  qu'on  ne  paJoit  pas  feulement  TrebtU, 
de  lui  dans  les  armées  ,  on  ne  voyoit  de  tous  côtés   bfl  "* 
que  tyrans  &  qu  uluip.iteurs  qui  prenoient  le  titre 
d'Augufte,  &  qui  excitoient  eniuite  des  guerres  fu~ 
neftes,  pendant  que  Gallien  ne  longeoit  qu'à  boire, 
à  manger  &  à  (è  divertir,  lorfq  ion  lui  vint  dire 
que  l'Egypte  Se  les  Gaules  é ..oient  perdues ,  il  de- 
manda iî  on  ne  pouvoir  pas  vivre  fans  le  lin  d'E- 
gypte, &  lans  les  draps  dYirras.  CLude  qui  lui  fuc- 
céda  fe  plaint  que  L  Republique  avoir  îourrert  fous 
Gallien  mille  tyrans j  mais  fans  exagération,  fhi-  T.etnfk 
ftolre  en  marque  trente  qui  ie  iouleverent  en  diver-  Poli-  '* 
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les  contrées.  Qui  pourroit  raconter  combien  il  rallut 


épandre  de  fan  g  Romain  pour  les  réduire  ?  Com- 
bien de  batailles  fallut-il  donner ,  &  iouvent ,  ce  qui 
étoit  de  plus  fâcheux ,  de  Romains  les  uns  contre  les 
airres  ?  Mais  outre  les  malheurs  des  guerres  civiles 
&  étrangères ,  l'Empire  étoit  afïiegé  de  tous  côtés 
par  les  Barbares,  qui  pro(iroient  de  la  ftupidité  de 
cet  Empereur  indolent  \  on  vid  alors  toutes  les  pro- 
vinces r  .-logées  par  divers  peuples, fans  tn  excepter 
l'Italie-  i\s  ravilloient  & entraînorent  tout  le  monde 
en  captivité  ,  &  l'on  n'entendoit  de  tous  côtés  que 
cris  que  gemiflèmens  ,  de  que  morts  affreuies  en 
mille  6c  mille  manières.  Qvp  peut  donc  douter  que 
ces  fontaines  &  ces  rivières  ensanglantées  ne  fi^u-* 
rent  les  provinces  inondées  de  fang ,  &  les  fujets  de 
l'Empire  maflacrés  par  les  Barbares  ?  C'eft  ce  qui 
(èmble  être  marqué  au  chapitre  fuivant  en  ces  ter- 
mes :  Les  eaux  qu-i  vous  avez,  vttss  ou  c:tte  proftituée  c,  ,7(  tfl 
eft  ajfife  ,font  les  peuples  t  Us  nations  &  les  langues* 
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C'étoit-là  le  déplorable  état  de  l'Empire  ,  qui  fêm- 
bloit  n'être  plus  qu'un  grand  cadavre ,  étant  defti- 
tué  de  l'autorité  qui  en  eft  lame  > n'eft-ce  pas  ce  qui 
eft  fignifié  par  ce  fang  femblable  à  celui  d'un  corps 
mort  ?  C'eft  ainfi  que  le  fang  des  Martyrs  étoit 
vengé  par  le  fang  de  leurs  persécuteurs ,  Se  que  les 
Barbares  s'enivroient  du  fang  des  Romains,  parce- 
que  les  Romains  s'étoient  enivrés  du  fàng  des  fi- 
s*ivUn.  belles.  Car ,  comme  dit  faint  Salvien ,  toutes  les  na- 
l.  7.  in'u.  tions  barbares  ont  bu  le  fang  Romain.  C'étoit  la  jufte 
punition  qui  étoit  due  à  leur  impieté ,  que  leur  fang 
fèrvît  de  breuvage ,  puiiqu'ils  avoient  été  fi  altérés 
du  fang  Chrétien.  Les  Efprits  bienheureux  recon- 
noiflènt  l'équité  de  ce  traitement ,  &  louent  la  fou- 
veraine  juftice  que  Dieu  garde  dans  les  jugemens 
qu'il  exerce  fur  les  hommes  -,  ils  adorent  Dieu  avec 
des  traniports  de  joie  ,  de  ce  qu'il  venge  Ton  Eglifê 
affligée ,  &  de  ce  qu'il  la  relevé  par  la  ruine  de  cet 
Empire  idolâtre  :  cet  autre  Ange  qui  parle  enfuite  , 
&  qui  ne  dit  que  les  mêmes  chofes  que  le  premier 
avoit  déjà  dites  ,  fait  voir  l'union  parfaite  de  fenti- 
mens  qui  fè  trouve  entre  ces  faints  Efprits. 

La  quatrième  plaie  qui  le  fit  par  l'effufion  de  la  I 
coupe  fur  le  {oleil ,  &  qui  caula  enfuite  glê  fi  hor-  1 
ribles  chaleurs ,  fignifié  la  fécherefîè ,  la  ftënlité ,  &  I 
la  famine  qui  en  eft  une  fuite  inféparable  ;  c'eft  de  ; 
cette  affli&ion  dont  Dieu  menace  (on  peuple ,  lor£  j 
Deut.ii.  qu'il  dit  qu'il  lui  donnera  un  ciel  d'airain  &  une  terre 
%i'        de  fer.    Les  Auteurs  tant  prophanes  qu'Ecckfiafti- 
ques,  nous  aifûrent  que  l'Empire  Romain  depuis  les 
perlecutions  a  été  affligé  de  plufieurs  grandes  fami-  1 
Cypr.  in  nés.  Saint  Cyprien  écrivant  contre  Demetrien,  mon-  - 
Vemetr.  tre  c^ut'il  y  a  eu  pendant  un  fiecle  &  demi  julqu'à 
ion  temps  des  famines  qui  ont  de/blé  l'Empire  Ro- 
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fnain  pour  punir  l'impiété  de  l'idolâtrie.   On  voir  £*/«*- 
d.ms  luint  Denis  d'Alexandrie  le  Nil  comme  défie-  ' 
che  par  des  chaleurs  brûlantes,  Lorfqoe  Maxenee 

:  -.oit  dins  Rome  la  cherté  &  lad s  vivres 

fur  plus  grande  qu'on  en  ?  càpitak 

de  l'Empire.    Cet:e  cruelle  famine  qui  arriva  \  :  - 
temps  de  Maximin,  lorlqu  il  eu:  ja  lunglar: 

édit  contre  les  Chrétiens,  pu:  air  c  ié* 

été  en  fée  de  Dieu  pour  punir  les  ido  à::  es  &  ven- 
ger le  fang  des  Martyrs.  Mais  il  elt  étonnant  juiquoù 
Va  rendnrciflement  des  hommes  ;  su-1  eu  que  ces 
Xes  dévoient  engager  les  ido  aires  à  re- 
co".  ai  e:oient  happés  pour  vengex  ld 

(âng  des  innocens  qu'ils  répandaient . 
noient  en  blafphèmes  contre  Dieu  mené  qui  les 
it  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes .  SE 
le  chargeoient  de  m  as,  en  reje  :      :      :auie 

de  tant  de  maux  fur  les  Chrétiens.  Ce  fiit  pour  ré- 
futer ces  blalphèmes  que  Crint  Augnftm  entreprit 
re  contre  ces  impies  les  fivres  exceOens  de  la 
Cité  de  Dieu.  Saint  Cyprien ,  &  avant  lui  Terrai-  Opr.  u 

rient  aulB  écrit  pour  détendre  la  Religion  j 
chrétienne,  &:  l'honneur  de  Dieu  contre  les  Hat 
,phêmes  de  ces  delelperés,  qui  par  leur  impatience'  ~" 
lé  revoltoienl  contre  le;  pAes  pigemens  de  Dieu 
;don:  ils  relîentoient  le  louverain  pouvoir,  fans  :t 
corriger  de  leurs  impiétés .  pc  m  tendre  =nfin  gloire 
\  Diei: .  .  -  :chir  par  une  h  ritence. 

Le  deflein  de  Dieu  dans  les  arfiict.ons  qu'il  envoie, 
c'eft  d'humilier  l'homme  aân  qnil  re:  inc  Se  que 
c'eft  jnl  qa'il  elt  puni  de  les  péchés .  &  qu- 

recours  à  là  milericorde  ,  il  en       :.    me  le 
3n  par  une  (erieine  pénitence.  1  lais  les      ;.  .    - 
leox  &  les  mer edules  ne  ttc  - .  □  Diflênt  -pomi 
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fautes ,  &  n'en  demandent  point  pardon  ;  &z  bien 
loin  de  s'en  corriger  ,  ils  en  deviennent  pires  ,  & 
leur  cœur  comme  celui  de  Pharaon  ,  s'endurcit  de 
plus  en  plus.  Cet  endurciflèment  de  ce  mépris  de  la 
pénitence  c'eft  le  blaiphême  contre  le  Saint-Elprit „ 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile,  qui  ne  iè  remet 
ni  en  cette  vie  ,  ni  en  l'autre ,  pareequ'ordinaire- 
ment  ces  fortes  de  gens  meurent  dans  1  impeniten- 
ce  finale. 

ir.  10.  jufqu'au  17.  Le  cinquième  Ange  répandit 
fa  coupe  fur  le  trône  de  la  bête  &  fon  royaume  de- 
vint ténébreux. 

La  bête  c'eft ,  comme  on  a  vu  ,  Rome  idolâtre  j 
(on  trône  c'eft  la  grandeur  6c  la  majefté  de  fon  Em- 
pire :  ainfi  la  coupe  de  la  colère  de  Dieu  répandue 
fur  le  t^one  de  la  bête  >  ôc  qui  rend  fon  royaume  te- 
Exod.      nebreux  >  ce  qui  étoit  marqué  par  les  ténèbres  de 
l'Egypte ,  c'eft  l'aviliflement  de  la  dignité  Impériale , 
ioit  par  l'indignité  de  Tes  Empereurs ,  {bit  par  la 
manière  indigne  &c  outrageante  avec  laquelle  ils 
ont  ete  traites  eux-mêmes  en  punition  des  mauvais 
traitemens  qu'ils  avoient  fait  aux  Chrétiens.    Ce 
jugement  de  Dieu  a  paru  principalement  fous  l'Em- 
pereur Valerien ,  qui  ayant  été  pris  par  Sapor  rai 
des  Perlés ,  (ervit  à  ce  Prince  barbare  de  marche- 
pied pour  monter  à  cheval ,  de  même  avec  fes  habits  I 
Impériaux,  jufqu'à  ce  qu'ayant  long- temps  lervi  dei 
jouet  à  ce  cruel  victorieux,  il  fut  par  fon  ordre  écor-  j 
ché  tout  vif,  tk  fà  peau  teinte  en  rouge ,  fut  fut 
pendue  dans  leur  temple  comme  un  monument  éter- 1 
nel  de  cette  victoire  iihonteufe  aux  Romains.  Maiî 
h  raijefté  de  l'Empire  lî  deshonorée  par  les  indi-  i 
gnités  qu'on  fit  (burHir  à  cet  Empereur ,  l'étoit  en- 
core bien  plus  par  la  molleflè  &  î'infenfibilité  de  for 
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fils  Gallien  qui  n'eue  pas  le  courage  de  délivrer  ou 
de  venger  les  traitemens  honteux  qu'on  faifoit  à 
un  fi  grand  Prince.  La  dignité  de  l'Empire  pouvoit- 
elle  êcre  plus  avilie  qu'elle  fut  en  ce  temps  par  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  ufuiperent  le  pouvoir 
fouverain  ?  On  compte  parmi  eux  des  gens  de  néant,  Tr.bdi. 
ôc  même  des  femmes  ?  Ce  fut  encore  en  ce  temps-  %rj™ 
là  que  commença  cette  irruption  effroyable  de  Bar-  Ga.il.  & 
bares  qui  démembrèrent  le  vafte  corps  de  l'Empire ,  '°„"#°" 
comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

La  gloire  du  nom  Romain  perdit  enfin  tout-à- 
fait  Ion  luftre  lorkjue  l'Italie  même  fut  en  proie  aux 
incurlions  des  Barbares  ,   &  que  Rome  prile  par 
les  Goths  fut  mife  à  feu  8c  à  fang.  Cette  éclatante  Hieron. 
lumière  du  monde  e(l  éteinte ,  s'écrie  iaint  Jérôme ,  la  %*{*£ in 
tète  de  £  Empire  Romain  a  été  coupée  t  &  pour  mieux 
dire  >  t  univers  eft  éteint  dans  la  ruine  d'une  feule  ville. 
Voilà  les  maux  qui  vinrent  fondre  fur  l'Empire,  8c 
la  première  caule  de  fa  perte  commença  fous  l'em- 
pire de  Valerien ,  incontinent  après  la  cruelle  per- 
îecution  qu'il  excita.   L'Empire  après  cela  s'aftoi- 
bliflant  toujours  de  plus  en  plus  ,  il  fallut  multiplier 
les  Cdars  pour  refifter  aux  ennemis  qui  s'élevoient 
de  toutes  parts  ,  ce  qui  le  fit  lous  Diocîetien  -,  ainfi 
la  majefté  Impériale  fui  beaucoup  ravalée  par  cette 
multitude  d'Empereurs  &  de  Cefàrs  ;  l'Etat  fut  ac^ 
câblé  de  dépenies  exceffives,  le  corps  de  l'Empire 
fut  defuni  8c  les  guerres  civiles  qui  s'allumèrent  par 
la  divifion  qui  fe  mit  enrr'eux ,  achevèrent  d'obf- 
curcir ,  &  même  d'anéantir  l'état  de  l'Empire  ido- 
lâtre ,  pour  en  faire  dans  la  fuite  un  Empire  chré- 
tien.   Voilà  comment  la  coupe  fut  verfèj  fur  le  trô- 
ne de  la  bète ,  8c  que  la  majefté  du  nom  Romain 
fut  obfcurcie. 
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CVn  ponrroit  maintenant  exprimer  jufqu'a  quel 
excèi  di  rage  8c  de  defefpoir  fe  iont  portés  les  ido- 
lâtres en  voyant  la  ruine  d'un  Empire  fi  étendu  8c 
ù  fljrifl 'ait  ?  Quels  bLfphêmes  n'ont-ils  point  vomi 
contre  le  Dieu  du  ciel,  qui  eft  le  Dieu  des  Chrétiens, 
en  lui  imputant  les  maux  qu'ils  Tourrroient  ?  Ces  blas- 
phèmes s'augmentèrent  à  mefure  que  fe  faifoit  fen- 
riy  la  rigueur  de  la  vengeance  de  Dieu ,  &  ce  fut 
principalement  qiund  la  Religion  chrétienne  com- 
mença de  s'établir  dans  l'Italie  8c  à  Rome  fous  Con- 
stantin ;  ils  crurent  alors  que  les  calamités  dont  ils 
furent  affligés  depuis ,  leur  étoient  envoyées  de  la 
part  de  leurs  dieux  irrités  contre  eux ,  de  ce  qu'on 
negligeoit  les  cérémonies  anciennes  de  leur  reli- 
gion ,  fous  laquelle  Rome  étoit  parvenue  à  un  (î 
haut  degré  de  gloire  8c  de  puiflance.  Il  n'y  a  qu'à 
7ovm.  lire  Zozime  ce  grand  blafphemateur  de  Dieu  8c 
■*  '  des  Empereurs  chrétiens,  qui  attribue  tout  le  mal- 
heur de  l'Empire  à  Conftantin  pour  n'avoir  pas  ce- 
celebré  les  jeux  îeculiers,  dans  la  célébration  des- 
quels il  faifoit  confifter  tout  le  bonheur  de  l'Etat. 
Mais  ce  fut  fur-tout  lorfque  Rome  fut  prife  par  les 
Goths  fous  Honoiius ,  que  les  idolâtres  fê  déchaî- 
nèrent en  blafphêmes ,  8c  qu'Us  fe  mor dirent  la  lan- 
gue dans  l'excès  de  leur  douleur.  Saint  Jérôme  fait 
un  trifte  portrait  des  dernières  extrémités  que  les 
HUtor,  afîiegés  fbufrrirent  :  Les  habit  ans ,  dit  ce  Père ,  ra- 
%'prt6'-  Mettent  leur  vie  au  prix  de  leur  or  3  &  après  qu'Us 
fi.:„t.  fe  font  dépouillés ,  on  les  ajfiege  une  féconde  fuis ,  pour 
leur  oter  la  vie  après  leur  avoir  oté  leur  bien.  La  voix 
me  manque ,  dit-il ,  &  les  fanglots  entrecoupent  les 
paroles  que  je  ditle.  On  prend  une  ville  qui  a  pris  tout 
le  monde  ;  elle  périt  par  la  faim  avant  que  de  périr  par 
le  glaive  3  &  à  peine  refte-t-U  quelqu'un  defes  habi~ 
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tans  pour  être  mené  en  captivité.  Le  defcjpoir  ou  la 
faim  les  réduit ,  les  contraint  d'avoir  recours  a  des  ali- 
mens  exécrables  ;  ilsfe  mangent  les  uns  les  autres,  & 
fe  repaijpnt  de  leurs  mernbres  :  la  mère  ri  épargne 
point  U  petit  enfant  quelle  allaite a  &  elle  remet  dans 
Ces  entrailles  celui  qui  ne  venoit  que  d'enfortir.  Quelles 
paroles  pourvoient  expliquer  l'horrible  mortalité  qui 
règne  dans  cette  malheureufe  ville ,  &  qui  pourvoit 
répandre  des  larmes  proportionnées  a  [es  douleurs  ? 
Jamais  on  n'a  tant  blafphemé  que  pendant  ce  fu-ge  ; 
Rome  ne  crut  trouver  Ton  falut  qu'en  recourant  aux 
idoles  &  à  Tes  anciennes  fuperftitions ,  &  le  Chriftia- 
nifme  fut  accule  plus  que  jamais  des  malheurs  dont 
elle  étoit  accablée.  Ce  fur  pour  reprimer  ces  calom- 
nies que  faint  Auguftin  fit  (es  livres  de  la  Ciré  de 
Dieu ,  &:  Orofë  Ion  hiftoire.  Ces  idolâtres  conti- 
nuèrent donc  d  irriter  la  juftice  divine  par  leurs  im- 
pietés ,  au-lieu  de  l'appaifer  par  leurs  larmes ,  &  par 
une  humble  foumiiîion  aies  ordres.  V  Empire  Ro- 
main tombe  par-terre ,  &  notre  tête  fupîrbe  m  shu-* 
mi  lie  point ,  s'écrioit  faint  Jérôme  ,  qui  déploroit 
continuellement  le  débris  de  la  capitale  de  l'univers, 
Se  (on  attachement  opiniâtre  pour  l'idolâtrie  ;  car 
toute  la  noble (îè  Romaine  auffi-bien  que  le  peuple,  >A»gUflm 
fe  faifoit  encore  une  gloire  d'adorer  les  démons ,  CotfelT- 
6c  toutes  les  faillies  divinités  de  l'ancienne  Rome. 
La  violence  des  mr.ux  qu'ils  fourri  oient  les  portoit  à 
un  tel  excès  de  fureur ,  qu'ils  fe  déchirèrent  la  lan- 
gue ;  6c  cependant  au-lieu  de  recourir  aux  larmes , 
ils  n'avoient  recours  qu'aux  bialphêmes  ,  cv  bien 
loin  de  fe  convertir ,  ils  augmentoient  leurs  premiers 
péchés  par  d'autres  encore  plus  grands. 

La  fixiéme  phie  qui  tombe  fur  i'Euphrate  ,  nous 
marque  l'endroit  par  ou  devoir  venir  la  ruine  de 
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l'Empire  ;  ce  grand  fleuve  étoit  comme  une  bar- 
rière qui  arrê:oit  les  courfès  des  peuples  d'orient, 
&  les  emj  échoit  d'entrer  dans  les  terres  de  l'Em- 

r,j.  h-  pire  :  faint  Jean  dit  autre-part,  qu'il  y  avoit  quatre 
Anges  qui  y  étoient  attachés  pour  garder  cette  fron- 
tière ,  ik  qui  ont  été  déliés  au  temps  que  Dieu  l'a 
ordonné.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  fur  cet  en- 
droit-là. L'on  voit  ici  ce  grand  fleuve  féché pou- pré- 
parer le  chemin  aux  Rns  qui  dévoient  venir  de  l'orient. 
Le  dertéchement  de  ces  eaux  marque ,  félon  les  Pro- 
phètes ,  un  partage  libre  6c  ouvert.   Haïe  dit  que  le 

ir.  i  »  •  v  lAcuvçfera  frappé  &  divifé  enfept  rwffeaux ,  afin  que 

''"  l6'  (on  peuple  y  pajft  a  pied,  cela  ne  fignifie  autre  chofê, 
fînon  que  les  Ifraelites  feront  délivrés  d'entre  les 
mains  de  leurs  ennemis ,  &  qu'ils  reviendraient  li- 
brement dans  leur  pays.  Zacharie  de  même  dit  que 

t.  j®.  h.  Dieu  frappera  les  flots  de  !a  mer,  8c  léchera  les  fleu- 
ves pour  ouvrir  le  partage  aux  Iiï'aelites ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  vaincra  en  leur  faveur  tous  les  obftacles 
qui  pourroient  s'oppofèr  à  leur  retour  ,  8c  que  les 
fleuves  &  la  mer  ne  les  empêcheroient  non  plus 
que  fi  les  eaux  étoient  à  fèc  :  ainfi  ce  faint  Prophète 
du  nouveau  Teftament ,  qui  imite  les  expreflîons  de 
ceux  de  l'ancien  ,  veut  nous  marquer  que  les  Rois 
d'orient  entreroient  librement  dans  les  terres  de 
l'Empire.  Ces  Rois  font  ceux  des  Parthes  qui  de- 
vinrent redoutables  fous  l'ancien  nom  des  Perles 
qu'ils  reprirent ,  Se  par  les  victoires  fameufes  qu'ils 
remportèrent  fur  Valerien  ,  &  enfuite  fur  Julien  \ 
ils  s'ouvrirent  à  eux  &  aux  autres  peuples  d'orient 
le  partage  pour  ruiner  la  puiflànce  8c  la  gloire  du 
nom  Romain. 

Ces  trots  efprlts  impurs  qui  fbrtent  de  la  gueule 
du  dragon,  8c  de  la  bête,  8c  de  la  bouche  du  faux- 
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prophète ,  font  trois  démons  qui  par  leurs  divina- 
tions impies  ont  excité  en  trois  temps  differens  les 
Empereurs  Romains  à  perfecuter  les  Chrétiens ,  & 
leur  ont  promis  la  victoire  dans  les  guerres  qu'ils 
ont  entrepris ,  pourvu  qu'ils  perfecutailent  l'Eglifè. 
.Le  dragon  que  faint  Jean  avoit  vu  perfecuter  la 
femme,  c'eft  à-dire  l'Eglifè,  étoit  toujours  demeuré 
au  lieu  où  il  l'avoit  vu  s'arrêter,  c.  11.  17.  c.  13. 
4.  C'étoit-là  encore  où  il  avoit  vu  cette  bête  qui  t.  ij.  ri 
montoit  de  la  mer,  &  fignihoit,  comme  nous  avons 
dit,Rome  idolâtre ,  ou  l'idolâtrie  Romaine  -,  enfuite 
il  avoit  vu  une  antre  bête  qm  montait  de  la,  terre  qui  c.  ij.it, 
elt  ici  marquée  par  le  faux  prophète,  c'étoit  la  phi- 
losophie p^yenne  ,  qui  employoit  la  magie ,  ôc  fe 
(êrvoit  des  préftiges  des  devins ,  de  des  faux-prophe- 
tes.Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  ce  fujet  chap.  1 3.  v.  1 1. 
Ces  trois  monftres  myft;ques  confpiroient  enfèm- 
ble  pour  abattre  le  culte  du  vrai  Dieu  ,  &  pour  ex- 
terminer (es  adorateurs.  Le  dragon  ,  c'eft-à-dire 
le  diable ,  qui  étoit  le  chef  de  cette  cruelle  entre- 
prife  ,  employoit  la  puiiîànce  Romaine,  &  (es  Em- 
pereurs idolâtres  pour  exécuter  ce  dannable  def- 
fêin  ;  &  pour  le  leur  perfuader  ,  il  faifoit  venir  à  la 
charge  les  philofophes  Se  les  magiciens ,  qui  par  là 
fubtiïité  de  leurs  raifonnemens ,  par  leurs  faux  ora- 
cles ,  par  leurs  préftiges  6c  leurs  belles  promettes , 
les  pono:ent  à  exercer  leur  fureur  contre  les  Chré- 
tiens. C'eft  de  leur  bouche,  c'eft-à-dire ,  par  leur 
ordre  tk  de  leur  part  que  font  venus  ces  trois  efprits 
de  démons  ;  ils  (ont  comparés  à  des  grenouilles  :  car 
comme  ces  vilains  animaux  qui  fe  plailent  dans  la 
boue ,  &c  s'y  tiennent  enfonces ,  prédifênt  quelque- 
fois la  pluie  &  les  orages  par  leurs  cris  importuns  & 
«ielagreables;  de  même  aulîi  ces  efprits  impurs,  qui 
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ne  fe  plaifent  que  dans  l'ordure  &  l'impureté ,  fê 
mêlent  de  prédire  l'avenir  par  leurs  magiciens  :  que 
s'ils  rencontrent  quelquefois  bien,  ce  n'eft  point 
par  une  prévoyance  véritable  des  évenemens ,  qui 
n'appartient  qu'à  Dieu  leul ,  mais  par  une  obfêrva- 
tion  des  caufes  naturelles  ,  comme  on  connoît  la 
pluie  par  le  cri  des  grenouilles.  Mais  il  fêmblc  que 
fàinr  Jean  fait  ici  allufion  à  h  féconde  plaie  dont 
Dieu  frappa  les  Egyptiens,  lorfqu'il  couvrit  l'Egyp- 
te de  grenouilles  qui  entroient  dans  les  mailôns, 
qui  pénétrèrent  même  dans  la  chambre  &  fur  le  lit 

Zxod.  8.  de  Pharaon,  comme  ces  efprits  impurs  alloient  vers 

'*  les  Rois  de  toute  la  terre. 

Ce  n'eft  pas  une  merveille  que  le  diable  envoie 
des  efprits  feducleurs  dans  toutes  les  Cours  pour 
tromper  les  Princes  &  les  Grands  du  monde  par  di- 
verfes  illu/ions  :  mais  pour  ce  qui  regarde  le  lujet 
dont  il  s'agit,  comme  il  n'y  alloit  pas  moins  que  de 
la  deftruétion  de  fon  règne,  &  de  l'établifïement  de 
celui  de  Jeus-Christ  parmi  les  hommes,  il  ne  faut 
pas  douter  qu'il  n'ait  employé  tous  (es  efïbrts  pour  fê 
maintenir,  &  qu'il  n'ait  mis  en  œuvre  tout  le  pou- 
voir &  toute  la  fubtilité  de  fes  magiciens ,  pour  en- 
gager les  Princes  idolâtres,  &  fur-tout  les  Empereurs 
Romains,  à  fè  défaire  des  Chrétiens.  Ces  efïbrts  n'ont 
point  paru  plus  efficacement  que  fous  Valerien  , 
fous  Julien  &c  fous  Diocletien  ,  qui  étoient  grands 
amateurs  &  admirateurs  de  ces  fortes  de  gens , 
qui  les  enchantoient  par  leurs  préftiges.  Valerien  , 
rlont  il  s'agit  principalement  dans  ce  chapitre,  ayant 
été  au  commencement  de  (on  règne  très-favorable 
aux  Chrétiens,  fe  laiilà  féduire  par  un  certain  Egyp- 
tien chef  des  magiciens,  qui  le  porta  non  feulement 
i  exercer  une  cruelle  perfècution  contre  l'Eglifê , 
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mais  encore  à  pratiquer  des  cérémonies  impures , 
&  à  faire  des  facrihees  exécrables ,  en  immolant  de 
petits  enfans,  &  d'autres  victimes  innocentes  pour 
chercher  dans  leurs  entrailles  les  fècrets  de  l'avenir, 
ce  qui  attira  fur  lui  &  fur  l'Empire  des  maux  extrê- 
mes ,  comme  le  rapporte  faint  Denis  d'Alexandrie 
dans  fa  lettre  à  Hermammon.  Pour  ce  qui  eft  de 
Julien ,  qui  ne  lait  point  qu'il  avoit  toujours  à  fâ  fuite 
un  nombre  infini  de  devins ,  &  entr'autres  Maxime 
ce  fameux  magicien,  qui  lui  promenoir  une  victoire 
aUiirée  fur  les  Perfes  ?  Voyez  ce  qui  a  été  dit  cy- 
dellus.  Diocletien  qui  avoit  refolu  d'exterminer  le  c.t$.vi 
nom  Chrétien,  fe  porta  à  ce  deflein  barbare  &  impie  '  '  ■  J  ** 
par  un  chef  de  devins  que  Laétance  nomme  Tagès;  Lakdc 
cet  impofteur  fè  fervoit  de  divinations  pour  irriter  mort' c' 
ce  Prince  contre  les  ridelles.  Le  même  Empereur  inftit.  4. 
envoya  aufli  un  devin  pour  coniiilter  l'oracle  d'A-  l7' 
pollon  fur  le  fujet  des  Chrétiens,  s'il  les  falloir  per- 
fècuter  ou  non  ,  il  en  rapporta  une  réponfe  précifè  ua.  de 
pour  les  perfecuter.   Ne  peut-on  pas  dire  que  ces  mort- c% 
trois  chers  de  magiciens  font  les  trois  efprits  de  dé- 
mons qui  faifoient  des  prodiges ,  &c  que  faint  Jean 
a  vu  arriver  dans  les  autres  règnes  quelque  chofe 
de  femblable  à  ce  qu'il  a  vu.  arriver  fous  Vaîerien  ? 
Au-moins  font-ce  eux  &  les  autres  de  même  profefc 
(ion  ,  qui  ont  été  les  miniftres  des  démons  pour  fé- 
duire  les  Princes,  &  pour  les  animer  contre  les 
Chrétiens  dans  tous  les  Etats.   Peut-on  douter  que 
les  Perfes ,  dont  les  Mages  ont  donné  le  nom  aux 
magiciens,  n'euflent  aufli  leurs  devins  qui  les  exci- 
toient  en  même- temps  à  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains ,  &  à  la  perfecution  des  fidelles  ?  Et  ces  zélés 
défendeurs  de  la  foi  de  J  £  s  u  s-C  hrist  n'ont-iis 
pas  attiré  fur  eux  en  ce  pays-là  ,  comme  par -tout 
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ailleurs ,  la  haine  des  devins  oc  des  prêtres  des  faux- 
Soym  l  dieux,  donc  ils  venoient  détruire  l'Empire  :  L'ui- 
*'0C  *'    ftoire  nous  rappoite  que  ce  hirent  les  Mages  qai  ..i- 
u.  ij.    grirent  le  Roi  de  Perle  contre  les  Chrétiens,  &  qui 
lui  rirent  exercer  concr 'eux  cette  persécution  1. bi- 
glante qui  arriva  du  temps  de  Conitantin. 

Ces  efprits  de  démons  qui  trompent  les  Pi  inces 
par  leurs  enchantemens ,  les  dévoient  c.JJlmbler  an 
combat  du  grand  jour  du  Di  u  tout-pu'ijfant.  Ceft 
par  la  déf tite  de  ces  tyrans  dans  les  comb.tts  où  leurs 
devins  les  engagent ,  que  Dieu  fait  éclater  ion  fou- 
verain  pouvoir.  On  ne  peut  allez  admirer  la  pa- 
tience de  Dieu  pendant  ces  efforts  que  le  démon 
fait  par  les  mimftres,  pour  porter  les  PuifT  ncesde  la 
terre  à  perfecuter  les  ridelles  ferviteurs  de  Jésus- 
Christ.  Il  permet  que  les  enchanteurs  faflenc 
même  comme  des  miracles  &  des  prodiges ,  qu  ils 
féduifent  prefque  toute  la  terre,  &  que  tous  ies  hom- 
mes adorent  le  démon  en  voyant  ce  qu'il  fait  par 
l'entremife  de  ces  impofteurs.  Il  voit  fans  s'irriter 
les  impietés  ;  il  entend  fans  s'émouvoir  les  blafphê- 
mes  que  l'on  publie  contre  ion  feint  nom ,  &  il  n'a 
les  yeux  ouverts  alors  que  pour  confiderer  la  pa- 
tience de  les  Saints,  qui  demeurent  fermes  dans  ion 
fèrvice  de  quelques  maux  qu'ils  le  voient  menacés. 
Mais  enfin  fa  patience  eft  pouflee  à  bout,  il  vient 
comme  un  larron  ,  ôe  furprend  fans  qu'ils  ypenfent, 
(es  ennemis  qui  ne  travaillent  qu'à  détruire  ion  rè- 
gne pour  établir  celui  du  démon.  J e  s u  s-C  hrist 
f-s-v-i-  fe  compare  ici  à  un  voleur,  comme  il  avoit  fait  dans 
la  comparaifon  du  pere-de-famille ,  pour  exhorrer 
les  hommes  à  fe  tenir  prêts ,  quand  il  les  fera  pa- 
Unuh.  roître  devant  lui  pour  rendre  compte  de  tout  ce 
*4-  4i«    qu'ils  ont  fait  de  mal ,  &  de  tout  le  bien  qu'ils  ont 
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néglige  de  faire  :  il  ajoute  ici ,  que  ceîui-Ià  fera 
heureux  qui  veillera ,  &  qui  gardera  b'un  /es  vête- 
rmns ,  c'eft-à-dire,  qui  perleverera  dans  les  bon- 
nes œuvres  qui  fervent  à  lame  de  vêtemens  pour 
la  couvrir  ,  afin  qu'il  ne  marche  pas  nui ,  &  qu'il 
rit vpoj'e  vas  aux  ytux  des  autres  fa  confufion  &  fa 
hunte  :  il  tait  allufion  par  ces  paroles  à  la  coutume 
qui  étoit  autrefois  enufage,de  mettre  le  feu  aux 
vêtemens  des  gardes  qui  s'en.lonnoient  durant  le 
temps  de  leurs  fo.i&ions.  Maimonide  dit  aufli,  que  Malmo* 
quand   le  Préfet  du  temple  .qui  prélîdoit  aux  Le-  l'lt£--s< 
vîtes  qui  failbient  la  garde  pendant  la  nuit,  en 
trouvoit    quelqu'un  endormi  ,   il  lui    biûloit   fës 
habits.     Cette   comparaifon  du  voleur  qui   fur- 
prend  ceux  qui  dormtnt ,  ie  doit  entendre  non 
feulement  de  l'heure  de  la  mort  ,  &  du  juge- 
ment dernier ,  mais  auflî  des  malheurs  imprévus  ÔC 
des  châtimens  extraordinaires   dont  Dieu  frappe 
quand  on  fe  croit  en  paix  &  en  fureté  i  c'eft  alors , 
dit  faint  Paul,  que  le  jour  du  Seigneur  fur  prend  corn-  î.Theff, 
me  le  vdeur  qui  vient  la  nuit ,  &  quonfe  trouve  fur-  ** u  l" 
pris  tout- d' un-coup  par  une  ruine  imprévue ,  fans  qu'il 
refte  aucun  moy^n  de  fe  fauver.    Ainfi  ce  grand  jour 
du  Dieu  tout-puijfant ,  qui  eft  la  figure  du  jour  du 
Seigneur  ou  du  jugement  dernier,  marque  le  temps  1.  JW 
précis  auquel  le  dragon  doit  aflèmbler  les  Rois  au  J"  ,0° 
lieu  où  ils  doivent  périr  :  ce  lieu  eft  appelle  en  Hé- 
breu, Armagedon  -,  ou  félon  le  Grec,  Armageddon, 
qui  fignifie  la  montagne  de  Mageddon  ,  qui  eft 
un  lieu  fameux  par  la  défaite  des  grandes  armées, 
&  où  les  Rois  periftent.  Ce  fut  dans  la  plaine  de 
Mageddon  que  Sifàra  &  les  Ro:sde  Chanaan  furent 
tailles  en  pièces  j  Ochofias  roi  de  Juda  y  périt  auiî]  ;.?<&■•  4« 
&  Jofias  fut  défait  par  Necao  roi  d'Egypte  dans  le  ]t  $'.61?1 
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4-  *'£•  même  lieu.  Saint  Jean  veut  donc  marquer  par  là  9 
4.  )tèg.  que  les  Empereurs  (èront  menés  par  les  devins  dans 
*j- *?•  les  guerres  où  ils  périront ,  cV  que  leur  perte  fera 
fuivie  d'une  defblation  publique  fèmblable  à  celle 
qui  arriva  à  Mageddon  ,  lorfque  Jofias  y  périt.  Le 
zach.ii.  prophète  Zacharie  rapportant  ce  malheur  funefte, 
"•  fait  voir  que  ce  lieu  dans  le  ftile  prophétique,  figni- 
fie  un  grand  defaftre  public ,  qui  entraîne  après  loi 
de  grands  maux.  D'ailleurs ,  ce  mot  Hébreu  figni- 
fie,  une  défaite  et  armée.  C'eft  fans  doute  ce  que  l'on» 
voit  accompli  dans  la  défaite  de  Valerien  par  les 
Perlés  ;  car  ce  Prince  ayant  été  pris,  très-maltraité , 
&  enfin  écorché ,  comme  nous  avons  dit ,  l'Empire 
en  fouffrit  de  grandes  pertes  :  mais  la  défaite  de 
Julien  fut  encore  plus  funefte  aux  Romains  ;  parce- 
qu 'ayant  été  contraints  de  faire  avec  les  Perfes  une 
paix  honteufè ,  ils  furent  obligés  de  leur  abandon- 
ner beaucoup  de  pays.  Ces  deux  défaites  de  deux 
Empereurs  Romains  par  les  Perles ,  arrivèrent  tou- 
tes deux  pour  punir  &  pour  arrêter  les  perfecutions 
de  l'Eglife ,  &  toutes  deux  pour  amener  Rome  à  fa 
chute  irréparable  ;  c'eft  ce  qui  eft  fîgnifié  par  la 
couve  verfee  fur  l'Euvhrate  -pour  le  deffècher  t  afin 
d'en  ouvrir  le  paffage  aux  Rois  qui  dévoient  venir  de 
V orient  fur  les  terres  des  Romains.  Les  Perfès  frayè- 
rent le  chemin  aux  autres  Rois ,  qui  dans  la  fuite 
dévoient  palier  l'Euphrate  ,  &  achever  de  defoler 
l'Empire. 

f.  1 7.  jufqu'à  la  fin.  Lefeptième  Ange  répandit  fa 
couve  dans  l'air ,  &  une  grande  voix  fe  fit  entendre 
du  tei^ple. 

C'eft  ici  le  dernier  coup  dont  Dieu  frappe  cette 
fîiperbe  maîtrerîè  de  l'univers.  Cette  plaie  qui  eft  la 
plus  grande  de  toutes ,  fe  peut  entendre  de  la  dé- 
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toute  de  Valerien  par  laquelle  commença  la  ruine 
de  la  puiflànce Romaine*, car  toutes  les  nations  bar- 
bares répandues  dans  l'Empire  en  ébranlèrent  les 
fondemens ,  &  lui  portèrent  le  coup  dont  à  la  fin 
elle  fut  renverfée. 

Cette  dernière  coupe  fe  répand  dans  Cairt  pour 
marquer  que  c'eft  une  agitation  univerfelle  donc 
toute  la  terre  cft  émue  ;  car  c'eft  dans  l'air  que  (e  for- 
ment les  foudres ,  les  orages ,  &  les  tempêtes  qui 
étonnent  le  monde  :  auffi  après  la  prife  de  Valerien, 
&  l'irruption  des  Barbares  qui  caufbient  de  11  grands 
troubles  par  tout  l'univers,  on  vid  dès-lors  que  Dieu 
avoit  relblu  la  perte  de  Rome  &  de  ion  Empire. 
D'autres  expliquent  cet  endroit  du  temps  même  de 
la  deftruclion  de  Rome  par  Alaric ,  où  la  coupe  ré- 
pandue dans  l'air  fe  peut  entendre  de  l'infeécion  de 
l'air  &  de  la  pefte ,  qui  fut  le  dernier  fléau  qui  pré- 
céda immédiatement  la  prife  de  Rome  ;  car  ,  com- 
me dit  Zozime  ,  parlant  de  cette  horrible  pefte  qui  z,„-  , 
fit  périr  .tant  de  Romains  pendant  le  fiege  :  Lors ,  u 
dit-il ,  que  toutes  les  provi fions  furent  confirmes  ,  la 
■pefte  fucceda  a  la  famine  ;  &  comme  on  ne  pouvoit 
emporter  les  corps  morts  hors  de  la  ville  3  pareeque  les 
ennemis  en  tenolent  les  portes  fermées ,  il  les  fallut  en- 
terrer au- dedans  }  de  forte  que  la  puanteur  qui  en  for- 
toit  eut  été  feule  capable  de  faire  périr  les  habitans  y 
quand  Us  neujfent  pas  péri  par  la  faim.  Et  cette 
voix  éclatante  qui  part  du  trône ,  &  qui  ordonne  la 
ruine  de  cette  ville  malheureufe ,  nous  fait  voir  que 
c'eft  par  un  ordre  exprès  de  Dieu  qu'elle  arrive. 
C'eft  ce  que  l'hiftoire  nous  reprélènre  bien  ,  lors- 
qu'elle nous  rapporte  ce  que  dit  Alaric  en  allant  af-  St(riU  L 
(ieger  Rome  ;  car  ayant  rencontré  un  bon  Moine  7-  <■  to. 
d'une  pieté  finguliere ,  qui  l'exhorta  à  épargner  le  JP  j£, 
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fang,  &  à  ne  point  remplir  U  ville  de  meurtres  & 
de  carnage  \  ce  Prince  lui  répondit ,  Que  ce  n'étoit 
point  de  Ton  propre  mouvement  qu'il  y  alloit ,  qu'il 
s'y  fentoit  poufle  par  quelqu'un  qui  le  preftoit  con- 
tinuellement ,  en  lui  difant  :  Va  ruiner  Rome. 

Ces  grands  bruits  de  tonneres  &  ces  éclairs  nous 
marquent  la  confufion  ôc  le  trouble  où  fe  trouvè- 
rent les  hommes  au  bruit  de  la  prifè  &  de  la  deftru- 
clion  de  Rome  ;  les  peuples  furent  alors  dans  une 
û  grande  co.fternation  ,  que  jamais  il  n'y  en  eut 
une  telle.  Mais  pour  achever  la  ruine  de  Rome ,  & 
pour  accomplir  à  la  lettre  cette  prophétie ,  le  ciel  fut 
d'intelligence  avec  les  Barbares  pour  la  détruire. 
Car,  comme  un  h'ftorien  digne  de  foi  nous  lerap- 
Qrol.l.-p.  porte,  afin  que  perfonne  ne  doutât  que  la  ville  avoit 
été  livrée  aux  Barbares  en  punition  de  [on  orgueil^  de 
fes  dèregbrnens  &  de  Je  s  blajphêmes  ,  en  même-temps 
que  les  Goths  la  faccageoient  t  les  foudres  du  ciel  réi- 
térés renverferent  les  fuperbes  monument  qui  avoicnP 
rejîfiè  au  feu  de  l'ennemi. 

Cette  g-ande  cité  qui  étoit  mutrefle  de  l'univers, 

devient  la  proie  &  le  jouet  de  trois  Rois  barbares, 

Alaric ,  Ataulphe ,  Se  Genienc ,  qui  la  prennent ,  la 

reprennent ,  la  pillent ,  la  brûlent ,  enlèvent  toutes 

(es  rich2iles,&  entraînent  fes  h  bitansen  efèlav^e. 

Ainfi  Rome  fbuffiit  à  fon  tour  le  même  fort  qu'elle 

avoit  fait  (ouffnr  à  Jeruûlem,  qui  fut  divifee  en 

h'ieroH-    trois  fa&ions  lorfque  les  Romains  l'amvgerent.  Qae 

*"/*  *'    fi  on  la  confidere  avec  Ion  Empire  ,  l'occident  fut 

partage  en  trois  maîtres  :  Hononus  régna  a  R  ivenne, 

Orof.1.7.  Attalusà"  Rome,  &  Conftantin  dans  les  G/.u'es.   Les 

«.*e-4Y  Empereurs  Romains  fe  renfermèrent  dans  l'orient. 

Zo\im.  I.  r  1  a        1  1     ur         • 

j.  c.  6x     &  abandonnèrent  le  relte  •,  les  provinces  de  1  Empire 
furent  en  proie  &  comme  à  l'abandon ,  &  avec 

Rome 
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Jlome  tombèrent  pour  toujours  ces  villes  idolâtres 
contactées  aux  faux-dieux ,  &  ces  temples  fameux  ou 
les  démons  étoient  adorés  &  rendoient  leurs  oracles. 
C'eft  ainfi  que  cette  grande  Babylone  prife  &  pillée 
plulîeurs  fois,  démembrée  dans  toutes  fes  provinces, 
initie  calice  du  vin  mortel  de  la  colère  de  Dieu  J  c'eft-  ». c-  »0 
a- dire ,  fut  traitée  avec  la  dernière  rigueur ,  &  ibur- 
frit  des  maux  extrêmes  à  cau(è  de  la  perfecution 
cruelle  quelle  avoit  exercée  contre  les  ferviteurs 
de  Dieu  ,  qui  après  avoir  long-temps  fupporté  fes 
impiétés ,  en  tira  enfin  la  vengeance  qu'elle  s'étoit 
attirée.  Il  fe  reflouvint  de  tant  de  fanglans  décrets 
du  Sénat,  &  de  ces  cris  furieux  dont  tout  le  peuple 
Romain  avide  du  fang  Chrétien  avoit  fi  fbuvent 
fait  retentir  l'amphithéâtre.  Il  livra  donc  aux  Barba- 
res cette  ville  enivrée  du  fang  des  Martyrs.  Dieu  re-  ^tpoc.iji 
nouvella  fur  elle  les  terribles  châtimens  qu'il  avoit 6" 
exercés  fur  Babylone.  Toutes  les  provinces  qui  lui 
étoient  fôumifes  s'enfuirent ,  pour  ainfi  dire ,  &c  dif- 
parurent  à  fon  égard  :  les  îles,  dans  l'Ecriture  ,  ligni- 
fient toutes  fortes  de  pays ,  fur-tout  ceux  qui  fbnc 
près  de  la  mer  ;  &  les  prophètes  représentent  la 
.chute  des  grands  Empires  par  des  îles  &  des  mon-  ^w.I4; 
jragnes  qui  s'enfuient ,  ou  qui  ibrtent  de  leurs  places.  »  °- 
C'eft  ainfi  qu'Ezechiel  exprime  la  ruine  de  Tyr  : 
Les  îles  ne  trembLerent-elles  cas  au  bruit  de  votre  chute?  E^ech. 
Et  David  en  plufieurs  endroits ,  décrit  les  grands  l6s' ,f* 
changemens  qui  le  font  dans  le  monde,  par  l'ébran- 
lement des  montagnes  :  Les  montagnes  fe  font  fondues  Pf  96.$. 
comme  la  cire  par  laprèfence  du,  Seigneur  :  elle  a  fait  pr.t.^, 
fondre  toute  la  terre  ;  ce  qui  marque  la  frayeur  où 
fe  trouvent  les  créatures  en  préfence  de  leur  fouve- 
rain  Maître.  Ainfi  ces  îles  cjiù  s'enfuient,  &  ces  monta- 
gnes qui  difparoijfent  à  la  vue  de  la  ruine  de  Rome, 
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peuvent  marquer  1  épouvante  où  fe  trouvèrent  alors 
toutes  les  provinces  de  cette  grande  ville  ,  qui  per* 
doit  fa  domination  fur  la  mer  &  fur  la  terre  :  6c  cette 
grande  qrèle  du  poids  d'un  talent  t  qui  tomba  du  ciel 
fur  les  hommes ,  lignifie  la  pefanteur  du  bras  de  Dieu 
&  le  poids  terrible  de  fa  vengence  >  les  Grecs  appel- 
lent du  nom  de  talent  -nthxyjîuiov,  tout  ce  qui  eft  fort 
pefant.  Cette  feptiéme  plaie  a  un  grand  rapport  à  la 
Exod.  9.  feptiéme  dont  Dieu  frappa  les  Egyptiens  :  c 'était  une 
*3  l4  £r^e  que  le  Seigneur  fit  fondre  fur  la  terre  au  milieu 
des  tonnerres  &  des  éclairs  qui  brilloïent  de  toutes 
■parts  i  &  cette  grêle  fut  cCune  telle  g^ojfeur ,  quon 
rien  avait  jamais  vu  de  fmblab.e  -J.ans  l 'Egypte. 
C 'eft  visiblement  à  l'imitation  de  cette  plaie ,  que  le 
feptiéme  Ange  répandit  fa  coupe  dans  l'air  }  &  qu'il 
fe  fit  de  grands  bruits ,  des  tonnerres  &  des  éclairs  , 
&  qu'une  grande  grêle  ,  comme  du  poids  d'un  talent, 
tomba  du  ciel.  Aîals  comme  Pharaon  augmenta  en- 
core fon  péché ,  &  que  fon  cœur  &  celui  de  fes  fervi* 
teurs  s'appefantit  &  s'endurcit  de  plus  en  plus ,  il  en 
eft  arrivé  de  même  aux  Romains  ,  qui  loin  de  re- 
connoître  la  main  de  Dieu ,  continuoient  à  charger 
d'opprobres  l'Eglife  dejEsus-CHRiST,  &  lac- 
cufbient  de  tous  les  malheurs  de  l'Empire,  étant  tou- 
jours prêts  à  renouveller  les  perfecutions ,  s'ils  n'euf- 
iênt  été  reprimés  par  les  Empereurs. 
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I,  FT  venit  unus  de 
ALfeptem  Angelis, 
<jui  habebant  fcptcm 
phialas,  &  locutuseft 
mecum,  dicens  :  Veni, 
oitendam  tibi  damna- 
tioncm  meretricis  ma- 
gnx  ,  quas  fedet  fuper 
acjuas  multas, 

2.  cum  qua  foniicati 
i  funt  reges   terrx  ,   & 

inebriati  iunt  qui  in- 

:  habitant  terram  de  vi- 

no  proftitutionis  ejus. 

3.  Et  abfmlit  me  in 
fpiritu  in  defertum.  Et 
ridi  mulierem  feden- 
tem  fuper  beftiam  coc- 

1  cineam  ,  plenam  no- 

,  minibus  blafphemiae  , 

I  habentem  capita  Cep- 

tem,  &  cornua  decem. 

f   4.  Et  muliererat  cir- 

cumdata  purpura ,  & 

cocctno  ,  &  inaurata 

auro,  Se  lapide  pretio- 

fo,&  margantis  ,  ha- 

aens  poculum  aureum 

in  manu  fua  ,  plénum 

ibominatione  ,  &  im- 

munditià    fornicatio- 

nis  ejus  : 

y  Ec  in  fronte  ejus 


-A 


Lors  l'un  des  fèpt  An- 
qui  avoient  les 
fèpt  coupes ,  vint  me  parler , 
Se  me  dit  :  Venez ,  Se  je  vous 
montrerai  la  condannation  de 
la  grande  proftituée ,  qui  eft  a£ 
fife  fur  les  grandes  eaux  ; 

2.  avec  laquelle  les  Rois  de 
la  terre  fê  font  corrompus ,  Se 
qui  a  enivré  du  viïi  de  fa  pro- 
ftitutionles  habitansdela  terre. 

3'.  Et  m'ayant  tranlporré  en 
elprit  dans  le  defèrt ,  je  vis  une 
femme  affile  lur  une  bête  de 
couleur  d'écarlate ,  pleine  de 
noms  de  blaiphême,  qui  avoiç 
fèpt  têtes  Se  dix  cornes. 

4.  Cette  femme  étoit  vê- 
tue de  pourpre  Se  d'écarla- 
te  j  elle  étoit  parée  d'or  ,  de 
pierres  precieufes  ,  Se  de  per- 
les ,  Se  avoit  à  la  main  un  vafe 
d'or  ,  plein  des  abominations 
Se  de  l'impureté  de  fa  fornica- 
tion. 

5.  Ec  fur  (bn  front  ce  nom 

Rij 
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*mît  écrit  •  Mvftere  tf\  La  eran-  nomen  fcripram:  My- 

CtOlt  cent .  Myucrc     .       5  Babylonma- 

de  Babylone ,  mère  des  roim-  ^^  fo>mcatlo, 

cations,  &  des   abominations  num  ?  &  abominatio- 

de  la  terre.  num  terrac. 

6     Et  je  vis  cette  femme  6.  Et  vidi  mulieretn 

enivrée  du  fang  des  Saints    &  **»*    figg. 

du  fang  des  Martyrs  de  Jésus  ,  ^  martyrum  ]efur 

&  en  la  voyant  je  rus  iaih  d  un  Et  miracus  fUm  cùm 

grand  étonnement.  vidifTem  illam  admi- 

"  ratione  magnâ. 

ai       l'A      a  mo  J;f  •  F1p      7.  Etdixitmihi  An- 

7.  Alors  1  Ange  me  dit  .  De     7  ^.^ 

quoi  vous  etonnez-vous  î   Je  |go  di^  ubl  facra- 

vous  dirai  le  myftere  de  lafem-  mentum  mulieris ,  & 

me    &  de  la  bête  fur  laquelle  beftiarquar  portât  eam,    : 

elle  eft  affife ,  qui  a  fept  têtes  &  qua:  habet  capita  fep- 
dix  cornes. 

8.  La    bête  que  VOUS   avez       8.  Beftia,quam  vH 
*        /•     o      '  n-  „1„c  •  ^  elle    difti,  fuit,  &  non  eft, 

vue,  étoit  &neft  plus ,  &  elle  &  ^^  eft  dca-  { 

doit  monter  de  labylme,   oc  byffo,  &ininteritum 

périr  enfuite  fans  reflource  :  &c  ibic  :   &  mirabuntur 

les  habitans  de  la  terre  ,  dont  inhabitantes     terrant 

les  noms  ne  font  pas  écrits  dans  f  quorum  non   funt 

JCb  11W1     ,       .      lsr,  _  fcnpta  nomma  in  Li- 

le  livre  de  vie  des  le  commen-  ^.^  .  conftitutio-  I 

cernent  du  monde,  s'étonne-  ne  mun(ji  )  videntes 

ront  de  voir  cette  bête  qui  étoit  beftiam ,  qua:  erat  „& 

&  qui  n'eft  plus.  non  eft. 

o  Et  en  voici  le  fens  plein  de  9:  Et  hic  eft  fenfus  ; 

9*5  51       r         a        r     *1OP  qui  habet  fapientiam. 

fageûe*  Les  fept  têtes  font  les  ^^^  ^        m 

fept  montagnes  fur  lefquelles  la   monteS  funt  ,   luper 
femme  eft  affile.  quos  mulicr  fedet ,  & 

reges  feptem  funt. 

1  o.  Ce  font  auffi  fept  Rois ,      10.  Quinque  cecide- 

*.  i.Mtr.  En  myftere. 
.  f.  $.  «mu  Pour  celui  qui  a  de  la  fagetlc. 
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ïunt,  nnus  eft,  &  alius    dont  cinq   font   morts  ,  il  en 

nondum  venir:  &  cùm    refte   un,  &  l'autre  n'eft   pas 

vcncrir  .oportct  illum    enCQre  yenu     &  d  Q  fera 

brève  tempus  manere.  -i    j   ■    j 

venu ,  il  doit  demeurer  peu. 

n.  Et  beftia  ,    quar         1 1.  La  bête  qui  étoit ,  &  qui 

erac   &  non  eft  :  &  ,p-      ,  ft    ,        eft  dle.mème  la  hui. 

la  octava  eft  :  &  de      . ,      r       »  . 

feptemeft,  &  in  inte-    "eme  >   eft  auill  une   des  lept  , 

&  elle  va  périr  bien-tôt. 

1 2.  Les  dix  cornes  que  vous 
avez  vues ,  font  dix  Rois ,  à  qui 
le  royaume  n'a  pas  encore  été 
donné-,  mais  ils  recevront  corn- 

quarn  reges  unâ  horâ    me  Rois  la  puiflance  pour  une 
accipient  poftbeftiam.   heure  ^ après  la  bête. 

13.  Ils  ont  tous  un  même 
deflein,  &  ils  donneront  à  la 
bête  leur  force  &  leur  pui£ 
fance. 

14.  Ils  combattront  contre 


ritum  vadit. 

12.  Et  decem  cornna, 
qua*  vidifti,  decem  re- 
ges funt  :  qui  îegnum 
nondum  acceperunt , 
/ed     poteftatem    tan- 


13.  Hi  unum  con- 
filium  habent  ,  &  vir- 
tutcm  &  poteftatem 
fuam  beftiœ  tradent. 


14. Hi  cum  Agno  pu- 
gnabunt,&  Agnus  vin- 
cet  illos  :  quoniam 
Dominus  dominorum 
eft  ,  &  Rex  regum  ,  & 


l'Agneau ,    &    l'Agneau    les 


i°< 


vaincra  ;  pareequ'il  eft  le  Sei-  i.27«.tf 
gneur  des  fèigneurs,  &  leRoi]^r 

qui  cum  illo  funt,  vo-   des  rois  •,  ceux   qui  (ont  avec  16. 

cati ,  elefti,  &  fidèles.    lui  ,  font  les  Apellés,  les  Elus, 

ôc  les  Fidclles. 
if.  Et  dixitmihi .-  A-        15.  Il  me  dit  encore  :  Les 

quac  ,  quas  vidifti  ubi    eaux  qUe  vous   avez  vues  |  0j^ 
.retnxfedet.populi    cetre  proftiwée  eft   affife>  font 

les  peuples  ^,  les  nations ,  &  les 
langues. 

1 6.  Les  dix  cornes  que  vous 
avez  vues  dans  la  bête,  font 


i  funt ,    &   Gentes ,  & 
linguaî. 


16.  Et  decem  cornua, 
quae  vidifti  in  beftia  : 


f-u.  i.  e.  Peu  de  temps. 

if>  iï.Le  Grtt «)QMt  ;  les  multitudes. 


£  n) 
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ceux  qui  haïront  cette  profti-    niodientfornicamtffj 

tuée  :  ils  la  réduiront  dans  la    &  àdblatam  facient  il» 

dernière  defolation  ;  la  dépouil-   lam>&  nudam*  *  car* 
.  ,  ri-  nes     e)us    nianduca- 

feront ,  dévoreront  les  chairs  ,    bunt  f  &  ipfam  lgni 

ôc  la  feront  périr  par  le  feu. 

17.  Car  Dieu  leur  a  mis 
dans  le  cœur  d'exécuter  ce 
cjli 'il  lui  plaît  ^,  qui  eft  de  don- 
ner leur  royaume  à  la  bête,  jus- 
qu'à ce  que  les  paroles  de  Dieu 
foient  accomplies. 

1 8.  £t  quant  à  la  femme  que 
vous 
ville 
la  terre.  xx. 

^.17.  Grec  ajoute  :  &  deconfpirer  au  même  delTein. 


concremabunt. 

17.  Deus  enim  de« 
dit  in  corda  eorum  ut 
faciant  quod  placitum 
eft  illi  :  ut  dent  re- 
gnum  fuum  beftia?  do-> 
nec  confummentur 
verba  Dei. 
18.  Et  mulier,  quam 


avez  vue,  c'eft  la  grande    vidifti,cftGivitasiH 

r     ,      5   :    j      ena ,    qua»  habet  re- 
,  qui  règne  fur  les  Rois  de   *        £      r     s  ^ 


il 
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ir.  1.  jusqu'au  7.     A  Lors  l'un  des  fept  Anges   qui 
■*+  avoient  les  fept  coupes ,  vint  mi 
parler ,  &  me  dit  :  Venez,  avec  moy ,  &c. 

Nous  allons  voir  dans  ce  chapitre-ci ,  dans  urt 
détail  exact  ce  qui  a  été  marqué  dans  le  précèdent 
d'une  manière  obfcure  &  énigmatique  *,  car ,  corn- 
Hier,  in  nie  dit  (àint  Jérôme ,  il  faut  remarquer  que  ce  qui 
*•  s-ij".  fi  trouve  dans  les  Prophètes  exprimé  figurêment  foui 
le  voile  d'une  métaphore  ou  et  une  parabole  3  efl  enfuite 
ordinairement  expliqué  avec  plus  ie  diflintllon  &  de 
clarté.  Ainfî  la  deftruclion  de  Rome  &  de  l'Empire 
Rom  -"in,  qui  a  été  reprélènté  à  fiint  Jean  (bus  la  figure 
des  lèpt  coupes  qui  fignirient  les  fêpt  fléaux  dont 
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cette  capitale  de  l'univers  a  été  frappée ,   nous  eft 

1  ici  découverte  plus  évidemment  ious  la  forme  d'une 
proftituée  s  car  ce  fi  une  chofe  ajfez.  ordinaire  qu'un  Mer  h  e. 
Empire  [ou  npnfcnté  fous  lefymbole  d'un  homme  ou  *' 
d'une  femme ,  dit  le  même  Père.  Cette  femme  pro- 
ftituée eft  appellée  la. granit  Babylont ,  qui  lignifie 
constamment  Rome  payenne ,  qui  eft  ajfife  fur  la 

.  multitude  des  eaux  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  domine  fur 
plufieurs  peuples ,  comme  l'explique  le  v.  15.  Saint 
Jean  fait  alluîîon  à  l'ancienne  Babyîone  qui  étoit  fi- 
tuée  fur  les  fleuves  d'Euphrate  &  du  Tigre  ;  &  com- 
me cette  ancienne  Babylone  par  l'étendue  de  fes 
conquêtes  (e  faifoit  refpecter  ,  &  pour  ainfi  dire , 

\   adorer  par  les  peuples  qui  lui  étoient  fournis  ,  &C 

t  les  engageoit  dans  toutes  fes  fùpcrftitions  -,  Rome  a 
aullî  entraîné  les  Rois  &  les  peuples  dans  les  fiennes* 
ôc  leur  a  fait  adorer  non  feulement  les  dieux  Ro- 

I  mains,  mais  s'eft  fait  aulli  adorer  elle-même  &  (es 
Empereurs  comme  des  divinités  :  &  pour  marquer 
jufqu'à  quel  point  elle  poufïoit  Ion  idolâtrie  ,  c'eft , 

[  comme  dit  iaint  Léon,  qu'ayant  fournis  a  fon  Em- 
pire toute  s  les  nations  du  monde ,  elle  s' étoit  foumife 
elle-même  a  toutes   les  divinités  des  peuples  quelle 

f  avoit  ajfujettis  ;  de  forte  qu'elle  avoit  ramajfé  dans  fon 
fe'm  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'erreur  &  de  fuperflition 
répandu  dans  l'univers.  Ceft  ce  qui  eft  marqué  par 

:  cet  enivrement  &  cette  proftitution  par  laquelle 
elle  engageoit  dans  (on  affection  tous  les  peuples 
en  prenant  d'elle,  comme  elle  empmntoit  d'eux 
toutes  les  fauftès  divinités  qu'ils  adoroient  récipro- 
quement. 

Le  même  Ange,  qui  femble  être  celui  qui  venoit 

,  de  verfer  la  coupe  fur  le  trône  de  la  bête,  tr.mfporta 

iâint  Jean  en  efprit  dans  un  defert,  pour  y  confiderer 

R  iiij 
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fans  diftra&ion  le  myftere  de  cette  grande  profK-ï 
tuée.  Ceci  mérite  quelque  attention  :  car  quoique 
Rome  idolâtre ,  à:  qui  avoit  engagé  tout  le  monde 
dans  Ton  idolâtrie  ,  tilt  un  objet  qui  remplît  d'éton- 
nement ,  il  femble  qu'il  avoit  encore  en  vue  une 
autre  forte  d'idolâtrie  qui  règne  dans  le  Chriftia- 
niime  même ,  c'eft  l'amour  du  monde ,  &  de  tout 
ce  qu'il  renferme  de  charmes  &  d'attaits.  Nous 
ferions  heureux  fi  Dieu  nous  faifoit  la  même  grâce 
qu'il  fait  ici  à  faint  Jean  ,  &  s'il  nous  dévoiloit  les 
yeux  pour  comprendre  le  myftere  de  cette  mal- 
heureufe  Babylone ,  qui  enchante  tous  ceux  qui 
s'approchent  d'elle.  Le  vin  dont  elle  les  enivre  nous 
marque  l'oubli  où  l'on  tombe  à  l'égard  de  Dieu,lorf 
qu'on  s'abandonne  à  l'amour  des  créatures ,  qui  eft 
devant  Dieu  une  véritable  idolâtrie.  C'eft  un  myfte- 
re incomprehenfible  de  voir  que  tous  les  royaumes 
&  les  peuples  de  la  terre  font  fournis  à  cette  cor- 
ruption qui  règne  dans  tout  le  monde ,  qu'ils  con- 
fpirent  tous  enfemble  pour  s'élever  contre  l'Agneau, 
6c  pour  affermir  le  règne  du  démon  (on  ennemi. 

Cette  femme  proftituée  qui  eft  repréfentée  à  faint 
Jean,  eft  ajfifefur  une  bête,  c'eft  Rome  avec  fon  Empi- 
re, ou  félon  d'autres,  avec  fon  idolâtrie.  Mais  le  Pro- 
phète nous  fait  voir  lui-même  que  la  femme  &  la 
bête  ne  font  que  la  même  chofe,  car  voici  comme  il 
s'explique  v.9.  Lesfept  têtes  font  les  fept  montagnes  fur 
lefquelles  la  femme  eft  affife  ;  ces  fept  montagnes  ne 
peuvent  s'entendre  que  de  Rome.  Et  v.  iS.  il  dit, 
que  la  femme  eft  la  grande  ville  qu\  règne  fur  les  Rois 
de  la  terre  :  c'eft  donc  Rome  qui  eft  fignifiée  par  U 
bête  &z  par  la  femme  ;  mais  la  femme  eft  plus  propre 
à  marquer  la  proftitution,  qui  eft  dans  les  Ecritures  le 
earaclere  de  l'idolâtrie.  Âuilï  voyons-nous  que  les 
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Villes  idolâtres  dans  les  Prophètes  font  repréfentées 
comme  des  femmes  profticuées.    Tyr  3  dit  If  ne,  fA  *îî 
fe  proftituera  comme  autrefois  à  tous  les  royaumes  qui 
font  fur  la  terre.  Et  le  même  Prophète  dit  de  Baby- 
lone ,  o^t  fon  ignominie  fera  découverte ,  &  que  fon  c  47  »• 
opprobre  parottra  a  tout  le  monde.  Ninive  eft  auflï 
.    appellée  une  courtifane  qui  a  taché  de  plaire  &  de  NJ.3.4; 
fe  rendre  agréable  ,  qui  s* efl  fervi  de  fes  enchantemenst 
qui  a  vendu  les  peuples  par  fes  fornications,  &■  les  na- 
tions par  f es  fonde ge s. 

C'efl:  en  fuivant  ces  modelles  &  avec  ces  mêmes 
traits  que  faim  Jean  nous  a  dépeint  Rome  idolâtre, 
cjui  ne  laiflè  pas  d'être  repréfentée  fous  la  figure 
d'une  bête  ;  de  c'eft  ,  comme  il  paroît,  la  même  que 
nous  avons  vue  décrite  c.  1 3.  comme  ici ,  avecfept 
tètes ,  &  dix  cornes ,  &  fur  fes  cornes  dix  diadèmes, 
&  fur  fes  tètes  des  noms  de  blafphême.  Nous  avons 
déjà  dit  que  cesfept  têtes  font  fept  Empereurs  idolâ- 
tres qui  ont  perfecuté  l'Eglife ,  Diocletien  &  fes  af- 
(bciés  \  que  ces  dix  cornes  font  les  dix  Princes  defti- 
nés  pour  la  deftruction  de  Rome  j  que  ces  noms  de 
blafphême  font  les  édits  des  impies  que  les  perfecu- 
teurs  publièrent  contre  la  Religion  du  vrai  Dieu , 
ou  les  titres  qu'on  donnoit  à  Rome  dans  les  inferip- 
tions.  On  l'appelloit ,  la  ville  éternelle  ;  on  Tappelloit  **««**& 
auffi  la  Dèeffe  de  la  terre  &  des  nations.  Ainîi  laint  Épier,  s. 
Jérôme  dit ,  que  cette  femme  projlituêe  qui  reprêfente  nier.  ep. 
Rome  y  paroh  le  blafphême  fur  le  front,  parcequelle  '^'r4"* 
s* attribue  le  nom  d'éternelle  qui  n  appartient  qua 
Dieufettl.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  c.  1 3.  Cette  cou- 
leur cVécarlate,  dont  la  bête  aufli-bien  que  la  femme 
étoient  revêtues  l'une  &  l'autre,  fignifie  l'éclat  de  la 
majefté  de  fes  Magiftrats  &  de  fon  Empire ,  dont  la 
pourpre  étoit  la  marque  :  elle  peut  aufli  marquer^ 
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cruauté ,  parcequ'elle  étoit  toute  enf.mglantée ,  SC 
comme  enivrée  du  fan  g  des  Marty  s  ;  de  même  que 
le  dragon  infernal  qui  ne  refpire  que  le  meurtre  8c 

I4pc.it  Je  carnage,  eft  reprélenté  fous  cette  couleur.  Mais 
cette  parure  d'or  &  de  pierres  pr.cieufes  marquoit 
fon  luxe  &  (es  richeires  magnifiques,  qui  paroifloient 
fur  elle  comme  fur  une  proftituée ,  pour  lervir  d'at- 
trait à  l'amour  impur  qu'elle  vouloir  infpirer.  Que 
fignifie  autre  chofe  ce  vafe  d'or  pltin  d'abominations 
er  d'impureté ,  que  les  attraits  par  lef  quels  les  fem- 
mes débauchées  s'attachent  leurs  amans,  8c  les  breu- 
vages qu'elles  leur  préfentent  pour  leur  infpirer  de 
l'amour  ?  Ces  breuvages  s'appellent  des  philtres ,  8c 
font  compofés  par  des  empoiibnneurs ,  qui  y  mêlent, 
à  ce  qu'on  dit ,  des  cendres  de  crapaux ,  de  gre- 
nouilles, &  de  ferpens,  8c  d'autres  choies  fales  8c 
abominables.  Rome  payenne ,  qui  eft  ici  dépeinte 
(bus  l'image  d'une  femme  qui  eft  tout  enfemble 
proftituée  &  enchanteufe  ,  a  fait  boire  de  fon  vin 
à  toutes  les  nations  -,  ce  vin  fignifie  les  fuperftitions 
&  les  vices  dont  elle  empoifonnoit  toute  la  terre. 
Cette  peinture  fe  trouve  dans  Jeremie  ch.  51.  7. 
Babylone  eft  une  coupe  d'or  dans  la  main  du  Seigneur, 
qui  a  enivré  toute  la  terre  \  mais  cette  coupe  d'or  en 

&**•  *î-  la  main  de  Dieu  ^pleine  du  vin  de  fa  fureur ,  dont 
il  enivre  toute  la  terre  ;  c'eft-à-dire,  qu'il  fe  fervit 
de  cet  Empire  fî  puiflànt  pour  exercer  fes  châtimens 
fur  tomes  les  nations  qu'il  vouloir  punir  :  au-lieu  que 
dans  cet  endroit  de  l'Apocalypfe ,  cette  coupe  d'or 

#.  18. 3.  eft  entre  les  mains  de  Babylone  même,  pour  faire 
boire  a  toutes  les  nations  le  vin  empoifonné  de  fa  profli- 
tution. 

Les  Auteurs  rapportent  que  les  femmes  débau- 
chées avoient  fur  le  frontifpice  du  lieu  de  leur  dé- 
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bauche,leur  nom  écrit,  ou  quelqu' autre  titre  qui  les  C""*  , 
faifoit  connoitre  ;  mais  que  celles  qui  etoient  les  stneta. 
plus  fameufes  le  portoient  même  fur  le  front.  C'eft  Co"'"v« 
fêlon  cette  coutume,  que  cette  grande  ville  idolâtre  rand.i.%. 
porte  ce  nom  écrit  fur  le  front ,  Myftere.  Ce  mot  fi-  *«»«*«■ 
gnifie  qu'il  faut  faire  attention  aux  mots  fuivans  qui 
renferment  quelque  chofe  de  myfterieux ,  la  grande 
Babylone ,  c'eft  que  Rome  étoit  un  perfonnage  my- 
ftique  fous  le  nom  de  la  proftituéc.  C  cf  une  féconde  Aut% 
Babylone _,  &  comme  une  file  de  l*  ancienne  Babylo-  de  trait, 
ne ,  diloit  faint  Auguftin  ;  comme  elle  efi  appellèe 
fpirituellement ,  c'eft-à-dire  allegoiïquement  &  en 
hgure,  Sodome  &  Egypte.  Ainti  par  le  mot  de  Ba- -APot-'1** 
bylene ,  dit  Tertullien,  faint  Jean  dans  fin  jipoca-  TertuU.U 
lypfe  avait  entendu  la  ville  de  Rome ,  qui  en  étoit  ef-  ****** 
fetlivement  la  vraie  repréfentation  y  par  la  grandeur  9.  &. 
de  fon   Empire,  par  fon  orgueil  in f enf è ,  &  par  la  ^H'S- 
guerre  quelle  a  déclarée  aux  faints.    Toutes  deux 
ont  établi  le  règne  du  démon  &  de  l'idolâtrie  ;  l'une 
dans  l'ancien  Teftament ,  l'autre  dans  le  nouveau  j 
l'une  dans  l'orient ,  l'autre  dans  l'occident  -,  c'eft  ce 
qui  eft  exprimé  par  ces  mots  ,  mère  des  fornications 
&  des  abominations  de  la  tcrrt.   Car ,  comme  c'eft 
par  Babylone  que  l'idolâtrie  a  commencé ,  ôc  s'eft 
étendue  dans  l'orient  -,  Rome  paycnne  a  auffi  éten- 
du fort  loin  fon  idolâtrie ,  &  a  été  aux  peuples  , 
comme  l'ancienne  Babylone,  une  montagne  conta- /erem. 
gieufe  qui  corrompoit  la  terre.  Mais  entre  tous  les  au-  fl"  lf* 
très  rapports  que  Rome  avoit  avec  Babylone ,  celui- 
ci  n'eftpas  le  moins  confîderable ,  d'avoir ,  comme 
dit  Tertullien  ,  déclaré  la  guerre  aux  faints  :  c'eft  en 
quoi  Rome  s'eft  fignalée  ;  elle  a  tant  répandu  de 
fcng  Chrétien  dans  tous  les  endroits  de  fon  Empire  > 
qu'elle  en  a  été  comme  enivrée  :  il  y  a  eu  à  Rome 
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une  infinité  de  Martyrs,  &  une  infinité  d'autres  quî 
ont  été  faciïfics  dans  tout  le  monde  par  les  édits 
cruels.  Ainfi  elle  eft  comparée  à  un  homme  qui 
s'étant  rempli  de  vin  en  auroit  encore  la  bouche 
toute  trempée ,  félon  la  penfée  de  Lactance  :  Sa 
bouche,  dit-il,  efl  trempée  du  fang  innocent  dont 
elle  s'eft  repue ,  &  c'eft  la  caufe  de  fa  condanna- 

jtpoa*.  rion;  car   on  lui  redemandera  lefang  des  Prophe- 

*4'  tes  &  des  Saints ,  &  de  tous  ceux  qui  ont  été  tues  fur 
la  terre. 

Saint  Jean  voyant  cette  bête  myftique  fut  faifi 
d'étonnement ,  comme  autrefois  Daniel  le  fut ,  fur- 

Dan.7.7.  tout  en  voyant  cette  quatrième  bête  terrible  &  éton- 
nante,  extraord'tnairernent  forte,  qui  devoroit  &  met- 
tait en  pièces ,  &  fouloit  aux  pieds  ce  qui  refloit  ;  or 
elle  fignifioit  l'Empire  Romain  par  les  caractères 
que  le  Prophète  lui  donne.  Ce  grand  étonnemenr 
dont  l'Apôtre  fut  faifi ,  lui  vint ,  ou  de  cet  éclat  pom- 
peux de  la  riche  parure  •,  ou  de  fa  cruauté  excefli- 
ve  ;  mais  voici  l'Ange  qui  va  le  raûurer  en  lui  inter- 
prétant le  myftere  de  la  femme ,  comme  Daniel  le 

Va».  7.  fut  auffi  par  l'explication  que  l'Ange  lui  fit  de  ce 
qu'il  avoir  vu. 

f.  7.  jufqu  a  la  fin.  Alors  l'Ange  me  dit  :  De  quoi 
vous  étonnez-vous }  &c. 

Cet  Ange  nous  découvre  ici  l'explication  du  my- 
ftere de  la  bête,  &  le  dénouement  de  toute  la  pro- 
phétie :  mais  il  femble  qu'il  y  ait  quelque  contra- 
diction à  dire  ,  que  cette  bête  étoit  &  n  étoit  plus  , 
&  néanmoins  quelle  doit  monter  de  Fabyfme.  Pour 
refoudre  cette  difficulté,  il  faut  remarquer  que  l'An- 
ge ne  parle  pas  à  faint  Jean  par  rapport  au  temps  où 
il  vivoit,  mais  par  rapport  au  temps  de  Diocletien 
où  le  règne  de  l'idolâtrie ,  quelque  violente  qu'eût 
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été  la  perlècution,  commença  à  cefler  ,  lorfque  Ma- 
xence  ayant  été  défait  par  Conftantin ,  la  croix  fut 
érigée  au  milieu  de  Rome  j  lorfque  Maximien-Ga- 
lere  accablé  de  maux  publia  un  édit  favorable  aux 
Chrétiens ,  &c  que  Conftantin  &  Licinius  fè  décla- 
rèrent de  concert  en  leur  faveur.  Ainfi  cette  bête 
à  fept  têtes ,  c'eft-à-dire ,  Rome  payenne  avec  ion 
idolâtrie,  gouvernée  par  lept  Empereurs  dont  nous 
avons  parlé  chap.  13.  v.i.  s'étant  auparavant  enivrée, 
dufang  des  Martyrs  y  n'oia  plus  perfecuter  les  Chré- 
tiens ,  &  par  confequent  elle  riètoit  plus  ;  le  Grec 
ajoute  à  la  fin  du  veriet ,  quoiqu'elle  fait  s  c  eft  qu'- 
elle fubfiftoit  dans  une  de  fès  têtes,  les  autres  étant 
peries  ;  mais  on  pouvoit  dire  qu 'elle  riètoit  plus  , 
puiique  cette  dernière  tête  devoit  bien-tôt  parler 
comme  les  autres ,  &c  que  la  feptiéme  tète ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  lèptiéme  perfècuteur  qui  devoit  venir  dure- 
roit  peu ,  comme  la  fuite  le  fera  voir. 

Pour  ce  qui  eft  de  ces  mots  qui  paroiflènt  con- 
traires ,  elle  doit  monter  de  î  abyfrne ,  ils  fignifient  que 
cette  bête  qui  étoit  &  ri  eft  plus  t  eft  la  même  qui  en 
devoit  monter ,  comme  nous  avons  dit  ci-deiîus , 
chap.  13.  v.  1.  mais  qui  en  étoit  montée  au  temps 
que  l'Ange  le  marquoit  à  faint  Jean ,  &c  étoit  mal- 
heureufernent  perie  au  grand  étonnement  de  tous  les 
infidelles  qui  voyoient  leurs  temples  abattus  ôc  les 
ftatues  de  leurs  dieux  renverfées.  Mais  le  iàint  Pro- 
phète s'explique  encore  plus  nettement ,  ôc  déve- 
loppe ce  myftere  caché ,  dont  voici ,  dit-il ,  le  fens 
plein  de  fagtjfe ,  ou,  félon  d'autres,  le  fèns  pour  ce- 
lui cjui  a  de  la  fagejfc ,  ôc  qui  pourra  bien  le  com- 
prendre. Il  dit  donc  que  les  fept  tètes  font  les  fept 
montagnes  fur  le f quelle  s  la  femme  eft  affife  :  c'eft-à- 
dire  ,  que  ces  fèpt  têtes  repréfêntoient  les  fëpt  mon- 
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ragnes  fur  lefquelles  Rome  étoit  fituée ,  &  fervoient 
à  la  défigner.  Saint  Jean  pouvoit-il  s'expliquer  plus 
clairement  pour  marquer  qu'il  veut  parler  de  Rome» 
Les  Auteurs  aufïî-bien  que  les  Poètes  ne  l'appellent- 
Tertull.   ils  pas  la  cité  aux  fept  montagnes  3  civitas  fepticollis  ? 
^Afolog    Qn  peut  vojr  jes  noms  &  la  fîtuation  de  ces  mon- 
Georyc  tagnes  dans  tous  les  écrivains  qui  ont  traité  de  Rome 
a.  Horat.  ou  je  çes  antiquités.  Mais  ces  fept  têtes  repréfèn- 
jetul.      toient  encore  lept  Princes,  qui  etoient  les  miniltres 
°V'tt //?'  Par  ^e%ie^s  cette  D^te  rnyftique  exerçoit  fès  impié- 
té,      tés.  Cela  peut-il  mieux  convenir  qu'à  ces  fept  Em- 
pereurs idolâtres  que  nous  avons  marqués  au  com- 
mencement du  chan.  13.  qu'il  faut  comparer  avec 
celui-ci.  Ces  (êpt  Princes  ont  des  caractères  parti- 
culiers qui  font  voir  que  faint  Jean  les  avoit  en  vue. 
Dans  tout  le  cours  de  l'Empire  on  n'a  point  vu  de 
temps  où  Rome  ait  été  gouvernée  par  tant  de  Ce- 
fars  &c  d'Empereurs  \  on  n'a  point  vu  non  plus  de 
perfècution  plus  violente  &  plus  fameufe  que  celle 
qui  a  été  exercée  {bus  Diocletien  &  (es  collègues  ; 
c'eft  alors  principalement  que  cette  bête  cruelle  sefi 
enivrée  du  fang  des  Saints.   De  ces  fept  Empereurs 
au  temps  que  faint  Jean  parloit ,  M  y  en  avoit  cinq 
morts  t  c'étoit  vifiblement  Diocletien  ,  Maximien- 
Hercule  ,  Confiance  -  Chlore  ,  l'autre  Maximien  , 
&  Maxence  j  tl  en  reçoit  un ,  &  t autre  n  étoit  pas 
Lacianu  encore  venu  ;  il  ne  faut  que  lire  l'hiftoire  de  ce  temps- 
de  mené  \^  f  p0ur  vojr  l'évidence  de  cette  prophétie.   Cette 
47. 48.    tête  qui  reftoit  de  ceux  qui  perfècutoient  l'Eglife, 
ï.ujeb-1.  c'étoit  fans  difficulté  Maximin,  qui  pour  combler  la 
meiure  de  les  crimes ,  continua  dans  1  orient  de  ré- 
pandre le  fâng  innocent  après  la  fin  funefte  de  (es 
collègues.  Le  feptiéme  qui  n  étoit  pas  encore  venu  > 
çeft  Licinius,  qui  étoit  à  la  vérité  déjà  aflbcié  à  l'Env 
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pire,  mais  qui  étoit  Ci  éloigné  de  perlécuter  l'Eglife 
dans  le  temps  où  faint  Jean  s'arrête  ici ,  qu'il  étoic 
d'accord  avec  Conftantin  pour  la  rétablir  par  des 
édits  favorables  aux  Chrétiens,  ôc  fut  même  honoré 
de  la  vifion  d'un  Ange  qui  l'affûta  de  la  victoire  qu'il 
devoit  remporter  contre  Maximin  :  mais  après  la 
•  défaite  de  ce  dernier  perfecuteur ,  s 'étant  brouillé 
avec  Conftantin  ,  pour  le  fortifier  contre  lui,  il  eut 
recours  à  l'idolâtrie  &  à  la  perfjcution  qu'il  exerça 
trois  ou  quatre  ans  durant  ;  mais  elle  peut  palier  pour 
courte  en  comparaifon  de  celle  qui  venoit  de  finir , 
&  qui  avoit  duré  dix  ans  (bus  Diocletien  &  fous  les 
autres  perfecuteurs  fes  collègues  :  c'eft  ce  qui  fait 
dire  à  (aint  Jean,  que  quand  il  jera  venu,  il  doit  demeu- 
rer peu  ;  c'eft-à-dire,  que  quand  Licinius  eut  pris  le 
cara&ere  de  perfecuteur,  il  ne  dura  plus  guère  :  car 
Conftantin  ayant  gagné  contre  lui  deux  grandes 
batailles,  l'une  fur  mer  ,  de  l'autre  fur  terre  ,  il  le 
priva  de  l'Empire  Se  de  la  liberté,  &  bien-tôt  après  Enfeh.L 
ae  la  vie.  Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  précis  que  ce  °-  <"•  *• 
que  dit  ici  iaint  Jean ,  que  les  cinq  premières  têtes,  vit*c«Bf. 
c'eft-à-dire ,  les  cinq  premiers  Empereurs  qui  perle-  &  *?*  & 
cutoient  l'Eglifè  étant  paflés ,  il  ne  reftoit  plus  que 
Aiaximin  qui  failoit  le  fixiéme,  qui  fût  en  état  de 
continuer  la  perfecution ,  le  lèpriéme  qui  étoit  Li- 
cinius, ri  étant  pas  encore  venu  ;  c'eft-à-dire,  ne  s'é- 
tant  pas  encore  déclaré  perfecuteur  j  mais  lorfqu'il 
eut  pris  cette  qualité ,  il  ne  dura  que  peu ,  &  périt 
malheureufement  comme  les  autres. 

Ce  qui  fuit  de  cette  prophétie  n'eft  pas  moins 
éclairci  par  I'hiftoire  ;  la  bèie  qui  était ,  &  qui  rieji 
plut ,  c'eft  la  huitième  qui  efl  de  ces  fept ,  ou ,  félon 
la  Vulgate,  la  huitième.  Ce  verfet  feroit  une  énigme 
^explicable  fans  le  fecours  de  I'hiftoire,  L'on  fait  , 
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que  Maximien-Hercule  quitta  l'Empire  en  même- 
temps  que  Diocletien  -,  mais  comme  il  ne  l'avoic 
quitté  qu'à  regret,  il  le  reprit,  &  fut  appelle  Maxk 
mien  deux  fois  Empereur  ,  Maxim,  bis  Augujlus  : 
ainfi  il  peut  bien  être  compté  comme  le  huitième, 
quoiqu'il  fût  un  des  fêpt.  On  peut  voir  ce  qui  a  été 
dit  fur  le  verfêt  2.  du  chap.  13.  pour  faire  voir  qu'il 
a  pu  être  appelle  la  bête  >  parcequ'il  eft  repréfènté 
fous  la  figure  du  léopard,  comme  en  faifant  le  corps, 
quoiqu'en  un  autre  fens ,  la  bête  entière  foit  confé- 
dérée toute  enfemble  avec  fês  têtes ,  &  Ces  autres 
parties ,  comme  quelquefois  Rome  eft  confîderée 
uns  fes  montagnes ,  de  d'autres  fois  toute  entière 
avec  fês  montagnes.  L'on  fait  aufîî  que  ce  Prince 
ayant  tâché  de  fê  défaire  de  fes  collègues  &  de 
Conftantin  (on  gendre ,  //  périt  malheureufement  lui- 
même  par  fes  fupercheries  &c  fês  propres  artifices. 

Pour  achever  d'expliquer  cette  prophétie  qui  re- 
garde la  décadence  de  l'Empire  Romain ,  il  faut 
Wtron.   voir  ce  que  fîgnifient  les  dix  cornes  de  la  bête.  VE- 
inc  66.   crimre  ^  coutume  de  reprêfenter  toujours  les  royaumes 
par  les  cornes  de  quelques  fiers  animaux ,  dit  faint  Jé- 
rôme :  c'eft  aufîi  ce  que  fait  notre  faint  Prophète,  qui 
nous  avertit  que  les  dix  cornes  font  dix  Rois  :  les  cara- 
ctères qu'il  leur  donne,  &  qui  s'accordent  bien  avec 
l'hiftoire ,  font  allez  voir  quels  ont  été  ces  Rois  ;  ce 
font  ceux  qui  ont  ruiné  Rome  ,  &  ont  démembré 
l'Empire ,  fur-tout  en  occident.  Quelques  Interprètes 
trouvent  précifément  ce  nombre  de  dix  peuples  ou, 
royaumes  qui  ont  détruit  cette  puifïante  domination. 
^mÊi-o/  L'Auteur  du  commentaire  attribué  à  faint  Ambroifê, 
ibU.       met  les  Ter  fes  &  les  S  ara  fins  devenus  maîtres  de  l'A- 
fie  ;  les  Vandales }  de  t  Afrique  ;  les  Goths ,  de  CEf- 
yavne;  Us  Lombards  t  de  l'Italie  tes  Bourguignons  * 
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'de  la  Gaule  ;  les  François ,  de  la  Germanie  ;  les  Huns, 
de  la  Pannonie,  les  Alains  &  les  Sucves,  de  beaucoup 
d'autres  pays.  Le  Père  Polîmes  Jefuite  qui  a  fait  un 
commentaire  far  l'Apocalypfe ,  plein  d'une  grande 
érudition,  en  compte  aulîi  dix ,  fçavoir  les  Vingoths, 
les  Oftrogoths ,  les  Vandales ,  les  Gopides ,  les  He- 
ruîes ,  les  Lombards,  les  Bourguignons ,  les  Huns, 
les  Francs ,  les  Saxons-Anglois.    il  n'eft  pas  necef- 
(aire  de  s'arrêter  préciiément  au  nombre  de  dix  *, 
car  il  y  a  eu  davantage  de  peuples  differens  qui  ont 
inondé  l'Empire  Romain  ,  quoiqu'on  les  puiflè  ré- 
duire à  peu  près  à  ce  nombre  par  rapport  aux  royau- 
mes fixes  qu'ils  ont  établis,  mais  rien  n'oblige  de  s'y 
arrêter.    Il  iurfit  de  dire  que  d'un  leul  Empire  il  s'en 
eft  formé  grand  nombre  de  royaumes  en    diver- 
ses provinces ,  &  que  l'Empire  Romain  a  été  dé- 
membré par  plulieurs  fortes  d'ennemis ,  qui  y  font 
venu  fondre  en    agiflant  indépendamment  les  uns 
îles  autres.  Saint  Jean  nous  fait  remarquer  dans  ces 
Rois  deltructeurs  de  l'Empire  Romain ,  quatre  ou 
cinq  caractères  qui  (ont  auffi  marqués  dans  l'hiftoire, 
&  qui  fervent  mervetlleufement  bien  à  vérifier  la 
prophétie. 

i.  Ces  Rois  ne  font  pas  encore  entrés  dans  leur  rè- 
gne. L'Apôtre  parle  dans  la  conjoncture  du  temps 
43U  la  bête  lui  fut  montrée, fçavoir  fous  l'empire  de 
Diocletien.  Du  temps  même  que  Conftantm  donna 
la  paix  à  l'Eglife  ,  ces  Rois  n'avoient  encore  rien 
dans  l'Empire  ,  ni  aucun  royaume  fixe  ;  mais  étant 
fortis  de  leurs  pays ,  ils  cherchoient  avec  leur  peu- 
ple ,  les  uns  d'un  côté ,  les  autres  de  l'autte ,  à  s'éta- 
blir dans  quelque  partie  de  ce  vafte  Empire.  Ce  fut 
depuis  ce  temps-là  que  les  Vandales  s'établirent  dans 
l'Afrique ,  les  Vifigoths  dans  l'Efpagne ,  les  France 
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dans  la  Gaule ,  les  Saxons  dans  la  Grande-Bretagne, 
les  Herules ,  à  qui  fuccederent  les  Lombards  ,  dans 
l'Italie ,  &c  les  autres  peuples  en  d'autres  pays.  Ces 
Rois  dévoient  recevoir  la  puiffance  pour  une  heure ,  ce 
qui  fignifie  pour  un  peu  de  temps  ;  ou,  félon  d'au- 
tres ,  una  bora  en  même  -  temps ,  après  la  bête  *, 
ou  ,  félon  le  Grec ,  avec  la  bête  \  c'eft  -  à  -  dire  > 
que  ces  Princes  avec  leurs  peuples  marchoient  d'a- 
bord après  la  bête  _,  &  combattoient  pour  les  Ro- 
mains, &c  ainfi  regnoient  avec  Rome,  qui  ne  perdit 
pas  tout-à-coup  fa  puilïance  ,  mais  ce  ne  tut  que 
pour  un  peu  de  temps  -,  car  audî-tôt  qu'ils  virent 
Rome  pri(è  par  Alaric ,  &c  l'Empire  abattu ,  ils  fe 
jetterent  fur  elle  prefqiïV»  même-temps  Se  comme  de 
concert ,  pour  envahir  fes  provinces  j  ayant  tous  un 
même  dejfeln  de  s'emparer  des  terres  de  l'Empire 
pour  s'y  établir ,  &  y  vivre  plus  commodément  que 
dans  leur  propre  pays  qu'ils  avoient  quitté.  Il  n'y  a 
rien  de  iî  commun  dans  les  hiftoires  de  ce  temps- 
là  ,  que  ces  Rois  fans  royaumes ,  qui  ne  demandoient 
aux  Empereurs  que  des  terres  pour  s'y  établir.  Voilà 
la  première  marque  de  la  décadence  de  l'Empire  : 
la  féconde  n'eft  pas  moins  claire. 

i.  Ces  mêmes  Rois  dévoient  donner  a  la  bête  leur 
autorité  &  leur  puiffance.  Ce  cara&ere  qui  vient 
d'être  touché  ,  mérite  bien  d'être  expofé  dans  un 
plus  grand  jour.  Plufîeurs  Auteurs  ont  remarqué 
comme  un  préiage  malheureux  de  la  ruine  de  cette 
capitale  du  monde  ,  la  neceflité  où  fes  Empereurs  fê 
trouvoient  de  faire  entrer  les  Barbares  dans  leur 
Tncof.  alliance  pour  foûtenir  l'Empire.  La  ?najefté  des  Prin- 
Goth.l\.ces  R°mami  et  oit  Ji  affaiblie  _,  dit  Procope,  c/u  après 
avoir  beaucoup  Joujfrt  des  Barbares  _,  elle  ne  trouvoit 
foint  de  meilleur  moyen  de  couvrir  fa  honte ,  quen  ft 
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faijant  des  alliés  de  fcs  ennemis ,  &  en  leur  abandon- 
nant jufijiiA  l'Italie  }fous  le  titre  fpecieu.v  de  confjde- 
ration  &  d'alliance.  Ces  Princes  étrangers  ont  prêté 
leur  bras  à  l'Empire ,  Se  on  les  a  vus  en  qualité  de 
troupes  auxiliaires  dans  toutes  les  armées  Rom  unes. 
Les  Francs  nos  ancêtres  y  tinrent  un  rang  confide- 
rable  fous  la  conduite  d'Arbogafte  leur  chef ,  Se 
fous  l'empire  de  Theodofe  le  Grand.  Alaric  avec 
Tes  Goths  avoit  défendu  l'Empire  fous   le  même  z0v»»./î 
Theodofe  contre  le  tyran  Eugène  \  Se  commanda  4> 
encore  fous  Honorius  dont  il  abattit  l'Empire.  Con- 
ftantin  même  avoit  reçu  dans  la  Pannonie  les  Van-  orof.l.z, 
dales,qui  demeurèrent  fort  fournis  aux  Romains. <"•  i- 
Aé'rius  General  Romain  a  eu  dans  Cou  armée  contre  -*_,,„./ 
Attila  toutes  ces  troupes  étrangères  de  Francs  ,  de  <*'  nbvi¥ 
Bourguignons ,  de  Saxons ,  &  de  Goths  ;  Se  les  Ro-       * 
mains  le  iervirent  même  de  ces  derniers  pour  gar- 
der les  frontières  de  l'Empire ,  contre  d'autres  Bar- 
bares qui  vouloient  s'y  jetter.  C'eft  ce  que  nous 
liions  dans  tous  les  Auteurs  de  ces  îîecles-là  ,  auflï- 
bien  que  dans  les  faints  Pères ,  qui  regardèrent  cette 
mauvaife  politique  comme  la  fource  du  renverfè- 
ment  de  l'Empire  :  car ,  comme  dit  fàint  Ambroilê  , 
/'  Empire  Romain  pouv  oit -il  et  ve  en  fureté  fous  une  telle  lïb.  i.  fo 
garde?  Il  étoit  donc  très-veritable  ,  que  Rome  dans  (f' 
un  certain  temps  marqué  de  Dieu  devoit  être  fbûte- 
nue  par  ceux  qui  la  dévoient  détruire  à'  la  fin ,  com- 
me il  fera  dit  v.  16.  Se  17. 

3.  Ces  Rois  dévoient  combattre  contre  C  Agneau ,  67* 
F  Agneau  devoit  les  vaincre.  C'eft  encore  un  cara- 
£bre  de  ces  Princes ,  qui  nous  eft  bieu  mirqué 
dans  les  Auteurs  ;  ils  écoient  idolâtres ,  &  quelques- 
uns  même  ont  été  de  cruels  periècuteurs  de  l'Eglifè, 
Athanaric  roi  des  Goths  a  fait  mourir  une  infinité  ,8.'c.j*w 
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de  Chrétiens ,  comme  le  rapporte  faint  Auguflin  & 
f.7.r.ji.  Paul  Orofè.  Mais  enfin  ils  fe  font  convertis  prefque 
tous  à  la  foi ,  &  en  s'établiflant  d.ns  l'Empire ,  ils 
ont  appris  le  Chrifthnilme  dans  fon  fein  •■,  &  l'on  a 
va,  dit  le  même  Orofe,  les  Eglifes  de  Jesus-Christ 
remplies  de  Huns ,  de  Suives ,  de  Vandales ,  de  Bour- 
guignons ,  &  de  diverfes  autres  nations.  Qui  fait , 
dit-il,  fi  veut-être  la  providence  n'a  pas  permis  que 
les  Barbares  fe  foient  emparés  des  terres  des  Romains, 
pour  y  trouver  leur  falut  ?  Ne  faudr  oit-il  pas  louer  la 
mifericorde  divine ,  de  ce  que  des  peuples  fi  nombreux 
font  venus  a  la  connoiffance  de  la  vérité  ,  quand  même 
ce  feroit  notre  ruine  temporelle  qui  leur  en  auroit  ou- 
vert la  porte  t 

Saint  Auguftin  dit  fouvent  la  même  chofo ,  auflï- 

bien  que  faint  Jérôme,  en  plufieurs  endroits  de  (es 

ouvrages ,  &  principalement  dans  fon  Epître  à  Elio- 

dore ,  &  dans  celle  à  Leta  petite- fille  de  fainte  Paule  : 

Les  Huns ,  dit-il ,  apprennent  le  Pfautier  ;  les  climats 

glacés  de  la  Scytbie  brûlent  du  z.ele  d'une  foi  ardente  > 

les  armées  des  Goths  conduifnt  avec  elles  des  EglifeS 

portatives  quelles  drejjcnt  par-tout  _,  &c.  N'eft-ce  pas 

là  le  parfait  accompli(ïement  de  la  prophétie  ,  &  ne 

{bnt-ce  pas  là  ces  Rois ,  qui  ayant  premièrement 

combattu  contre  l'Agneau,  ont  été  enfin  furmontés 

par  lui  ?  Ceft  encore  ce  que  confirme  l'Auteur  du 

commentaire  qui  porte  le  nom  de  faint  Ambroifo  : 

Ces  nations ,  dit-il  ,  combattront  contre  C Agneau  , 

pareequen  effet  \ls  ont  perfecuté  l'Eglife  de  Dieu  ,  & 

qu'ils  ont  rnaffacrè  beaucoup  de  peuples  fi  de  II  es  ;  mais 

faint  Jean  ajoute  que  £  Agneau  les  vaincra ,  pareeque 

toutes  les  nations ,  fi  on  en  excepte  quelques-unes , 

ont  déjà  embraflé  la  foi  de  J  e  s u  s-C hrist,  dont 

j',  ?!  '    te  pouvoir  fouverain  peut  faire  naître  des  pierres  me- 
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mes  des  enfans  a  Abraham ,  parcequ 'il  eft,  dit  l'Ange 
à  laint  Jean  >  le  Seigneur  des  felgneurs ,  &  le  Roi,  des 
rois ,  &  ceux  qui  [ont  avec  lui  font  appelles  les  élus  ; 
&  les  fidelles. Les  Barbares  ont  été  appelles  a  la  foi  de 
Jesus-Christ  par  la  prédication  de  i'£vangile  ;  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ont  été  élus  en  lui  avant  la  créa- 
tion du  monde,  &  tous  enlemble  étant  fidelles  d'effet  Eçhef.  1. 
ou  de  nom ,  iont  entrés  dans  la  focieté  de  l'Egliie.      u 

4.  Il  refte  encore  un  caractère  qui  nous  découvre 
de  plus  en  plus  l'évidence  des  évenemens  prédits 
dans  la  prophétie;  c'eft  que  ces  Rois  barbai  es  mar- 
qués par  ces  dix  cornes }  dévoient  haïr  la  yrojiltnêe 
Se  la  réduire  dans  la  dernière  defolatlon.    Rome  me- 
ritoit  encore  ce  nom  infâme  après  même  que  Con- 
ftantin  y  eut  érigé  l'étendart  de  la  croix  ,  non  feule- 
ment à  caufe  des  reprouvés  qu'elle  renfermoit  en 
(on  lein  \  mais  auffi  par  (on  attachement  à  l'idola- 
trie ,  &  pareequ'on  y  voyoit  encore  des  idoles  de 
tous  côtés.  Ce  fut  même  une  des  raifons  qui  porta 
Conftantin  à  bâtir  Conftantinople ,  pour  avoir  une 
ville  où  il  n'y  eût  plus  d'idole  ;  ainfi  elle  meritoit 
auflfi  la  haine  implacable  de  ces  Barbares.à  qui  Dieu,  Otof.  l.j» 
comme  dit  faint  Jean  ,  avolt  mis  dans  le  cœur  d'exe-  'z*cvm#  /, 
cuter  ce  qu'il  lui  plaît.  Quon  lile  dans  I'hiftoire  ce  m. 
qui  obligea  Alanc  de  Genferic  d'attaquer  Rome , 
on  n'en  remarquera  gueres  d'autre  caufe  ,  qu'une 
haine  mortelle  de  ces  peuples  contre  les  Romains, 
&  particulièrement  des  Goths  qui  fè  vantoient  de  les 
vouloir  exterminer  comme  les  tyrans  du  monde  £c 
les  ennemis  du  genre  humain  ;  c'eftpoùf  quoi  ils  s'at- 
tachoient  à  brifer  les  beaux  ouvrages  de  cette  capi- 
tale du  monde ,  où  ils  avoient  efperé  pouvoir  éter- 
nifer  leur  nom  ,  &  ils  vouloient  même  abolir  juf- 
qu'à  leurs  cara&eres ,  pour  en  fubftituer  de  nou- 
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Veaux  en  leur  place.  Cependant  Dieu  qui  avoît  at?-* 
pelle  les  Goths  pour  exercer  fa  vengeance  contre 
Rome ,  les  retint  durant  quelque  temps,  pour  don- 
ner aux  Romains  le  loiiîr  de  iè  reconnoître,  &  de 
faire  pénitence  :  mais  quand  ce  temps  fut  écoulé,  il 
Jâcha  la  bride  aux  vainqueurs  qui  fè  déchaînèrent 
avec  fureur  contre  cette  malheureufe  ville ,  qui  l'af- 
fiegerent  &  là  reduifïïent  aux  dernières  extrémités. 
Ils  la  dépouillèrent  de  tous  (es  trefors  &  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  de  plus  précieux  :  Alaric  en  enleva  des 
richefïes  immenfès  :  Araulphe  acheva  de  ravir  ce 
det'iî  ^L"  avo^  échappé  à  la  rapacité  d'/Uanc  :  Genfêric 
t,otb.       chargea  (es  vaifieaux  de  ce  qui  reftoit  encore  :  To- 
tiîa  enfin  ne  laiflà  que  les  murailles  vuides  d'habi- 
tans.  Mais  ce  que  faint  Jjan  ajoute  ,  qu'ils  dévorèrent 
fa  chair ,  marque  avec  quelle  haine  de  quelle  cruau- 
té ces  Barbares  s'acharnèrent  contre  cette  ville  la  plus 
rloriiîante  qui  fut  jamais  ;  car  c'enVll  proprement  ce 
que  fignifie  cette  exprefîion  hyperbolique  très-ufi- 
Pf.is.i.  tée  dans  l'Ecriture.  Les  mèchans ,  dit  David,  s'a- 
$ob.i$.    vançoient  vers  moi  tour  dévorer  ma  chair.  Pourquoi, 
dit  Job  ,  me  perfecutez.-vous  ,  &  voule\j  vous  vous 
raffaficr  de  ?na  chair  ?  Ce  qui  marque  une  haine 
mortelle  \  mais  on  peut  dire  que  cet  acharnement 
contre  Rome  &  contre  fon  Empire  fe  fait  voir  à  la 
lettre ,  Iorfque  ces  nations  ennemies  démembrèrent 
ce  grand  corps,  &  que  chacune  en  a  eu  fon  mor- 
ceau. Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  verf  10. 

Mais  non  feulement  ils  dévoient  piller  &c  fàcca- 

g«n* Rome, non  feulement  ils  dévoient  dévorer  fa 

ckalr  ',  mais ,  ajoute  faint  Jean,  ils  brûleront  encore 

IA  pif.    dans  le  feu.    C'efî  auffi  ce  que  les  Auteurs  de  ce 

exddi e   temPs  ^  nous  afl'ûrent  avoir  été  exécuté  par  Alaric 

prb.        suffi- bien  que  par  Toula ,  qui  la  reduihrent  en  cen- 
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dre  avec  Tes  fompmeux  édifices.  Et  pour  accomplir  0roP-  7» 
en  tout  la  prophétie  qui  marquoit  qu  ils  donneraient  e*  ati 
leur  royaume  a  la  bete ,  jufqiïà  ci  que  les  paroles  de  Godent. 

»•      //r  /•  n  I  r  l.  de  vit- 

Dieu  fujfent  accomplies;  Dieu  voulut,  comme  nous    •„.  ^ 
l'avons  vu ,  qu'ils  fiilent  d'abord  lervir  leur  pouvoir  Demetr. 
à  la  défenfê  de  cette  ville  fuperbe ,  jufqu a  ce  qu'on  /.'y. 
vît  enfin  arriver  ce  temps  marqué  par  fa  juftice  pour  „.  ,., 
la  dcftruétion  de  cette  grande  ville  qui  regnoit  fur 
les  Rois  de  la  terre ,  8c  de  ce  puiflànt  Empire  ,  qui 
n'avoit  jamais  eu  {on  pareil  depuis  le  commence- 
ment du  monde. 

Chu  ne  reconnoît  pas  vifiblement  les  fècrets  juge- 
mens  de  Dieu  exécutés  fur  l'Empire  Romain ,  8c 
fur  Rome  même  ?  Cétoit  un  myftere  que  le  Saint- 
Efprit  avoit  révélé  à  faint  Jean ,  8c  que  ce  faint 
Apôtre  tout  à-la-fois  Prophète  8c  Evangelifte ,  avoit 
écrit  lèlon  les  defleins  de  Dieu  d'une  manière  ob£ 
cure  ,  afin  qu'il  ne  fût  pas  connu  clairement  avant 
l'événement  -,  mais  en  même-temps  fi  caracterifée , 
que  ce  n'eft  plus  une  prophétie ,  mais  une  hiftoire. 
Nous  y  voyons  Rome  qui  avoit  vieilli  dans  le  culte 
des  idoles ,  encore  attachée  à  fes  fuperftitions ,  mê- 
me fous  les  Empereurs  Chrétiens  •,  de  forte  que  le 
Sénat  fê  faifoit  un  honneur  de  défendre  les  dieux  , 
aufquels  il  attribuoit  toutes  les  victoires  de  l'ancien- 
ne Republique.  Ainfi ,  ni  la  prédication  de  l'Evan- 
gile, ni  la  converfion  prefque  de  tout  le  refte  de 
l'Empire,  ni  enfin  celle  des  Princes  qui  autonfoienc 
par  leurs  décrets  la  Religion  chrétienne ,  n'avoienc 
pu  retirer  de  leurs  erreurs  cette  célèbre  compagnie , 
8c  cette  grande  multitude  de  peuple  qu'elle  entraî- 
nent par  fon  exemple.   Nous  voyons  que  c'efl:  cette 
obftination  &  cette  rébellion  à  la  volonté  de  Dieu , 
qui  s'étoit  déclarée  par  tant  de  marques  vifibles ,  qui 
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fait  que  Dieu  condanna  au  dernier  fupplice,  &  livr^ 
aux  Barbares  cette  ville  idolâtre  ,  enivrée  du  fang 
des  Martyrs.  Et  comme  fa  deftruclion  devoit  fè 
faire  d'une  manière  toute  fmguliere  &  inouie,  il 
étoit  neceflaire  que  la  prophétie  en  marquât  les  cir- 
conftances,  Auili  n'y  a-t-il  jamais  eu  de  prophétie, 
ni  fi  nettement  circonftanciée ,  ni  plus  littéralement 
accomplie,  comme  nous  allons  le  voir  dans  les  cha- 
pitres îuivans. 


CHAPITRE     XVIII. 


i .  A  Près  cela  je  vis  un  autre 
x\  Ange  qui  defcendoit 
du  ciel ,  ayant  une  grande  puil- 
fànce,  &  la  terre  fut  toute  éclai- 
rée de  fa  gloire. 

2.  Et  il  cria  de  toute  fâ  for- 
ce :  Elle  eft  tombée  la  grande 
Babylone ,  elle  eft  tombée  5  & 
elle  eft  devenue  la  demeure  des 
démons ,  la  retraite  de  tout  ef 
pfit  immonde ,  &  le  repaire 
de  tout  oiieau  impur  &ç  naïf- 
fable. 

3.  Parcequ'elîe  a  fait  boire 
à  toutes  les  nations  du  vin  de 
la  colère  de  fa  proftitution ,  & 
les  Rois  de  la  terre  fe  (ont  cor- 
rompus avec  elle  >  &  les  mar> 


1.  FT  poft  harc  vidt 
-Lalium  Angelum 
defeendentem  de  caclo, 
habentem  poteftatem 
magnam  :  &  terra  îl- 
lu  mina  ta  eft  à  sloriâ 

o 

ejus. 

z.  Et  exclamavit 
in  fbrtitudine  dicens  : 
Cecidit,  cecidit  Baby- 
lon  magna  :  &  fa<fta 
eft  habitatio  danno- 
niorum  ,  &  cultodia 
omnis  fpiritus  im- 
mundi  ,  &  euftodia 
omnis  volucris  im- 
mundœ  &  odibilis  : 

3.  quia  de  vino  ira: 
fornicationis  ejus  bi- 
berunt  omnes  gentes  : 
&  reges  terra:  cum  iJIa 
fornicati  funt:  &  mei- 
catores  terra:  de  virtu- 


Cha? 

îè  «Wîciarum  ejus  di- 
vites  fadii  funt. 

4.  Et  aucUvi  aliam 
voccm  de  cado ,  di- 
centem  :  Exite  de  illa, 
populus  meus  :  ut  ne 
participes  fîtis  deli- 
clorum  ejus  ,  &  de 
plagis  ejus  non  acci- 
piatis. 

?.  Quoniam  perve- 
herunt  peccata  ejus  uf- 
quead  caelurn  ,  &  rc- 
cordatus  eft  Dominus 
iniquitatum  eius. 

*.  Reddite  illi  n'eut 
&  ipfa  reddidit  vobis  : 
te  duplicate  duplicia 
fecundum  opéra  ejus  : 
in  poculo,quo  mifeuit, 
mifeete  illiduplum. 

7.  Quantum  glori- 
ncavit  fe,  &  in  deliciis 
fuit  :  tantum  date  iJli 
tormentum  &  luclium: 
cjuia  in  corde  fuo  dicit: 
Sedeo  regina:  &  vidua 
non  fum  :  &  luclium 
non  videbo. 


S-  Ideô  in  una  die 
Venient  plaga»  ejus  , 
mors,  &  ludus,  &  fa- 
més, &  igné  combu- 
retur  :  quia  fortis  eft 
Deus,  qui  j'udicabit 
iliam. 
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chands  de  la  terre  fè  font  enri- 
chis par  l'excès  de  lbn  luxe. 

4.  Alors  j'entendis  du  ciel 
une  autre  voix  qui  dit  :  Sortez 
de  Babylone  ,  mon  peuple  , 
depeur  que  vous  n'ayez  part 
à  fès  péchés  ,  &  que  vous 
ne  foyez  enveloppés  dans  fes 
plaies. 

5.  Car  fes  péchés  font  mon- 
tés jufqu'au  ciel  ,  Se  Dieu 
sert  reflôuvenu  de  fes  iniqui- 
tés. 

6*.  Traitez-la  comme  elle 
vous  a  traités  ;  rendez  -  lui  au 
double  toutes  les  œuvres  :  dans 
le  même  calice  où  elle  vous  a 
donné  à  boire,  faites-la  boire 
deux  fois  autant. 

7.  Multipliez  fes  tourmens 
Se  fès  douleurs  à  proportion  de 
ce  qu'elle  s'efl:  élevée  dans  fon 
orgueil ,  Se  de  ce  qu'elle  s'efl: 
plongée  dans  les  délices  ;  par- 
ce qu'elle  dit  en  elle-même  :  Je  if.^-j. 
fuis  le  trône  comme  Reine ,  je 

ne  fuis  point  veuve,  Se  je  ne  fe- 
rai point  (ùjette  au  deuil. 

8.  C'eftpourquoi  fès  plaies , 
la  mort,  le  deuil,  Se  la  famine 
viendront  fondre  fur  elle  en  un 
même  jour ,  Se  elle  fera  brûlée 
par  le  feu  5  pareeque  Dieu  qui 
la  çondannera  eft  puiuant. 


l8i  Apocalypse  de 
9.  Alors  les  Rois  de  la  terre 
qui  le  (ont  corrompus  avec  elle, 
Se  qui  ont  vécu  dans  les  déli- 
ces ,  pleureront  for  elle  ,  & 
frapperont  leur  poitrine  en 
voyant  la  fumée  de  Ion  embra- 
fement. 

to.  Ils  Ce  tiendront  loin 
d'elle  ,  dans  la  crainte  de  lès 
tourmens ,  &  ils  diront  :  Hé- 
las !  helas  !  Babylone  grande 
ville,  ville  Ji  puillànte,  ta  con- 
dannation  eft  venue  en  un  mo- 
ment. 

11.  Les  marchands  de  la 
terre  pleureront  de  gémiront 
fur  elle  ;  pareeque  pedonne 
n'achètera  plus  leurs  marchan- 
difès  •-, 

11.  ces  marchandifës  d'or 
&  d'argent ,  de  pierreries ,  de 
perles,  de  fin  lin ,  de  pourpre , 
de  foie  ,  d'écarlate  ,  de  toute 
forte  de  bois  odoriférant,  de 
toute  forte  de  meubles  d'ivoi- 
re &c  de  pierres  precieulês  , 
d'airain ,  de  fer  5  &  de  mar- 
bre, 

1 3 .  de  cinnamome ,  de  (ên- 
teurs ,  de  parfums  ,  d'encens , 
de  vin  ,  d'huile  ,  de  fleur  de 
farine  ,  de  blé  ,  de  bêtes-de- 
charge  ,  de  brebis ,  de  che- 
vaux ,  de  carottes ,  d'efclaves 


S.  Jean. 

9.  Et  flebunt ,  <5r 
plangcnt  fe  fuper  il- 
lam  reges  terra? ,  qui 
cum  illa  formeatï 
funt,  &  in  deliciis  vi- 
A'erunt ,  cùm  viderinc 
fumum  incendii  ejus  : 

10.  longe  fiantes 
propter  timorem  tor- 
mentorum  ejus  ,  di- 
centes  :  Va?  ,  va;  civi- 
tas  illa  magna  Baby- 
lon,  civitas  illa  fortis  : 
quoniam  unâ  liorâ  ve- 
nit  judicium  tuum. 

11.  Et  negotiatoies 
terra:  flebunt ,  &  lu- 
gebunt  fuper  illam  : 
quoniam  merces  eo- 
lum  nemo  émet  am- 

plillS  ; 

12.  merces  auri,  & 
argenti,&  lapidis  pre- 
tiofi,  &  margarita?,  & 
byfli ,  &  purpura: ,  & 
ferici ,  &  cocci ,  (  & 
omne  lignum  thyi- 
num ,  &  omnia  vala 
eboris  ,  &  omnia  vafa 
de  lapide  pretiofo  ,  Se 
arramento,  &  ferro,  & 
marmore  , 

13.  &  cinnamomum) 
&  odoramentorum,& 
unguenti ,  &  thuris,& 
vini,  &  olei,&  fimila:, 
&  tritici ,  &  jumento- 
rum  ,  &  ovium  ,  & 
equorum,    &   rheda- 


I-4-  Et  les  fruits  dont  tu  fai- 
fois  tes  délices  t'ont  quittée^', 
toute  delicatellè  &  toute  ma- 
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fum,&  mancipiorum,    &  d'hommes  libres  "m 
&  animarum    liomi- 
num. 

i4.Et  pomadefîderii 
animx  tux  difceiTe- 
runt  à  te,&  omnia  pin- 
guia  &  prxclara  perie-  gnificence  elt  perdue  pour  toi , 
runtàte.&ampliùsil-  ^  m  ne  \es  retrouveras  plus 
la  j'ain  non  invcnient.      jamais 

iy.  Mci-catores  ho-        15.  Les  marchands  qui  ven- 
rum  ,  qui  divites  facli    dent  ces  choies  ,  &  qui  le  lont 
font ,  ab  ca  longé  fta-    emichis  avec  elle  ,  s'en  tien- 
bumproptertimorem    drom    élo]      ,     Jans   y 
tormentorum      cuis  ,     .       r  .5   .  rr 

fientes  aclugemes,        henfien   de   les  tour  mens ,  ÔC 
en  pleurant  &  foupirant 

1 6.  ils  diront  :  Helas  !  hé- 
las !  cette  grande  ville  qui 
étoit  vêtue  de  fin  lin ,  de  pour- 
pre Se  d'écarlate  ,  &  couverte 

&  kp"deprenoro7&    d'or,  de  pierreries  &  de  per- 
les ; 

17.  comment  tant  de  richef- 
Tes  le  /ont-elles  évanouies  en 
un  un  moment  ^  ?  Et  tous  les 
pilotes ,  tous  ceux  qui  lont  fur 
mer ,  les  mariniers ,  &  ceux 

in    mari   operantur,    qui  lont  employés  fur  les  vaif- 
Jongè  fteterunt ,  feaux  fe  font  tenus  l0in  a'e!  le  # \ 

iS.&  clamaverunt  vi-        1 8.  &z  le  lont  écriés  en  voyant 
dentés  locum  meendii    Ja  place  de  cette  ville  brûiée  ^: 

f\   '4.    aulx.     Le  temps  de  la 
jouifi'jnce  de  tes  defirs  elt  pailé. 
f .  1  7.  let<r.  En  une  heure  . 


i<r.  &  dicentes  :  Va:, 
va:  civitas  illa  magna  , 
çux  amifta  erat  byflo, 
&  purpura ,  &  cocco  , 
&  deaurata  erat  auro  , 


maroantis  : 


quoniam    una 
deiticuta:    font 


17 
horâ 

tanrx  divitix.  Et  om- 
nis  gubernator,&  om- 
nis  qui  in  lacum  navi- 
gat,  &  nautx ,  &  qui 


ir.  1  3.  gr.  De  corps  &  d'ames 
d'hommes  Le  mot  de  corps  mar- 
que les  perfonnes  libres  ,  parce- 
cju'ils  étoient  maîtres  de  leurs 
corps  ;  celui  d'ames  a'Ivmmes  , 
lesefclaves,  pareequ'ils  n'étoient  |  biafement, 
maîtres  <jue  de  leurs  âmes. 


Ibid.  Uttr-  Pafle  pour  le  futur. 
ir.  iS.gr.  La  fumée  de  fon  cm- 
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Quelle  ville ,  difoient  -  ils  ,    a  ejus ,  dicentes,  :  Qu* 

jamais  égalé  cette  grande  vil-  fimilis    civItati   huic 

% .  ~         °  °  ma<rnas  ? 

le?  ° 

10.  Us  fe  font  couverts  la      i?- Et  miferuntpul- 

tète  de  pouffiere,  jettant  des  ^rem&  ZlJc!Z 

cris  accompagnes    de   larmes  fientes  &lugentes,di- 

&  de  fanglots  j  &  difant  :  He-  centes  :  Va: ,  vx  civi- 

las  i  helas  I  cette  grande  vil-  tas  illa  magna:  in cma 

le,  qui  a  enrichi  de  fon  opu-  div»«fa<ai  iunt  om- 

.        *  l,  nés,  qui  habebant  na- 

lence  tous  ceux  qui  avoient  des  ves  £  mari  >  de  pre. 

vaiileaux  en  mer  ,  comment  le  tiis  ejusrquoniam  unâ 

trouve-t-elle  ruinée  en  un  mo-  horâ  defolata  eft. 
ment  ? 

20.  Ciel,   témoignez -en     10.  Exulta  fuper  cam 

-    •     //      p,  /t:  cadum  ,  &  fanai  A- 

votre  joie  **%  ôc  vous   auiii ,       „  ,.'    .    _     , 

r  \    a  „     n       ,  poftoli  ,    &    Prophc- 

faints  Apôtres   &c  Prophètes  \  ta.  :  quoniam  judicavic 

parceque  Dieu  vous  a  vengés  Deus    judicium   ve- 

d'elle  X  ftrum  de  îlla. 

21.  Alors  un  Ange  fort  leva       ii.  Et  fuftulit  umis 

en  haut  une  pierre  Vemblable  à  Angélus  fortis  lapi- 

une  grande  meule  de  moulin  ,  dem   quafi  molarcm 

_    ,  °.         .        ,  ,.  magnum,  &  miiitui 

&  la  jetta  dans  la  mer  ,  en  di-  mag  j  dicens  .  Hoc 

fant  :  C'eft  ainfi  que  Babylone ,  impetu  mittetur  Ba- 

cette  grande  ville  ,  fera  préci-  bylon  civitas  illa  ma- 

pitée  avec  impetuoiïté ,  enfbrte  gna  > &  uItra  Jam  non 

qu'elle  ne  fe  trouvera  plus.  ^emetur. 

12.  Et  la  voix  des  joueurs       "■  Et  vox  citharœ- 

de  harpe  de  des  muficiens ,  ni  dorum,&muficorum^ 

n      f      .  i      n*        o  &  tibia  canenuum,  & 

celle  des  joueurs  de  flûte  &  tubânonaudieturinte 

de  trompettes  ne  s'entendront  amplids  :  &  omnis  ar- 

plus  chez  toi ,  &  nul  artifan  de  tifex  omnis  artis  non 

quelque  métier  que  ce  foit,  ne  invenietur  in  te  am- 

■£.  lO.Uttr.  Réjouifll-z-vous  fur  I      Ibid.  leur.  A  jugé  votre  juge- 
elle,  l  ment  fur  elle, 
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pliùs  î   &  vox  molx  s'y  trouvera  plus ,  &  on  n'y 

nonaudieturinceam-  entendra   plus    le  bruit  de  la 

PIlûs:  meule. 

13.  &  lux  lucernz  23.  La  lumière  des  lampes 
non  lucebxt  m  te  am-  ne  luira  plus  chez  toi ,  &  la 
pliùs:  &  voxfponfi&  VQ1X  fe  l'époux  &  de  l'époufe 
fponfx  non  audtetur  >  cntendra  lus  .  car  tes 
adhuc  in  te:  quia  mer-  {        ,      ,     .    r 

catores  tm  «ant  prin-  marchands  etoient  des  Princes 

cipes  terra:,  quia  ia  de  la  terre,  &  toutes  les  na- 

veneficiis   tuis   erra-  rj0ns  ont  été  féduites  par  tes 

yerunt  omnes  gentes.  €nchanternens  >. 

14.  Et  in  ea  fanguis  i+  &  on  a  crouvé  dans  cette 
prophetarum  &  fan-  ^  j  «  d  Prophètes  & 
ctorum  înventus  eit  ;  o                 r 

&  omnium  qui  inter-  des  Saints,  &  de  tous  ceux  qui 

fetti  iunt  in  terra.  ont  été  tués  fur  la  terre. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.  1.  jusqu'au  9.    yjPres  cela  je  vis  un  autre  Ange 
^*- qui  defeendoit   du  ciel  >  ayant 
une  grande  fuijfance ,  &c. 

Saint  Jean  décrit  dans  ce  chapitre  la  ruine  de 
Rome ,  &  il  Je  fait  dune  manière  qui  convient  à  la 
grandeur  de  l'événement  qu'il  prédit.  Il  y  emploie 
les  expreflîons  les  plus  magnifiques  \  l'Ange  qui  la 
vient  annoncer  eft  repréiènté  comme  ayant  une 
grande  puijfance  3  &  fi  lumineux ,  que  toute  la  terre 
fut  éclairée  de  fa  gloire  ;  la  force  &  la  majefté  dont  eft 
revêtu  cet  ambafïàdeur  de  Dieu ,  marque  la  gran- 
deur &  l'importance  de  la  nouvelle  qu'il  vient  ap- 
porter au  monde.  L'erreur ,  la  fuperftition ,  de  le 
dérèglement  des  mœurs  font  ordinairement  expri- 
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mes  dans  l'Ecriture  par  les  noms  de  nuits  &  de  te«* 
nebres  ;  c'eft  pour  cela  que  les  démons  qui  ne  tra-» 
vaillent  qu'à  entretenir  ik  augmenter  la  fùperftition, 
Efinf.s.  &  tous  les  autres  vices,  font  appelles  les  princes  des 
**•        ténèbres  :  au-contraire  les  Anges  bienheureux  qui 
ne  reipirent  que  le  falut  des  ridelles ,  &  la  gloire  de 
Dieu,paroiiIènt  ordinairement  tout  éclatansde  lu- 
Luc.z.?.  miere.  Lorlque  l'Ange  du  Seigneur  fe  préjcnta  awc 
pafeurs  à  la  naiflance  du  Sauveur ,  ils  fe  virent  envi- 
ronnés d'une  lumière  extraordinaire.  Et  quand  l'Ange 
entra  tout-d'un-coup  dans  la  priion  où  faint  Pierre 
jici.  \  t.  étoit  renfermé,  le  lieu  fut  tout  rempli  de  lumière ,  &c, 
7-  Mais  l'Ange  dont  il  eft  parlé  ici  n'éclaire  pas  feule- 

ment un  lieu  particulier  ,  il  répand  une  lumière  qui 
éclate  comme  le  foleil  par  toute  la  terre ,  parcequ'il 
vient  annoncer  le  plus  grand  de  tous  les  évenemens, 
ôc  auquel  toute  la  terre  eft  intereflée ,  puifque  c'eft 
la  ruine  de  la  capitale  du  monde  ,  l'abolition  du  pa- 
ganifme ,  &  la  deftmiftion  de  l'idolâtrie  :  aujfi  crie- 
t-il  de  toute  fa  force  pour  fe  faire  entendre  par  tout 
le  monde  ,  elle  efl  tombée  _,  cette  grande  Babylone  > 
elle  eft  tombée.  Cette  nouvelle  Babylone  imitatrice 
de  l'ancienne ,  enflée ,  comme  elle  ,  de  fès  victoires, 
plongée,  comme  elle,  dans  fès  délices  Ôc  dans  fès 
richelles ,  fouillée  ,  comme  elle  ,  par  toutes  fortes 
d  idolâtries ,  &  perfecutrice ,  comme  elle ,  du  peuple 
de  Dieu ,  tombe  aulîi ,  comme  elle  ,  de  la  chute  la 
plus  terrible.  La  gloire  de  fès  conquêtes  qu'elle  at- 
tribuoit  à  fes  dieux  lui  eft  ôtée ,  elle  eft  en  proie  aux 
Barbares ,  qui  la  faccagent  &c  qui  la  détruifènt  en- 
tièrement. Une  autre  Rome  toute  chrétienne  fore 
des  cendres  de  la  première  j  &  J e s u s-C hrist 
achevé  de  triompher  de  tous  les  dieux  Romains , 
qu'on  voit  enfin  non  feulement  détruits ,  mais  en~ 
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core  oublies  :  ce  qui  n'efl;  arrivé  qu'après  l'inonda- 
tion des  Barbares. 

La  peinture  que  faint  Jean  fait  ici  de  la  deftruction 
de  Rome ,  a  un  grand  rapport  avec  celles  que  les  pro- 
phètes Iiâïe  Se  Jeremie  font  de  l'ancienne  Babylone. 
Cette  grande  Babylone,  dit  Iiaïe,  cette  reine  entre  les  if*,  ij. 
royaumes  du  monde  fera  détruite  a  comme  le  Seigneur  t?' 
renverfa  Sodome  &  Gomorrhe.  J'entendis }  ajoûte-t- 
il  dans  un  autre  endroit,  une  voix  qui  me  dit  :  Babylo-  (apil 
ne  efl  tombée ,  elle  efl  tombée  cette  grande  ville  ,  &  tou- 
tes les  imaoes  de  fes  dieux  ont  été  brifèts  contre  ter- 
re. Jeremie  dit  la  même  chofê  :  Babylone  efl  tombée 
en  un  moment }  &  elle  s' efl  brïfée  dans  fa  chute.  Mais 
pour  montrer  que  Rome  idolâtre  marquée  par  Ba- 
bylone >  eft  tout-à-fait  abolie  ,  le  faint  Prophète  dit 
quelle  efl  devenue  la  demeure  des  démons  ,  la  prifon 
de  toits  les  ejprits  immondes ,  &  de  tous  les  oifeaux  im- 
purs &  hais  des  hommes.  Ces  exprelîions  font  ordi- 
naires aux  Prophètes  pour  marquer  la  ruine  totale 
d'une  ville,  ou  d'un  pays,  qui  ayant  été  delolé ,  efl;  re- 
préfenté  comme  ayant  été  abandonné  non  feulement 
aux  oileaux  de  mauvais  augure ,  mais  encore  aux 
fpe&res  Se  aux  démons.  Jeremie  parlant  de  Baby- 
lone ,  prédit  quelle  deviendrait  la  demeure  des  dra-Jettm. 
gons.  Et  Ifaïe  dit,  quelle  ne  fera  plus  habitée;  que  les  J0* 3-c* 
bêtes  fauvages  s'y  retireront  ;  que  fes  ma'fons  feront  ifa.  1 }. 
remplies  de  dragons  ;  que  les  autruches  y  viendront  l0 **' 
habiter;  &  que  les  fatyres ,  c'eft-à-dire  les  démons, 
y  feront  leurs  danfes.  Et  ailleurs  en  parlant  de  l'Idu- 
mée  :  Les  démons  &  les  onocentaures  s'y  rencontre-  Ifr-  »4» 
ront ,  &  les  fatyres  y   jetteront  des  cris  les  uns  aux  l4" 
autres ,  &c.  Ces  expreflions  des  Prophètes  qui  don- 
nent aux  démons  pour  demeure  les  lieux  abandon- 
nés ,  marquent  feulement ,  comme  nous  le  venons 
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de  dire ,  que  les  lieux  donc  ils  parlent  demeureroient 
inhabités  i  il  paroît  néanmoins  qu'elles  ont  auiïj 
quelque  fondement  dans  l'Ecriture. 

Nous  voyons  dans  faint  Matthieu  &c  dans  faine 
hUuh.     Luc,  que  lorfque  L'ejprlt  impur  eji  forti  d'un  homme ,  il 
'  **  45j    va  dans  les  lieux  arides  cherchant  du  rtpos  ;  6c  dans  le 
24.         livre  de  Tobie ,  que  l'ange  Raphaël  prit  le  démon ,  & 
Toù.s.  j.  pa/ia  ner  dans  le  defert  de  la  haute  Egypte.  Ce  deiert, 
étoit  celui  de  la  Thebaïde,  devenu  depuis  h"  fameux 
par  le  grand  nombre  de  Solitaires  qui  s'y  établi- 
rent. Or  nous  hfons  dans  la  vie  de  faint  Antoine 
^ith.  -vit.  écrite  par  fàint  Athanafe ,  que  les  démons  le  plaigni- 
^iiton.    rent;  de  ce  que  ces  Moines  étoient  venu  s'emparer 
iuji.uuf.àun  lieu  qui  leur  etoit  propre.  Ainh  ce  neit  pas 

*  J°-      abiblument  lans  railon  que  l'on  croit  que  les  lieux 

écartés ,  inhabités ,  mal-fains  ôc  peftilenciels  ,  font 
Epluf.  6.  fréquentés  par  les  malins  ejprits  répandus  dans  Valr3 

*  *•        ôc  qu'il  y  paroît  même  quelquefois  des  fpeclres  af- 

freux. Quoi  qu'il  en  foit ,  faint  Jean  nous  déclare 
par  ces  exprellïons  tirées  des  Prophètes ,  que  Rome, 
de  même  que  l'ancienne  Babylone ,  alloit  demeurer 
defèrte ,  ôc  devenir  la  retraite  des  hiboux.  C'eft  en 
effet  ce  qui  s'accomplit  très  -  fidellement  dans  cette 
féconde  Babylone  ,  loriqu'après  que  la  pefte  ,  la 
guerre,  la  famine,  le  fer  ôc  le  feu  eurent  tout  delolé, 
Toula  emmena  captifs  tous  ceux  qui  reftoient  du 
pillage  qu'Alaric  ôc  Genleric  y  avoient  exercé. 
A  quoi  on  peut  appliquer  ces  paroles  de  faint  Jé- 
rôme :  Le  Capitule  avec  /es  dorures  efi  tout  noir  de 
fumée  ;  les  temples  de  Rome  font  remplis  de  toiles 
d 'araignées  ;  &  les  dieux  que  les  nations  adoroient 
autrefois  font  abandonnés  au  haut  des  toits  &  des 
mafures ,  &  nont  plus  d'autre  compagnie  que  celle 
des  chathuants  &  des  hiboux.  Or  ce  qui  attira  cette 

ddôlatiou 
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defôlation  fur  cette  ville  luperbe ,  c'eft  qa  elle  avoic 
répandu  font  idolâtrie  par  tout  l'univers ,  non  feule- 
ment par  l'exemple  qu'elle  en  donnoit ,  &  par  l'exer-* 
cice  qu'elle  en  falloir  dans  les  temples ,  mais  encore 
par  le  loin  qu'elle  avoit  de  l'étendre  de  tous  côtés, 
&  far-tout  par  les  moyens  déteftables  dont  elle  (è 
fervoit  pour  cela  :  car  en  pouvoir- elle  employer  de 
plus  propres  pour  fignaler  la  révolte  contre  Dieu  , 
que  de  le  faire  adorer  elle-même  ,  &  de  faire  rendre 
à  (es  Empereurs  les  honneurs  divins  pour  relever 
la  majefté  Romaine  î  Pouvoit  -  elle  préfènter  plus 
efficacement  à  boire  le  vin  de  cette  froftituùon  pro- 
pre à  irriter  la  colère  de  Dieu ,  que  de  forcer  tous 
les  Grands  du  monde  de  participer  à  les  abomina-1 
tions,  en  les  faifant  entrer  dans  la  participation  de 
fon  luxe  &  de  les  délices  ?  Car  Rome  payenne  par 
la  conquête  qu'elle  avoit  faite  de  tous  les  pays  du 
inonde ,  difpofoit  de  leurs  richeiles  ,  8i  s'en  fervoit 
pour  entretenir  avec  fbmptuofîté  le  culte  profane  de 
fês  dieux  -,  ou  plutôt  elle  fatisfaifo'it  par  là  fon  am- 
bition démefurée  ,  en  tenant  tous  les  peuples  atta- 
chés à  fon  obeïïïance  par  l'éclat  de  fa  grandeur  $C 
de  ù  magnificence.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  le 
v.2.  du  ch.  17. 

Mais  l'attachement  effroyable  que  cette  ville  im- 
pie conferva  pour  l'idolâtrie ,  même  lous  les  Prin- 
ces Chrétiens ,  mit  le  comble  à  fes  impietés  ,  &  at- 
tira enfin  la  vengeance  du  ciel  5  car  faint  Ambroifê  ^^^ 
témoigne  que  de  fon  temps  tout  étoit  encore  in-  <?■  i** 
fe&é  dans  Rome  de  la  fumée  des  ficrifkes  impurs, 
8c  qu'on  y  voyoit  encore  de  tous  côtés  les  idoles 
qui  provoquoient  Dieu  à"  jaloufïe.  Quand  donc  (à 
perte  fut  refolue ,  Dieu  ordonna  à  (es  ridelles  fervi- 
teurs  d'en  fortir  pour  n'avoir  point  de  part  à  fa  cor* 

T 
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ruprion ,  Se  pour  n'être  point  enveloppés  dans  fôn 
fupplicev  Cet  ordre  eil  représenté  dans  Jl  remie ,  où 

Jcrem.  Dieu  exhorta  ion  peuple  a  fuir  du  milieu  de  Raby- 
lonc  3  afin  que  chacun  ne  pcnfœt  ejua  fawver  fa  vie  , 
pareeque  (es  ennemis  tueraient  tout  ce  qu'ils  y  trou- 
veraient:, infi  le  Saint-Eiprit  fait  ici  entendre  une  voix 
du  ciel  à  faint  Jean  ,  qui  fait  une  application  fort 
jufte  de  ces  paroles  aux  Chrétiens  de  Rome  ,  com- 
me autrefois  notre  Sauveur  avoit  donné  le  même 
avis  aux  Chrétiens  de  Jerulalem  en  pareilles  circon- 
stances. Car  de  même  que  cette  dernière  ville  fut 
afiïegée  deux  fois  ,  la  première  fois  par  Ceftius  qui 
fut  contraint  de  lever  le  fiege ,  ce  qui  donna  occa- 
fion  aux  Chrétiens  ,  lelon  l'averti  flement  qu'ils  en 
reçurent  de  la  part  de  Dieu,  de  le  retiier  dans  la 
ville  de  Pella'  au-delà  du  Jourdain;  la  féconde  fois  par 
Tite,  qui  la  prit  &  la  reduifit  en  cendre  :  ainfi  Rome 
fut  afliegée  premièrement  en  409.  par  Alaric ,  à  qui 
on  donna  des  fommes  immenies  d'or  &  d'argent 
pour  l'obliger  de  fe  retirer  •,  8c  en  iecond  lieu  en 
410.  lorlqu'il  y  vint  remettre  le  fiege ,  &  qu'il  la  prit 
&  la  faccagea.  Il  falloit  donc  que  les  fidelles  iortif- 
fent  de  Rome  dans  cette  conjoncture  ,  comme  au- 
trefois les  Juifs  lortirent  de  Babylone  comme  d'une 
ville  pleine  d'impiété ,  &  qui  enfin  alloit  périr.  On 
peut  dire  que  cet  ordre  commença  de  s'exécuter 
lorlque  Conitantin  ne  pouvant  demeurer  davantage 
dans  une  ville  fi  attachée  à  l'idolâtrie ,  il  transfera  le 
fiege  de  (on  Empire  à  Conftantinople ,  qu'il  appella 

U».}io.  la  nouvelle  Rome  ,  &  attira  avec  lui  un  grand  nom- 
bre de  C  hrétiens  des  plus  confiierables  qui  le  fuivi- 
rent.  Mais  dans  le  temps  du  dernier  fiege,  Dieu  fit 
fortir  fes  ferviteurs  de  cette  Babylone  en  plufieurs- 
manières. 
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t.  En  les  retirant  de  cette  vie , afin  qu'ils  n'euflcnÉ 
point  la  douleur  de  voir  la  deiolation  de  leur  patrie, 
&  qu'ils  ne  raflent  point  enveloppés  dans  là  ruine. 
C'elt  ainli ,  dit  iaint  Jérôme ,  que  Dieu  avoit  enlevé  Mmiù 
du  monde  le  P^pe  feint  Anaftaiê,  dcpeur  que  ce  ne  ef* xSi 
fût  fous  la  conduite  d'un  h  grand  Evêque  que  la  capi- 
tale de  l'univers  tu:  abattue.  Et  ce  furent  fur-tout  les  jtug.  dt 
élus  de  Dieu  morts  dans  cette  guerre,  qu;  foraient  le  ^  c*~e 
plus  glorieulement  &  le  plus  iùrement  de  Babylone, 
dit  fnnt  Auguttin,  puilqu'ils  furent  délivrés  éternel- 
lement du  règne  de  l'iniquité ,  &  qu'ils  n'eurent  plus 
à  craindre  d'ennemis ,  ni  parmi  les  démons ,  ni  parmi 
les  hommes. 

2.  Ce  fut  par  une  fêcrette  providence  de  Dieu  , 
que  les  gens-de-bien  s'éloignèrent  de  Rome  lors- 
qu'elle alloit  être  pnle  par  les  ennemis ,  entr  autres 
le  Pape  Innocent  qui  en  finit ,  co;nrne  autrefou  le 
jufie  Lot  de  Sodome ,  depmr  qull ne  vit  U  ruine  d'un  ^''è- ^ 
■peuple  qui  s'abandonnait  au  pechê*   Ce  fut  en  efiè  t  çid.  <   7. 
pendant  le  dernier  fiege  de  Rome  que  les  pj.yens  fi-  Oroi.1.7* 
rent  les  derniers  efforts  pour  rétablir  leur  idoLrne  '  i9' 
ôc  toutes  les  cérémonies  profanes  du  culte  des  dé- 
mons. Ils  ruent  venir  dans  Rome  les  devins  de  Tof-  ïo\im.  U 
cane,  qui  diloient  que  la  ville  ne  pouvoit  être  dé-  lSé 
livrée  que  par  le  rétablhlementdes  facnfices  anciens, 
&  par  l'exercice  de  tout  ce  que  la  fuperftition  payen- 
ne  ordonnoit:  ainfi  le  Sénat  en  corps  monta  au  Ca- 
pitule, Se  y  obferva  aufiï-bien  que  dans  les  places  3c 
dans  les  marchés,  les  cérémonies  accoutumées  pres- 
crites par  les  livres  des  Pontifes. 

Ce  fut  auili  par  un  prelïèntiment  de  la  ruine  de 
cette  grande  ville,  que  dans  le  mê.ne-rempsfiinte 
Melanie  l'ancienne  ,  &  la  jeune  auili-bien  que  Pi  j^fe 
nien  fon  mai,  &  Albinc  leur  belle-fille  vendirent  «*»* 
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leurs  biens,  &c  fè  retirèrent  de  Rome.  Pallade  rap- 
porte que  cette  même  lainte  Melanie  publia  par 
toute  la  ville  qu'on  eût  a  s'en  retirer  ,  &  que  Dieu 
l'avoit  ainiï  révélé.  Cette  prophétie  fit  tant  d'im- 
pitflion  fur  les  elprits ,  qu'un  grand  nombre  de  ci- 
toyens Romains  diftribuerent  auflî  leurs  biens  aux 
pauvres ,  &c  par  une  fage  prévoyance  ils  jugèrent 
qu'il  valloit  mieux  s'en  dépouiller  pour  l'amour  de 
J e s u s-C hrist,  que  de  les  referver  pour  fêrvir 
de  proie  aux  Barbares.  Ce  fut  encore  par  un  fecret 
prcllentiment  de  cette  delolation,  que  lainte  Paule, 
Oroj.  /.  7  &  plufieurs  perfonnes  de  qualité  s'étoient  retirées 
*' +1"19'  quelque  temps  auparavant  de  cette  ville  infortunée, 
pour  fe  réfugier  à  Bethléem  avec  leurs  familles. 
Tout  l'univers  fut  rempli  de  Chrétiens  qui  fe  reti- 
rèrent de  Rome  ,  les  uns  dans  l'Egypte  ,  les  autres 
dans  l'Afrique,  &:  ailleurs.  Les  Proteftans  abufent 
fort  mal-à  propos  de  ce  pafïage  pour  autorifer  leur 
féparation  d'avec  l'Egîife  Catholique  ,  &  fans  con- 
fîderer  ni  le  fens  des  Prophètes  où  ces  paroles  îe 
,  Qm  4  '    trouvent ,  ni  l'application  qu'en  a  fait  feint  Jean  ,  ils 
5  rem.     en  ont  fait  le  fondement  de  leur  prétendue  refor- 
l^/g.    mation,  &  le  prétexte  par  lequel  ils  tâchent  de  co- 
ïath.  i.    lorer  leur  lchiime.  On  peut  voir  ce  qu'a  dit  fur  ce 
fujet  Monfieur  de  Meaux  ,  Avertijftment  n.  41. 
pag.  649. 

Mais  il  eft  bien  plus  à  propos  de  prendre  Baby- 
lone ,  comme  ont  fait  les  Pères ,  pour  le  monde  cor- 
rompu ,  dont  ils  ont  toujours  exhorté  de  lortir  ôc  de 
fe  retirer ,  non  pas  pour  faire  une  (bcieté  fchifma- 
tique  &  une  nouvelle  Eglile  qui  ne  peut  être  celle 
de  Jesus-Christ,  mais  pour  s'en  féparer  de 
cœur  &  d'affcclion  ,  afin  de  n'avoir  point  de  parc 
à  fes  maximes  relâchées  &  à  (es  déieglemens.  NouS 
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devons  >  dit  faim  Chryibftome,  être  fenfibles  à  cette 
voix  qui  nous  avertit  de  iortir  de  Babylone  ;  &  lï 
nous  lommes  du  peuple  de  Dieu ,  nous  devons  trem- 
bler quand  Dieu  même  nous  crie  que  nous  prenions- 
garde  de  ne  pas  nous  lailler  envelopper  dans  les 
ruines.  On  ne  peut  avoir  part  à  la  corruption  qu'on 
n'ait  aulïi  part  à  proportion  à  les  plaies ,  &  il  eft  dif- 
ficile de  n'avoir  pas  part  à  Tes  impuretés,  lî  on  ne 
iê  retire  d'elle. 

Cet  avis  fi  important  ne  convenoit  mieux  à  per- 
fonne  qu'aux  Chrétiens  qui  étoient  renfermés  dans 
Rome  cette  nouvelle  Babylone  ■■>  car ,  comme  dit 
faint  Jean  ,   fis  péchés  et  oient  montés  jitfqù  au  ciel , 
Pénormité  en  étoit  fi  exceffive  ,  que  Dieu  ne  pou- 
voit  plus  les  lupporter.  En  effet,  fans  parler  de  fon 
ambition  extrême  qui  lui  avoit  fait  envahir  tous  les 
pays  du  monde  ;  fans  parler  de  Ion  orgueil  inlenlé 
dont  elle  étoit  fi  enflée ,  qu'elle  le  mettoit  au-deilus 
de  tout,  &c  diloit  comme  l'ancienne  Babylone  :  Je 
fuis  fouveraine  3  &  après  moi  il  n'y  en  a  point  d'au-  if*-  47- 
tre ,  je  régnerai  éternellement  _,  (  c'elt-là  l'exemple  que  £*  £  1# 
Rome  a  fuivi ,  elle  vantoit  l'éternité  de  fon  Empire,  -5- 
&  prenoit  le  titre  luperbe  de  ville  éternelle ,  peu  Huron. 
d'années  avant  la  prile  Se  la  ruine)  fans  parler  enfin  2JJ/' \r 
des  crimes  &  des  abominations  qui  fe  commettaient  Baron. 
par  les  habitans  par  le  luxe  &  les  délices  ou  elle  étoit  ^"'\o,, 
plongée  i  elle  avoit  porté  Ion  idolâtrie  jufqu'à  un  tel 
excès ,  qu'elle  le  faifbit  adorer  elle-même  comme 
«ne   déeile  ,   de  lès  Empereurs  comme  des  dieux  : 
ôc  pour  irriter  encore  davantage  la  colère  de  Dieu 
dont  elle  fentoit  déjà  les  coups  en  même-temps  que 
cette  main  puiflante  s'appefontilloit  fur  elle  pour  la 
faire  revenir  à  elle-même ,  elle  avoit  recours  à  (es 
jdoles  pour  s'en  délivrer,  comme  nous  avons  dit 
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ci-derïus.  Il  ne  tduc  donc  pas  s'étonner  fi  fes  péchés 
étaient  montés  jufqu  au  ciel,  ou  plutôt  félon  le  Grec, 
s'ils  Cavoient  fuivie  juj qu'au  ci  l ,  &  l'avoient  pour- 
suivie jufqu'au  jugement  de  Dieu  -,  c'efl  précifement 
Jerem.  ce  °iue  Jeremie  dit  de  l'ancienne  Babylone  :  Que 
i  ■•  ?•  A*  coniannation  qu  elle  mentait  étoit  montée  jitfcjuan 
v.ii.iz.  cul-  Qiie  i*  umPs  de  la  vengeance  du  SeigniU--  ètoit 
arrivé  qu'il  alioit  exécuter  tout  ce  qu'il  ai  oit  refolu, 
&  ce  qu'il  avoit  prédit  contre  Us  habitans  de  Baby- 
lone.  Et  comme  Dieu  s'eft  fervi  des  Medcs  &  des 
Pei  les  pour  détruire  cette  ancienne  ville ,  il  s'eft 
aulîi  fervi  des  Goths  pour  détruire  Rome  cette  fé- 
conde Babylone  :  c'eft  à  eux  que  ùmt  Jean  s'adre£ 
fê,  ou  p'utô-:  les  peuples  ,  les  villes  &  les  provinces 
que  les  Romains  avoient  pillées  avec  tant  d'injurlce, 
d'avarice  &  de  cruauté,  &  fur- tout  lEglife  &  la 
Religion  chrétienne  qui  en  avoit  été  maltraitée  avec 
une  barbarie  plus  qu'inhumaine ,  &  qui  demande  à 
Dieu  contre  cette  ville  fouillée  de  crimes  la  ven- 
geance qui  lui  eft  due. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  qu'il  foit  permis  de  de- 
mander par  un  fentiment  de  vengeance  particulière 
la  punition  des  maux  que  nous  font  nos  ennemis  \ 
mais  on  peut  prier  Dieu  qu'il  les  afflige  ou  pour  les 
guérir,  ou, pour  arrêter  leurs  déreglemens,  C'eft 
en  ce  fens  que  faint  Jean  dit  ici  aux  ennemis  de 
Rome  payenne  :  Trait  czj-la  comme  elle  vous  a  trai~ 
tes  ;  reniez-lui  au  double  toutes  fes  oeuvres.  Ceci  tft 
encore  imité  du  prophète  Jeremie,  qui  exhorte  aulïï 
Jeter»,     en  ces  mêmes  termes  Cyrus  &  fes  peuples,  a  rendre 
*°' l9'    a  Baby'one  ce  que  fes  œuvres  ont  mérité  :  &  a  U  irait 
(' f  •'  49'  ter  félon  tous  les  crimes  quelle  a  commis  ;  mais  on  ne 
pouvoit  pas  mieux  adrefïér  ces  paroles  qu'aux  Goths 
qui  avoient  été  fi  maltraités  des  Romains,  L'Env 
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pereur  Claude  IL  avoir  défait  trois  cens  vingt  mille  Tjc!<u. 
hommes  de  cette  nation ,  &  avoit  coulé  à  fond  deux  claùj." 
mille  de  leurs  vailleaux  i  il  en  avoit  fait  tant  de  cap- 
tifs, que  toutes  les  provinces  de  l'Empire  en  croient 
remplies  du  temps  même  de  la  prife  de  Rome  après 
la  défaite  de  Radagafe ,  &  de  plus  de  quatre  cens 
mille  hommes  qui  le  fui  voient*,  le  nombre  des  ef- 
claves  qui  furent  faits  par  cette  victoire  ,  hit  infini: 
on  les  vendoit ,  dir  Oro(.  comme  des  bêtes  ■  &  on  en  Orof.1.7. 
vivait  des  troupeaux  entiers  pour  un  écu.  C'eft  donc  c' i7' 
avec  raifon  qu'on  dit  aux  Goths  :  Traitera  comme 
elle  vais  a  traités  >   rendez-lui  au  double  toutes  fis 
œuvres,  &  dans  le  même  calice  ou  elle  vous  a  donné  à 
bo'rre ,  donnez-lui  a.  boire  deux  fois  autant.   L'Ecri- 
ture marque  fouvent  les  malheurs  par  le  fymbole 
d'un  breuvage  amer  qu'il  faur  avaler  :  comme  donc 
P^ome  avoir  fair  boire  à  rous  ces  peuples  de  l'uni-  v.  3. 
vers  la  coupe  empoifonrée  de  fon  idolarrie  ,  le  faint 
Prophète  prédit  ici  que  fes  ennemis ,  qui  dévoient 
être  comme  les  vengeurs  de  l'injure  commune  de 
toutes  les  nations ,  lui  feront  fouffrir  à  fon  tour  un 
déluge  de  maux  &  d'arTli étions  très-ameres.  On  peut 
dire  en  effet  qu'elle  a  fouffert  deux  fais  autant  de 
maux  qu'elle  en  a  fait*,  &  que  fes  tourrntns  &  fes  dou- 
Icu  s  fe  font  multipliés  a  proportion  qu'elle  i'eft élevée 
dans  fon  orgueil.  Dieu  qui  avoit  long-temps  fouffert 
avec  patience  les  exès  &  les  énormités  de  cette  Reine 
des  nations,  qui  fe  croyoit  être  dans  une  pleine  aflù- 
rance  comme  cette  ancienne  Babylone,  &  s'im  gi- 
noit  ne  devoir  jamais  fenn'r  aucun  fujet  de  dejttl,-uieai 
dis-je,  a  fait  éclater  fa  puifTmce  par  l'excès  ce  l'énor- 
mité  d'S  plaies  qu'il  a  fait  fondre  fk  ■  tUt  éh  im  we-ne 
jour.  Cette  orgueilleufe  qui  difbit  en  elle-même 
qu'elle  ne  fèroit  point  veuve  ou  fterile  ,  a  vu  fès  ci- 
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toyens  qui  lui  tenoient  lieu  d'cnfans ,  cous  défaits 
par  le  glaive ,  la  perte  &  la  famine  ;  elle  fè  vid  prifè, 
pillée  &  dépeuplée  plusieurs  fois ,  6v  enfin  réduite 
en  cendre  h  ce  que  les  hiftoriens  nous  reprélèntent 
par  les  peintures  les  plus  afFreufes  ;  car  enfin  à  quel- 
les fortes  de  maux  ne  fuselle  point  expolce  ?  Elle  a 
fouffert  toutes  les  cruautés  qu'elle  avoit  fait  {oufFiir 
aux  autres ,  &  a  été  laifie  des  mêmes  frayeurs  &  des 
mêmes  terreurs  dont  elle  avoit  épouvanté  les  au- 

Weron.  très.  Qui  le  croira ,  dit  faint  Jérôme ,  la  milice  Ro~ 
maine  vitlorieufe  ÇT  maîtrejje  de  £  univers,  ejl  effrayée  a 
la  vue  des  Barbares,  tllefe  croit -perdue  a  Uur  approche? 
Nous  avons  déjà  rapporté  les  ravages  que  firent  dans 
Rome  h  pefte  &  la  famine  ■■>  à  quoi  on  peut  ajouter, 
ce  que  dit  Zozime  ,  Que  les  Romains  étant  réduits 
à  ie  manger  les  uns  les  autres  pendant  le  fiege  d'A- 
Jaric  ,  le  peuple  crut  qu'on  fe  repaîrroit  de  chair 
humaine ,  &  demanda  qu'on  la  mît  à  prix.  Procope 

frocop.  dit  aufîî,  que  quand  Totila  aflîegea  Rome,  les  ha- 
'*'  \*  bitans  après  avoir  tout  confirmé,  &  ne  trouvant 
plus  de  chiens ,  ni  de  rats  pour  fe  çonferver  la  vie  , 
ni  aucune  autre  forte  d'animaux,  ils  cherchèrent  des 
orties  pour  s'en  nourrir ,  év  vinrent  enfuite  à  fè  re» 
paître  des  excremens  -,  qu'enfin  la  perte  ,  la  guerre 
ôc  la  famine  defoîerent  tellement  cette  ville  infor- 
tunée ,  que  quand  Totila  y  entra  il  n'y  trouva  plus 
que  cinq  cens  perfbnnes  de  rerte,  d'un  nombre  infini 
de  peuple  qui  la  rempliiïbit  auparavant  j  &  qu'ayant 
brûlé  ou  démoli  tous  les  édifices  ,  il  enleva  ce  re- 
fte  d'habitans  fans  en  laifler  un  feul.  Ainfî  ces  fiers 
Romains  qui  avoient  rendu  leur  nom  redoutable 
par  tout  le  monde ,  furent  menés  en  efclavage  dans 
tous  les  endroits  de  l'univers  ;  &  fuivant  la  parole  de 
fet  JeiQme,  U  capitale  de  font  l'Empire  Roman  fut 
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détruite  par  un  [eut  embrafement  ;  il  riy  eut  point 
de  pays  au  monde  oit  l'on  ne  i>it  des  Romams  fugitifs. 
Après  cela  on  ne  doit  point  chercher  d'autre  ac- 
complilîèment  de  ces  paroles  prophétiques  de  faine 
Jean ,  parceqùelle  dit  en  elle-même  :Je  fuis  dans  le 
trône  comme  Reine  ,  je  ne  fuis  point  veuve ,  &  je 
ne  verrai  point  de  fujet  de  deuil  ;  c  eflpourcjuoi  Us 
plaies  ,  la  mort  t  le  deuil  &  la  famine  viendront 
fondre  fur  elle  en  un  même  jour ,  &  elle  fera  brû- 
lée dans  le  ftu.  Ce  misme  jour  qui  eft  ici 
marqué  ne  le  peut  mieux  entendre  d'aucun  ,  que  de 
celui  auquel  Totila  entra  dans  Rome  ,  puifqu'alors 
tous  ces  Beaux  fe  trouvèrent  reunis  félon  le  témoi- 
gnage de  Procope  ,  &  le  rapport  qui  le  trouve  en-  l- 1- 
tre  la  prophétie  Se  l'hiftoire  ne  peut  pas  être  plus  10* 
parfait. 

f.  9.  jufqu'au  1 1.  Alors  les  Rois  de  la  terre  qui  fe 
font  corrompus  avec  elle  J  &  qui  ont  vécu  dans  les 
délices  s  pleureront  fur  elle. 

Nous  avons  vu  la  chute  déplorable  de  cette  maî- 
trefle  de  l'univers  :  nous  voyons  ici  le  deuil  &  les 
regrets  que  font  retentir  fur  la  perte  tous  ceux  qui 
avoient  part  à  les  délices ,  &  qui  prenoient  intérêt 
à  la  confèrvanon.  Tout  ce  qui  reftoit  de  Rois  alliés 
de  Rome  ,  &  tous  les  Grands  du  monde  qui  lui 
étoient  aflujettis,étoient  éblouis  &  comme  enchantés 
de  la  grandeur  ,  de  fa  puilïànce ,  &  de  fi  magnifi- 
cence j  ils  le  croyoïent  heureux  d'entretenir  avec 
elle  un  commerce  de  luxe  &  de  délices ,  &  d'avoir 
part  à  l'abandonce  de  (es  richefles  :  mais  le  lien  le 
plus  fort  qui  les  tenoit  attachés  à  elle  ,  étoit  celui  dç 
l'idolâtrie  &  des  luperftitions  dans  lefquelles  elle  les 
avoit  engagés  ;  il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  s'ils 
témoignent  tant  de  douleur  de  fa  ruine.  Les  mar- 
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chands  de  même  qui  rouinlloient  à  cette  ville  CiU 

f>erbe  toutes  les  choies  qui  fervent  à  entretenir  le 
uxe  ,  les  plaifirs ,  &  les  vanités  du  iîede ,  font  anjfi 
dans  les  pkurs  &  dans  le  demi  a  cuufe  d  elle  pa  ce- 
que  perfanne  ri  achat  er a  plus  leurs  marchandées.  En 
erïet,  toutes  les  choies  dont  laint  Jean  fait  ici  un 
grand  détail ,  ne  font  propres  que  pour  entretenir 
le  luxe  &  la  mollefle  de  quelque  grande  ville  riche 
&  peuplée ,  dont  la  deftrucl:  on  entraîne  neceflaire- 
ment  la  ruine  de  tout  ce  commerce. 

Tout  ce  portrait  eft ,  pour  ainfi  dire ,  d'après  ce- 
lui que  le  prophète  Ezech'el  fait  de  la  ruine  de  la 
grande  &  fameule  v.lle  de  Tyr ,  qui  repi  élentoit 
celle  de  Rome  par  la  multitude  de  fes  richefl's  &  par 
l'abondance  de  ces  peuples ,  par  fon  luxe  &  par  ion 
commerce  avec  les  Rois  de  la  terre  qu'elle  avoit  cn- 
t\ech-     îïchis.  Ce  Prophète  déc  it ,  comme  fait  ici  l'Apôtre, 
i?' 33'    les  regrets  de  ces  Princes  ,  &  les  plaintes  que  les 
marchands  pondèrent  fur  la  ruine  de  cette  malheu- 
reufe  ville  :  mais  il  y  a  quelque  chofe  à  remarquer 
dans  la  narration  de  laint  Jean.  Il  dit  que  les  Rois  de 
la  terre  qui  déploreront  (es  maux,  voyant  U  fumée  de 
fon  cmb'afemtnt  ,fe  t'uniront  lo\n  d'elle  dans  la  crain- 
te de  fis  tourmens.  L'hiftoire  s'accorde  fort  bien  avec 
cette  circonftance  de  la  prophétie  :  car  Totila  ayant 
refo'u  de  démolir  Rome  &  de  la  détruire  entière- 
ment ,  il  la  laifla  vuide  d'habitans  &  de  bien,  &mit 
auprès  une  armée  pour  empêcher  d'approcher  de 
(es  m  afares  ik  de  fes  ruines  toures  fumantes  •,  c'eft- 
pourquoi  les  Grands  de  Rome  ,  les  Magiftrats  &  les 
.     Piinces  alliés  qui  vinrent  avec  une  armée  fous  la 
iJebtU.  conduite  de  Bellifaire  pour  ta  fecourir,  furent  con- 
Goth.  (    traints  de  voir  la  fumée  de  fon  embrafement ,  &  ils 
^'^"'demeurèrent  long-temps  au  port  de  Rome  fansoler 
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en  approcher  i  c'eft  ce  que  rapporte  l'hiftorien  Pro- 
cope  qui  y  étoit  préfenr. 

Parmi  toutes  les  dirïerentes  efpeces  de  marchan- 
difes  qu'on  apportoit  dans  cette  ieconde  Babylone,  il 
eft  parlé  d'hommes  libres  &  d'efclaves  ;  le  Grec  porte, 
de  corps  &  dames  d'hommes.  La  Vulgate  a  rendu  le 
mot  de  co'bs  par  celui  d'efclaves ,  Se  c'eft  ce  qui 
nous  a  fait  expliquer  celui  damts ,  des  hommes  li- 
bres ;  car  le  mot  d'âme  lignifie  les  hommes  en  gê- 
nerai félon  Pufàge  de  la  langue  îainte.  D'autres  au- 
contraire  n'ayant  point  d'égard  à  l'interprétation  de 
la  Vulgate,  veulent  que  le  mot  de  corps  marque  les 
perfonnes  libres,  parcequ'ils  étoient  maîtres  de  leur 
corps ,  Se  que  celui  dames  d'hommes  fignifie  les  en- 
claves, puxequ'ils  n'étoient  maîtres  que  de  leurs 
âmes  :  ce  qui  eft  appuyé  de  quelques  autorités.  Car 
Pollux  dit  que  le  mot  de  c  rp s  fans  y  rien  ajouter,  ne  Pdi.  ;» 
Ce  dit  pas  bien  pour  marquer  des  elclaves,  mais  il  vZtd' 
fignirie  un  homme  libre  -,  Se  c'eft  aufli  en  ce  fens  que  firgl. 
le  prennent  les  meilleurs  Auteurs  Latins.  Il  le  trouve  /£"-"/* 
auifi  des  autorités  du  mot  anima  pour  un  elclave ,  ce  Horat. 
qui  lemble  être  confirmé  par  ces  paroles  d'Abraham  :  '  ^  p£% 
Da  mihi  animas  :  Donnez-moi  les  âmes ,  c'eft-à-dire,  /**•  in 
les  captifs  \  mais  il  importe  peu  pour  le  fens  Se  la  i()f£' 
fuite  du  difeours  de  fùnt  Jean,  dans  laquelle  de  ces  Gen.  14.' 
deux  lignifications  fe  prennent  ces  mots. 

Ce  faint  Prophète ,  aufli  bien  qu'Ezechiel ,  repré-  E  ^ 
fente  les  pleurs  Se  les  gemiffemens  non  feulement  des  i7. 
Princes  Se  des  marchands  fur  la  defolation  de  la  capi- 
tale du  l'univers,  mais  encore  ceux  des  pilotes  qui 
s'enrichïlîjient  auftî  avec  elle.  Ils  (ont  tous  étonnés  de 
voir  la  chute  de  Babylone  ;  Se  comme  ils  metroienc 
tout  leur  repos  Se  leur  bonheur  dans  la  gloire  Se  l'é- 
tat floriftàiu  de  cette  ville ,  Se  qu'ils  la  voient  tombée, 
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ils  demeurent  inconfolables  &  tout  interdits.  C'eft 
dans  un  fens  moral  ce  qui  arrive  aux  ^ens  du  monde, 
qui  (ont  polïèdés  par  les  plaifirs  &  les  vanités  de  la 
Babylone  du  fiecle ,  ils  s'y  attachent  auflî  fortement 
que  fi  leur  félicité  malheureule  devoit  toujours 
durer ,  ils  ne  penlent  pas  que  tous  ces  amufemens 
déplorables  qu'ils  regardent  comme  leur  fouverain 
bien,  doivent  pafïèr  en  un  moment  :  c'eftpourquoi 
quand  ils  voient,  comme  dit  faint  Jean,  que  les  fruits 
dont  ils  faifoient  leurs  délices  les  ont  quittés;  ou,  félon  le 
Grec ,  que  le  temps  de  la  jouiflance  de  leurs  délices 
eft  paflé  y  que  toute  la  délicate  (Je  de  leurs  vianies ,  & 
que  la  magnificence  de  leurs  meubles  efl  perdue  -pour 
eux  •■>  alors  ils  fe  trouvent  furpris  d'étonnement ,  & 
/entent  au-dedans  d'eux-mêmes  un  étrange  combat , 
étant  enchantés  d'une  part  par  les  plaihrs  de  Ba- 
bylone qu'ils  aiment  encore ,  &  étonnés  de  l'autre 
par  toutes  les  plaies  qui  viennent  fondre  fur  elle , 
&  qui  font  que  malgré  leur  paflion  Babylone  leur 
échappe ,  &  les  laide  dans  une  faim  infatiable  de  fes 
plaifirs  qu'ils  voient  difparoître  ,  quoiqu'ils  les  ai- 
ment encore.  Ils  pleurent  inutilement  la  perte  de 
(es  biens  periflàbles  fur  lesquels  ils  fe  repofoient ,  &: 
ils  ne  (e  pleurent  pas  eux-mêmes  ;  ils  regrettent  fês 
délices  trompeufes ,  &  ne  regrettent  pas  la  folle 
paflion  qui  les  y  tenoit  atachés.  Ils  mettent  de  la 
■poujjiere  fur  leurs  têtes ,  pareeque  ce  qu'ils  aimoient 
ne  fubfîfte  pins  ,  &  ils  ne  le  couvrent  pas  de 
fâcs  &  de  cendre  de  ce  qu'ils  ont  été  allez  malheu- 
reux pour  s'attacher  à  des  affections  fi  pernicieufes , 
&>  d'avoir  préféré  les  charmes  paflagers  d'une  pro- 
ftituée  à  Dieu  même,  dont  la  beauté  &  la  félicité  ne 
paflera  jamais. 

Mais  pendant  que  la  terre  déplore  la  ruine  de 
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Babylone  ,  le  ciel  s'en  réjouit  ;  les  Apôtres  &  les 
Prophètes  en  font  retentir  leurs  faims  cantiques. 
Les  Martyrs  dont  elle  a  répandu  le  fang ,  voient  avec 
joie  la  deitruclion  de  cette  ville  idolâtre ,  cjui  avoic 
iêrvi  comme  de  théâtre  à  tant  d'abominations ,  6c 
ils  reconnoiflènt  que  Dieu  ne  pouvoit  fê  venger  au- 
trement de  tant  d'impiétés  qu'en  la  détruifant.  Ils  Ce 
fouviennent  des  maux  qu'ils  y  ont  foufferts  ;  &  du 
fang  innocent  dont  elle  s'eft  enivrée  ;  &  quelque 
amour  qu'ils  ayent  gardé  dans  leur  cœur  pour  leurs 
ennemis ,  lorfqu'ils  voient  enfin  que  les  momens  de 
la  colère  de  Dieu  font  venus ,  ils  adorent  fi  juftice , 
&  ils  y  trouvent  autant  de  plaifir  que  dans  la  coniî- 
deration  de  /es  bontés  &  de  fès  miiericordes. 

^.21.  jufqu  a  la  fin.  Alors  un  Ange  pu'ffant  leva 
en  haut  une  grande  -pierre  comme  une  meule  ,   &c. 

Le  refte  de,  ce  chapitre  eft  employé  à  marquer 
par  des  exprelîîons  figurées,  que  la  ruine  de  Baby- 
lone, c'eft-à-dire  de  Rome  payenne ,  étoit  irrépa- 
rable. Saint  Jean  Ce  fert  d'abord  de  la  même  image 
dont  Jeremie  s  etoit  fervi  pour  prédire  la  ruine  to- 
tale de  l'ancienne  Babylone  \  car  ce  Prophète  ayant 
écrit  en  un  livre  ce  que  Dieu  avoic  reiolu  d'exécu- 
ter contre  cette  ville  fuperbe ,  il  ordonna  à  Saraïas 
de  porter  avec  lui  ce  livre  à  Babylone  ,  &  après  l'a- 
voir lu  aux  Ifraelites  pour  leur  consolation,  de  le  lier 
à  une  pierre  &  de  le  jetter  dans  l'Euphrate ,  en  di- 
{ant  :  Ce  fi  ainji  que  Babylone  ferafubmergée.  Saint 
Jean  nous  repréiènte  ici  la  même  action  exécutée 
par  un  Ange  fort  &  pmjfant  3  qui  leva  en  haut  une 
grande  pierre  comme  une  meule ,  &  là  jette  dans  la 
mer ,  en  difant  :  Ceft  a'mfi  qw-  Babylone  fera  préci- 
pitée. Cet  enfoncement  d'une  groflè  pierre  dans  la 
zner,fignifie  donc  une  perte  dont  on  ne  revient  point, 
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tforat.  &  qui  pafîe  même  en  proverbe.  C'eft  dans  le  mê- 
ti°  ''me  iens  que  Jesus-Christ  dit  voulant  faire 
voir  de  celui  qui  efl  unfujet  de  chute  &  de  fcandale 
a  un  de  ces  p.tits  qu\  croient  en  lui ,  qu'il  vaudroit 
mieux  pour  lui  cjùon  lui  pendit  au  cou  une  rneule  de 
moulin  >  &  cjù'd  fut  jette  an  fond  de  la  mer ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'il  fût  exterminé  du  nombre  des  hommes, 
ôc  tout- à-fait  anéanti  ;  ainfi  c'eft  par  ce  même  lan- 
gage figuré  que  faint  Jean  prédit  ici  que  Rome  de» 
iblée  par  Toiila  ne  fera  jamais  rétablie  dans  Ion  pre- 
mier état,  ôc  que  ce  qui  s'appelleroit  Rome  dans  la 
fuite  des  temps,  ne  fei  oit  plus  la  même  ville  en  gran- 
deur ,  en  richeiles ,  en  magnificence  ,  en  domina- 
tion ,  ôc  fur-tout  en  f  uperfhtion  ôc  en  idolâtrie  ;  car 
on  peut  dire  que  c'elf  principalement  Rome  payen- 
ne  ôc  idolâtre  qui  a  été  abolie ,  &  que  la  prophé- 
tie a  été  accomplie  à  la  lettre ,  loilque  Genferic 
ayant  pillé  Rome  ,  ôc  en  ayant  embarqué  toutes  les 
ncheiîès  pour  les  porter  en  Afrique  le  vaiiîèau  qui 
étoit  chargé  des  ftitues  de  tous  les  dieux  Romains 
fit  naufrage  ôc  périt  tout  ieul ,  ôc  le  refte  de  la  flotte 
arriva  heureufement  au  port  de  Carthage ,  comme 
l 1.  Je  le  rapporte  Piocope.  Car  depuis  ce  temps -là  on 
beïlPan-  n'a  pjLls  ollj  parler  de  l'idolâtrie  Romaine. 

Saint  Jean  à  l'imitation  des  Prophètes  repréiènte 
encore  la  deiolation  de  cette  capitale  du  monde  par 
la  cefTition  cv  l'abience  des  choies  qui  fervent  à  la 
vie  :  On  n'y  entendra  plus ,  dit-il ,  la  voix  des  mu- 
ficiens,  ôc  le  Con  des  in'trumens  ,  &  nul  artifan  ne 
s'y  trouvera  pUs.  Il  ajoute  que  l:  bruit  de  la  meule 
ne  s  y  entendra  plus  ;  ce  qui  eft  une  marque  d'une 
plus  grande  iohtude  :  car  dans  une  ville  fort  peu- 
plée il  faut  moudre  beaucoup  de  blé ,  ce  qui  (e  fal- 
lait alors  dans  les  mailons  avec  des  moulins  à  bras 
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que  l'on  faifoit  tourner  par  des  efclaves,  avant  qu'on 
eût  trouvé  l'ulage  des  moulins  à  eau  ,  ou  celui  des 
moulins  à  vent ,  qui  n'ont  été  inventés  que  long- 
temps depuis.  La  lumière  des  lampes  ôc  les  canti- 
ques de  C  époux  &  de  Cépoufe  font  encore  des  mar- 
ques d'une  ville  fréquentée  &c  qui  retentit  des  cris 
de  joie  de  Tes  habitans  ;  comme  les  anciens  fai- 
foient  leurs  grands  repas  pendant  la  nuit ,  les  fales 
des  feftins  étoient  toutes  remplies  de  lampes,  princi- 
palement aux  jours  de  fêtes ,  aux  jours  de  leur  naif- 
iance ,  &  dans  la  célébration  des  noces  où  l'on  en- 
tendoit  les  cantiques  de  C  époux  &  les  chants  de  l'é- 
poufe. 

Or  faint  Jean  pour  exprimer  encore  plus  vive- 
ment la  defolation  de  Rome ,  dit  que  ces  illumina- 
tions &  ces  réjouilîances  y  céderont ,  que  la  lumière 
des  lampes  n'y  luira  plus  ,  &c  que  la  voix  de  l'é- 
poux ôc  de  l'époufè  ne  s'y  entendra  plus  ■>  ce  qu'il 
a  imité  ,  comme  on  l'a  dit ,  des  Prophètes  ,  ôc 
fur-tout  de  Jeremie ,  qui  marque  par  le  retranche* 
ment  de  ces  mêmes  chofes  l'état  déplorable  où  Je- 
rufalem  feroit  réduite  lors.de  la  dernière  ruine.  Je 
ferai  cejjèr ,  dit-il ,  parmi  eux  les  cris  de  joie  ,  &  Us  lereml 
chants  de  rèjouijjances ,  les  cantiques  de  C  époux  &  l6-9- f^ 
les  chants  de  l'epoufe ,  le  bruit  de  la  meule ,  &  la  lu- 
mière de  la  lampe  ,  &  toute  cette  terre  deviendra  un 
defert  affreux. 

Le  faint  Apôtre  rapporte  enfuite  quelles  ont  été 
les  caufes  qui  ont  attiré  fur  elle  une  vengeance  de 
Dieu  fî  terrible ,  il  en  mirque  trois  principales. 

La  première ,  l'avarice  inlàtiable  des  grands  (eï- 
gneurs  de  cette  Babylone. 

La  féconde,  c'efl;  le  mauvais  exemple  de  fon  im- 
pieté &  de  fbn  idolâtrie  dont  elle  avoit  infedé  tout 
l'univers. 
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La  troifîéme,  c'eft  la  cruauté  de  cette  ville  langui- 
naire  qui  avoit  répandu  le  (ang  des  Martyrs. 

La  principale  cauie  du  dérèglement  des  Etats  8c  dé 
leur  ruine,  c'eft  l 'iniatiabilité  de  quelques  particu- 
liers qui  s'enrichirent  exceflivement  par  l'opprefiion 
des  peuples  pour  entretenir  le  luxe  de  leurs  maifons 
&  la  vanité  dans  leurs  familles  ;  c'eft  par  là  que  le 
defôrdre  s'eft  mis  dans  la  Republique  Romaine  :  tant 
que  Ces  Magiftrats  avoient  été  pauvres ,  ils  avoient 
vécu  fans  farte  &  (ans  ambition ,  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  •,  mais  dès  qu'ils  fe  furent  rendus 
maîtres  de  l'Afie ,  les  richefles  qu'ils  en  rapportèrent 
introduisirent  la  diflolution  des  mœurs ,  la  mollefle 
juvenal.  8c  l'oifiveté.  Depuis  ce  temps- là  ceux  qui  gouver- 
f«yr.  6,  noient:  cette  Republique  maitrefle  de  l'univers ,  ne 
fbngeoient  prefque  plus  qu'à  amafler  de  grandes  ri- 
chefles ,  &  à  faire  venir  dans  leurs  maifons  particu- 
lières ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare  8c  de  plus  exquis 
dans  les  provinces  :  ces  Princes  de  la  terre ,  ou  (elon 
£~tch.  le  Grec,  ces  Grands  de  la  terre  devinrent  marchands, 
xj.it.  &  exerçoient  par  eux  ou  par  leurs  gens  dans  tous  les 
gr'c  '  pays  fournis  à  leur  Empire  ,  des  commerces  qui  leur 
produifbient  de  grands  biens  :  les  Chevaliers  Ro- 
"  mains  fe  firent  Fermiers  Généraux  de  la  République; 
les  Préteurs  8c  les  Confuis  qui  écoient  Gouverneurs 
des  provinces ,  en  emportoient  ordinairement  tou- 
tes les  richefles ,  8c  fe  les  attribuoient  par  des  voies- 
injuftes  8c  frauduleufes  -,  8c  l'on  peut  dire  que  la 
plupart  de  ces  Magiftrats  n'étoient  pas  plus  hon- 
nêtes-gens que  Verres  :  mais  ils  n'avoient  pas  des 
accufateurs  auflî  puiflàns  que  le  fut  Ciceron  contre 
cet  infâme  Préteur  de  Sicile.  Ces  opprtflions  8c 
ces  injuftices  criantes  furent  donc  la  première  cau- 
fe  des  malheurs  de  cette  Republique  ,  de  la  perte 

de 


Chapitre     XVIII.  50^ 

gïc  fa  liberté ,  de  enfin  de  fâ  ruine  entière. 

La  féconde  caufe  de  la  deftruclion  de  Rome 
payenne ,  c'eft  qu'elle  avoit  engagé  tous  les  peuples 
de  la  terre  à  iuivre  (es  déreglemens  &  (on  idolâtrie. 
La  corruption  des  moeurs  &  le  mauvais  exemple  (ë 
communique  aiiement ,  &  comme  par  une  cipece 
de  contagion  a  ceux  avec  lefquels  on  a  des  liailons 
necefïaires  -,  mais  quand  ces  mauvaises  impreiîîons 
viennent  de  la  part  de  ceux  qui  gouvernent  &  qui 
ont  droit  de  commander,  le  mal  eft  inévitable.  L'a- 
bondance des  richeflès  ,  la  jouifïànce  des  plaifirs 
'&de  toutes  les  commodités  de  la  vie  ;la  diftribution 
des  charges  &  des  faveurs,  la  gloire  ôc  la  magni- 
ficence qui  fe  trouve  ordinairement  dans  ce  rang 
élevé  au-defïus  des  autres ,  entraîne  par  .une  elpece 
de  neceflué  ceux  qui  iont  fournis  dans  les  mêmes 
affè&ions  &  les  mêmes  lentimens  de  ceux  qui  leur 
commandent ,  cv  l'exemple  des  Princes  fait  imman- 
quablement la  bonne  ou  la  mauvailè  conduite  des 
fujets. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fî  Rome  cette  fbuve- 
raine  fi  pui(ïânte ,  fi  riche  ôc  ii  magnifique  ,  avoit 
engagé  dans  (es  erreurs  &  dans  (es  (uperfhtions  tous 
les  habitans  de  la  terre  qu'elle  avoir  fèduits  var  fes 
enchantemens.  Ces  enebantemens  font  les  attraits 
des  plaifirs ,  les  richefies ,  les  récompenfes  &  les 
honneurs  par  le  moyen  defquels  elle  engageoit  (es 
fujets  dans  (on  idolattie  &  (es  impietés.  C'eft-là  le  <•  K 
vin  de  fa  proftitution  dont  elle  enivroit  ceux  qui  habi- 
tent fur  la  terre.  Mais  ce  rt'étoit  pas  feulement  par 
/on  exemple  &  par  (es  fbllicitations ,  cetoitauffipar 
fes  ordres  &  fes  commandemens  qu'elle  les  enga- 
geoit dans  des  fuperfhtions  infâmes,  en  les  obligeant 
jde  rendre  aux  faux-dieux  &  à  elle-même  les  honneurs 
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6c  les  adorations  qui  ne  lont  dues  qu'à  Dieu  (eut 
Y  avoit-il  rien  qui  pût  davantage  irriter  contr'elle 
la  colère  du  Tout- puiilànt,  jaloux  de  ù  gloire,  6c  le 
porter  à  tirer  d'elle  par  une  delolation  entière  la 
jufte  vengeance  de  tous  les  crimes  ? 

Mais  pour  en  combler  la  mefure ,  elle  ajouta  à  ion 
avarice  &  à  Tes  rapines ,  au  mauvais  exemple  de  Tes 
impietés  ,  6c  a.  la  réduction ,  l'erTuiion  du  fang  des 
fidelles  qu'elle  répandit  dans  toute  1  étendue  de  Ion 
Empire  :  car  tout  ce  qu'il  y  eut  de  Martyrs  dans  le£ 
provinces  ou  dans  les  royaumes  étrangers ,  périt  par 
les  décrets  mêmes  des  Empereurs, ou  par  des  décrets 
qui  étoient  formés  (ur  ceux  qu'ils  avoient  publiés, 
Ainli  Dieu  n'avoit  pas  moins  de  iujet  de  redemander 
à  Rome  le  fang  innocent  6c  répandu  depuis  Abel  , 
Mattb.     qu'il  en  avoir  de  le  redemander  à  Jerufalem,&  de 
2J  3J*    lui  en  faire  porter  la  peine  par  une  delblation  qui 
n'en  eut  point  d'égale, que  celle  de  la  Judée  même, 
Mattb.     °lui  felon  la  parole  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  devoit  être 
*4-  n  •    fi  extrême  qu'il  ri  y  en  avoit  point  en  de  pareille  depuis 
le  commencement  du  monde ,  &  qu'il  ri  y  en  auro'tt  jA- 
lï'uron.    mais*  Auffi  faint  Jérôme  témoigne  que  la  delolation 
'j/' 7'     de  Rome  fut  telle  :  Une  grande  partie  de  l'Empire  Ro- 
main i  dit-il ,  efl  devenue  femhlable  a  la  Judée  ;  ce  qui 
ne  peut  être ,  continue-t-il,  qu'un  effet  de  la  colère  de 
Dieu ,  qui  venge  le  ?nèpris  que  nous  faifons  de  [es  loixs 
non  plus  par  les  Affyricns  ou  les  Chaldèens  _,  mais  par 
des  nations  féroces  dont  nous  ri  avions  jamais  entendu 
parler.  Il  étoit  bien  jufte  que  celle  qui  avoit  exercé 
de  fi  grandes  cruautés  contre  les  fidelles,  rut  traitée  à 
fon  tour  de  la  même  manière  qu'elle  les  avoit  traités. 
.Apoc.      Vow-  êtes  juftes  ,  Soigneur ,  lui  dit  un  Ange,  vous  êtes 
faint  dans  ces  jugemens  que  vous  exercez.  ;  ils  ont  rê~ 
fandu  le  fang  des  Saints  &  des  Prophètes  9  &  voui 


t:-i. 
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leur  avez  donné  du  fiing  a  boire  ■>  cejt  ce  qu'Us  méri- 
tent. Voyez  l'explication  de  cec  endroit. 

L'on  doit  entendre  par  Us  Prophètes ,  dont  il  eft 
dit  que  le  ïàng  a  été  trouvé  dans  cette  ville, les  Pré- 
dicateurs de  l'Evangile  ,  &  fur- tout  les  apôrres  Lune 
Pierre  &  fàint  Paul  \  &  par  les  Saints  tous  les  autres 
h  délies ,  à  qui  faint  Paul  donne  fi  fou  vent  ce  nom 
dans  (es  Epîtres. 


CHAPITRE    XIX. 


3t.  T)Oft  h  ace  audivi 

k.  qui  fi  voce  m  cur- 
barum  muJtarum  in 
cxlo  dicentium  :  Allé- 
luia :  Salus,  &  gloria, 
&  vircus  Deo  noiho 
cft: 

.  2.  quia  vera  &  julta 
judicia  funt  ejus  ,  qui 
judicavit  de  meretrice 
magna ,  quae  corrupit 
terrain  in  proftitutio- 
ne  fua  ,  &  vindicavit 
fanguinein  fervorum 
liiorum  de  manibus 
ejus. 

3.  Et  iterùm  dixe- 
runt  :  Alléluia.  Ec  fu- 
mus  ejus  afeendit  in 
iarcula  farculorum. 

4-  Et  ceciderunt  fe- 
iûoies  vigintiquatuor, 

•  )r.  1,  i,  t.  Louez  Dieu. 


1.    \  Près  t  cela  j'entendis  t  Plu- 
jTVcomme  la  "voix  d'une 


nombreufe  troupe  qui  étoit 
dans  le  ciel ,  &  qui  diloit  :  Al- 
léluia^, fâlut,  gloire,  cv  puii- 
fance  à  notre  Dieu  ; 

2.  pareeque  fès  jugemens 
font  véritables  &  juftes,  qu'il 
a  condanné  la  grande  prolti- 
tuée  qui  a  corrompu  la  terre 
par  fà  proftiturion,  &  qu'il  a 
ven-^é  le  fançr  de  les  fer viteurs , 
que-  les  mains  on:  répandu  #. 

5.  Ils  dirent  encore  une  fé- 
conde fois  :  Alléluia.  Et  la  fu* 
mée  de  (on  ernbrafement  s  e- 
leve  dans  les  lîecles  des  flecles. 

4.  Alors  les  vingt-quatre 
vieillards  &  les  quatre  animaux 

5   if.  t.,  Uttr  de  {«mains. 

ru 


Mart)  ■■ , 


Mdith. 
%t.  i. 
lue  14. 
*6. 
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fe  profternerent  &  adorèrent 
Dieu,  qai  écoit  aflls  (ur  le  trô- 
ne, en  difant  :  Amen  :  Allé- 
luia. 

5 .  Et  il  fbrtit  du  trône  une 
voix  qui  difoit  :  Louez  notre 
Dieu,  vous  tous  qui  êtes  (es 
(èrviteurs ,  &  qui  le  craignez  , 
petits  &  grands. 

6.  J'entendis  encore  comme 
le  bruit  d'une  grande  troupe, 
comme  le  bruit  de  grandes 
eaux  &  comme  le  bruit  d'un 
grand  tonnerre,  qui  difoit  : 
Alléluia  :  Louez  Dieu,  pareeque 
îe  Seigneur  notre  Dieu,  leTout- 
puiflanteft  entré  dans  fon  règne. 

7.  Réjouifïons-nous,  faifons 
éclater  notre  joie  ,  &  rendons- 
lui  gloire  '-,  pareeque  les  noces 
de  l'Agneau  (ont  venues,  & 
que  (on  époufe  s'y  eft  préparée. 

8.  Et  il  lui  a  été  donné  de  fè 
revêtir  d'un  fin  lin  d'une  blan- 
cheur éclatante  #\  &  ce  fin  lin 
font  les  bonnes  œuvres  des 
Saints. 

9.  Alors  il  me  dit ,  Ecrivez  : 
Heureux  ceux  qui  ont  été  ap- 
pelles au  fouper  des  noces  de 
l'Agneau  ^  !  Et  l'Ange  ajouta  : 
Ces  paroles  de  Dieu  ibnt  véri- 
tables. 

jr.S.litlr.  éclatant  &  blanc. 


S.  Jean.' 

&  quatuor  animaliay 
&  adoraverunt  Dcum 
fedentem  fuper  thro- 
num,  dicentes  :  Amen., 
Alléluia. 

j.  Et  vox  de  tluono 
exivit  :  dicens  :  Lau- 
dem  diciteDeo  noftrO 
omnes  fervi  ejus  :  & 
qui  timetis  eum,pufil- 
li  &  magni. 

6.  Et  audivi  quafi  vo* 
cem  turba;  magna:  ,  SC 
îîcut  vocem  aquarum 
multarum,&  fîcut  vo- 
cem tonitruorum  ma- 
gnorum  ,  dicentium  : 
Alléluia  :  quoniam  rc 
gnavitDominus  Dcus 
nofter  omnipotens. 

7.  Gaudeamus  ,  Si 
exultemus  ,  &  demus 
gloriam  ei  :  quia  ve- 
nerunt  nuptise  Agni , 
&  uxor  ejus  praepara- 
vit  Ce. 

8.  Et  datum  eft  illi; 
ut  cooperiat  Te  byfîîno 
fplendenti  &  candide 
Byflînum  enim  ,  jufti- 
fîcationes  funt  Sanc/to- 
ru  m. 

9.  Et  dixit  mihi  z 
Scribe  :  Beati ,  qui  ad 
ccenam  nuptiarum  A» 
gni  vocatifunt  :  &  di- 
cit  mihi  :  Hxc  verba 
Dei  vera  funt. 
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10.  Etcccidiantcpe-  10.  Auiïi-tôt  je  me  proftcr- 
des  ejus,  ut  adorarem  nai  £  (es  pieds  pour  l'adorer  ; 
eum.  Etdicu  miïu:  ^  {{  m£  dk  .  Garaez_vonS 
Vide  ne  leceris  :  con-    .  .        ,     .      r  .  ~  .     r 

fer  vus  tuus  fum ,  &  bien  de  le  taire  :  je  luis  1er- 
fracrum  tuorum  ha-  viteur  de  Dieu  comme  vous 
bentium  teilimonium  &  comme  vos  frères  qui  de- 
Jeiu.Deum  adora. Te-  meLlrent  fermes  dans  la  con- 
fefîion  //de  Jésus.  Adorez 
Dieu  :  car  l'efprit  de  prophétie^ 
eft  le  témoignage  de  Jésus. 
1  r.  Je  vis  eniuite  le  ciel  ou- 
&  il   parut    un   cheval 


itimonium  enim  Jcfu, 
eft  fpiritus  prophé- 
tie. 

11.  Et  vidi  cadum 
apertum,&  ecceequus 


V       V         y  ?        vert,  ex  il   parut    un   cheval 
albus  ,  &  qui  ledebat    ,  ,  _        ,r .        .  ,     .     ,  „• 

fuper  eum  ,  vocabatur  bIanc  i  &  celul  W  etolt  denus 

ïidelis ,  &  Verax  ,  &  s'appelloit  le  Fidelle  &  le  Ve- 

cum  j'uftitia  jndicat ,  ritable ,  qui  juge  &  qui  com- 

&  pugnat.  bat  juftement. 

11.  Oculiautem  ejus  c  '.~-~   - 

r      a  ■     ■  '  12.  Ses  yeux  etoient  comme 

iicut  flamma  ignis,  &  .  i    r         i  ■    r 

in  capite  ejus  diade-  "ne  flamme  de  tell  ;  ù  avoit  lut 
anata  multa ,  habens  la  tête  plufieurs  diadèmes ,  ôc 
nomen  fcnptum,quod  il  portoit  écrit  un  nom  que  nul 
nemo  vovit  nifi  ipfe.      amre      1Ç  [n[  ne  conno*lt. 

13.    ht   veituus  erat  \i   '     •       *       j>     •  t       ir 

vefteafperfàianguine:         \  3'  }[  ?t0lC  VeCU  ,d  Une  "W  f' 
teinte  de  fang ,  &  il  s'appelle  , 

le  Verbe  de  Dieu. 

1 4.  Les  armées  qui  font  dans 
le  ciel  le  fuivoient  fur  des  che- 
vaux blancs,  vêtues  d'un  lin 
blanc  &  pur. 

1$.  Et  il  for  toit  de  la  bouche 
une  épée  tranchante  des  deux 
côtés  pour  frapper  les  nations  : 

en  vous  ,   e(t  un  témoignage  que 
vous  êtes  comme  moi  miniltreQc 


&     vocatur     nomen 
ejus,  Verbum  Dei. 

i4.Etexercitus  qui 
funt  in  cxlo  ,  feque- 
bantur  eum  in  equis 
albis,  veftiti  bylïino 
albo  &  mundo. 


if.  Et  deoreejuspro 
çedit  gladius  ex  utra 
<jue  parte  acutus  :  u 

♦.  10.  lettr.  Qm  ont  le  temoi 
gnage  de  J  e  s  u  s 

Ibid  expl.  C'elt  comme  s'il  di-  '.  ambafladeur  de  J  e  sus. 
frit  t'cfprit  de  prophétie  *jui  ell  | 

rtj 


«j, 
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^to  Apocalypse  de 
car  il  les  gouvernera  avec  une 
verge  de  fer ,  &  c'eft  lui  qui 
foule  la  cuve  du  vin  de  la  fu- 
reur de  la  colère  de  Dieutout- 
puiffuit, 

1  6.  Et  il  porte  écrit  (ûr  Ion 
vêtement  &  fur  fa  cuifïè  :  Le 
Pv  i  des  rois  ,  &  le  Seigneur 
des  feiçneurs. 

17.  Alors  je  vis  un  Ange 
debout  dans  le  foleil,  qui  cria 
d'une  voix  forte,  en  diiant  à" 
tous  les  oifeaux  qui  voloient 
par  le  milieu  de  l'air  :  Venez  , 
&  aflèmblez-vous  pour  être 
au  grand  fouper  de  Dieu  : 


jour  mander 


la  ch 


air 


1».  p_  „_.& 
des  Rois,  la  chair  des  Offi- 
ciers de  guerre  ,  la  chair  des 
puiflans,  la  chair  des  che- 
vaux de  de  ceux  qui  (ont  deflus, 
&  la  chair  de  tous  les  hommes 
libres  &  efclaves  ,  petits  & 
grands. 

15?.  Et  je  vis  la  bête  &  les 
Rois  de  la  terre  &  leurs  ar- 
mées afïcmblées  pour  faire  la 
guerre  à  celui  qui  étoit  fur  le 
cheval  blanc ,  &  à  fon  armée. 

îo.  Mais  la  bête  fut  prifê , 
&■  avec  elle  le  faux-prophete, 
qui  avoit  fait  des  prodiges  en 


S.  Je  Art. 

in  ipfo  perc  utiât  gçh^ 
tes.  tt  ipfe  reget  eaj 
in  virga  ferrea  :  &  ipfe 
caicat  torcuîar  vini  fu- 
roris  irx  Dei  omni- 
potentis. 

16.  Et  habet  in  vefti- 
mento  &  in  femore 
iuo  feriptum  :  Rex  re- 
gum,  &  Dominus  do- 
minantium. 

17, Et  vidi  unumAn-» 
gelum  ftantem  in  foie, 
&  clamavit  voce  ma- 
gna ,  dicens  omnibus 
avibus,  cjuae  volabanc 
per  médium  cseli  :  Vc- 
nite ,  &  congregamini 
ad  cœnam  magnam, 
Dei: 

iS.  ut  manducetis 
cames  regum  ,  &  car- 
nes tnbunorum  ,  8c 
carnes  fortium,&  car- 
nes equorum  ,  &  Ce- 
dentium  in  ipfîs  ,  & 
carnes  omnium  Iibero- 
rum,  &  fervorum  ,  & 
puiîllorum,&  magno- 
rum. 

19.  Et  vidi  beftiam, 
Se  reges  terra?,  &  exer- 
cuus  eorum  congre- 
gatos  ,  ad  faciendum 
pnrlium  cum  illo  qui 
ïedebar  in  ecjuo ,  & 
cum  exercitu  ejus. 

20.  Et  apprehenfa 
eft  beitia  ,  &  cum  ea 
pfcudoproplieta  :  qm 
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fccit  figna  coram  îpfo,  (à  prélencc,  par  lefquels  il  avoic 

qu.bus  lcduxit  cos,  qui  £dmt  ceux  qui  avoicnc  le  ca- 

acceperunt    characte-  r,          j      i       i*           o 

un     *,    .  ;  „,i„  ractere  de   la    bete ,    <x    qui 

rem  beltLc,<x  qui  ado-  ,    ,          '             i 

raverunt     imagincm  avoient  adore  ion  image  ;  & 

cjus.Vivi  miiîi  funt  hi  ces  deux  turent  jettes  tout  vi- 

duo  in  ftaonum  igms  vans  dans  l'étang   brûlant  de 

Ardentis  lulphure  :  feu  &  de  fouf&e< 

xi.    Et  cctcri  occifi  il.  Le  refte  fut  tué  par  l'é- 

riint  in  gladio  fedcntis  „ée  qui  ïbrtoit  de  la  bouche  de 

fupcr  cquum,  oui  pro-  ^       ■  ^  for  }e  cheval     & 

cedit  de  orc  îplius  :  &  i          •/•            i       •  i  r   r  * 

omnes  aves    faturat*  tous  les  °''{eaux  du  Cl^  ^  i<>U- 

funt  carnibus  eorum.  lerent  de  leur  chair. 


■&&  ■&&  E*3  **?■  ?*3  -6*î  5*3  «&î  5*3-  S®  «&î  8*3  S#i  £*î  ê#ï 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

$'\  i .  jufqu'au  il.     A  Près  cela  j'entendis  un   grand 
-/-*-  &rwi/  comme  la  voix  aune  cran- 
de  troupe  cjià  et  oit  dans  le  ciel ,  &c. 

Après  la  deftruction  de  la  nouvelle  Babylone  qui 
entretendit  l'idolâtrie  dans  tout  le  monde,  les  An- 
ges &  les  autres  Bienheureux  font  entendre  dans  le 
ciel  leurs  faims  cantiques ,  pour  rendre  gloire  à  Dieu 
des  jugemensfi  équitables  qu'il  a  exercés  (ur  cette  pro- 
ftituée  qui  avoit  déclaré  une  guerre  fi  irréconciliable 
à  fes  Saints.  Le  mot  Alléluia  qu'ils  repèrent  fi  fouvent, 
eft  un  mot  Hébreu  qui  lignifie  louez  le  Seigneur ,  & 
c'efl:  un  cri  de  joie  qui  a  paflé  des  premiers  Juifs 
Chrétiens  aux  Grecs  &  aux  Latins  qui  l'ont  retenu 
dans  leurs  langues  pour  s'accommoder  à  l'Eglife 
des  Juifs  -,  &  depuis  que  l'Evangile  s'eft  répandu  par 
toutes  les  nations  ,  l'uiage  de  ce  mot  a  été  reçu  par  w«re». 
toutes  les  Egliiês  de  la  chrétienté,  pour  marquer  la  'lundi. 

V  iiij 


Jftt 
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reconnoiflance  qu'on  doit  à  Dieu  des  faveurs  con- 
tinuelles qu'on  en  reçoit.  Il  marque  ici  la  joie  de 
l'Eghfe  triomphante,  &  L's  louanges  qu'elle  donne  à 
Dieu  de  la  ruine  du  pa  ganifme ,  de  la  chute  de  l'Em- 
pire Romain ,  &  de  letabl-.iïêment  de  la  Religion 
chrétienne  ;  &  les  grâces  qu'elle  lui  rend  àufalut 
&  de  l'anVanchiflement  des  ridelles  ;  elle  lui  en  rap- 
porte toute  la  gloire  ,  &  reconnaît  que  c'eft:  la  force 
&  la  fwffancs  de  fon  bras  qui  leur  a  procuré  ce  fà- 
lut  Sz  cette  vicloire  par  la  ruine  de  la  Babylone  im- 
pie ,  dont  l'embrafement  durera  toujours  J  &  pouf- 
?p.  j+.  fera  toujours  fa  fumée  dans  la  durée  de  tous  les 
fiecles ,  pour  être  comme  un  iacrifice  éternel  à  la 
^uftice  de  Dieu.  Cette  expreffion  figurée  eft  du  pro- 
phète Iiaïe  ,  qui  dit  de  l'Idumée  ,  que  fon  feu  ne 
s  éteindra  ni  jour  ni  nuit ,  qu'il  en.  fortira  pour  ja- 
mais un  tourbillon  de  fumée  ,  que  fa  déflation  fub- 
fi fiera  de  race  en  r-ace.  Saint  Jean  dit  la  même  cho- 
ie de  Rome  réduite  en  cendre  par  les  Goths ,  pour 
marquer  qu'elle  ne  fe  relèverait  point  de  fa  ruine  , 
&  qu'on  en  conférveroit  à  jamais  la  mémoire  ;  ce 
qui  s'entend  principalement,  comme  nous  l'avons 
déjà  remarqué ,  de  Rome  payenne.  Voyez  ce  qui 
a  été  dit  cy-defïùs  c.  18.  v.  z  i. 

Mais  comme  l'endroit  du  Prophète  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  s'explique  communément  d'une 
manière  allégorique,  de  la  punition  éternelle  des  im- 
pies dans  l'enfer  ,  on  ne  peut  mieux  faire  que  d'ex- 
pliquer de  même  cet  endroit  de  fâint  Jean ,  qui  en 
eft  imité,  de  la  peine  des  persécuteurs  des  ridelles, 
qui  feront  jettes  dans  un  feu  ténébreux  qui  ne  finira 
jamais. 

Tous  les  bienheureux  de  l'ancien  &  du  nouveau 
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T  eftament  marqués  par  les  vingt-quatre  vieillards  j 
tous  les  Do&eurs  Se  les  Prédicateurs  de  l'Evangile 
marqués  par  les  quatre  animaux ,  c'eft- à-dire  >  toute 
l'Eghiè  triomphante  confirme  l'approbation  qu'elle 
a  donnée  à  l'équité  des  jugemens  de  Dieu ,  Se  en, 
témoigne  encore  (a  joie.  On  peut  voir  fur  le  cha- 
pitre 4.  ce  qui  a  été  dit  des  vingt-quatre  vieillards 
Se  des  quatre  animaux  Se  du  mot  Amen  fur  le  ch, 
1.  v.  6.  Il  fort  enfùite  une  voix  du  trône  de  la  ma- 
jefté  divine,  pour  inviter  l'Eglife  militante  à  joindre 
(es  cantiques  d'ailegreue  à  ceux  de  l'Eglife  triom- 
phante ,  Se  à  bénir  Dieu  de  ce  qu'il  a  détruit  le 
royaume  de  iâtan  fur  la  terre ,  pour  y  établir  celui 
de  Jesus-Christ  Ton  Fils  bien-aimé.  Et  ce 
bruit  d'une  grande  troupe  qui  retentit  auflï-tôt  après 
comme  le  bruit  de  grandes  eaux  &  d'un  grand  tonner- 
re y  repréfente  l'harmonie  des  voix  de  tous  les  Saints 
enfemble,  qui  font  transportés  de  joie  de  voir  l'ido- 
lâtrie détruite  ,  Se  le  culte  du  vrai  Dieu  rétabli  par 
tout  le  monde  :  c'eft-là  ce  règne  que  Jesus-Christ  MattK 
nous  a  enieigné  de  demander  tous  les  jours ,  Se  qui 
doit  être  le  iiijet  de  la  joie  de  tous  les  fidelles  fur  la 
terre  comme  il  l'cft  dans  le  ciel.  C'eft  à  quoi  nous  prj  ■ 
exhorte  le  faint  prophète  David ,  à  témoigner  no- 
tre joie  de  ce  que  le  Seigneur  règne ,  Se  de  ce  qu'il 
a  fait  éclater  la  puifrance  (ouveraine  •,  nous  devons 
dire  avec  lui  :  Le  Seigneur  efl  reconnu  pour  le  Roi  Pf*l-  ?*. 
fuprerne  ,  que  la  terre  trejfaille  de  joie.  Mais  comme 
ce  règne  n'eft  pas  iî  univerfèl ,  qu'il  n'y  ait  encore 
des  fpulevemens  Si  des  perlecutions  qui  s'excitent 
pour  le  troubler  ,  nous  devons  ajouter  avec  le  mê- 
me Prophète  ;  Le  Seigneur  a  établi  fin  règne ,  cjue  PM  ?*• 
les  peuples  en  foient  émus  de  colère.  Il  l'a  établi  dans 
È9iit  l'univers  lorfque  Conftantin  Se  Tes  fucceiTeurs 
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Enfcb-  l.  om  embratle  la  foi  chrétienne  maigre  les  murmuré? 
es:  les  oppolîtions  de  ceux  qui  ioûtenoient  les  reftes 

«•  f4-  &  de  l'idolâtré  :  mais  ce  règne  ne  s'eft  entièrement 
î7'  affermi  que  lorique  Rome,  cette  Babyione  qui  faiioit 
les  derniers  efforts  pour  entretenir  ce  culte  luperfti- 
tieux  ,  fut  enfin  entièrement  détruite.  L'Eglile  qui 
{è  vid  alors  pleinement  délivrée  de  ce  joug  inlup- 
portable  ,fut  ravie  de  joie  d'avoir  la  liberté  entière 
de  le  préparer  à  recevoir  Ion  Epoux,  &  de  célébrer 
avec  lui  les  noces  pour  lelquelles  il  efl  venu.  Ces 
noces  ne  (ont  autre  choie  que  l'union  que  Jésus- 
Christ  cxmnra&e  avec  les  âielles  dans  Ion  Eglile. 
Dieu  vea:  ie  communiquer  à  eux  par  une  efEiiîon 
delà  bonté,  &  veut  les  rendre  participans  de  les 
perfections  :k  de  fa  propre  nature  ,  comme  parle 

r.Petr.  i.laint  Pierre  -,  mais  il  ne  les  époule  pas  immédiate- 
ment par  lui-même ,  il  faut  que  pour  les  unir  à  foi , 
il  les  unillè  à  ion  Fils  unique  leul  médiateur  entre 
Dieu  cv  les  âmes  ;  £c  cette  dernière  union  ne  fe  fait 
encore  que  par  le  miniftere  de  ceux  qu'il  envoie. 
C'eft  ce  qui  nous  eft  marqué  dans  l'Evangile  lous  la 

M*ith.    parabole  d'un  Roi  qw  von  ut  faire  les  noces  de  fon  fis, 

1"2"      &  trrvna  [es  frrvlteurs  vour  appeiler  aux  noces  ceux 

è/m  y  ètolcr.t  coni-.es.  Ces  ferviteurs  étoient  les  Pro- 

rs  de  l'ancien  Teftament.  Leur 

miniftere  étoit  d'appe!!er  par  la  loi  les  hommes  aux 

noces  de  J  £  s  u  s-C  hrist,  qui  étoit  la  fin  de  U 

4,        '  loi,  fou  :  -  tous  ceux  ijm  croiraient  en  lui.  Mais 

quoique  ces  Lrviteurs  enflent  part  aux  noces  de  1  A- 
gneau  dorant  le  temps  de  la  loi ,  ils  n'y  en  avoient 
pas  amené  beaucoup  d'autres ,  la  plupart  des  autres 
Juifs  avoient  non  feulement  mépnfe  cet  appel,  mais 
ils  s'étoïent  même  portés  à  faire  mourir  l'Epoux  qui 
étoit  venu  les  inviter  a  fes  noces.  Après  la  reluire- 
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Ston  il  avoir  envoyé  d'autres  (êrviteurs  par  tour  le 
monde ,  pour  faire  entrer  à  Ion  feftin  la  multitude 
des  nations.  Mais  le  démon  qui  regnoit  dans  le 
monde  s'étoit  oppofé  à  leurs  travaux,  &  il  avoir, 
fôulevé  routes  les  Puiflances  de  la  rerre  contre  eux 
£c  contre  leurs  difciples,  dont  le  nombre  néanmoins 
s'étoit  augmenté  à  mefure  qu'on  avoir  employé  le 
fer  Se  le  feu  pour  les  exterminer  :  mais  enfin  quand 
cette  B  ibylone  perlecutrice  ,  qui  étoit  aulli-bien  la 
capitale  de  l'idolâtrie  que  de  l'Empire ,  fut  abattue, 
ce  rut  alors  que  l'Eghie  commença  proprement  à 
célébrer  librement  Se  ouvertement  les  noces  avec 
fon  Epoux  :  la  Laie  du  feftin  eft  le  cœur  des  ridelles  ; 
l'introducteur  Se  l'hôte ,  c'eft  le  Saint-Elprit  ;  les 
mets  du  banquet  (ont  la  parole  de  Dieu,  Se  la  chair 
même  de  l'Agneau  lans  tache,  qui  ayant  bien  voulu 
mourir  fur  la  croix  pour  fon  Epoufe ,  veut  bien  en- 
core lui  fêrvir  de  nourriture  ;  les  habits  de  noces  Se 
les  ornemens  dont  elle  eft  parée  font  les  vertus  chré- 
tiennes ,  de  les  actions  que  la  charité  fait  exercer  : 
car  ,  comme  dit  faint  Jean ,  ion  Epoux  lut  a  ordonné 
de  fe  revêtir  d'un  fin  lin  pur  &  tchttmU ,  d?  ce  fin 
lin  font  les  bonnes  œuvres  des  Séants.  Ce  qui  marque 
l'innocence  &  la  pureté  des  vertus  qui  étoient  de- 
meurées comme  cachées  ,  cv  que  Dieu  fit  éclater 
dans  l'Eglifè  aufîi-tot  après  la  deftiuciion  de  Rome 
&:  la  converlîon  des  Barbares. 

Mais  afin  qu'on  ne  put  douter  de  la  certitude  des 
grands  évenemens  que  l'Ange  venoit  de  prédire  à 
faint  Jean ,  fçavoir  la  deftruction  de  l'dolatrie,  fîrivie 
de  celle  de  l'Empire  Romain ,  &  le  glorieux  établit 
fement  de  l'Egliie  ,  il  lui  ordonne  de  nouveau  de 
les  écrire  comme  des  choies  indubitables  ,  &  dont 
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î'accompliilement  eft  une  preuve  infaillible  de  la  d{- 

t>M».  s.  vinité  du  Tout-puillant,  la  vérité  des  prophéties  étant 
le  caractère  qui  le  di (lingue  de  tout  autre.  C'eftpour- 
quoi  il  défie  les  faux-dieux  de  prédire  ce  qui  doit 
arriver  long-temps  après,  &  il  leur  dit  par  (on  Pro- 

tfit.  4i.   phete,  comme  en  les  infultant  :  Prophetiz.ez.-nous  ce 

M«  qui  doit  arriver  a  ï 'avenir ,  &  nous  reconnaîtrons  que 
vous  êtes  dieux.  Le  même  Ange  admirant  le  bonheur 
de  ceux  qui  fè  trouveront  à  ces  noces  facrées ,  s'é- 
crie :  Heureux  ceux  qui  ont  été  appelles  au  fouper 
des  noces  de  F  Agneau  ! 

Toute  la  conduite  de  Dieu  fur  les  hommes  pen- 
dant cette  vie,  confîfte  dans  la  préparation  à  ces  no- 
ces ;  il  les  y  appelle  par  la  prédication  de  l'Evangile , 
par  la  confblation  de  fes  Ecritures ,  par  l'aflûrance 
d'une  foi  vive  ,  &  par  les  autres  grâces  dont  il  les 

tiAtih.    (bûtient  dans  cette  vie  ,  qui  font  comme  le  dîner 
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qu'il  a  préparé  aux  conviés.   Mais  ceux  qui  font  ap- 
Gr^or.    pellés  au  dîner  ne  font  pas  heureux ,  s'ils  ne  font 
a4   in     auflî  appelles  au  fouper  qui  le  célébrera  à  la  fin  du 
ivangtl.  monde  Jans  \à  refurreérion  générale  :  car  le  fouper 
eft  le  repas  qui  fè  fait  à  la  fin  du  jour  avec  plus  de 
repos  &  plus  de  folennité  que  ceux  qui  fe  font  pen- 
dant la  journée.    Il  n'y  a  que  les  élus  qui  font  ap- 
pelles au  fouper  des  noces  de  l'Agneau  ,  ôc  nul  d'eux 
ne  craindra  plus  alors  d'en  être  challe  manque  d'a- 
lApsc.7.  voir  la  robe  nupvale.   Ils  feront  tous  revêtus  de  robes 
*3-f'«4-  blanches ,  &  fulvront  l'Agneau  par-tout  ou  il  ira. 

Le  faint  Apôtre  qui  jufqu'alors  avoit  confideré  <Sc 
écouté  avec  attention  les  myfteres  &  les  vérités  im- 
portantes que  l'Ange  lui  avoit  révélées  ,  touché  de 
refpecl  &  de  reconnoiflànce ,  &  croyant  peut-être 
qu'il  navoit  plus  rien  à  lui  dire  ,  fe  profterna  a  fe,s 
pieds  pour  [adorer*  Ce  n'étoit  point  un  honneur  ài~ 
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tyîn  qu  il  lui  vouloir  rendre ,  mais  un  honneur  con- 
venable à  fa  nature  ,  &  tel  que  les  Saints  de  l'an-  Gmf.  \8i 
cien  Teftament  le  rendoient  aux  Anges  qui  leur  ap-  *°'m  ** 
paroinoient  -,  &  qui  ne  refufoient  point  cette  forte 
d'adoration ,  cependant  l'Ange  refufe  cet  honneur , 
&  lui  dit ,  qu'il  fe  gardât  bien  de  l'adorer ,  qu'il 
étoit  comme  lui  &  comme  les  autres  Chrétiens  ièr- 
viteurs  de  Dieu.  Les  Anges  dans  l'ancien  Teftament 
recevoient  les  hommages  des  hommes,  dans  le  nou- 
veau ils  refufent  de  recevoir  les  mêmes  marques  de 
foumifîion  5  c'eft,  félon  îaint  Grégoire,  que  depuis  Greg»r\ 
que  le  Sauveur  s'eft  revêtu  de  notre  chair  ,  ils  ne  g°7»E«i 
peuvent  fouffrir  que  l'homme  dont  la  nature  a  été 
élevée  au-deiîùs  de  la  leur ,  dans  la  perfonne  de 
J e  s u s-C hp.ist,  s'abaihe au-deuous  d'eux, Se  ils 
ne  fe  confiderent  plus  à  l'égard  des  hommes  que 
comme  les  forviteurs  du  même  maître ,  ne  devant 
plus  compofêr  avec  eux  fous  un  même  chef  qu'un 
même  peuple ,  &  qu'une  même  Eglifo  ;  c'eftpour- 
quoi  il  exhorte  de  rendre  à  Dieu  ,  à  qui  tout  hon- 
neur &  toute  gloire   appartiennent  ,  l'adoration 
qui  lui  eft  due.    Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  foit  obligé 
de  rendre  aux  hommes  &  aux  Anges  les  reipe&s 
&  les  honneurs  qui  leur  font  dûs  ielon  l'état ,  le 
rang  &c  la  dignité  qu'ils  pofîedent  ,  pareequ'on 
honore   Dieu   même  dafis  l'ordre  qu'il  a   établi 
far  la  terre  &  dans  le  ciel.   Il  veut  bien  que  nous 
nous  adreflions  aux  faints  Anges ,  qui ,  folon  l'E- 
criture ,  lui  adrefïènt  nos  prières  ;  &  que  nous 
ayons  recours  à  l'intercellion  des  Bienheureux  par 
la  médiation  desquels  il  accepte  nos  vœux  &  nos 
prières.   C'eftpourquoi  fàint  Jean  après  l'avertifïê- 
ment  de  l'Ange  ne  îaiiïè  pas  de  lui  rendre  encore  le 
jnême  honneur  qu'il  refufe  de  nouveau,  non  foule- 1.  n.^ 
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ment  parcequ'il  eft  Chrétien  &  fèrviteur  de  Dieu"  , 
mais  auflî  parce  qu'il  eft  Apôtre  ôc  cooperateur  comb- 
ine lui  du  falnt  des  ridelles  j  c'eft  ce  qui  femble  être 
marqué  par  ces  termes  :  Car  l'efprlt  de  prophétie  eji 
le  témoignage  àejefus ,  comme  s'il  eût  dit,  l'elprit  de 
prophétie  qui  eft  en  vous ,  eft  un  témoignage  que 
vous  êtes  comme  moi  miniftre  ôc  ambaflâdeur  de 
Jésus.  Ce  qui  eft  allez  conforme  à  l'autre  paflàge 
/.  ii.  ?.  où  l'Ange  refufant  encore  la  même  adoration,  dit 
qu'il  tft fèrviteur  de  Dieu  comme  faint  Jean,  ôc 
comme  fès  frères  les  Prophètes;  de  forte  qu'il  égale 
le  miniftere  apoftolique  ôc  prophétique  à  l'état  an-» 
gelique. 

f.  il.  jufqu'au  ij.Je  vis  enfuite  le  ciel  ouvert  >&i 
il  parut  un  cheval  blanc ,  &c. 

Voici  encore  le  ciel  ouvert ,  ce  qui  marque  une 
nouvelle  révélation ,  c'eft  celle  du  Fils  de  Dieu  qui 
eft  repréfentée  à  faint  Jean  d'une  nouvelle  manière. 
Ce  n'eft  plus  fous  la  figure  d'un  époux  ni  d'un 
agneau ,  c'eft  un  General  d'armée  qui  fê  fait  fuivre 
d'un  grand  nombre  de  foldats  qui  lônt  tous  montés 
fur  des  chevaux.  Cet  équipage  terrible  ôc  pompeux 
fait  voir  l'état  floriflant  de  l'Eglilè ,  ôc  la  puifïànce 
de  fon  libérateur  qui  vient  de  triompher  fi  haute- 
ment de  l'idolâtrie,  &qui  doit  achever  de  détruire 
les  impies  dans  fbn  dernier  jugement.  L'Apôtre  lui 
donne  quatre  noms  ou  quatre  attributs ,  qui  nous 
montrent  quelle  eft  ù  grandeur  ôc  fon  excellence. 

i.  Il  eft  appelle  fidelle  &  véritable  ,  parcequ'il 
garde  fidellement  fès  promeflès  en  récompenfànt  les 
bons,  ôc  punifïànt  les  médians,  avec  toute  forte  de 
juftice  ÔC  de  droiture.  On  peut  voir  ce  qu'on  a  die 
fur  ces  paroles  c.  5.  v.  7.  ôc  14. 

I.  Il  a  un  nom  écrit  que  nul  ne  connoit  que  luifeid* 
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Ce  nom  ineffable  &  incomprehenfible ,  eft  la  nature 
divine  qui  lui  eft  commune  avec  le  Père  &  le  Saint- 
Eiprit ,  c'eft  cet  être  actuel  qui  eft  ion  eilènce  même, 
laquelle  enferme  toutes  les  perfections  imaginables 
dans  (on  ineffable  (implicite,  &  dans  Ion  immuable 
éternité.  Dieu  (êul  fçait  ce  qu'il  eft,  lui  (eul  l'a  pu 
apprendre  aux  hommes ,  &  il  l'a  fait  divinement 
quand  il  leur  a  dit  :  Je  fuis  celui  qui  eft.  Voyez  cy-  Exe<t.  $ 
deflus  l'explication  de  ces  paroles  ;  je  fuis  le  cornmen-  ,4' 
cernent  &  la  fin ,  dit  le  Seigneur  ,  qui  efl  y  qui  et oit ,  ^oc'  '* 
&  qui  fera. 

3.  //  s'appelle  le  Verbe  de  Dieu.  C'eft  le  nom  de 
la  pedonne  divine  de  J  e  s  u  s-C  hrist  ,  qui  mar- 
que la  manière  par  laquelle  il  procède  du  Père  de 
toute  éternité  •,  car  ,  comme  dit  le  même  Apôtre  : 
Au  commencement  ètoit  le  Verbe  J  ç-rle  Verbe  ètoit. 
avec  Dieu ,  &  le  Verbe  ètoit  Dieu.  Voyez  l'explica- 
tion de  ces  paroles  dans  (on  lieu. 

4.  //  avolt  ce  nom  écrit  fur  fon  vêtement  &  fur 
fa  cuijfe  :  Le  Roi  des  rois ,  &  le  Seigneur  des  ftigneurs. 

Quelques-uns  croient  que  J  f.  s  u  s-C  hrist  pa- 
roiftant  comme  un  conquérant  victorieux  de  tout 
l'univers ,  pouvoit  avoir  ces  derniers  mots  écrits  liir 
.  fa  cotte-d'armes ,  &  fur  le  pommeau  de  (on  épée  -, 
car  c'étoit  fur  leur  cotre-darmes  que  les  cavaliers 
appliquoient  autrefois  leurs  armories.  Mais  il  fem- 
ble  qu'on  doit  expliquer  cet  endroit  d'une  manière 
plus  élevée ,  en  difrnt  après  les  Pères  &  les  autres  In- 
terprètes ,  que  cette  robe  (ignifîe  l'humanité  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  &  que  le  lang  dont  elle  eft  em- 
pourprée marque  fa  paffion  ,  qui  lui  a  acquis  le  pou- 
voir d'être  reconnu  Roi  des  Rois ,  les  Rois  mêmes 
étant  devenus  fes  fujets ,  &  par  le  droit  de  conquête, 
Jlcs  ayant  rachetés  au  prix  de  ion  (àng ,  &  par  le  droit: 
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in  de  la  naiflance  étant  le  Fils  éternel  du  Père.  Il  êft 

//4«;.i.  inutile ,  dit  iaint  Jérôme  ,  de  demander  maintenant 

*•  >*  comme  les  Anres  failoient  avant  l'Incarnation  ,  ce 
que  lignifie  ce  vêtement  enlanglante;  per  tonne  n'i- 
gnore à  préfent  le  myftere  de  U  croix  &  de  la  re- 
idemrion  du  genre  humain. 

La  cnijfe  lignifie  aufîi  figurément  l'humanité 
de  Je  sus-Christ,  conformément  aux  pa(ïà- 
ges  de  l'Ecriture  ,  qui  fe  fert  de  ce  mot  pour  fi- 
gnifier  la  génération  &  la  pofterité.  C'eftpourquoi 

Gen.  4?.  Abraham  qui  ne  vouloit  pas  que  la  race  fût  confon- 
due avec  celle  des  étrangers ,  obligea  Ion  ferviteur 

Ce».  i4.  de  mettre  la  main  lous  fa  cuifle  ;  ce  que  Jacob  a  auffj 

2*  pratiqué  depuis.  Cette  cérémonie  qui  ne  fe  trouve 

/.47.  i?.  r      .1   ,      r  1 

pratiquée  que  par  ces  deux  Patriarches ,  marquoit , 
félon  les  Pères ,  qu'ils  ont  fait  jurer  de  cette  manière 
par  la  foi  qu'ils  avoient,  que  le  Meffie  devoit  naître 
d'eux.  Voyez  ces  endroits  de  la  Genefe  expliquées, 
C'eft  donc  par  fon  humanité  unie  à"  la  Perfbnne  du 
Verbe  divin ,  qu'il  a  acquis  le  droit  d'être  appelle  la 
Roi  des  rois  i  &  le  Seigneur  des  feigneurs ,  parceque 
Phil.  i.  s' étant  rabaifê  lui-même  en  fe  rendant  obeiffant  jup- 
*  qu'a  la  mort,  &  jufqua  la  mort  de  la  croix,  Dieu  l'a 

élevé  a  une  (ouveraine  grandeur ,  &  lui  a  donné  un 
nom  qui  efl  au-itffm  de  tous  Ls  noms.  C'eft  fins  doute 
l'idée  que  le  Saint-Efprit  a  voulu  nous  donner  fous 
les  expreflions  figurées  d'un  grand  louverain ,  con- 
quérant ,  &  triomphant  de  tous  ihs  ennemis. 

Ses  yeux  ètinceUans  comme  une  flamme  de  feu  3 
marquent  la  terreur  que  l'éclat  de  fa  majefté  impri- 
me dans  les  cœurs.  Voyez  ces  paroles  expliquées  au 
chap.  1 .  v.  14.  Ce  grand  nombre  de  diadèmes  qu'il 
avoir  fur  la  tête ,  fait  voir  qu'il  tenoit  en  lui  la  puif- 
/ance  de  tous  les  Rois  :  Tonte  puijfance  J  dit  -  il  lui- 
même  f 
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«nême ,  ma  été  donnée  dans  le  cïd  &  dans  la  terre.  Ma(li>% 
Cette  (buveraineté  qu'il  a  par  tout  l'univers  >eft  en-  iS  >?. 
core  repréfentée  d'une  manière  plus  fei.fible  par  ces 
armées  qui  font  dam  le  ciel  C7  qui  le  jidvé t  aotc  des 
chevaux  blancs.   Cette  étéc  tranchante  qui  fort  de  fa 
bouche,  c'eft  fa  parole  foudroyante,  &  les  décrets 
redoutables  qu'il  prononce  contre  les  impies ,  ce  qui 
eft  imité  de  ces  paroles  d'Haïe  ch.  1 1.  v.4.  Il  frappera  *<  Thtff. 
la  terre  par  la  verge  de  fa  bouche,  &  il  tuera  l'impie  par  V  ^  '    '  " 
le  fouffie  de  fes  lèvres.  Saint  Paul  explique  cet  impie  «etfns  e. 
de  l'Antechrifl:.  Ce  feeptre  ou  cette  v.rge  de  fer  avec  '  i6~  [■ 
laquelle  il  gouverne  les  naùons  ,  exprime  la  durée  r\.  1.?. 
éternelle  de  fon  règne  qui  iubfiftera  toujours,  &  qui 
verra  finir  tous  les  autres  ,  lelon  cette  prédiction  de 
Daniel  ch.  2.  v.  44.  Dans  le  temps  de  ces  royaumes, 
Dieu  fufeitera  un  royaume  aux  ne  fera  jamais  détruit* 
L'Empire  Romain  eft  repiefenté  dans  le  même  Pro- 
phète comme  un  royaume  de  fer  qui  dez'rit  brifer  &  Dan.  t. 
réduire  tout  en  poudre.  Mais  celui  que  le  Dieu  du  ciel  40, 
devoit  fufc.ter  l'a  brfe  lui-même ,  &  la  re luit  en 
poudre  aujjî-b'ien  que  tous  les  autres  >  vyaumes ,  &  il 
fubfijlera  éternellement.  Ces  paroles  (ont  aullî  expli- 
quées ci-deiîus  ch.  2.  v.  27.  &:  ch.  1 1.  v.  4.  Enfin 
c'e/l  lui  qui  foule  la  cuve  du  vin  de  la  furtur  de  la 
coler?  du  Dieu  tout -pui fiant.  Ce  qui  marque  que 
c'eft  lui  que  Dieu  a  établi  juge  des  vivans  &  des 
morts ,  pour  récompenfer  les  bons  &  punir  les  mé- 
dians \  qu'il  l'a  fait  le  miniftre  de  fà  vengeance  à 
l'égard  de  tous  ceux  qui  fe  font  oppofés  &  qui  s'op- 
loferont  à  Ietabliflèment  de  fon  royaume  -,  &  qu'il 
es  écrafêra  dans  (à  fureur  ,  comme  ceux  qui  foulent 
a  cuve  écralent  les  raifîns  pour  en  fùre  fortir  le  vin. 
Cette  expreffion  eft  tirée  au  prophète  haïe  ch.  65.  v. 
6.  &  a  été  expliquée  au  ch.  1 4,  v.  1  $.  ôc  10.de  ce  livre. 
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Saint  Jérôme  expliquant  cette  vifion  fur  le  premier 

chapitre  de  Zacharie ,  &  fur  le  troifiéme  chapitre 

du  prophète  Habacuc ,  nous  fait  une  explication 

w  bien  jufte  de  tout  cet  endroit.  Quand  nous  voyons , 

»  dit-il ,  dans  l'Apocalypfe  >  que  le  Verbe  divin  pa- 

»  roît  aiîis  fur  un  cheval  blanc ,  fuivi  d'une  nombreufè 

m  armée  de  cavaliers  qui  étoient  auffi  montés  fur  des 

»  chevaux  blancs ,  nous  devons  prendre  cette  vifion 

»>  en  un  fens  myftique ,  &  la  regarder  comme  l'ac- 

»'  complifïèment  de  ces  paroles  de  J  e  s  u  s-C  hrist 

»»  à  fes  difciples  :  AJ]7irez.-vous  que  je  fuis  toujours  avec 

vous  jufqu'œ  la  fn  du  monde  ;  allez.  d,onc ,  &  inftrui- 

>ifez.  tous  les  peuples  ,  les  habitans ,  &c.  Car  c'eft  par 

»  les  Apôtres  que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  tranfporté  par 

»  toute  la  terre.  Par  là  ce  faint  Docteur  nous  apprend 

que  tout  ceci  n'eft  qu'une  parabole  &c  un  fymbole 

de  la  prédication  de  l'Evangile  par  tout  le  monde, 

à  commencer  particulièrement  depuis  que  l'Empire 

Romain  a  été  détruit ,  &  que  Tes  fuperftitions  5c 

fes  cruautés  qui  s'oppofoient  à  la  publication  de  la 

parole  de  Dieu  ont  été  abolies.  Tout  le  refte  de  cette 

fèction  s'explique  fort  bien  félon  ce  fens ,  comme  on 

le  peut  voir  dans  ce  Père. 

f.  1 7.  jufqu'à  la  fin.  Alors  je  vis  un  Ange  qui 
ètoit  dans  le  foleil,  qui  cria  a  haute  voix ,  &c. 

Après  que  l'Apôtre  a  repréfènté  le  bonheur  des 
Saints  fous  la  figure  d'un  feftin  de  noces ,  &  qu'il  a 
fait  paroître  J  e  s  u  s-C  hrist  comme  un  Souve- 
rain tout  éclatant  de  gloire  fuivi  de  (es  armées  •■,  il 
repréfènté  ici  la  deftruction  de  ceux  qui  lui  ont  fait 
la  guerre ,  &c  qui  fè  font  oppofés  à  l'établifîèment  de 
Ion  royaume ,  fous  la  figure  d'un  feftin  bien  diffé- 
rent de  celui  qu'il  prépare  à  Ces  ridelles  fèrviteurs. 
J  e  s  u  s-C  hrist  victorieux  veut  que  la  vengean- 
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ce  qu'il  doit  tirer  de  Tes  ennemis  foie  tout-à-raic 
éclatante ,  Se  qu'elle  fè  fade  à  la  vue  de  tout  le  mon- 
de i  c'eft  pour  cela  qu'il  la  fait  annoncer  par  un  Ange 
placé  dans  le  foie  il  même,  &  qui  crie  à  haute  voix. 
Cette  expteflion  poétique  ou  plutôt  prophétique 
par  laquelle  cet  Ange  appelle  tous  les  oifeaux  carna- 
ciers  qui  font  en  l'air  &c  toutes  les  bêtes  de  la  terre  , 
&.  les  invite  à  venir  fe  repaître  de  la  chair  de  ces 
troupes  ennemies,  marque  d'une  manière  énergi- 
que une  défaite  générale  de  tous  ces  impies  depuis  le 
premier  jufqu'au  dernier  ,  &  Se  trouve  prefque  en 
mêmes  termes  dans  le  prophète  Ezechieî  ch.  59.  v. 
17.  18.  pour  marquer  aufu  le  grand  carnage  des 
ennemis  du  peuple  de  Dieu ,  dont  les  corps  dévoient 
demeurer  fans  Sépulture  expofés  aux  bêtes  carna- 
cieres.  Si  l'on  demande  maintenant  quels  font  pré- 
cisément ces  ennemis  de  l'Agneau  triomphant,  ce 
qu'il  faut  entendre  par  cette  bête  &  par  fôn  taux» 
prophète ,  qui  ont  été  pris  captifs ,  &  jettes  tout  vi- 
vant dans  C  étang  brûlant  dcftU  &  de  fouffre  ;  les  In- 
terprètes n'en  conviennent  pas.  Les  uns  croient  que 
cet  endroit-ci  n'eft  qu'une  recapitulation  de  ce  qui 
a  été  repréfènté  au  long  dans  les  vifions  précéden- 
tes ,  &  que  les  armées  ennemies  qui  font  ici  décri- 
tes,  font  tous  les  idolâtres  &  les  perfëcuteurs  da 
Chrétiens  j  que  la  bête  eft  Rome  perfecutrice ,  ou 
les  Empereurs  Romains ,  &  les  autres  Puiflànces  de 
cet  Empire  idolâtre ,  dont  on  a  parlé  fur  le  ch.ip.i  5. 
que  le  faux-propheté  n'eft  autre  chofe  que  la  fécon- 
de bête  représentée  au  v.  11.  du  même  chapitre,  qui 
Signifie  la  philofophie  payenne ,  les  magiftrats  &lcs 
enchanteurs ,  qui  par  leurs  faux  miracles  ont  Seduk 
les  peuples  &  ont  fbûtenu  l'idolâtrie ,  comme  non? 
avons  dit  en  cet  endroit  ',  de  qu'enfin  la  defetiption 
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de  cette  défaite  fanglante  ne  marque  pas  feulement 
la  deftruclion  temporelle  des  idolâtres  perfecuteurs, 
mais  encore  leur  (upplice  éternel  dans  l'autre  vie, 
qui  eft  exprimé  par  l'étang  de  fin  où  font  jettes  la 
bke  &  le  faux-propbete. 

D'autres  su-contraire  croient  que  c'eft  une  de- 
fcript  on  anticipée  de  la  défaite  de  l'Antechrift  Se 
de  coure  là  iuite ,  qui  fera  encore  décrite  dans  le 
chapitre  luivant.  A  aïs  il  lemble  plutôt  que  faint  Jean 
a  eu  deflein  de  raflembler  ici  ces  deux  idées ,  celle 
de  la  detaite  de  l'Empire  Romain  idolâtre,  &  celle 
de  l'Antechrift  &  de  tes  foctareurs,  qui  fe  fera  à  la  fin 
du  monde,  comme  pour  faire  voir  dans  une  même 
image,  dont  l'une  eft  la  figure  de  l'autre ,  que  les 
oppofit  ons  que  Rome  &  l'Antechrift  ont  faite  ou 
feront  à  la  prédication  de  l'Evangile  &  à  l'établille- 
ment  du  royaume  de  Dieu,  font  tout-à-fait  vaines 
&  inutiles. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  peut  dire  dans  un  fèns  vérita- 
ble, que  ces  oifeaux  du  ciel  qui  font  invités  à  ce  lou- 
per funefte,  que  l'on  peut  appeller  le  feftin  de  la  ju- 
ftice  de  Dieu ,  font  les  puilïànces  de  l'air  >  c'eft-à-dire 
les  démons ,  à  qui  Dieu  abandonne  par  fà  juftice  tous 
les  méchans  pour  leur  fervir  de  nourriture ,  &  pour 
les  rendre  aufli  malheureux  qu'ils  le  font  eux-mê- 
mes. C'eft  le  fort  déplorable  de  ceux  qui  abuienc 
de  toutes  les  grâces  de  Dieu,  &  delà  patience  à  les 
fupporter  -,  lorique  le  moment  de  la  juftice  eft  arri- 
vé ,  il  les  traite  fins  mifericorde,  comme  ils  onteux- 
mêmes  traité  les  (crviteurs ,  &  il  les  regarde  dans  fa 
fureur ,  comme  des  victimes  qui  ne  font  plus  pro- 
pres qu'à  être  immolées ,  &  abandonnées  à  la  difere- 
tion  des  démons. 
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CHAPITRE      XX. 

1.  T^T  vidi  Angelum  1.  TE  vis  defcendre  du  ciel  un 

Cdefccndentem  de  J  /We  qn{  avojt  Ja  clef  Je 

cxlo ,  habentem  clavcm  j,  b  f        &                    ^  chaîne 

abyifi,&  catcnam  ma-  i         .               » 

gnam  in  manu  fua.  en  ^à  mâin« 

1.    Et  apprchendit  z .  Il  prit  le  dragon ,  l'ancien 

draconcm  ,  f'erpentem  fêrpent ,  qui  eft  le  diable  &  fa- 

antiquum,quicftdia-  tan     &  l'enchaîna  pour  mille 

bolus  &  iacanas ,  &  h-  l 
gavit  eum  per  annos 
mille  : 

3.  &  mifit  eum  in  5.  Et  l'ayant  jette  dans  Pa- 

abyflum ,  "&  claufit ,  byfine ,  il  le  ferma  fur  lui ,  & 

&     fignavit  fuper  il-  le  fceUa     afin  qLl'u  ne  (fanât 

lum ,  ut  non    leducat  ,      ,                  n   .   r    ,x 

ampliùs  gentes,  donec  Plus  Ies  natlons .'  W1  a  ce  <\UQ 

éonfummentur    mille  ces  mille  ans  foient  accomplis , 

anni  :  &  poft  baec  o-  après  quoi  il  doit  être  délie  pour 

portctillumfolvimo-  un.  peu  ae  temps. 

^fr^dï'fedes,  &         *  Je  vis  3llffi  deS  ttÔneS  '  & 

fedemnt  fuper  eas  '  &  des  perfonnes  qui  suffirent  def- 

judicium  darum  eft  il-  fus ,   &  la  puiflance  de  juger 

lis  :  &  animas  décolla-  leLir  fut  donnée  fL  Je  vis  encore 

torum   propter   tefH-  j£S  ames  de   œm   v        •    Qn  a 
monium  Jelu,&  prop-  /,  *.  , 

ter  veibum  Dei,    &  coupe  le  cou  pour  avoir  rendu 

qui  non   adoraverunt  témoignage  à  J  es  u s  ,  Se  pour 

beftiam ,  ne  que  ima-  la  parole    de  Dieu  ,    &C  qui 

ginem  ejus ,  nec : acce-  n»onc  point  a(Joré  la  bete  ni  foi] 

perunt      characterem  •  ■         a    /-  r, 

ejus  in  fromibus  aut  «f'  m  recu  fon  caraétere 

in  manibus  fuis,  &  vi-  "*r  le  front  ou  aux  mains  :  &  ils 

ï\  4.  leur,    le  jugement  leur  fut  donné. 
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ont:  vccn  ck  tegné^avec  Jes us- 
Christ  pendant  mille  ans. 

5 .  Les  autres  morts  ne  font 
point  rentrés  dans  la  vie  jus- 
qu'à ce  que  mille  ans  (oient  ac- 
complis. C'eft-la  la  première 
relurreccion. 

6.  Heureux  &  faint  eft  ce- 
lui qui  aura  part  à  la  première 
refurrection  j  la  féconde  mort 
n'aura  point  de  pouvoir  fur 
eux  :  mais  ils  feront  Prêtres  de 
Dieu  oc  de  Jésus-Christ,  & 
ils  régneront  avec  lui  pendant 
mille  ans. 

7.  Après  que  les  mille  ans 
feront  accomplis,  fatan  fera 
délié ,  &  il  fortira  de  fa  prilon, 
6c  il  lcduira  les  nations  qui  {ont 
5ux  quatre  coins  du  monde  , 
G02  6c  Magos ,  cv  il  les  aflem- 
blera  pour  combattre.  Leur 
nombre  égalera  celui  du  fable 
de  la  mer. 

8.  Je  les  vis  fè  répandre  fur 
la  terre  &  environner  le  camp 
des  Saints ,  &  la  ville  bien-ai- 
mée* 

ç).  Mais  Dieu  fit  dépen- 
dre du  ciel  un  feu  qui  les 
dévora  •,  &  le  diable  qui  les 
feduifoit  fut  jette  dans  l'étang 
de  feu  &  de  foufrre  ,   où  la 

f.  4.  Le jafle  pour  le  fuuu. 


S.   Jean. 
xerunt ,    &    regnave- 
runt  cum  Cluilto mil- 
le annis. 

S-  Cetcri  mortuo- 
rum  non  vixerunt,  do~ 
nec  conlummemur 
mille  anni.  Ha:c  eft 
refurrectio  prima. 

6.  Beatus  ,  &  fan- 
clus  ,  qui  habet  par- 
tent in  refurreétione 
prima  :  in  his  fecunda 
mors  non  habet  potc- 
ftatem  :  fèd  erunt  fa- 
cerdoresDei  &  Chri- 
fti  ,  &  regnabunt  cum 
illo  mille  annis. 

7.  Et  cùm  confum- 
mati  fuerint  mille  an- 
ni ,  folvetur  fatanas  de 
carcerc  fuo ,  &  exibit  y 
&  feducet  genres,  qua? 
funt  fuper  quatuor  an- 
gulos  terrx  ,  Gog  ,  &; 
Magog ,  &  congrega- 
bit  eos  in  prxliuin  „ 
quorum  numerus  eft 
ficut  arena  maris. 

S.  Et  afeenderunt 
fuper  latitudinem  ter- 
ra: ,  &  circuierunt  ca- 
ftra  fanctorum  ,  &  ci- 
vitatem  dilectam. 

9.  Et  defeendit  ignis 
à  Dco  de  carlo  ,  &  de- 
voravit  eos  :  &  dia- 
bolus  ,  qui  feducebac 
eos  ,  miflus  eft  in  fta- 
gnum  ignis  &  fulphu- 
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ris,  ubi  &beflia 

10.  &  pieudo-pro- 
phetacruciabunturdie 
ac  nocte  in  farcula  Cx- 
culorum. 

il.  Et  vidi  thronum 
magnum  candidum  , 
Se     fedentem     fuper 


m 


bête  ^, 

io.  &  le  faux-prophete  fe- 
ront tourmentés  jour  &  nuit 
dans  les  fiecles  des  fiecles. 

1 1 .  Alors  je  vis  un  grand  trô- 
ne blanc  &  quelqu'un  qui  étoit 

aflïs  deflus ,  devant  la  face  du- 
eum  ,  a  cujus  conlpe-  11^  0,1       •  1     ■>     r  • 

a.   c    ■        „  s.         quel  la  terre  «x  le  ciel  s  enrui- 
exu  fugit  terra  Se  ex-     1  ..    ,  A 

lum  ,  &  Iocus  non  cil    rent  »  <*  «  n  en  re"a  Pas  meme 
inventus  eis.  la  place  ». 

ii.  Et  vidi  mortuos,        1 2.  Je  vis  enfuite  les  mores, 
magnos    &  pufillos  ,  ds  &  petits     qui   compa- 

itantes    in    conlpedtu    °  1  1        *  „    r, 

throm  ,  &  libri  ipcrti  furent  devant  le  trône:  &  des 
livres  furent  ouverts  y  &c  puis 
on  en  ouvrit  encore  un  autre, 
qui  étoit  le  livre  de  vie ,  &  les 
morts  furent  jugés  fur  ce  qui 
étoit  écrit  dans  ces  livres,  (êlon 
leurs  œuvres. 

1 5.  Et  la  mer  rendit  les  morts 
qui  étoient  enfevelis  dans  (es 
eaux  :  la  mort  &c  l'enfer  ren- 
dirent aulîi  les  morts  qu'ils 
a  voient  ;  &  chacun  fut  jugé 
félon  {es  œuvres. 


ap 

iunt  :  &  alius  liber 
apertus  eil  qui  eil  vitx: 
Se  judicati  funt  mortui 
ex  his  qux  icripta  e- 
rant  in  libris ,  iccun- 
•ium  opéra  ipforum. 


13.  Et  dédit  mare 
mortuos  ,  qui  in  eo 
erant  :  &  mors  Se  in- 
fernus  dederunt  mor- 
tuos fuos,  qui  in  ipiîs 
erant  :  &  judicatum 
eil  de  iînoulis  fecun- 
«lum  opéra  ipforum. 

14.  Et  infernus  & 
mors  miiïî  funt  in  Ma- 
gnum ignis.  H«ec  eil 
mors  fecunda. 

15-  Et  qui  non  in- 
ventus eft  in  libro 
vitaï  feriptus  ,  miflus 
cft  in  Magnum  ignis. 

V'.  9.  Gr.  où  cft  la  bête  &  le 
faux  prophste  ,  &  ils  feront  tour- 
«îeutis  t  &c. 


14.  Et  l'enfer  ôc  la  mort 
furent  jettes  dans  l'étang  de 
feu.  C'eft-là  la  féconde  mort. 

1 5 .  Et  celui  qui  ne  fut  pas 
trouvé  écrit  dans  le  livre  de 
vie,fut  jette  dans  l'étang  de  feu, 

ir-  1 1  •  autr.  il  ne  fe  trouva  plus 
de  lieu  pour  eux. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^.  i .  jufqu'au  j-^f  E  vis  defccndre  du  ciel  un  Anve 
./  ^  rf^oi/  la  clef  de  Cabyfne. 
Parmi  les  obfcuntés  .de  ce  livre  myfterieux  rempli 
de  vifions  toutes  énigmatiques ,  nous  avons  jufques 
ici  trouvé  aflez  de  clarté  pour  découvrir  l'accom- 
pliflemenc  de  ces  myfteres  cachés.  Les  Auteurs  nous 
en  ont  facilité  la  découverte  par  des  évcnemens  ca- 
raclerifés ,  &  qui  portent  la  lumière  dans  les  ténè- 
bres épaiflès  de  ces  prédictions  allégoriques  >  &  > 
comme  nous  l'avons  remarqué ,  l'hiftoire  s'accorde 
parfaitement  bien  avec  la  prophétie  :  mais  les  em- 
blèmes fuivantes  ne  font  pas  lî  ailées  à  démêler ,  car 
comme  c'en1  l'avenir  qu'elles  nous  repréfentent ,  & 
ce  qui  fe  doit  paflèr  à  la  fin  des  fiecles,  l'explication 
n'en  peut  être  appuyée  que  fur  des  conjectures,  où 
neamoins  nous  tâcherons  toujours  de  fuivre  les  pa- 
roles du  texte  &  l'analogie  de  la  foi.  Ainfi  nous  pou* 
i»>Jfe£  vons  dire  ce  que  faint  Jérôme  a  dt  fur  Joël  :  //  me 
fernble ,  dit- il,  que  depuis  le  commencement  de  cette 
prophétie  jufqu  a  tendrait  ou  nous  fommes  ,  j'ai  trou- 
vé une  fuite  &  une  liaifon  des  pré  À '  cl:ons  qui  y  font 
contenues  ;  mais  ce  riefl  pas  une  petite  d'-fficulté  de 
faire  voir  à  prêfent  î 'enchaînement  de  ce  que  nous 
avons  à  dire  avec  ce  que  nous  avons  déia  dit.   C'eft 
néanmoins  ce  qu'il  faut  efïàyer  d'expliquer  après  fàinr 
Auguftin  ôc  tous  les  autres  Interprètes  qui  l'ont  fuivi 
for  le  fujet  des  mille  ans  qui  font  la  principale  diffi- 
culté de  ce  qui  refte  à  dire. 

Il  eft  confiant  que  le  principal  defïèin  de  funt 
Jean  dans  fou  Apocalypfe  ,  eft  de  faire  voir  la  dé- 
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faite  entière  de  fatan  qu'il  repréfente  fous  différen- 
tes images  :*  nous  avons  vu  l'on  empire  abattu  par 
Ja  deftrudion  de  Rome  idolâtre,  &  par  letabhflè- 
ment  glorieux  de  l'Eglifê ,  &c  nous  le  venons  ici 
enchaîné  &  jette  dans  l'abyfme.  J e s u s-C hrist 
en  a  11  lé  à  ion  égard  comme  un  Souverain  en  ufè 
à  l'égard  de  Tes  fujets  révoltés  qui  ont  formé  contre 
lui  quelque  faction  puiflùnte  -,  il  emploie  fis  forces 
pour  les  réduire ,  il  s'en  faifit,  il  les  fait  charger  de 
fers,  &  les  fait  enfermer  dans  une  prifbn  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  aflùjetti  leurs  complices  ;  enfin  il  les  ex- 
termine tous  enfèmble  depuis  le  premier  jufqu'au 
dernier.  C'eft  ainfi  que  le  Sauveur  du  monde  a  traité 
l'ennemi  du  genre  humain  ,  qui  s'étoit  rendu  puif- 
fant  parmi  les  hommes.  Après  l'avoir  defarmé  par 
la  ruine  de  l'idolâtrie  que  cet  efprit  fuperbe  avoit 
introduite  dans  tout  l'univers  pour  fe  faire  adorer 
lui-même  fous  la  figure  des  divinités  payennes  j  il 
l'a  fait  prendre  par  un  Ange  &c  l'a  fait  enchaîner 
&  renfermer  dans  l'abyrme,  c'eft-à-dire,  dans  l'en- 
fer. Tous  les  Anges  comme  miniftres  de  la»  juftice 
divine  en  ont  la  clef  pour  y  renfermer  félon  les  or- 
dres de  Dieu,  ou  en  lâcher  quand  îHe  faut  ces 
efprits  de  malice  ;  ils  ont  aufii  le  pouvoir  de  les  lier 
autre  -  part  quand  Dieu  l'ordonne  ,  comme  nous 
voyons  dans  le  livre  de  Tobie,  qu'un  démon  eft  faifi  Tob.  s.  *; 
par  l'Ange  &  eft  lié  dans  les  deierts  de  l'Egypte. 
Mais  ces  liens  dont  on  les  enchaîne ,  font  métapho- 
riques ôc  ne  lignifient  autre  chofe  que  la  vertu  in- 
vincible du  Tout-puiflant  qui  arrête  par  le  miniftere 
de  Ces  Anges ,  &  qui  tient  enfermés  dans  l'abyime 
ceux  qu'il  veut  d'entre  les  Anges  prévaricateurs ,  oit , 
comme  dit  faint  Pierre  ,   les  ténèbres  mêmes  font  *.Pet.x} 
leurs  chaînes.  Les  démons  ne  peuvent  s'empêcher  4' 
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de  recônnoître  eux-mêmes  la  force  invifible  de  ce 

pouvoir  fouverain  ,  6c  ils  appréhendent  extrême- 

%td,v.  e.  ment  le  temps  auquel  ils  doivent  être  retenus  Lies  de 
chatnes  éternelles  dans  de  profondes  ténèbres ,  c'eft  ce 
qui  obligea  cette  légion  de  démons,  dont  parle  faint 

2«f.8.j i.  Luc ,  de  prier  J  e  s u s-C  hrist  de  ne  leur  point 
commander  d'aller  dans  l'abyfme. 

C'eft  fans  doute  un  fpecbcle  bien  affreux ,  mais 

Joan  ii.  bien  confolant  pour  les  fidelles ,  devoir  le  prince  de 

i,r  ce  monde,  comme  l'appelle  l'Ecriture,  qui  triomphoit 
des  hommes ,  enchaîné  d'une  grande  chaîne ,  ôc 
jette  au  fond  de  l'abyfme ,  qui  eft  fermé  fur  lui , 
ÔC  (celle  avec  grand  loin ,  afin  qu'il  ne  féduife  plus 
les  nations.  C'eft  néanmoins  un  grand  fujet  de  ter- 
reur pour  ces  mêmes  fidelles ,  de  fwoir  qu'il  n'y  eft 
renfermé  que  pour  un  temps ,  &  qu'il  doit  fortir  de 
cette  prifon  arfreufe  pour  faire  aux  fàints  une  guerre 
beaucoup  plus  cruelle  qu'auparavant.  Mais  il  eft 
queftion  de  découvrir  quand  commencera  ce  temps 
de  mille  ans  pendant  lefquels  le  faint  Prophète  dit, 
qu'il  demeurera  enchaîné. 

Il  faut  d'abord  fuppofèr  une  maxime  ,  que  c'eft 
l'ordinaire  âes  Prophètes  de  ne  point  s'attacher  à  la 
fuite  des  temps ,  mais  de  rapporter  les  chofes  félon 
que  l'Efprit  de  Dieu  les  leur  fuggere.  C'eft  de  quoi 
nous  avertit  faint  Jérôme  for  le  zi.  chap.  de  Jere- 
mie  :  Il  faut ,  dit-il,  obfcrver  que  les  Prophètes  ne 
fuivent  pas  C  ordre  de  la  chronologie  &  des  années  ; 
carfouvent  ce  qui  cfi  arrivé  en  dernier  lieu  dans  la 
fuite  des  temps,  eft  mis  tout  au  commencement,  &  ce  qui 
eft  arrivé  au  commencement  efl  mis  a  la  fin.  L'appli- 
cation de  cette  règle  1ère  beaucoup  à  l'intelligence 
de  ce  livre  tout  prophétique  ;  on  en  peut  voir  dans 
la  Préface  des  exemples  outre  celui-ci. 
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On  peut  encore  obferver  avec  feint  Auguftin  & 
la  plupart  des  Interprètes ,  que  le  nombre  de  mille  ^fllg.  je 
ans  n'eft  point^  ici  un  nombre  prérîx,  mais  indéter-  civ-  Dei- 
miné,  ce  qui  eft  conrorme  ru  itile  de  ce  livre,  &  &>ftâf.' 
à  la  nature  même  de  ce  nombre ,  qu'on  prend  avec 
raiion  pour  figniher  le  plus  grand  nombre ,  parce- 
que  tous  eux  qui  font  au  deflus  n'en  font  que  des 
multiplications  :  c'eftpourquoi  le  Prophète  dit  PI. 
104.  v.  8.  jufqua  mille  générations  _,  pour  marquer 
tous  les  âges  à  venir.  Cela  fuppofé  comme  certain , 
ce  temps  de  mille  ans  pendant  lelquels  fatan  demeu- 
re enchaîné ,  eft  tout  le  temps  qui  s'écoulera  juf- 
ques  à  la  fin  des  iiecles ,  &c  ce  à  compter  depuis  la 
prédication  de  l'Evangile ,    &  la  Paflîon  de  notre 
Seigneur  -,  car  ce  fut  alors  que  le  fort -armé  qui  eft  t**zl. 
le  diable  ,fut  lié  GT  defarmè  far  un  fins  fort  qui  eft  £**.  "• 
Je  su  s- Christ,  qui  defarma  les  principautés  &  elLtf.  2, 
les  puiffances ,  &  les  mena  hautement  comme  en  triom-  "  s  • 
phe  après  les  avoir  vaincues  par  fa  croix.   D'autres 
néanmoins  ne  comptent  ces  mille  ans  que  depuis 
Conftantin  &l  les  autres  Empereurs  Chrétiens  ;  car 
ce  fut  alors  que  l'idolâtrie  qui  fait  le  règne  du  dé- 
mon ,  fut  peu  à  peu  abolie ,  &  que  l'Eglife  qui  étoir 
perfecutée  devint  viétoneufe  de  ks  ennemis.  Mais 
ces  deux  fèntimens  n'ont  rien  de  contraire  :  Con- 
ftantin lui-même  en  relevant  ce  que  Dieu  avoit  fait 
par  ion  miniftere,  attribue  à  la  croix  comme  à  la 
caufê  principale  toute  la  gloire  de  la  deftruction  de 
l'idolâtrie  j  &  on  rapporte  de  lui ,  qu'après  avoir 
triomphé  des  perfecuteurs  de  l'Eglife ,  il  fit  peindre 
dans  un  tableau  expofé  devant  ibn  palais ,  le  figne 
Salutaire  de  la  croix  ,  &  au  -  deflous  l'ennemi  du  /eevit* 
genre  humain  ,  qui  avoit  combattu  l'Eglife  par  les  c<mft.l.y 
armes  des  tyrans ,  étoit  repréfènté  fous  la  forme  c' i% 


331  Apocalypse  de  S.  Jean. 
d'un  dragon  percé  de  traits ,  &  tombant  au  fond 
de  la  mer ,  pour  marquer  que  c'étoit  par  la  force 
de  la  croix  qu'il  avoit  été  précipité  au  fond  de  l'en- 
fer. Quoi  qu'il  en  (bit  ,  du  commencement  de  la 
captivité  du  démon,  elle  le  terminera  félon  le  fenti- 
ment  le  plus  commun,  vers  la  fin  des  fiecles  à  la  ve- 
nue de  I'Antechrift  :  alors  le  diable  qui  doit  être  dé- 
chaîné pour  un  peu  de  temps,  pour  exercer  fa  rage  con- 
tre l'Eglifè  par  le  miniftere  de  I'Antechrift,  fera  fbuf- 
frir  aux  ridelles  la  plus  cruelle  &  la  plus  dangereufe 
peifècution,  où  la  féduclion  fera  jointe  à  la  violence. 
Depuis  la  mort  de  J  e  s  u  s-C hrist  la  puiflànce 
du  diable  a  été  beaucoup  reftrainte ,  il  n'a  pu  em- 
pêcher que  les  nations  qu'il  féduifbit  auparavant 
n'embraflàilent  la  Religion  chrétienne  ,  quoiqu'il 
ait  employé  la  violence  pendant  quelque  temps,  &c 
toujours  la  féductioiv,  mqis  elle  n'a  pas  été  fi  forte, 
f.  to.de  fi  dangereufe,  ni  fi  universelle  qu'elle  étoit  aupa- 
tiv.  Dei  ravant ,  comme  l'explique  faint  Auguftin.  C'eft  en 
quoi  confifte  Ion  enchaînement  pendant  mille  ans. 
Plufieurs  d'entre  les  anciens  tant  Grecs  que  Latins, 
entre  leiquels  ont  été  faint  Irenée,  faint  Juftin,  Ter- 
tullien ,  &  plufieurs  autres ,  ont  cru  que  œs  milleans 
Se  l'enchaînement  de  fatan  ne  dévoient  commencer 
qu'après  la  mort  de  I'Antechrift ,  &:  qu'il  fe  feroit 
après  le  fécond  avènement  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
une  refurreclion  particulière  de  tous  les  juftes  qui 
demeurer  oient  avec  lui  fur  la  terre  durant  mille  ans  j 
que  la  ville  de  Jerufalem  feroit  rebâtie  de  nouveau 
éc  embellie  ;  que  les  Saints ,  les  Patriarches  &  les 
Prophètes  vivroient  pendant  ce  temps  avec  Jésus- 
Christ  dans  des  délices  toutes  fpirituelles  j  qu'à 
la  fin  néanmoins  les  Saints  (èroient  attaqués  &  leurs 
ennemis  confumés  par  le  feu  du  ciel ,  après  quoi  fè 


Chapitre     XX.  ^35 

feroit  la  refurre&ion  générale,  &  le  jugement  der- 
nier. 

Mais  il  y  en  avoit  d'autres ,  qui  s  égarant  dans 
des  fables  ridicules,  prétendoient  que  les  Saints  paf- 
ieroient  tout  ce  temps  dans  des  ferlins  tout  char- 
nels, ëc  dans  tous  les  autres  plaiflrs  corporels.  Ce 
{èntiment  dont  Cerinthe  eft  conhderé  comme  le 
premier  Auteur,  a  toujours  été  en  abomination  dans 
î'Eg lile ,  au-lieu  qu'on  a  toujours  eu  un  grand  ref- 
ped  pour  ceux  qui  ont  été  dans  l'autre  opinion  , 
quoique  l'Eglifè  l'ait  rejettée.  Il  fèmble  que  l'Auteur 
ait  été  Pépias  difciple  de  faint  Jean  ;  ôc  ce  fut  (ans 
doute  l'autorité  de  cet  Apôtre  dont  on  crut  que  Pa- 
pias  avoit  reçu  cette  opinion ,  qui  la  rendit  d'abord 
(î  confiderable.  On  ie  trompoit  en  cela  ,  car  cette 
opinion  ne  venoit  que  de  ce  que  Papias  qui  étoit  un 
elprit  fort  médiocre  ,  dit  Euiebe  ,  avoit  pris  trop 
grolïierement  quelques  diiœurs  de  fon  maître. 

L'Apôtre  nous  ayant  fait  confîderer  la  punition 
de  fatan  enchaîné  dans  l'enfer  ,  il  nous  fait  détour- 
ner la  vue  de  ce  ipeclacle  horrible  pour  en  voir  un 
autre  bien  plus  agréable ,  c'eft  le  triomphe  des  Mar- 
tyrs dans  le  ciel  :  on  leur  prépare  des  trônes  pour 
y  être  alïîs ,  on  leur  donne  le  pouvoir  de  juger  &  de 
régner  avec  Jesus-Christ  pour  récompenfe 
d'avoir  été  jugés  des  hommes ,  &  d'avoir  verfé  leur 
fang  pour  lui  rendre  témoignage.  Ces  Mar:yrs  qui 
repréfentent  l'Eglifè  triomphante  par  fa  partie  la 
plus  éclatante,  font  marqués  par  leur  plus  grand 
nombre ,  qui  eft  celui  de  ceux  qui  ont  eu  la  tête 
coupée  avec  la  hache,  comme  porte  le  Grec  ;  c'é- 
toit  un  fupplice  particulier  aux  Romains.  Ainfi  l'on 
voit  que  les  Martyrs  dont  faint  Jean  décrit  ici  la 
gloire  &  la  puiflance ,  font  ceux  qui  avoic;  fouf- 
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fert  durant  la  perfêcution  de  cet  Empire.  Et  pour 
confirmer  cette  vérité ,  c'eft  qu'il  les  délîgne  encore 
par  des  marques  de  l'idolâtrie  Romaine ,  qui  (ont 
d'adorer  la  bète  &  fort  image  s  çjr  d'en  recevoir  le  ca~ 
rallere  fur  le  front  Cr  dans  la  main  :  l'on  a  fait  re- 
marquer que  ces  choies  ont  été  pratiquées  dans  les 
persécutions  des  Empereurs  Romains ,  &  fur-tout 
dans  celle  de  Diocletien. 

Le  règne  des  Martyrs  avec  Jesus-Chr.  ist 
confifte  en  deux  choies  ;  premièrement  dans  la  gloi- 
re qu'ils  ont  au  ciel  avec  Je  sus-Christ  qui  les 
y  a  reçus  pour  les  y  faire  régner  avec  lui  \  8c  (ècon- 
dement  dans  la  manifeftation  de  cette  gloire  fur  la 
terre  par  les  honneurs  qu'on  leur  a  rendus  dans  l'E- 
glilê ,  &  par  les  miracles  dont  Dieu  les  a  honorés. 
Ce  règne  doit  durer  pendant  mille  ans ,  c'efiV  à- 
dire,  durant  toute  l'étendue  des  (îecles  jufqu'au  jour 
du  jugement,  mais  cela  le  doit  entendre  de  la  gloire 
dont  Dieu  les  relevé  lîir  la  terre  &  dans  l'Eglife  ; 
car  celle  dont  ils  jouillènt  dans  le  ciel  ne  finira  ja- 
mais, non  plus  que  le  règne  de  Je  sus-Chris  t. 
Mais  que  veut  dire  faint  Jean  par  ces  paroles  :  Les 
autres  morts  ne  rentreront  peint  dans  la  vie  ,  jufqi/à 
ce  que  mille  ans  f oient  accomplis  ?  Cela  peut  s'enten- 
dre en  deux  manières  :  quelques-uns  l'expliquent 
des  âmes  juftes  qui  n'entrent  pas  toutes  d'abord  dans 
cette  vie  bienheureufe  dont  jouifïent  celles  qui  font 
parvenues  à  un  certain  degré  de  perfection,  & 
fit br.i  i.  que  lâint  Paul  appelle  pour  ce  fujet ,  les  efprits  des 
**'  juftes  parfaits  ,  au-lieu  que  celles  qui  ne  font  pas 
encore  afîèz  pures  doivent  expier  leurs  fautes  dans 
le  purgatoire  avant  qu'elles  puilîènt  avoir  part  à 
cette  félicité  dans  laquelle  rien  de  fouillé  ne  peut 
entrer ,  ce  qui  arrivera  principalement  après  Fâe» 
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compliflement  des  mille  ans  au  jugement  dernier.  j. 
La  plupart  des  autres  entendent  ces  paroles  des 
impies  &  des  reprouvés ,  dont  les  âmes  étant  mor- 
tes par  le  péché  n'ont  point  de  part  à  la  vie  éter- 
nelle ,  mais  font  tourmentés  dans  l'enfer ,  jufqu'à  ce 
qu'à  la  fin  du  monde  ils  refïïifciteront  avec  leurs 
corps ,  &  leront  précipités  en  corps  ôc  en  ame  dans 
l'étang  de  fouffre  qui  eft  la  féconde  mort.  Car  il 
faut  remarquer  que  comme  il  y  a  deux  refurre- 
ctions  :  la  première ,  qui  commence  à  la  juftification 
dans  laquelle  l'ame  par  le  fêcours  de  la  grâce  fort  '•T***? 
d'entre  les  morts ,  &C  pajfe  de  la  mort  a  la  vie,  &c  qui  jw'yj 
fe  confbmme  lorfque  fbrtant  de  (on  corps  elle  va  **» 
commencer  dans  le  ciel  une  nouvelle  vie:  la  fé- 
conderai" laquelle  les  Bienheureux  reprenant  leurs 
corps  au  jugement  dernier  ,  feront  glorifiés  dans  le 
corps  comme  dans  l'ame  i  il  y  a  auiîi  deux  morts ;  la 
première  ,  félon  iaint  Jean ,  eft  celle  où  l'ame  moite 
par  le  péché ,  &c  fbrtant  de  fon  corps  par  la  mort  na- 
turelle, fburïre  dans  l'enfer  la  peine  que  méritent  fes 
crimes ,  en  attendant  qu'elle  foie  réunie  à  fon  corps  ; 
&  la  féconde  eft  la  dannation  éternelle,  où  les  re- 
prouvés après  la  refurredion  générale  fbunrironc 
en  corps  &  en  ame  une  mort  qui  ne  finira  jamais.  Il 
eft  donc  clair  que  la  féconde  mort  naura  point  de  pou- 
voir fur  ceux  qui  auront  part  a  la  première  refurre- 
Blon t  &  qui  régneront  avec  J e  s u  s-C hrist  pen- 
dant mille  ans  t  c'eft-à-dire  ,  pendant  tout  le  temps 
qui  s'écoulera  depuis  leur  mort  jufqu'à  la  refurre- 
cïion  dernière  ;  ils  font  heureux  ,  pareeque  leurs 
âmes  bienheureufes  jouiflent  déjà  dans  le  ciel  du 
bonheur  éternel  \  ils  font  falnts ,  c'eft-à-dire  purs  &c 
exemts  de  toute  tache ,  foit  qu'ils  fê  foient  trouvés 
en  ce  (aint  état  lorfq«'ils  font  lords  de  cette  vie  mor- 
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telle  ,  (bit  qu'ils  ayent  été  purifiés  depuis  leur  mort , 
Se  rendue  dignes  d'entrer  dans  la  compagnie  des 
Saints  :  c'eft-là  qu'en  reconnoiflance  de  toutes  les 
grâces  qu'ils  ont  reçues  d  ms  cette  vie  préfente ,  &c 
de  la  gloire  dont  ils  jouiflent  dans  le  ciel, ils  fe  con- 
fac  ent  à  Dieu  &£  X  J  e s u s-C  hrist  comme  des 
victimes  pures  &  fans  tache,  &  leur  offrent  continuel- 
lement des  louanges  &  des  a&ions-de-grace  ;  c'eft 
en  quoi  confine  la  prêtrife  fpintuelle  dont  les  Bien- 
heureux feront  les  fondions  dans  toute  l'éternité,  8c 
en  attendant  le  grand  jour  du  jugement  j  ils  l'exer- 
ceront encore  d'une  autre  minière  en  devenant  Les 
intercejf.urs  &  Les  médiateurs  de  leurs  frères  qui  com- 
battent ici-bas. 

tf.  7.  jusqu'au  1 1.  Ap,-zs  que  mille  ans  feront  ac- 
complis yfatanfera  delté  &  dèl  vrè  de  fa  prifon  M  &c. 

Nous  voici  maintenant  venus  à  cette  tentation 
horrible  que  fouârira  1  Eglife  à  la  fin  du  monde , 
êc  à  ces  temps  épouvantables  qui  ont  été  prédits 
par  les  Prophètes  ôc  par  Jesus-Christ  mê- 
me. Quand  donc  ce  temps  myft'que  de  mille  ans 
que  Dieu  fèul  connoît ,  fera  écoulé  ,  le  diable  qui 
jufqu'alors  avoit  été  enchaîné,  &  qui  n'avoit  pas  fait 
contre  les  hommes  tout  le  mal  qu'il  auroit  voulu , 
fe  voyant  dans  une  pleine  liberté  de  leur  nuire ,  fe 
fervira  de  tous  les  artifices  pour  les  féduire ,  &  de 
toutes  Ces  forces  pour  les  abattre  j  il  emploiera  pour 
cela  cet  impie  qui  doit  venir ,  dit  faint  Paul ,  accom- 
pagné de  Lapuiffancs  de  fat  an  y  &  avec  toutes  Les  illu- 
sions qui  peuvent  porter  a  Cimpietè  ceux  qui  periffent. 
Mais  ce  n'eft  pas  tout-d'un-coup  que  l'Antechnft  fé- 
duira  toutes  les  nations  \  il  a ,  pour  ainfi  dire ,  Ces 
précurfèurs,  &  il  trouvera,  lorlqu'il  viendra,  tous  les 
peuples  difpofés  à  le  fui  vie.  Il  n'y  a  point  eu  de  fiecle 
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Iftême  depuis  la  venue  de  Jisus-CHRHT,qui 
n'ait  eu  (es  Antechrifts  :  Vous  avez,  ont  dire,  dit  r/<w*»» 
fâint  Jean,  qnt  CAnttchàj}  doit  venir,  &  il  y  a  déjà  *,''*, 
flufîeun  Anttchri fis. Tons  ceux  qui  ont  des  fentimens 
oppolés  à  l'Evangile  dejEsus-CHRisT,  qui  en 
pervertiilent  la  doctrine  par  leurs  erreurs ,  &  qui  en 
énervent  la  force  par  des  maximes  contraires  à  la 
faintetc  de  (a  parole ,  font  des  précudeurs  de  cet 
homme  de  peché ,  qui  di{po(ent  les  peuples  à  le  rece- 
voir &  à  s'attacher  à  lui.  Que  fi  le  diable  tout  lié  qu'il 
eft ,  a  encore  tant  de  pouvoir  que  de  féduire  par  Tes 
fuppôts  une  infinité  de  pedbnnes  dans  le  monde , 
quel  ravage  croirons-nous  qu'il  doit  faire  ,  lodqu'- 
étant  déchaîné  il  exercera  fans  bornes  Ci  lëdudion 
par  des  moyens  inouis  jufqu'alors  ?  Il  Ce  fera  fuivre 
par  des  troupes  innombrables ,  dont  le  nombre  égalera 
celui  du  fable  de  la  mer,  afin  de  combattre  les  Saints 
&  U  ville  chérie  de  Dieu  ,  c  eft-à-dire  les  ridelles  fèr- 
viteurs  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  Ton  Eglifë.  Plufieurs 
croient  qu'il  faut  entendre  à  la  lettre  une  ville  qui 
(èra  le  centre  &  le  fi\*£e  principal  de  la  Religion,  & 
que  les  Princes  chrétiens  y  étant  accourus  pour  la 
défendre,  feront  enveloppés  de  ce  nombre  infini  de 
troupes  ennemies  animées  par  le  démon, &  refolues 
d'anéantir  la  Religion  du  vrai  Dieu  far  la  terre.  Mais 
fàint  Auguftin  fuivi  de  beaucoup  d'autres ,  entend  jtng«ft. 
ici  une  ville  fpirituelle ,  telle  qu'eft  l'Eglife  répan-  àl° p;U 
due  par  toute  la  terre  ,  &c  un  camp  fpirituel  qui  c.  u. 
eft  la  focieté  des  enfans  de  Dieu.  Car  comme  il 
(è  trouvera  des  fiints  dans  toutes  les   parties  du 
monde  ,  il  (è  trouvera  aufli  grand  nombre  d'impies  c  ». 
qui  leur  feront  la  guerre  ;  mais  nous  devons  croire 
qu'en  ces  temps-là  ,  comme  il  y  en  aura  qui  aban- 
«tonneront  l'Eglife ,  auiïi  y  en  aura-cil  qui  y  entre- 
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ront  ,  Se  que  ceux  qui  pour  lors  fe  convertiront 
à  la  foi ,  feront  remplis  d'un  zèle  Se  d'une  force 
incomparable  ,  puilqu'ils  remporteront  la  victoire 
fur  ce  fort  de  l'Evangile, qui  pour  lors  ne  fera  plus 
lié ,  Se  emploiera  pour  les  vaincre  tout  ce  qu'il  aura 
ytuftuft.    de  force  &  d'adrefïe.  Q^e  fi  nous  confiderons  ks 
iiv.Dà.  combats  de  ces  derniers  ridelles  &  de  ces  admira- 
'■  *•        bies  funts  qui  mainciendront  l'Eglife  dans  cette  ex- 
trémité ,  que  lommes-nous  en  comparai/on  d'eux, 
piuique  pour  éprouver  leur  vertu  on  déliera  un  d 
redoutable  ennemi ,  nous  qui  le  furmontons  préfen- 
tement  avec  tant  de  peine ,  tout  lié  qu'il  eft  ? 

Saint  Jean  met  parmi  ces  nations  fécluites  qui  (ont 
aux  quatre  coins  du  monde ,  Gog  Se  Magog  :  ces 
noms  {ont  devenus  fort  célèbres  dans  l'Eglife  par  la 
prophétie  d'Ezechicl ,  &  par  cet  endroit  de  l'Apoca- 
lypfe.  Magog  étoit  fils  de  Japhet ,  de  qui  {ont  venus 
les  Gctes,  les  Maiïagettes,  les  Scythes,  &  les  Tarta- 
res  -,  mais  comme  ces  peuples  étoient  farouches  Se 
barbares  ,  ils  marquent  dans  l'Ecriture  les  nations 
ennemies  du  peuple  de  Dieu  :  c'eft  vifiblement  en 
ce  fens  qu'elles  te  prennent  dans  Ezechiel  ch.  38. 
v.  59.  &  l'on  croit  que  {bus  ces  deux  noms  le  faine 
Prophète  défigne  les  peuples  qui  ont  affligé  la  Ju- 
dée fous  Antiochus  ,  &  qui  ont  été  défaits  par  les 
Machabées.  Saint  Jean  qui  imite  les  termes  Se  les 
exprefîions  des  prophètes  (e  lert  de  ces  noms  fameux 
par  cette  prophétie  ,  pour  reprélenter  les  nations 
dont  fàtan  devoit  le  ièrvir  contre  l'Eglife  à  la  fin 
des  fiecles.  Antiochus  a  été  regardé  par  tous  les 
Pères  comme  la  figure  la  plus  exprefle  de  l'Ante- 
chnft,  &  la  perfecirion  de  ce  tyran  comme  l'image 
des  maux  incroyables  que  doit  taire  (ouffrir  à  l'E- 
glife le  plus  redoutable  de  tous  fes  perfecuteurs.  On 
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|jeut  voir  dans  la  prophétie  d'Ezechiel  tout  le  dé- 
tail de  cette  dernière  perfecution ,  &  de  la  ven- 
geance que  Dieu  tirera  de  ces  impies.  Le  Prophète 
dit  que  l'indignation  de  Dieu  pajjera  jufquà  la  fit-  E^ech. 
reur  ,  &  qu'il  répandra  du  ciel  des  pluies  de  feu  &  £  l  ' 
de  fouffre  fur  Gog  ,  fur  fon  armée  &  fur  tous  les 
peuples  qui  feront  avec  lui  ;  Se  ch.  3  9.  v.  6.  il  dit 
qu'il  envoie ra  le  feu  fur  Afagog  :  de  même  aufîî 
feint  Jean  dit  ici ,  que  le  feu  dépendra  du  ciel , 
qui  dévorera  ces  nations  impies  qui  perfecuteronr 
les  faints. 

Dans  cette  dernière  perfecution  de  l'Eglife  ,  qui 
doit   finir  par   le  jugement   dernier  ,  &    l'arri- 
vée dejESUs-CmusT  dans  fà  gloire  ,  ce  feu 
qui  doit  confumer   ces  ennemis ,  fera  le  feu  du 
dernier  jour  dont  parle  faint  Pierre ,  quand  il  dit ,  a„  petrk 
que  les    deux   &  la  terre  d'aprêfent  font  refervés  *•  7- 
pour  être  brûlés  par  le  feu  au  jour  du  jugement  ,  & 
de  la  ruine  des  hommes  mècbans  &  impies ,  ce  qui 
revient  fort  bien  à  ce  que  dit  fâint  Paul  de  la  de- 
ftru&ion  de  l'impie  que  le  Seigneur  Jésus  exter-  %-  TltJT- 
rninera  par  lefoujfie  de  fa  bouche  ,   &  qu'il  perdra 
par  l'éclat  de  fa  préfnce.  C'eft  ce  qui  avoit  été  pré- 
dit long-temps  auparavant  par  lfïïe  :  //  tuera  l'im-  ifat,  1 1 . 
pie  par  le  /buffle  defes  lèvres  :  cet  impie  eft  l'Ante-  ** 
chrift  que    Jesus-Christ  exterminera  avec 
route  fa  fuite  d'une   manière   extraordinaire    par 
l'éclat  de  fa  majefté  &  par  fa  feule  préfènee.  Alors 
ïe  diable  qui  avoit  fait  tous  fès  efforts  contre  l'E- 
life  ôz  qui  l'a  voit  cruellement  perfêcutée ,  fbit  par 
e  miniftere  de  la  bête  &  du  faux- prophète ,  c'eft-  c,  j?. 
à-dire  par  le  fecours  de  l'idolâtrie  &  de  la  magie  ;  lo' 
foit  par  les  forces  &  les  rufes  de  l'Antechrift ,  fè 
trouvant  vaincu  fans  reflource  fera  jette  dans  C  étang 
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de  feu  &  de  fouffre  pour  y  être  à  jamais  renfermé 
avec  la  bête  &  le  faux- prophète  qui  avoient  été 
(es  principaux  inftrumens  pour  faire  la  guerre  aux 
ridelles  ferviteurs  de  Je  sus-Chris  t.  C'eft  alors 
qu'ils  payeront  au  double ,  ou  plutôt  au  centuple  par 
des  tourmens  qui  ne  finiront  jamais ,  ceux  qu'ils  ont 
fait  (ôurrrir  injustement  aux  ïàints ,  dont  ils  ont 
éprouvé  la  patience  pour  les  rendre  dignes  de  la 
gloire  éternelle. 

Plufieurs  Interprètes  ont  cru  qu'après  la  défaite 
de  l'Antechrift ,  &c  la  précipitation  de  fàtan  dans  l'a- 
byfme,  il  y  aura  quelque  eip.ice  de  temps  ou  d'années 
avant  la  venue  de  J e s u s-C hrist,  pour  donner 
lieu  à  la  converfion  des  Juifs,  qui  doit  arriver  à  la 
fin  des  fiecles.  Il  faut  attendre  avec  grand  reipedl 
les  évenemens  de  la  manière  avec  laquelle  les  cho- 
ies le  doivent  accomplir ,  pui'que  ce  neft  pas  a  nous 
a  f avoir  les  temps  &  les  momens  que  le  Père  a  refer- 
vès  à  /on  fbuverain  pouvoir. 

il.  n.  juiqu  a  la  fin.  Alors  je  vis  un  grand  trône 
blanc ,  &.  la  majeftê  de  celui  qui  et  oit  ajfis  deffus,  &c. 
Voici  enfin  ce  jugement  terrible  où  le  Seigneur 
produira  dans  la  lumière  ce  qui  eft  caché  dans  les  té- 
nèbres _,    &  découvrira  les  plus  feenttes  penfées  des 
».  Cor.  4.  cœurs.   Car  nous  devons  tous  comparoître  devant  le 
Il  Cor.  r.  tribunal  de  J  £  s  u  s-C  hrist,  afin  que  chacun  re- 
1  o.         çoive  ce  qui  ejl  du  aux  bonnes  ou  aux  mauvaises  allions 
qu  il  aura  faite  s  pendant  qù il  et  oit  revêtu  defon  corps. 
Saint  Jean  nous  découvre  l'appareil  de  ce  jugement 
redoutable,  il  voit  un  grand  trône  blanc  où  le  grand 
Juge  de  l'univers  doit  être  aflîs,  la  blancheur  en 
Matth.     marque  l'éclat  &  la  majefté.  Quand  le  FUs-dt-tkom- 
lï'il'    mt  viendra  dans  fa  majefté  accompagné  de  tous  fes 
faims  Anges ,  il  sajfeiera  fur  le  trône  de  fa  gloire , 
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comme  il  le  dit  lui-même.  Le  trône  de  Juge  que  vid 
Daniel,  et  oit  de  flammes  ardent es ^pour  marquer  la  ter-  Dan.  7; 
reur  de  la  juftice  divine ,  &  mille  millions  d'Anges  af-  ?* 10y 
fîjloïcnt  devant  ce  iouverain  Juge,  &  fe  tenoient  prêts 
pour  exécuter  les  jugemens.  Dieu  nous  fait  dans  les 
Prophètes  des  peintures  effroyables  de  ce  jour  ter- 
rible où  il  viendra  juger  tout  l'univers.  Le  Seigneur  ift.ee. 
<va  paroi tre  dans  les  feux ,  dit  Haïe  ,  &  [on  char  vien-  '  **  '  * 
dra  fondre  comme  la,  tempête  pour  répandre  fon  indigna- 
tion &  /à fureur,  &  pour  exercer  fa  vengeance  au  mi- 
lieu des  fla?nmes.  Il  viendra,  dit  Malachie,  environné  hUUtb* 
de  feux.  Ilviandraunjourdeftufemblableaunefour-A'  \' 
naife  ardente  t  les  ftperbes  &  tous  aux  qui  commet- 
tent (impiété  feront  alors  comme  de  la  paille.   David 
s'eft  fervi  des  mêmes  expreiîions  pour -marquer  la 
puiffance  louveraine  du  Juge ,  <k  l'extrême  rigueur 
des  jugemens  qu'il  exercera  contre  les  impies  :  Dieu,  p/:4?. 
viendra  vifiblernent }  notre  Dieu  viendra  &  ne  de-  3"4' 
-meurera  point  dans  le  fîlence  ,  un  feu  brûlera  devant 
fa  fuce  ,  il  fera  environné  et  une  effroyable  tempête , 
il  appellera  le  ciel  cfenhaut  &  la  terre  d'enbas,  afin  de 
dlfcerncr  fon  peuple  ,  c'eft-à-dire  les  Anges  qui  font 
d^ns  le  ciel  ,  &  les  hommes  qui  (ont  iur  la  terre  > 
pour  faire  ce  terrible  diieernement  de  ion  peuple. 

Mais  y  a-t-il  rien  plus  capable  de  remplir  de 
frayeur  &:  d'admiration  tout  enfêmble  que  ce  que 
dit  ici  le  faint  Apôtre ,  que  les  deux  &  la  terre  dif 
paraîtront  à  l'arrivée  &  à  la  préfence  de  ce  Jnge 
{uprême  ?  C'eft  aufîï  ce  que  faint  Pierre  avoit  pré- 
dit en  ces  termes  :  Le  jour  du  Seigneur  viendra  tout-  z.Petr.^ 
d'un- coup ,  cr  alors  dans  le  bruit  aune  effroyable  tem-  l0* 
tête  les  deux  pajferont ,  les  élemens  embraz.es  fe  dif- 
foudront ,  ejr  la  terre  avec  ce  quelle  1  ontient  fera  con- 
fumée  par  le  feu.  Ce  n'eft  pas  que  les  cieux  &  la  terre 
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doivent  être  confumés  pour  être  anéantis  -,  mais  ils 
feront  purifiés  dans  ce  grand  embrafêment ,  &  fe- 
ront rétablis  en  une  forme  nouvelle  ,  félon  la  pré- 
îfit.  <rf.    diclion  d'Ifaïe  :  Les  deux  nouveaux  &  la  terre  nou- 
xi.'     *  velle  que  je  vais  créer  fubft fieront  toujours  devant  moi , 
dit  le  Seigneur ,  l'Apôtre  faint  Pierre  le  dit  encore 
a-  Pc»*    plus  précisément,  lorfque  parlant  de  l'avènement  du 
'*'**  jour  du  Seigneur ,  auquel  l'ardeur  du  feu  iijfoudra  les 
deux,  &  fera  fondre  tous  les  èlemensy  il  ajoute  :  Nous 
attendons  félon  fa  promejfe  de  nouveaux  deux  &  un» 
nouvelle  terre  dans  lefquels  la  juftice  habitera.   De 
forte  que  le  feu  ne  fervira  que  pour  en  confumer 
toute  l'impureté ,  &  il  (è  fera  au  dernier  jour  de  la 
terre  ôc  des  deux  comme  de  nos  corps  une  refur- 
te&ion  qui  les  changera  en  mieux  ôc  leur  donnera 
une  perfection  nouvelle. 

Ce  fera  fans  doute  un  Ipectacle  bien  furprenant 
de  voir  tous  les  morts  fortir ,  ou  de  la  mer  ,  ou  de 
leurs  tombeaux ,  pour  comparoître  devant  le  tri- 
bunal de  la  majefté  divine  ,  grands  &  petits ,  (bit 
ceux  qui  font  morts  dans  un  âge  avancé  ,  fbit  ceux 
qui  font  morts  dans  leur  enfance  ;  mais  ils  reflùC 
citeront  tous  dans  un  âge  parfait ,  tel  qu'eft:  celui 
Uitg.  h  auquel  Jesus-Christ  eft  reifufcité  :  car  c'eft 
civ  Dei.  a*n^  9ue  quelques  Pères  entendent  ce  pallàge  de 
*•  ï5«  faint  Paul  :  fufqu'a  ce  que  nous  parvinlcw  tous  À  Cu~ 
nité  d'une  même  foi  &  dune  même  comio'Jfance  du 
Fils  de  Dieu ,  k  l'état  d'un  homme  parfait,  à  la  me~ 
fure de  l'âge  £r  de  la  plénitude  de  J  e  s u s-C hrist. 
Saint  Jean  par  une  figure  allez  ordinaire  aux  livres 
feints ,  nous  repréfente  ici  trois  choies  qui  ren- 
dront chacune  leurs  morts  comme  (\  elles  étoient 
toutes  trois  animées  ;  fçavoir,  la  mer,  la  mort ,  & 
l 'enfer*  La  mer  renferme  dans  (on  fein  des  morts 
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«jui  ne  (êmbloient  pas  en  devoir  jamais  revenir. 
Tons  ceux  qui  ont  été  fubraergés  ont  été  dévorés 
&  c  on  (limés  par  les  poillons ,  comme  s'ils  dévoient 
être  tout-à-fait  anéantis  i  il  y  en  a  même  eu  plu- 
sieurs dont  les  cendres  y  ont  été  jettécs ,  comme  il 
eft  arrivé  àplufieurs  Martyrs,  dont  on  vouloit  par  ce 
moyen  éteindre  tout  ce  qui  pourroit  en  refter.    La 
mort  eft  considérée  dans  l'Ecriture  comme  la  meur- 
trière de  tout  le  genre  humain ,  &  comme  la  cnufe 
de  la  perte  entière  &c  de  l'abolition  de  tous  les  êtres. 
L'enfer  qui  eft,  félon  la  propriété  du  mot  Grec, 
un  lieu  invifible  &;  inconnu,  marque  toutes  (ôrtes 
de  lieux  (ôuterrains,  oblcurs  ôc  ténébreux,  &  ligni- 
fie l'état  de  tons  les  morts  entant  que  morts  quel- 
que part  qu'ils  (e  trouvent  :  ces  deux  derniers  la 
mort  &  l'enfer  (ont  regardés  comme  deux  tyrans 
dont  le  premier  tue  tous  les  hommes,  &  l'autre  les 
tient  cachés  &  renfermés  dans  Ces  abylmes  téné- 
breux. C'eft  l'idée  que  faint  Paul  nous  en  a  donnée  '•  Cot- 
après  le  prophète  Olëe,  loifque  rapportant  l'état  de  )[\  H* 
la  reiiirreclion  bienheureufe  ,  il  dit,  que  quand  ce  o/ieij. 
corps  mortel  aura  été  revêtu  de  l'immortalité  ,  alors  '4* 
cette  -parole  de  l'Ecriture  fera  accomplie  :  La  mort  a  été 
abforbêe  &  détruite  par  une  entière  victoire.  Car  la  7A  1  f  • 
mort  fera  le  dernier  ennemi  qui  fera  détruit ,  c'eft  ce  ,  '  Cof> 
que  (àint  Jean  marque  ici  par  ces  paroles  :  V enfer  «*•**► 
CiT  la  mort  furent  jettes  dans  l'étang  de  feu ,  qui  eft 
la  féconde  mort.  C'eft  auflï  ce  qui  a  voit  été  autrefois 
prédit  par  Oiée  :  O  mort  t  un  jour  je  ferai  ta  mort  ;  Ofee  ij. 
S  enfer ,  je  ferai  ta  ruine.  Ainfi  tous  ceux  que  la  mort  M* 
a  abattus ,  tous  ceux  que  la  terre  a  retenus  dans  (es 
entrailles ,  &  la  mer  dans  fes  abylmes ,  en  fortiront 
quelque  part  qu  ils  le  trouvent,  pour  comparaître  de- 
vant le  tribunal  du  Juge  fuprëme.   Tous  les  corps, 
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ceux  des  reprouvés  aufïi-bien  que  ceux  des  élus,  réf. 
fûfciteront  :  mais  tous  les  corps  qui  reflùfciteront  ne 
feront  pas  changés  en  mieux,  La  différence  qu'il  ▼ 
aura  entre  les  uns  &  les  autres ,  c'eft  que  d'un  côté 
ceux  des  reprouvés  feront  déréglés  comme  aupara- 
vant, &  révoltés  contre  leurs  âmes  ,  ils  feront  paflî- 
bles  &  très-fenfiblesaux  tourmens  dont  ils  feront  ac- 
cablés -,  au-contraire  les  corps  des  Saints  feront  impaf 
fibles,  parfaitement  fournis  à  leurs  âmes,  lumineux, 
agiles, &  capables  detre  traniportés  par-tout,  felorj 
les  defîrs  de  l'ame  ;  fpirituels  en  quelque  manière  par 
l'incorruptibilité  dont  ils  feront  revêtus.  En  un  mot 
environnés  ôc  tout  pénétrés  de  gloire.  C'eft  de  quoi 
4.Co*,tç.  (àint  Paul  nous  aflûre  en  ces  termes  :  Il  faut  que  ce 
•  '*  *»•  corps  corruptible  foit  revêtu  de  l'incorruptibilité ,  & 
que  ce  corps  mortel  /bit  rêvé:  h  de  l'immortalité. 

Mais  avant  que  les  uns  &  les  autres  viennent  à 
cet  état  heureux  ou  malheureux  qui  leur  eft  deftinc 
pour  toujours ,  il  faut  qu'ils  fbient  jugés  Jeton  leurs 
œuvres.  Chacun  trouvera  alors  la  déc.fion  de  fon 
fort  toute  conclue  &  arrêtée ,  de  reconnoîtra  tout  ce 
qu'il  aura  dit,  fut  on  penfé  de  bien  ou  de  mal  pen- 
dant toute  fà  vie.  Des  livres  furent  ouverts ,  dit  le 
Prophète  ;  ces  livres  font  les  confluences  où  cha- 
cun en  particulier  verra  toutes  les  aérons  de  fà  vie , 
qui  feront  ainfl  expoQes  à  h  vue  de  tous  les  autres , 
comme  celles  des  autres  le  feront  réciproquement 
à  tons.  Il  faut  entendre  par  ces  livres ,  dit  faint  Au- 
jl*1.  4s  auftin,  la  vertu  èv  la  puiflmce  de  Dieu,  par  laquelle 
/  To.  r  d  repréfentera  avec  une  vitefle  merveilleufê ,  &  fera 
*■*♦  voir  à  chacun  fes  œuvres  bonnes  ou  mauvaifes  ;  de, 
forte  que  la  connoifïànce  qu'on  en  aura,  fera  qu'on, 
s  acculera  ou  qu'on  s'exeufera  foi-même  :  &  c'eft 
ïèinii  que  tous  les  hommes  en  gênerai  &  en  panicu,^ 
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lier  feront  juges  en  même-temps  -,  ainfi  ces  livres 
ioM  dans  les  hommes  leurs  consciences,  <k  dans 
Dieu  la  icience  &:  la  connoiflance  qu'il  a  des  actions 
d'un  chacu:.  C'eftpourquoi  laintPaul  dit,  que  les 
Gentils  qui  n'ont  pomt  reçu  de  Dieu  la  loi  écrite  , 
font  voir  que  ce  qui  efi  prtjcrit  par  U  toi  eji  écrit  dans  Rom.  t. 
leur  cœur  .  comme  leur  con  cience  leur  en  rend  té  moi-  ' 4"  '*• 
gnage  par  U  diverfitè  des  re flexions  &  des  ptnféiS  qui 
les  Acci'fent  ou  qui  les  défendent  ,  comme  u  paraî- 
tra au  jour  oit  Dieu  jugera  par  J  e  s  u  s-C  hrist 
de  tout  ce  qui  eji  caché  dans  le  cœur  des  hommes.  On 
a  grand  lujet  de  trembler  dès  qu'on  entend  parler 
de  l'ouverture  de  ces  livres  ,  où  l'on  verra  marqué 
tout  ce  qu'on  a  dit,  &c  ce  qu'on  a  fait  pendant  la  vie; 
nous  comprendrons  alors  que  pendant  que  nous 
étions  (i  negligens  à  veiller  fur  nous:mêmes,  il  y 
avoit  un  ceuil  invifîble  qui  ne  dormoit  point,  &  qui 
penetroit  jufqu'aux  fond  de  nos  cœurs ,  &  écrivoic 
avec  des  caractères  ineffaçables  tout  ce  qu'il  y  dé- 
couvroit. 

Saint  Jean  dit  ici  la  même  chofe  que  le  prophète 
Daniel,  qui  rapportant  la  deftrucrion  des  quatre  mo  '•  7- Ie* 
narchies,&  du  règne  de  l'Antechrifl;,  en  la  place  du- 
quel dévoie  fîicceder  celui  de  Jesus-Ckrist, 
qui  doit  durer  éternellement,  dit  que  le  jugement 
fe  tint  y  &  que  les  livres  furent  ouverts  _,  pour  faire 
voir  l'équité  des  jugemens  de  Dieu  ,  qui  ne  jug® 
qu'avec  une  pleine  connoiflance ,  comme  les  hom- 
mes ne  jugent  bien  qu'après  avoir  confédéré  avec 
loin  toutes  ks  pièces  qui  fervent  à  1  eclairciflement 
de  la  vérité. 

Mais  il  y  a  encore  un  autre  livre  qui  fera  ouvert, 
qui  eji  le  l'ivre  de  vie  ,  c'eft  celui  de  la  prédeftina- 
don  dans  lequel  font  écrits  tous  &  un  chacun  dç 
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ceux  qui  {ont  deftinés  &  choifis  avant  tous  les  frecIeS 
Mdtth.     pour  pojfeder  ce  royaume  qui  leur  a  été  préparé  dès 
J' J4'    le  commencement  du  monde  :  être  écrit  dans  ce  livre , 
rbilifp.    c'eft  être  du  nombre  des  prédeftinés ,  dont  les  noms 
♦■  3-      font  écrits  au  livre  de  vie ,  dit  faint  Paul  :  être  efftcé 
£«</.: t.  ^e  ce  nvre  ^e  vie  »  c'eft  être  reprouvé,  &  n'y  avoir 
s»-  m-    jamais  été  écrit.  Voyez  ce  qui  a  été  dit  fur  le  chap. 
£■'       3.  de  ce  livre  v.  5.  Le  livre  de  vie  eft  maintenant 
fermé ,  pareequ'on  ne  fait  point  positivement  quels 
font  ceux  qui  font  prédeftinés  :  mais  alors  il  fera  ou- 
r>an.  n.  vert  »  car  Ie  temps  fera  venu  que  crux  qui  dorment 
*•  dans  la  poujjiere  de  la  terre  fe  réveilleront  3  les  uns  pour 

la  vie  éternelle ,  &  les  autres  pour  un  opprobre  éternel. 
Matth.     ^e  ^ra  Four  ^ors  °lue  ^e  fouverain  Juge  féparera  les 
aj  jr.    uns  d'avec  hs  autres  _,  comme  un  berger  fép are  les  bre- 
bis d'avec  les  boucs ,  6c  qu'il  jugera  de  chacun  [don 
leurs  œuvres ,  &C  que  celui  qui  ne  fera  pas  trouvé  écrit 
dans  le  livre  de  vie ,  fera  jette  dans  ?  étang  de  feu  , 
fl  m  de  feu  &  de  foujfre ,  comme  dit  le  même  faint 
Jean  dans  le  chapitre  fuivant  chap.  21.  v.  8.  ce  qui 
eft  tiréd'Ifaïe  chap.  30.  v.  33.   Le  feu  de  fburfre, 
dont  Sodome  &  Gomorrhe  ont  été  embrazées  a  été 
3ud.v.7.  kî  figure  de  ce  feu  d'enfer.  Ces  villes,  dit  faint  Jude, 
ont  été  propofées  pour  un  exemple  du  feu  éternel  par  la 
peine  cju  elles  ont  foujferte.  En  effet  ce  feu  brûlant  de 
foufïre  eft  fort  propre  pour  être  employé  à  la  puni- 
tion des  impies ,  tant  par  fon  ardeur  exceflive ,  que 
9f  to-7.  Pai"  f°n  odeur  infupportable  \  le  feu  &  le  fouffre  fe~ 
ront  leur  partage. 
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CHAPITRE      XXI. 

i.FT  vidi  c.tlum  j.     4   Près  cela,  je  vis  un  7/i  gu 
JCnovum,  &  ter-        ./\  ciel  nouveau    &  une  7'.««. 
mmnovam.  Pnmum  n0avclle.    Carie    pre-  *  l>e,  _ . 

enim  cxlum,&  prima  .  .        .  .  *         *•  r««« 

tena  abat,  &   mare  mier  ciel  cS:  la  première  terre  u. 

jam  non  eft.  avoient  diiparu,  &  la  mer  n'e- 
toit  plus. 
i.  Et  ego  Joannes       i.  Et  moi  Jean  t  je  vis  la  +Dedw 

vkli    fan&am    civita-  v[\\e  fainCe  ?  ja  nouvelle  Jeru-  cace« 

temjerufalemnovam  ^j^        •    venam     de    Di 

de'cendentcm  de  cxlo  ,   r        f  .     ,       .  ,     /  / 

a  Deo  paratam  ,  fîcut  defcendoit  du  ciel ,  étant  parée 

fponfam  ornatam  vi-  comme  une  époule  qui  le  pare 

ro  fuo.  pour  ion  époux. 

3.  Et  audivi  vocem  3.  Et  j'entendis  une  grande 
magnam de throno di-  voix  qui  venoit  du  trône  »,  ÔC 
centem  :  Ecce  taberna-  qLli  ^iibit  :  Voici  le  tabernacle 
culum  Dei  cumhomi-  1    r%-  11  „    <?^;i 

u,  nr  u  <  •  ,k-.  de  Dieu  avec  les  hommes  ;  &  u 
nibus.&  haDuab'.tcum  .,    r 

eis.Et  ipfipopuluseius  demeurera  avec  eux,  &  ils  ie- 

erunt ,   &  ipfe  Deus  ront  (on  peuple ,  &  Dieu  de- 

cum    eis  ent    eorum  rneurant  lui-même  au   milieu 

Deus  :  d'eux  fera  leur  Dieu. 

4.  &abftergetDeuS      4-  Dieu  efiuiera  toutes  les  ifuz%: 
omnem  lacrymam  ab  larmes- de  leurs  yeux ,  &  la  ^  7 
oculis  eorum  :  &  mors  mort  ne  fera  plus.  Il  n'y  aura  17. 
ultra  non  ent ,  ncque      fo,  aUflJ  Ja  ni  pjeiu.s  j   ni  Q.is  ^ 

Iuftiis,  n?qucc!amor,  r.     nn  n.-  1 

'  1  ,  M    •    ,    -  '  ni  afflictions ,  pareeque  le  pre- 
neque  dolor  ent  ultra ,  ,       r  rr> 

quia  prima  abierunt.  «*«*  état  lera  palle. 
j.  Et  dixit  qui  fede-      5.  Alors  celui  qui  étoit  aflîs 

f,  j.  Gr.  ducisl, 
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JA-43-    fur  le  trône  dit  :  Je  m'en  vais  bat  in  throno  :  Ecce 

l?Co,.u  faire  toutes  chofes  nouvelles  f.  "ova  faci°  on-nu-  Ec 

.-         *  ti           j-         rr     r                   r^  dixit    milii  :  Scribe. 

*7'         Il  me  dit  aulii  :  Ecrivez  :  Ces  „-\          \    c,  ,  S 

.                     v              .  quia  ha?c  verba  fidehf- 

paroles  font  très-certames  &  fima  funt ,  &  vera. 

très-veritables. 

6.  Il  me  dit  encore  :  Tout  6.  Et  dixit  milii:Fa- 
eft  accompli  ^  :  Je  fuis  l'Alpha  ftum  eft  :  ego  lum , 
&  l'Ornera,    le  commence-  Alpha  &  Oméga:  ini- 

.   o,  i     c        t     j            •  tium,  &  finis.  Ego  fi- 
ment  &  la  fin.    Je  donnerai  •  __J   .  .       ,    ? 

, ,     .       i    ,    r  tienti  dabo    de  fonte 

gratuitement  a  boire  de  la  lour-  aqUx  Yltx  t  gratis# 

ce  d'eau  vive  à  celui  qui  aura 

foif. 

7.  Celui  qui  fera  victorieux  7-  Qui  vieerit,  pof- 

poflèdera  ces  chofes,  &  je  ferai  !ldebit  \*c.\  &  ero  l[}\ 

V      tv         q     1  r               £1  Eleus ,  &  ille  cru  mihj 

ion  Dieu,  &  il  fera  mon  bis.  £iius 

8.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  s.  Timidis  autem,  Se 
timides  &  des  incrédules ,  des  incredulis ,  &  execra- 
execrables  &c  des  homicides  ,  *is  >  &  homiadis ,  êc 

des  fondateurs,  des  empoifoiv  ^^Z  '.&  ■  °" 

,      -,   ia           _    K  nehcis,  &  idololatns  , 

neurs,  des  idolâtres,  &  de  tous  &  omnibus  mendaci- 

Jes  menteurs  >  leur  partage  le-  bus ,  pars  illorum  erit 

ra  dans  l'étang  brûlant  de  feu  in  ftagno  ardenri  igné 

&  de  fouffie  ,  qui  eft  la  fecon-  &  %liuM  ■  S«od  eft 

1                           x  mors  lecunda. 
de  mort. 

9.  Il  vint  enfuite  un  des  fept  9-  Et  venit  anus  de 

Anees    qui    tenoient   les  fept  ^ptemAngelis  haben. 

0         /  .         j      r        j        •  t'bus    phialas    plenas 

coupes  pleines  des  fept  derme-  feptem  plagis  nôviffi- 

les  plaies,  il  me  parla  &  me  mis  ,  &  locutus   eft 

dit  :  Venez ,  &  je  vous  montre-  mecum,  dicens  :  Veni, 

rai  l'Epoufe  ,  qui  a   l'Aeneau  ?  oftendam  tibi  fpon- 

„  ,    -E  lam,  uxorem  Agni. 

pour  Epoux.  '                & 

10.  Et  il  me  tranfporta  en  IO  Et  fuftulit  me  in 

efprit  fur  une  grande  &  haute  fpirituin  montem  ma- 

t.  6.  Uttr>  Cela  eft  fait, 
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"»num  &  altum  ,  & 
oitendit  mihi  civita- 
tem  fanctam  Jerufa- 
ialcm  defcendentcm 
decxlo  à  Dco , 

ii.  habentem  clari- 
tatem  Dei  :  Se  lumen 
ejus  fimile  lapidi  pre- 
tiofo  tamquam  lapidi 
jafpidis ,  ficut  cryftal- 
Jum. 

il.  Et  habebat  mu- 
rum  magnum  &  al- 
tum ,  habentem  por- 
tas duodecim ,  &  in 
porcis  Angclos  duo- 
decim ,  &  nomina  in- 
fcripta  ,  qus  funt  no- 
mina duodecim  tri- 
buum  filiorum  Itraei. 

13.  Ab  oriente  por- 
ts très,  &  ab  aquilo- 
ne  porta:  très  ,  &  ab 
auftro  porta?  très  ,  Se 
ab  occaiu  portas  très. 

14.  Et  munis  civita- 
tis  habens  fundamenta 
duodecim  ,  &  in  ip- 
£s  duodecim  nomina 
duodecim  Apoftolo- 
rum  Agni. 

ij.  Et  qui  loqucba- 
tur  mecum ,  habebat 
menfuram  arundi- 
neam  auream  ,  ut  me- 
tiretur  civitatem  ,  & 
portas  ejus,&  murum. 
16.  Et  civitas  in  qua- 
dropofîtaeft  ,  &  lon- 
gitude» ejus  tauta  eft 


I  T   R   B        X  X  ï.  349 

montagne ,  &  il  me  montra  la 
ville ,  la  fainte  Jerufalem ,  qui 
delcendoit  du  ciel  venant  de 
Dieu, 

1 1 .  illaminée  de  la  clarté  de 
Dieu  ,  &  la  lumière  qui  l'éclai- 
roit  étoit  femblable  à  une  pierre 
precieufe ,  à  une  pierre  de  jafpe 
tranlparante  comme  du  cry- 
ftaL 

1  z .  Elle  avoir  une  grande  &c 
haute  muraille,  où  il  y  avoic 
douze  portes  &  douze  Anges, 
Pli  à  chaque  porte  j  où  il  y 
avoit  auflfi  des  noms  écrits ,  qui 
étoient  les  noms  des  douze 
tribus  des  enfans  d'Ifrael. 

13.  Il  y  avoit  trois  portes  à 
l'orient,  trois  portes  au  fepten- 
trion  ,  trois  portes  au  midi ,  ëc 
trois  portes  à  l'occident. 

1 4.  Et  la  muraille  avoit  dou- 
ze fondemens,  où  font  les 
noms  des  douze  Apôtres  de 
l'Agneau. 

15.  Celui  qui  parloit  avec 
moi  avoit  une  canne  d'or  pour 
mefurer  la  ville ,  les  portes,  8c 
la  muraille. 

1 6.  Or  la  ville  eft  bâtie  en 
quarré ,  &  elle  eft  auffi  longue 
que  large.    Il  mefura  la  Yille 
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avec  fa  canne ,  &  il  la  trouva 
de  douze  mille  ftadcs  ?  \  &  fa 
longueur ,  (a  largeur  &  la  hau- 
teur  iont  égaies. 


17.  Il  en  melura  auifi  la  mu- 
raille ,  qui  etoit  de  cent  qua- 
rante-quatre coudées  de  mefu- 
re  d'homme  ,  qui  étoit  celle  de 
l'Ange. 

1 8.  Cette  muraille  étoit  bâ- 
tie de  jafpe ,  &  la  ville  étoit 
d'un  or  pur  femblable  à  du 
verre  très- clair. 

10.  Ec  les  fondemens  de  la 
muraille  de  la  ville  étoient  or- 
nés de  toutes  fortes  de  pierres 
precieufes.  Le  premier  Fonde- 
ment étoit  de  jafpe,  le  fecond 
de  fapbir ,  le  troifîéme  de  chal- 
cedoine ,  le  quatrième  d'éme- 
raude , 

20.  le  cinquième  de  (ârdonix, 
le  fîxiéme  de  (àrdoine ,  le  fep- 
tiéme  de  chryfohthe,  le  huitiè- 
me de  berylle ,  le  neuvième  de 
îopaze ,  le  dixième  de  chryfo- 
pra(è,  l'onzième  d'hyacinthe,  le 
douzième  d'amethyfte. 

2,1.  Or  les  douze  portes 
étoient  douze  perles ,  Se  cha- 
que porte  étoit  faite  de  l'une 

f.16.  Qui. font  500.  lieues  communes 
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quanta  &  latitudo  :  8e 
menfus  elt  civitatem 
de  arundine  aurea  per 
ftadia  duodecim  mil- 
lia  :  &  longitudo  ,  & 
altirudo  ,  &  latitudo 
ejus  ,  a'qualia  funt. 

i7-Et  mcnlus  eft  mu* 
rum  ejus  centum  qua- 
draginca  quatuor  cubi- 
torum ,  menfura  ho- 
nimis,  qux  elt  Angeli. 

18.  Et  erat  ftru&ura 
mûri  ejus  ex  lap:de 
jafpide  :  ipfa  veto  ci- 
vitas,aurum  mundum 
fimile  vitro  mundo. 

19.  E:  fundamenta 
mûri  civitatis,  omni 
lapide  pretiofb  orna- 
ta.  Fundamcntumpn- 
mum ,  jafpis  :  fecun- 
dum  ,  fapphirus  :  ter- 
tium ,  chalcedonius  : 
quartum ,  fmaragdus  : 

20.  quintum  ,  far- 
donix  :  fextum  ,  far- 
dius  :  feptimum,chry- 
folithus:  octavum,  be- 
ryllus  :  nonum  ,  topa- 
zius  :  decimum,  chry- 
foprafusrundecimum  , 
hyacinthus  :  duodeci- 
mum ,  amethyftus. 

il.  Et  duodecim  por- 
ta? ,  duodecim  marga- 
rita:  funr,per  iîagulas; 
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Se  fînfflîlr  porta  crant 
ex  fingulis  margari- 
tis  :  &  platea  civitatis 
aurum  mundum,tam- 
quam  vicrum  perluci- 
cum. 

11.  Et  templum  non 
vidi  in  ea.  Dominus 
enim  Dcus  omnipo- 
tens  templum  illms 
eit ,  &  Agnus. 

13.  Et  civitas  non 
eget  foie  ,  neque  lunà, 
ut  luceant  in  ca  :  nam 
claritas  Dei  illumina- 
vit  eam ,  &  lucerna 
ejus  cft  Agnus. 

14.  Et  ambulabunt 
gentes  in  Iumineejus  : 
&  reges  terras  afférent 
gloriam  fuam  &  ho- 
norem  in  illam. 

2j.  Et  portée  ejus  non 
claudentur  per  diem  : 
nox  enim  non  crit  il- 
lie. 

x6.  Et  afférent  glo- 
riam Se  honorem  gen- 
tium  in  illam. 

17.  Non  in  trahit  in 
eam  alicjuod  coinqui- 
narum  ,  aut  abornina- 
tioncm  faciens&  men- 
dacium  ,  ni  fi  qui  feri- 
pti  font  in  libro  vit* 
Agoi. 
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de  ces  perles ,  &  la  place  de 
la  ville  étoit  d'un  or  pur  com- 
me du  verre  tranfparant. 


22.  Je  ne  vis  point  de  temple 
dans  la  ville  ■■,  pareeque  le  Sei- 
gneur Dieu  tout-piiitlant  de 
P  Agneau  en  eft  le  temple. 

23.  Et  cette  ville  n'a  point  7;?-tf»r 
beioin   detre  éclairée   par  le 
foleil  ou  par  la  lune  ;  pareeque 

c'eft  la  lumière  de  Dieu  qui  1 e- 
cliire  ,  &  que  l'Agneau  en  eft 
la  lampe. 

24.  Les  nations  marcheront 
à  la  faveur  de  (a  lumière  ,  & 
les  Rois  de  la  terre  y  porteront 
leur  gloire  &  leur  honneur. 

25.  Ses  portes  ne  fe  ferme-  i/à.eo. 
ront  point  chaque  jour ,  parce-  "' 
qu'il  n'y  aura  point  là  de  nuit. 

16.  On  y  apportera  la  gloi- 
re &  l'honneur  des  nations. 

27.  Il  n'y  entrera  rien  de 
fouillé  ,  ni  aucun  de  ceux  qui 
commettent  l'abomination  ou 
lemenfonge,  imis  lculenenc 
ceux  qui  (ont  écrits  dans  le  li- 
vre de  vie  de  l'Agneau. 


fàfti 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL, 

f.  i.  juïqu'aug.  A^rcs  cela  je  vis  un  ciel  nouveau 
T  &  une  terre  nouvelle  t  car  U 
premier  ciel  &  la  première  terre  ctoier.t paflés ,  &c. 
c.  iD.  1 1.  Nous  avons  die  cy-dcllùs ,  que  le  ciel  6c  la  terre  , 
c'eft-à-dire ,  toutes  les  créatures  vifibles  ieroient  re- 
nouvellées  &  rétablies  dans  un  état  plus  beau  8c  plus 
parfait  qu'elles  ne  font  maintenant  :  car  comme  elles 
font  maintenant  ailujetties  au  péché  &  à  la  vanité 
malgré  elles ,  elles  foupirent  dans  l'attente  de  leur 
délivrance  •,  mais  elles  feront  alors  délivrées  de  cet 
aflèrviflèment  à  la  corruption ,  pour  participer  à  U 
gloire  &  à  la  liberté  des  enfans  de  Dieu ,  que  iaint 
Jean  nous  représente  dans  ces , deux  derniers  chapi- 
tres. La  defcripdon  que  ce  fàint  Apcrre  inlpiré  de 
Dieu  nous  fait  de  la  gloire  de  l'Eglile  triomphante 
&  du  bonheur  des  Saints  dans  le  ciel,  eft  une  choie 
plus  à  confiderer  dans  la  paix  &  le  (ilence  du  cœur, 
qu'à  expliquer  par  des  paroles ,  dit  laint  Jean  Chry- 
fbftome.  Pour  nous  faire  un  crayon  de  cette  félicité 
ineffable  ,  il  emploie  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  tou- 
chant dans  les  expreflions.  U  compare  cette  nouvel- 
le Jerufalem  ,  tantôt  aune  ville,  &  tantôt  à  une  épou- 
fe ;  à  une  ville ,  pour  marquer  l'union  &  l'accord  de 
tant  de  fujets  fi  differens  dont  elle  efl:  compofée  ; 
à  un  époule ,  pour  faire  voir  l'amour  pur  6c  ardent 
qu'elle  a  pour  Dieu ,  6c  l'amour  tendre  que  Dieu  a 
pour  elle.  Mais  cette  ville  &  cette  époufe  font  d'une 
éclatante  beauté,  &  leur  beauté  leur  vient  de  Dieu 
même  -,  pareeque  cette  époufe  &c  cette  ville  fainte 

reconnok 
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reconnoît  humblement  qu'elle  n'a  par  elle-même  que 
le  péché  ;  8c  que  tout  ce  qu'elle  a  de  beauté  8c  d'or- 
nement lui  vient  uniquement  de  Dieu ,  qui  l'a  pré- 
parée 8c  prévenue  par  lès  grâces  pour  la  rendre  di- 
gne d  être  prélentée  à  (on  Epoux.  Elle  paroiflôit  3 
faint  Jean  dcfcendre  du  ciel  ;  parceque  de  l'Eglifè  du 
ciel  &:  de  celle  de  la  terre  >  c'eft-à-dire  des  Anges 
8c  des  hommes ,  il  ne  fe  fait  qu'une  même  Eglife 
qui  forme  cette  nouvelle  Jerufalem  ,  dont  nous 
avons  l'honneur  d'être  les  citoyens  avec  ces  EfpritS 
bienheureux. 

Qiùeft-ce  qui  pourroit  exprimer  ou  comprendre 
avec  quel  excès  de  bonté  Dieu  Veut  bien  le  commu- 
niquer aux  hommes  ?  Saint  Jean  entend  une  grande 
'voix  qui  venait  du  trône  de  Dieu  qui  refide  dans  le 
ciel,  cette  voix  par  fa  grandeur  marque  l'importance 
de  la  chofe  que  Dieu  veut  faire  favoir  ,  8c  ce  qu'il 
déclare,  c'eft  qu'il  veut  faire  (a  demeure  avec  les 
hommes ,  8c  vivre  avec  eux  dans  la  familiarité  la 
plus  intime.  Il  y  a  une  diftance  infinie  entre  Dieu  8c 
la  créature  i  8c  toutefois  dans  le  fiecle  à  venir  Dieu 
fera  avec  les  hommes,  8c  quoiqu'il  foit  leur  Dieu,  û 
ne  laiflèra  p.is  d'être  lui-même  avec  eux  8c  habitera 
avec  eux  comme  ceux  qui  vivent  enfemble  dans  une 
même  tente  j  ce  qui  marque  une  conversation  beau- 
coup plus  familière ,  que  d'être  feulement  dans  une 
même  ville  ,  ou  dans  un  même  palais  ■■,  car  dans  une 
même  tente  on  le  voit  toujours  ,  8c  l'on  vit  fans  dé- 
fiance les  uns  des  autres ,  8c  fans  referve.  Mais  cette 
privauté,  fi  on  peut  s'exprimer  ainfi,  8c  cette  familia- 
rité de  Dieu  avec  fes  Saints ,  ne  (êrvira  qu'à  leur 
faire  mieux  connoître  la  majefté  de  Dieu  ;  ils  l'ado- 
reront fans  celle ,  8c  s'offriront  fans  celle  à  lui  com- 
me fes  prêtres  8c  fes  victimes.  Cette  union  intime 
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que  Dieu  aura  avec  les  Bienheureux  dans  le  cieleft 
figurée  par  celle  qu'il  a  dans  cette  vie  avec  Tes  fi- 
delles  fèrviteurs ,  <3c  celle-ci  étoit  figurée  par  le  ta- 
bernacle ,  par  le  moyen  duquel  il  proteftoit  qu'il 
Levit.      youloit  faire  fa  demeure  ah  m'ditu  de  fon  peuple ,  qu'il 
ii.      '    marcheront  parmi  eux ,  qu'il  feroit  leur  Dieu  3  &  qu'ils 
feroient  fon  peuple  :  c'eft  aulli  ce  qu'il  promet  par  fon 
L\tch.     prophète ,  mon  tabernacle  fera  avec  eux ,  je  ferai  leur 
'  ' l7'    Dieu  ,  &  ih  feront  mon  peuple.   C'eft- à-dire,  ils  vi- 
vront en  lûieté  8c  en  repos  fous  ma  protection  ; 
mais  les  ridelles  qui  ont  reçu  la  grâce  du  nouveau 
Teftament  ;  en  qui  il  habite  par  la  charité  &  qu'il 
remplit  de  (on  Saint- Efprir,  font  eux-mêmes  ion  ta- 
Cor.  6.  bernacle  &  ion  temple  :  Ne  favez.-vous  pas,  dit  faint 
Paul ,  que  vous  êxes  le  temple  de  Dieu  ,  &  que  l' Efprit 
z.Cor.6.  tk  £)ieH  habite  en  vous  ?  Vous  êtes ,  dit-il  encore  ail- 
leurs ,  le  temple  du  Dieu  vivant  ;   comme  Dieu  dit 
pr.  ji.  lui-même  dans  l'Ecriture  :  J'habiterai  en  eux,   &  je 
iS'         m  y  promènerai  :  je  ferai  leur  Dieu,  &  ils  feront  mon 
peuple.  C'eft  ce  qui  fe  vérifiera  encore  bien  plus 
lors  qu'après    la    reiurrection   générale    Jésus- 
Christ  aura  reçu  Tes  élus  dans  la  gloire  érer- 
nelle ,  &  que  Dieu  fera  tout  en  tous.   Ce  fera   dans 
cette  demeure  bienheureule  que  ion  amour  pour 
Tes  élus  s'épanchera  fans  reierve  ;  fa  tendrefle  pour 
eux  fera  fi  grande,  qu'il  fera  à  leur  égard  ce  que  les 
mères  &  les  nourrices  font  à  l'égard  de  leurs  nour- 
ririons :  car  comme  elles  édifient  leurs  larmes ,  & 
qu'elles  ne  peuvent  pas  fupporter  qu'ils  foufrrent  au- 
cun mal  qui  les  inquiète  ;  de  même  Dieu  remplira 
les  cœurs  de  iês  chers  enfans  de  tant  de  douceurs 
&  de  conlblations ,  qu'ils  oublieront  aifément  toutes 
les  afflictions  qu'ils  auront  endurées  dans  cette  vie 
mortelle  :  ainîi  l'on  peut  s  écrier  avec  le  Prophète 
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toi  :  Combien  gran'e  eji  L'abondance  de  vos  dou-  *fi&*  »o- 
cr«r/ ,  que  vous  avez,  refervées  pour  ceux  qui  vous  ia' 
craigmnt  l  Tous  les  maux  feront  éternellement  ban- 
nis de  cette  fainte  Se  heureufe  focieté ,  on  ne  s'en 
fouviendra  plus ,  comme  le  péché  en  fera  entière- 
ment exclus.  La  mort  Se  les  aurrcs  miferes  qui  (ont 
lafolde  &  L  -payeront  du  péché  feront  enfin  détrui- 
tes, Se  ies  maints  qui  en  feront  affranchis  verront 
avec  un  tretfiillement  de  joie  ce  renouvellement  de 
toutes  chofès  qui  fera  le  dernier  ouvrage  de  Dieu» 
Le  ciel  Se  la  terre  Se  les  corps  des  élus  feront  renou- 
velles, une  vie  éternelle  fuccedera  à  une  vie  mor- 
telle ,  une  vie  bienheureufè  à  une  vie  fujette  à  tou* 
tes  fortes  de  miieres. 

La  vus  de  ces  grands  avantages  font  bien  capa- 
bles de  relever  le  courage  de  ceux  qui  combattent 
encore  ici-bas  •,  c'eftpourquoi  Dieu  ordonne  à  fâint 
Jean  de  les  écrire  Se  de  rendre  témoignage  a  la  cer- 
titude de  Tes  promefles.  Qlu  n'excitera  donc  pas  fa 
foi ,  Ton  efperance ,  Se  fon  amour  en  les  entendant , 
puifque  c'eft:  pour  ce:  effet  que  Dieu  commande  de 
les  écrire,  &  nous  aflùie  de  leur  vérité  i  11  commen- 
ce ici-bas  l'ouvrage  du  talut  de  Tes  élus ,  par  les  grâ- 
ces qu'il  leur  communique ,  par  les  épreuves  Se  les 
arïLcîions  avec  lesquelles  il  les  purifie  ;  mais  lorfqu'ii 
les  aura  conduits  à  la  gloire  qu'il  leur  a  deftinée,  tout 
fera  accompli ,  Se  il  n'y  aura  plus  rien  à  faire  ni  à  de* 
firer  pour  eux.  Dieu  qui  eft/;j  commm-emmi  &  U  fin 
peut  bien  (ê  rendre  garant  de  cet  accompliffement  j 
puifque  toutes  chofes  dépendent  de  lui,  que  c'eft  de 
lui  qu'elles  tirent  lea  origine  -,  que  c'eft  par  lui  qu- 
elles ont  leur  accroifl  ornent  Se  leur  perfection.  Heu- 
reux, s'écrie  le  Prophète  royal,  heurmx  l 'homme que  pc4\  g. 
<vm$  avez,  cho'tfi  „  &  que  vous  ayez,  pris  à  vous,  il  har  « 
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tfii^-bitera  dans  votre  palais.  C'eft-là  que  vos  élus  feront 
enivrés  de  t  abondance  de  votre  maijon,  &  que  vous  les 
ferez,  boire  du  torrent  de  vos  délices,  car  la  fource  de  la 
vie  efi  en  vous.  Un  autre  Prophète  prédifànt  le  bon- 
heur du  règne  de  J  e  s  u  s-C  hrisï,  invite  tou- 
tes les  nations  à  embraflèr  la  doctrine  de  l'Evangile, 
&  à  rechercher  J  e  s  u  s-C  hrist  qui  eft  la  fource 

lf*  s5-'«  de  la  vie  :  Vous  tous  qui  avez /ôf,  venez  aux  eaux  ; 
mais  il  faut  remarquer  que  Dieu  n'invite  aux  eaux 
de  fa  grâce  que  ceux  qui  en  font  altérés.  Cette  fbif 
eft  un  ardent  defir  d'une  ame  qui  connoît  fà  difette 
&  Ion  befbin.  Il  renvoie  vuides  ceux  qui  fe  croient 
riches ,  8c  répand  les  richefles  fur  ceux  qui  recon- 

M«uh.  noifientleur  indigence.  Heureux  ceux  qui  font  af- 
famés &  altérés  de  U  juflice  ,  parcequ  ils  feront  rajfa- 

foan.  7.  fiés.  Le  Sauveur  die  encore  ailleurs  :  Si  quelqu'un  a 
foif ,  qu'il  vienne  à  moi  &  qu'il  boive.  Ceux  donc 
qui  défirent  être  raflafiés  &  delalterés ,  &  jouir  en- 
fin de  la  gloire  dans  le  ciel,  il  faut  qu'ils  ibient  al- 
térés de  la  juftice  dans  cette  vie ,  c'eft-à-dire ,  qu'ils 
la  recherchent  avec  ardeur,  &  qu'ils  aiment  Dieu 
par-deiîtis  toutes  choies  ;  ce  ibnt  ceux-là  à  qui  il 
promet  ici  de  donner  a  boire  de  la  fource  d'eau  vive 

%<,*n.  4.   qui  deialtere  pour  toujours  j  car  celui  qui  boira  de 

*  J  •  >  4.  F  eau  que  je  lui  donnerai  >  dit  J  e  s  u  s-C  hrist,  n'au- 
ra jamais  foif  ,  mais  cette  eau  deviendra  dans  lui  une 
fontaine  d'eau  qui  rejaillira  dans  la  vie  éternelle.  Mais 
afin  que  nul  ne  s'imagine  pouvoir  l'acquérir  par  (es 
propres  mérites  ou  par  les  propres  forces ,  le  Sei- 
gneur promet  de  donner  à  boire  de  cette  eau  vive 

If*-  51-  gratuitement,  &  comme  dit  le  Prophète,  fans  argent 
&  fant  aucun  échange  :  car  perfbnne  ne  mérite  la 
gloire  éternelle,  qu'il  n'ait  auparavant  reçu  la  erace 

Ro.n.f.    *?      „.  V  f  n       a 

t  ^       de  Dieu  pour  la  mériter.  La  vie  tternelle  eft  um 
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grâce  de  Dieu ,  dit  l'Apôtre ,  &  quoique  nous  la  mé- 
ritions en  effet  par  nos  bonnes  œuvres ,  ces  mérites  & 
ces  bonnes  œuvres  font  encore  des  dons  de  la  grâce 
de  celui  qui  nous  applique  à  toute  bonne  œuvre  ,  afin  He^  «J« 
que  nous  fajfions  fa  volonté  ,  lui-même  faifant  en  nous     * 
ce  qui  lui  eft agréable  par  J  e  s u  s-C  hrist. 

Mais  ce  n'eft  pas  afïèz  de  reconnoître  que  nous 
n'obtenons  point  la  vie  éternelle,  ni  par  nos  mé- 
rites ni  par  nos  propres  forces,  il  faut  aulîî  fe  per- 
iiiader  que  nous  n'y  arriverons  point  fans  beaucoup 
de  vigueur  &  de  courage  •■>  le  bonheur  de  l'autre  vie 
n'eft  point  pour  les  âmes  lâches  &  parefïèufes  *,  la  vie 
d'un  Chrétien  eft  une  guerre  continuelle  ,  qu'il  faut 
foûrenir  contre  des  ennemis  puilïâns  qui  font  tou- 
jours occupés  aux  moyens  de  nous  perdre  i  nous  ne 
pouvons  leur  refifter  qu'en  nous  revêtant  des  armes 
de  Dieu ,  que  l'Apôtre  nous  repréfênte  fous  la  figure 
des  armes  ordinaires  des  foldats  j  ces  armes  font  la 
vérité,  la  juftice ,  la  foi }  ïefperance ,  &  la  parole  de  Ephtf.t» 
Dieu.  Comme  ces  ennemis  ne  nous  donnent  ni •*'■  & 
trêve  ni  relâche ,  nous  devons  auflî  être  toujours 
préparés  à  leur  reiîfter  avec  ces  armes  :  fi  nous 
combattons  genereufêment  avec  une  foi  ferme  & 
perfeverante ,  avec  une  efperance  pleine  de  confian- 
ce en  Dieu ,  ôc  un  amour  fervent  qui  nous  faflè  pré- 
férer (à  volonté  à  toutes  les  carefles  &  les  menaces 
de  ce  monde ,  nous  remporterons  une  heureufe  vi- 
ctoire qui  nous  mettra  en  poflèflton  de  tous  ces  biens 
ineffables  que  Dieu  referve  à  (es  enfans ,  Se  en  cet- 
te qualité  nous  deviendrons  les  héritiers  de  Dieu  > 
&  les  cohéritiers  de  Jésus-Christ. 

Si  donc  il  faut  fo  faire  cettte  violence  nour  em- 
porter le  ciel ,  que  doivent  attendre  ces  âmes  tlmi-  Matt'y- 
des  qui  n'ayant  ofé  faire  profelïion  de  leur  foi ,  au- 

Z  iij 


3 5 s  Apocalypse  de  S.  Jean. 
ront  craint  davantage  les  hommes  qui  peuvent 
ôter  la  vie  du  corps ,  &  non  pas  celle  de  lame , 
que  Dieu  même  qui  peut  perdre  dans  l'enfer  le 
Vatth.  corps  8c  l'ame  ?  Que  deviendront  les  incrédules ,  foit 
tfe  18«  çeux  qUj  noyant  point  cru  en  Dieu  portent  avec 
eux  leur  condamnation ,  foit  ceux  qui  ayant  reçu  la 
foi  dejESUS-CHRiST,  n'auront  pas  vécu  félon 
les  promenés  qu'ils  avoient  faites  dans  leur  baptême? 
Saint  Jean  ajoute  à  ceux-ci  ,  les  exécrables ,  c'eft-à- 
dire ,  ceux  qui  feront  fouillés  de  crimes  abomina- 
bles Se  d'impuretés  monftrueufes ,  tels  qu'étoientles 
Gnoftiques  8c  les  NicoLutes  du  temps  de  ce  fàinc 
%.Cw>  (.  Apôtre  >.  te<  homicides ,  les  formeateurs  3  &  les  ido- 
»  L.r  litres ,  qu'il  nomme  enfîùte  ,  font  aullî  exclus  du 
j,  '  royaume  de  Dieu  par  faint  Paul  ;  les  empoifonneurs 
renferment  auffi  les  forciers,  les  magiciens,  &tous 
ceux  qui  ufênt  de  maléfices  :  de  même  le  s  menteurs 
qui  tiennent  ici  le  dernier  rang ,  ne  font  pas  feule- 
ment ceux  qui  parlent  contre  la  vérité  ,  &  qui  font 
tort  à  leur  prochain  par  leurs  fourberies  >  mais  ce 
font  encore  les  faux- témoins,  les  parjures ,  les  pla- 
giaires-, ceux  qui  renient  leurs  dettes,  les  médifàns, 
les  calomniateurs ,  8c  les  autres  feelerats  de  cette 
nature.  On  croit  que  tous  ces  fortes  de  crimes  que 
rapporte  faint  Jean  régneront  fortement  au  temps 
de  l'Amechrift.  Quoi  qu'il  en  fbit  _,  tous  ces  violateurs 
de  la  loi  de  Dieu  auront  pour  leur  partage  les  tour- 
mens  éternels  de  l'enfer ,  qu'il  appelle  un  étang  brû- 
lant de  f:u  &  defotjfre,  ce  qui  marque  un  feu  qui 
ne  s'éteindra  jamais,  &  une  très-grande  puanteur, 
en  faifant  allnfion  au  fùppïice  des  Sodomires  qui 
rurent  confumés  p  r  le  feu  3c  le  fouffïe*  On  peut 
fi  j»*  i4  voir  ce  qui  a  été  dit  ci-deiïus.  Cet  étang  eft  appelle 
U  fteondt  mort  »  car  comme  on  l'a  déjà  dit  a  la 
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première  mort  eft  celle  par  laquelle  Pâme  qui  étoic 
déjà  morte  par  le  péché  dans  cette  vie  eft  enfèvelie 
dans  l'enfer  après  la  iéparation  d'avec  fon  corps  ; 
la  féconde  mort  eft  celle  par  laquelle  l'homme  en- 
tier eft  précipité  en  corps  &  en  ame  dans  L'étang  de 
feu  &  de  fonffre  après  la  refurre&ion  dernière. 

ir.  9.  julqu'au  11.  Alors  un  des  fept  Anges  qui  te- 
naient les  fept  coupes  pleines  des  fept  dernières  plaies  , 
vint  me  trouver ,  &  me  ait ,  &c. 

Après  que  l'Apôtre  nous  a  décrit  la  refûrredhon 
générale ,  il  étoit  à  propos  qu'il  nous  reprélêntât  la 
gloire  dont  les  Saints  jouiront  dans  le  ciel  pendant 
toute  l'éternité.  Il  nous  l'a  déjà  tracée  en  peu  de 
mots ,  quand  il  nous  a  dit  ci-deftus  en  gênerai ,  qu'il 
avoit  vu  la  ville  fa'mte  y  la  nouvelle  Jerufalem  qui  ve~  v.  t« 
nant  de  Ditu  defeendoit  du  ciel  _,  parée  comme  une 
èpoufe  qui  fe  pare  pour  fon  époux  ;  mais  il  nous  en 
fait  ici  une  peinture  en  détail  avec  des  traits  fi  ma- 
gnifiques ,  qu'on  ne  peut  rien  concevoir  de  plus  ri- 
che &  de  plus  éclatant.  Mais  ce  qui  doit  nous  de- 
meurer de  l'idée  qu'il  nous  en  trace  ,  eft  que  tout 
ce  qui  en  eft  écrit  ici ,  quelque  beau  qu  il  nous  pa- 
roitîe ,  eft  infiniment  au-deftous  de  la  vérité  ;  parce- 
que  toutes  ces  beautés  que  l'on  décrit  font  ter- 
reftres  &  periflàbles  ,  au-lieu  que  la  beauté  de  la 
nouvelle  Jerufalem  fera  une  beauté  toute  divine  > 
que  l'œuil  ne  peut  voir ,  que  l'oreille  ne  peut  ouir , 
&  que  l'elprit  de  l'homme  ne  peut  comprendre. 

L'Ange  qui  la  fait  voir  à  faint  Jean  eft  un  des  fept 
qui  tenaient  les  fpt  coupes  pleines  des  fept  dernières 
plaies .  Ceci  a  un  rapport  viiible  à  ce  qui  a  été  dit  au 
commencement  du  17.  chapitre ,  où  ce  même  Ange  f.  ,7. ,, 
appelle  le  faint  Apôtre  pour  lui  montrer  la  cité  du 
diable  de  fa  condannation  fous  la  figure  d'une  gran- 
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de  proftituée  ,  qui  avoit  enivré  l'univers  du  vin  de 
{à  proftitution,c'eft- à-dire  qui  l'avoir  corrompu  par 
les  attraits  de  ion  idolâtrie  ;  ici  au -contraire  il 
lui  fait  voir  la  cité  des  Bienheureux  lotis  la  figure 
de  la  ville  de  Jerufalem ,  enrichie  de  tout  ce  qui  peut 
y  avoir  au  monde  de  plus  précieux  &  de  plus  exquis  : 
les  mêmes  Anges  qui  avoient  été  occupes  à  détruire 
l'empire  du  démon  par  la  ruine  de  Rome  payenne 
&  idolâtre  ,  travaillent  avec  joie  à  la  gloire  des 
Saints ,  qui  forme  cette  nouvelle  Jerufalem  avec  ces 
Eiprits  bienheureux  qui  en  font  aulîi  les  citoyens  : 
elle  eft  en  même-temps  l'épouje  &  la  femme  de  Ç  A- 
gneau ,  c eft- à-dire  ,  de  Jesus-Christ  immolé 
pour  les  hommes.  L'Eglilê  eft  maintenant  l'époufe 
du  Sauveur  par  la  foi  &  la  charité  qu'elle  a  pour 
lui  5  mais  dans  l'autre  vie  elle  fera  fa  femme  par  la 
confommation  heureufe  de  ces  noces  îpirituelles 
qui  fe  célébreront  durant  toute  l'éternité  ;  quoique 
dans  cette  vie  elle  ne  laifle  pas  d'être  féconde  par 
le  grand  nombre  d'enfans  qu'elle  donne  tous  les 
jours  à  J e s u s-C hrîst.  Elle  eft  appellée  époufe, 
parcequ'elle  eft  vierge  &  fans  tache  ;  elle  eft  appellée 
femme  _,  parcequ'elle  eft  mère  de  plufieurs  enfans. 
Nous  en  avons  une  excellente  image  dans  la  bien- 
heureufe  Marie ,  qui  a  été  vierge  &  mère  tout  en- 
iêmble.  Cette  comparaifon  d'un  époux  &  d'une 
époufè  ,  d'un  mari  &  d'une  femme ,  pour  marquer 
p*.  ï.  a.  l'union  de  Jesus-Christ  avec  fon  Eglife  ,  eft 
l[  *"  non  feulement  des  Prophètes,  mais  encore  de  faint 
Iphef.  <.  pauJ  f  qU1  s'en  fert  en  plufîeurs  endroits. 

&'mv       ^n  Peut  'c*  l*emarcPer  >  <^dc  ce  n e&  P35  ^  ^°" 
cieté  bienheureufe  des  Saints  qui  eft  montrée  à 

/àint  Jean,  il  ne  voit  que  le  palais  où  elle  doit  faire- 

(ôin  fejour  j  mais  la  beauté,  de  cette  demeure  cele.fte- 
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fait  afïèz  juger  que!  (êra  le  bonheur  ineffable  de 
ceux  qu:  y  feront  reçus.  Afin  que  faine  Jean  pût 
contempler  la  beauté  &  l'excellence  de  cette  ville  , 
il  fut  tranfporté  par  l'Ange  Jkr  une  grande  &  haute 
montagne  ■  &  en  cela  elle  étoit  figuiée  par  la  mon- 
tagne de  Sion ,  qui  tenoit  à  la  ville  de  Jeruialem  : 
c'eft  de  cette  montagne  de  Sion  ,  qui  repréfentoit 
aufîî  l'Eglife ,  que  parle  le  prophète  Ifiïe ,  au  paf- 
fage  duquel  fàint  Jean  fait  allufion  :  Dans  les  derniers  ifi.  z.  i] 
temps  -t  dit-il ,  la  momagne  fur  laquelle  fe  battra  la 
maifon  du  Seigneur  fera  for  de e  fur  le  haut  des  monts, 
&  elle  s'élèvera  au-dejfu:.  des  collines  ;  toutes  les  nations 
y  accourront  en  foule.    Ce  n'eft  point  ici  cette  mon- 
tagne fenfible  &  terrtflre  _,  cette  montagne  fî  terrible  Heh.nl 
6c  fi  redoutable  qu'on  n'ofoit  en  approcher  (ans  être  ,8' 
fàifi  de  frayeur  -,  mais  c'eft ,  comme  dit  le  même 
Apôtre  ,  la  montagne  d.c  Sion  ,  &  la  ville  du  Dieu  Hehr.  \C 
vivant ,  la  Jerufalem  celcfle  ,  où  fê  trouve  une  trou,-  **' XJ* 
pe  innombrable  dt Anges  t  &  l'ajfemblée  des  premiers- 
nés  qui  font  écrits  dans  U  ciel,  &  les  efprits  des  jufles 
qui  font  dans  la  gloire. 

Cette  ville  fainte  n'aura  point  befoin  pour  être 
éclairée ,  de  la  lumière  du  foleil  &  de  la  lune ,  com- 
me il  fera  dit  ci-après  ;  mais  Dieu  même  fera  foriv.  *$; 
foleil  &  fa  lumière.  Ce  fera  dans  la  lumière  de  Dieu 
que  les  Saints  le  verront ,  ôc  où  ils  verront  en  lui 
toutes  chofes.  Ce  fera  de  l'éclat  de  cette  lumière 
que  les  jufles  brilleront  comme  le  foleil  dans  le  royau-  MattK 
me  de  leur  Père ,  ce  qui  marque  la  gloire  de  ï'im-  ■'•'♦*« 
mortalité  de  leurs  corps  ;  mais  cette  lumière  fi  vive 
&  fi  brillante  n'aura  rien  qui  orrênfe  la  vue ,  au- 
contrairc  elle  fera  douce  &  agréable  comme  celle 
des  pierres  precieufes ,  qui  la  réjouifîent  &  la  for- 
tifient. Nous  avons  vu  ci-deûus,  que  celui  qui  efl  aflis 
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otf  oc  4.  lur  ^e  tt&ie  dans  le  cit\,pAroijfoir  jhnbhibL  k  une  pierre 
î-  ^  /l/^  C'eft  de  ce  trône  de  lumière  dont  Dieu  eft 

tour  revécu,  que  rejaillit  fiir  cette  ville  (ainte  Se  fur  les 
Bienheureux  qui  l'habitent ,  l'éclat  dont  ils  brillent 
&  (ont  tour  pénétrés.  Cette  pierre  de  jafpe  à  laquelle 
reflemble  ce  corps  lumineux ,  eft  tranfparante  çwmt 
du  cryftal ,  pour  marquer  que  le  foleil  qui  éclaire  le 
ciel ,  qui  eft  Dieu  même  ,  eft  vu  par  les  Saints  juf- 
ques  dans  le  fond  de  l'eflence ,  &  qu'il  ne  leur  ca- 
che rien  de  (es  divines  vérités ,  &  c'eft  cette  vue 
bienheureux  qui  fera  leur  principal  bonheur. 

Saint  Jean  ne  nous  donneroit  pas  une  idée  par- 
faite de  la  félicité  des  Saints ,  s'il  ne  nous  les  repra- 
fentoit  tout-à-fait  aflûiés  contre  les  attaques  de  leurs 
ennemis, Se  jouiflànt  dune  paix  Se  d'une  tranquillité 
que  jamais  rien  ne  pourra  troubler.  Il   nous  fait 
donc  voir  la  cité  (ainte  qu'ils  habitent,  comme  im- 
prenable Se  parfaitement  fortifiée  de  toutes-parts  : 
Elle  avoit,  dit-il ,  une  muraille  grande  &  fort  élevée y 
elle  étoit  grande  Se  impénétrable  par  fon  épaifleur, 
elle  éteit  élevée  Se  hors  de  danger  d'être  efealadée. 
Ainfi  elle  étoit  à  couvert  de  toute  forte  de  furpriie. 
Elle  avoit  douze  portes,  &  douze  Anges  pour  les  gar- 
der \  peut-il  y  avoir  rien  de  plus  fur  pour  la  fidélité, 
la  force ,  Se  la  vigilance ,  Dieu  s'eft  toujours  fervi 
rf.90. 11.  de  fes  Anges  pour  garder  (es  fidelles  ferviteurs  dans 
p/jj.  8.  toutes  leurs  voies  ;  ces  gardes  fidelles  fe  campent  au- 
tour d'eux  pour  les  mettre  en  fureté.  Ce  fut  (ous 
leur  conduite  Se  leur  protection  que  les  Hraelites 
tfhef.  1.  après  leur  lbrtie  d'Egypte  entrèrent  dans  la  terre 
,0-        promifè,  Se  en  chaflèrent  tant  de  fi  forts  Se  fi  puiflfans 
Col.i.io.  ennemis.  Mais  depuis  que  le  Sauveur  a  reconcilié 
ces  faints  Efprits  avec  les  hommes  par  le  fang  qu'il 
a  répandu  fur  la  croix  a  &  qu'il  n'en  a  fait  que  la 
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même  focieté  qui  doit  régner  avec  lui  dans  le 
ciel ,  ils  fe  portent  avec  une  tendreflè  particulière 
à  avancer  le  falut  des  hommes  par  les  foins  qu'ils  eb 
prennent ,  &  par  la  protection  qu'ils  leur  donnent 
contre  leurs  ennemis  invifiblcs.  Ainfl  ils  (ont  dans 
l'Eglife  les  gardiens  des  ridelles ,  en  attendant  qu'ils 
les  introduiïent  dans  la  Jerufalem  celefte  ,  dont  ils 
gardent  aullî  les  avenues  pour  en  repouflèr  tous  ceux 
qui  font  indignes  d'entrer  dans  un  fejour  fî  faint.  Il  y 
a  douze  portes  pour  y  entrer, pareeque  l'accès  en  eft 
ouvert  de  quelque  part  qu'on  y  vienne ,  fans  avoir 
égard  à  la  nation  >  ni  au  fexe,  ni  à  la  condition  de 
qui  que  ce  fbit.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  qu'une  périt  &C}o**>  9I 
qu'une  ioie  par  laquelle  on  y  puifle  parvenir ,  qui  eft c"  '4" 
Je  sus- Christ  notre  Seigneur  ,  fils  unique  de 
DieUy/iul  médiateur  entre  Dieu  &  Us  hommes  ;  mais  x.T'iMrù 
comme  il  a  établi  dans  fonEglife  les  Apôtres,  à  qui 
il  a  donné  les  clefs  du  ciel  pour  en  être  comme  les 
portiers ,  'k  qu'eux  «3c  leurs  fùccefleurs  y  en  font  en- 
trer plufîeurs  par  leur  doctrine  &  par  la  prédication 
de  l'Evangile, ce  n'eft  pas  fans  raifon  qu'on  donne 
plufîeurs  portes  à  cette  fainte  cité  qui  eft  toute  allé- 
gorique. Sur  ces  portes  étalent  écrits  les  noms  des 
donne  tribus  des  enfans  d'Ifrael,  pour  lignifier  que 
les  Apôtres  ont  donné  l'entrée  du  ciel  à  tout  l ' Ifrael 
de  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  à  tous  les  élus  qui  font  enfans 
d'Abraham  par  la  foi  :  cjr  comme  le  peuple  d'Ifrael 
étoit  la  figure  des  élus ,  les  noms  des  douze  tribus 
marquent  l'Eghfè  aflemblée  tant  des  Gentils  que  des 
Juifs  ;  &  toutes  les  nations  font  renfermées  dans 
les  douze  enfans  d'Ifrael ,  comme  tous  les  Prédica- 
teurs &  les  Docteurs  le  font  dans  les  douze  Apôtres; 
les  Patriarches  même  &  les  Prophètes  qui  ont  prédit 
ce  que  les  Apôtres  ont  annoncé ,  ont  fervi  par  leiu: 
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miniftere  à  ouvrir  le  ciel  aux  hommes  &:  à  leur 
préparer  l'entrée.  Tout  cet  endroit  a  rapport  à  la 
defeription  qu'Ezechiel  fait  de  la  ville  de  Jerufalem, 
Txoh.    ou  ^  ™*  W^  ^es  P°rtes  de  la  ville  feront  nommées 
48-  ji.    comme  les  tribus  d'Ifrael  3  c'eft-à-dire  ,  que  fur  cha- 
que porte  il  devoit  y  avoir  écrit  un  des  noms  des 
douze  tribus.  Ces  portes  dans  Ezechiel  &  ici ,  iont 
difpofées  de  telle  forte  qu'il  y  en  a  trois  vers  cha- 
que partie  du  monde  ;  trois  a  l'orient ,  trois  aufep- 
tentrlon  ,  trois  au  midi ,  &  trois  à  l'occident ,  pour 
marquer  que  les  élus  y  viennent  de  tous  les  endroits 
de  l'univers  ;  &  que  les  ridelles  qui  font  les  en- 
fans  fpirituels  de  Jacob  &  d'Abraham ,  viendront 
en  foule  des  quatre  parties  du  monde  dans  la  Je- 
rufàlem  celefte ,  comme  le  déclare  Jesus-Christ 
Bbttg.     lui-même  dans  (on  Evangile  :  Plufieurs  viendront 
*•  •»•     eC orient }  d'occident ,  du  feptentrion  ,  &  du  midi ,  cjui 
t*.    li' feront  a  table  dans  le  royaume  de  Dieu,  &  y  auront 
place  avec  Abraham ,  Ifaac ,  &  Jacob. 

Il  femble  que  fiint  Jean  a  eu  en  vue  le  campe- 
ment des  Iiîraelites  autour  du  tabernacle  j  lequel  eft 
Hum.  t.  décrit  par  MoÏÏè  au  livre  des  Nombres  j  car  il  pa- 
roît  que  leur  camp  étoit  de  forme  quarrée  comme 
la  ville  que  faint  Jean  repréfonte  ici.  Il  étoit  parta- 
gé en  quatre  bataillons ,  chaque  bataillon  étoit  for- 
mé de  trois  tribus ,  6c  rangé  chacun  vers  une  des» 
quatre  parties  du  monde,  comme  font  les  portes 
E\ech.  de  la  ville  que  décrit  Ezechiel ,  de  forte  qu'il  y 
avoit  trois  tribus  campées  du  coté  de  l'orient ,  trois 
du  côté  de  l'occident,  trois  du  côté  du  midi,  ôc 
trois  du  côté  du  nord.  Cette  difpofition  a  paru  myfte- 
rieufe  dans  ce  peuple  que  Dieu  conduifoit  •>  en  effet 
faint  Paul  nous  affûte  que  tout  ce  que  Dieu  ordon- 
noit  alors  à  Moïfe ,  étoit  une  6gure  de  ce  qui  fe 
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paflè  dans  l'Egliiè  ;  ainfi  ce  nombre  de  douze  portes 
dont  chacune  eft  marquée  du  nom  d'une  tribu ,  dit 
polces  par  trois  du  côté  des  quatre  parties  du  mon- 
de ,  regarde  le  miniftere  des  Apôtres  qui  ont  répan- 
du par  tout  l'univers  la  foi  de  la  fàinte  Trinité,  par 
laquelle  tous  les  ridelles  ont  accès  dans  l'Eglife  qui 
eft  repréfêntée  par  cette  ville  fainte. 

Saint  Jean  montre  enfuite  quelle  eft  la  fermeté  de 
l'alîîette  de  cette  ville  inébranlable  :  ces  douze  fon- 
demens  ou  ces  douze  pierres  precieufès  fur  lefquel- 
les  la  muraille  eft  appuyée  ,  font  encore  les  douze 
Apôtres, qui  font  en  même-temps  les  portes  &  les 
fondemens  de  cette  cité  myfterieufê.  Ils  en  font  les 
portes ,  parceque  c'eft  par  eux  &  par  leur  prédica- 
tion que  les  ridelles  y  entrent  -,  ils  en  font  les  fon- 
demens ,  parceque  c'eft  fur  leur  foi  &  leur  doctrine 
qu'eft  fondée  l'Eglife  que  cette  ville  repréfente  :  mais 
eux-mêmes  font  appuyés  fur  J e  s  u  s-C hrist  qui 
eft  le  feul  &c  unique  fondement  fur  lequel  les  Pa-  i.p«r.*3 
marches ,  les  Prophètes  &  les  Apôtres ,  &  tous  les  *  ■ 
ridelles  font  bâtis  comme  des  pierres  vivantes  :  Car,  i.Cer.ji 
comme  dit  fàint  Paul ,  performe  ne  peut  pofer  d'an-  l  u 
tre  fondement  que  celui-  la.  Néanmoins  comme  Dieu 
s'eft  fèrvi  des  Apôtres  pour  former  fon  Eglife ,  Se 
en  faire  un  édifice  fpirituel  compofé  des  Juifs  &  des 
Gentils  qu'ils  ont  raflemblés  de  toutes  les  parties  de 
l'univers ,  pour  les  faire  entrer  dans  la  ftrudure  de 
cet  édifice  j  ce  n'eft  pas  (ans  raifon  qu'ils  en  (ont  ap- 
pelles les  fondemens ,  de  même  qu'ils  font  appelles 
la  lumière  du  monde ,  quoique  ce  titre  foit  propre  à  /««•  1 2 
Jesus-Christ  qui  eft  la  vraie  lumière  qui  éclaire  tout  9'c'  ,x*" 
homme  venant  dam  le  monde.  J  e  s  u  s-C  hrist  eft 
la  fource  de  la  lumière  qui  éclaire  par  lui-même  , 
au-Iieu  que  les  Apôtres  font  une  lumière  eroprun- 
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tée  qui  n'éclaire  que  par  celle  qu'ils  reçoivent  cte 
tphef  t.  J  E  s  U  s-C  H  R  i  s  t.  Si  donc  ils  font  le  fondement  fur 
ij.io.    lequel  font  édifiés  les  citoyens  de  U  maifon  de  Dieu  , 
ils  font  eux-mêmes  appuyés  fur  Jesus-Christ 
qui  eft  la  princ  pale  pierre  de  £  angle  fur  lequel  tout 
l'édifice  eji  pofé.   Si  leurs  noms  font  écrits  fur  les  pier- 
res fondamentales  de  cette  fainte  cité ,  comme  en 
étant  les  fondemens  ,  ce  n'eft  toutefois  que  comme 
Apôtres  8c  miniftres  de  l'Agneau  dont  ils  font  Us 
\.Cor.  ?.  cooperateurs  J  mais  il  eft  le  vrai  fondateur  &  l'archi- 
tecte de  tout  l'édifice. 

L'Ange  qui  pcadoit  afaintje.in  lui  paroît  avec  une 
canne  d'or  pour  mefurer  la  ville  J  Us  portes  &  la  mu* 
l\ech.     NÙ&e.  Ceci  eft  encore  d'Ezechiel ,  où  cette  canne 
<t°-  3-  S'  étoit  de  fix  coudées  &  d'un  palme  de  long  •,  ici  elle 
eft  d'or  ,  pour  marquer  que  tout  ce  qui  entre  dans 
la  ftruclure  de  la  Jerufalem  celefte  eft  mefuré  &  ré- 
glé par  la  charité ,  qui  eft  fouvent  figurée  par  l'or 
Zach.  x.  dans  les  Ecritures.  Dans  le  prophète  Zachaiie  on 
*•  voit  aufli  un  homme  qui  a  le  cordeau  en  main  pour 

meiurer  Jerufalem,  comme  fi  elle  eût  dû  être  fi  peu- 

{)lée ,  qu'elle  ne  pourroit  pas  tenir  fes  habitans,  tant 
e  nombre  en  devoit  être  grand  apiè>  fon  récablif- 
fèment  :  ce  qui  fignifioit  qu'elle  devoit  être  rétablie 
en  fon  ancienne  fplendeur.  Le  laint  Apôtre  qui  imite 
les  portraits  qu'ont  fait  avant  lui  les  Prophètes,  veut 
aufli  faire  voir  en  mefurant  la  cité  des  Bienheu- 
reux qu'ils  feront  en  fi  grand  nombre  qu'on  ne  pour- 
ra les  compter ,  quoique  le  nombre  en  foit  beau- 
coup moindre  que  cek  i  des  réprouvés. 

Mais  on  peut  dire  aufîî  avec  les  Interprètes ,  que 
cet  Ange  qui  tenoit  une  canr.e  d'or  pow*  mefurer  U 
ville,  repréfcntoit  J  e  s  u  s-C  hrist  qui  examine  les 
mérites  de  (es  fidelles  ferviteuis,pour  leur  donner  à 
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chacun  la  récompenfe  qui  leur  eft  due  félon  la  me- 
fure  Se  la  qualité  de  leurs  bonnes  œuvres.  Ainfi  cette 
règle  qu'il  tient  pour  mefurer ,  eft  la  (ageflè  équita- 
ble avec  laquelle  il  juge  de  toutes  chofes,  &  rend  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient ,  &  lui  donne  le  rang 
<k  la  place  qui  lui  eft  deftmée  dans  cette  ville  my- 
thique ,  où  nul  ne  portera  envie  i  un  autre ,  dans 
une  fi  grande  diverfité  de  bonheur  &  de  gloire. 
Considérons  maintenant  avec  faim  Jean  les  avan- 
tages de  cette  ville  excellente  ,  (on  aiîîette ,  fa  capa- 
cité, &  la  matière  dont  elle  eft  compofée.  Que  veut 
donc  dire  cette  alïiette  quarrée  en  tout  fens,  &  aullï 
tangue  que  large  ?  L'Apôtre  donne  à  cet  heureux  le- 
jour  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  par- 
fait en  chaque  genre.  Or  cette  figure  eft  la  plus  par- 
faite ,  la  plus  ferme ,  &c  la  plus  agréable  dans  les 
édifices,  où  toutes  les  parties  fè  répondent  plus  exa- 
ctement ,  &z  Ce  ibûtiennent  mieux  i  ainfi  cette  éga- 
lité parfaite  en  longueur  ,  largeur  &c  hauteur  mar- 
que la  fermeté  &  la  confift.ince  de  cette  demeure 
aflùrée  &  paifible  ;  (êlon  d'autres,  dans  un  fens  plus 
(piriruel ,  la  longueur  fignifie  l'éternité  du  bon- 
heur des  Saints  -,  la  largeur  ,  l'étendue  de  leur  cha- 
rité -,  la  hauteur  marque  la  fublimité  de  leur  con- 
templation. 

Pour  ce  qui  regarde  la  grandeur  5c  la  capacité 
de  cette  ville ,  elle  (è  trouve  grande  de  douz.e  mille 
ftades ,  qui  font  cinq  cens  lieues  communes.  Elle  eft 
donc  cent  fois  plus  grande  que  l'ancienne  Babylone, 
dont  chaque  face,  félon  les  Hiftoriens,  n'étoit  que 
de  fix  vingts  ftades  -,  mais  ce  nombre  de  douze  qui 
eft  facré  dans  l'ancien  &  dans  le  nouveau  Teftament, 
n'eft  point  ici  précis  non  plus  que  dans  les  autres 
endroits  de  ce  livre.  C'eft  un  nombre  de  perfection 
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&  d'univerfalité,  qui  marque  que  le  nombre  des  élus 
y«4«.  14.  doit  être  très-grand  ,  &  qu'il  y  aura  plu/ieurs  de- 
meures pour  les  tenir  tous  \  ainfi  l'on  peut  dire  de  la 
grandeur  admirable  de  cette  (aime  cité  qui  furpaflè 
infiniment  toute  la  magnificence  du  monde ,  ce  que 
difbit  autrefois  le  prophète  Baruch  :  O  Ifrael ,  que 
la  mdifon  de  Dieu  eft  graîide ,  &  combien  eft  étendu 
le  lieu  qu'il  pojfede  ! 

Mais  cette  ville  magnifique  n'eft  pas  feulement 
confiderable  par  fa  grandeur  extraordinaire,  elle 
l'eft  encore  par  la  matière  de  fa  ftru&ure  ',  elle  étoit 
repréfèntée  à  faint  Jean  d'un  or  purfemblable  à  un 
verre  très-clair ,-  cet  or  eft  en  même-temps  fblide  & 
tranfparant.  Peut-on  s'imaginer  rien  de  plus  riche 
&  de  plus  magnifique  qu'une  ville  d'une  étendue  fi 
prodigieufè  toute  bâtie  d'or ,  &  d'un  or  fi  exquis  ? 
Mais  comme  tout  ce  qui  eft  ici  décrit  n'eft  qu'une 
image  obfcure  de  la  véritable  Jerufalem  celefte,  ce 
précieux  métal  fe  prend  fpirituçllement  :  l'or  mar- 
que les  richefles  abondantes  des  grâces  dont  les 
Saints  feront  comblés  dans  le  ciel  -,  il  peut  auflî  fi- 
gnifier  la  durée  incorruptible  de  cette  demeure  éter- 
nelle y  mais  la  tranfparance  de  cet  or  montre  la 
clarté  de  leurs  connoifîances ,  pareeque  tout  y  fera 
à  découvert  à  la  vue  &  à  l'efprit  des  Bienheureux  : 
Leurs  corps  feront  lumineux  &  tranfparans ,  dit  faint 
Grtg.tS-  Grégoire  j  ainfi  chacun  verra  dans  le  fond  du  cœur 
a7?ilkH  des  autres  ,  6c  lira  dans  leurs  confeiences  tout  ce 
xum  cor-  qu'ils  voudront  leur  révéler.    Il  n'y  aura  plus  rien 
invicem  d'obfcur  ni  d'opaque  dans  les  corps,  qui  en  ôte  la 
*  cl*rj*  pénétration  à  la  vue  ;  il  n'y  aura  rien  de  caché  ni 
genc ,  &  ae  diflïmulé  dans  les  efprits ,  qui  empêche  d'en  ap« 
puriute  percevoir  les  penfées  les  plus  fecrettes  ;  tout  y  fera 

cranslu-    rx..„rv  ,,r  tn-T  > 

c«nt,ipfa  cres-clair  &  tres-pur.  Nous  y  verrons  Dieu  race  a 

face  , 
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face,  &  dans  la  contemplation  de  fon  eflènce,  nous  «>rum 
aurons  une  parfaite  connoiflance  de  toutes  choies.    vk,<iim 
L'Ange  ayant  auiîi  mefure  la  muraille  de  la  ville,  fibi in  aI* 
il  la  trouva  de  cent  quarante-quatre  coudées  de  eoniibus 
hauteur  :  ce  nombre  eft  encore  myftique,  la  racine  Patu>ibi 
en  eft  douze ,  car  douze  fois  douze  font  cent  qua-  uniufcu- 
rante-quatre ,  &  lignifie  comme  nous  avons  dit,  la  iul4ue 
multitude  innombrable  des  ridelles  qui  doit  avoir  ab  altc- 
un  lieu  fi  vafte  pour  la  recevoir  ;  &  cette  grande  "usocu- 

...  r  °  lis  mcm- 

muraille  marque  tous  ceux  qui  appartiennent  vrai-  brorum 
ment  8c  félon  l'efprit  aux  douze  tribus  d'Iirael ,  &c  JorP.n- 
à  la  pofterité  fpirituelle  des  douze  Apôtres.  non  abf- 

La  mefure  dont  l'Ange  le  fervoit  étoit  une  me-  ?°*det  > 

r  P  11  icJ  Pate- 

iure  commune  Se  en  uuge  parmi  les  hommes  ;  car  bit  Jni- 
comme  il  paroiiloit  en  figure  d'homme,  il  le  fer-  mus:Pa- 

ii-  1  r  11  Mbitcor. 

voit  de  la  manière  de  meiurer  des  hommes ,  &  ces  poraii- 
coudées  étoient  de  la  grandeur  de  leurs  coudes,  (bit  ^  ^' 
qu'il  fe  fervît  de  fon  coude  ,  comme  failbient  les  etiam 
gens  des  premiers  temps ,  loit  de  quelque  médire  de  h°rrporiî 
pareille  grandeur.   Mais  dans  un  fens  pîus  fpirituel  mj3&c. 
on  peut  dire  que  cette  égalité  de  mefure  dans  l'hom- 
me ôc  dans  l'Ange  iignirie  que  les  hommes  dtvien-  Ltl(> to* 
dront  égaux  aux  Anges ,  &  qu'étant  animés  du  me- 
me  Efprit ,  ils  compoferont  enfemble  la  même  cité 
celefte,  &c  jouiront  éternellement  de  la  même  gloire. 
Nous  avons  vu  la  juftefle  &  les  proportions  de 
cette  ville  admirable  ,  nous  allons  voir  quelle  eft 
l'excellence  de  la  matière  dont  elle  eft  faite.  La  ville, 
comme  nous  avons  dit  ci-deiïùs,  eft  toute  bâtie  d'or, 
de  d'un  or  pur  &  tranfparant  comme  le  verre ,  mais 
la  muraille  eft  bâtie  de  jafpe  :  ces  dernières  paroles 
font  empruntées  d'Ifiïe,  où  Dieu  promet  à  fon  peu-  rra.  f  t. 
pie  de  bâtir  de  jafpe  fts  remparts ,  pour  marquer  **•    , 
î'établirïèment  de  l'Égliiè.  Cette  pierre  precieule  eft  17. ,.  s, 

A  a 
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très-ferme  &  très-folide ,  elle  eft  verte  &  tarifante 
comme  1  emeraude  }  ces  qualités  marquent  la  force 
de  la  protection  de  Dieu ,  l'afîûrance  &  la  paix  éter- 
nelle des  Bienheureux  ,  leurs  délices  &  leur  gloire. 
Ce  qui  fuit  eft  encore  une  imitation  du  même  Pro- 
phète au  même  endroit,  où  Dieu  dit  qu'il  alloit  po- 
fer  dans  leur  rang  toutes  Us  pierres  pour  rebâtir  Jeru- 
falem  s  &  que  les  fondemens  feraient  de  faphir  :  dans 
la  Jerufalem  celefte ,  les  fondemens  de  la  muraille 
qui  entoure  la  ville  font  ornés  de  tontes  fortes  de  pierres 
■prêcieufes ,  qui  ibnt  comprifès  dans  le  nombre  de 
douze  qui  eft  un  nombre  myftique. 

Les  Apôtres  &  les  autres  Docteurs  qui  ont  formé 
l'Eglife  par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  font 
appelles  les  fondemens  de  cette  cité  bienheureufe , 

«.  14.  comme  il  paroît  ci-deflùs  ;  mais  les  pierres  prêcieu- 
fes dont  les  fondemens  lont  ornés,  font  les  dons  de 
la  grâce  de  Dieu ,  &  les  vertus  excellentes  dont  ils 
étoient  enrichis.  Plufieurs  Interprètes  appliquent  les 
propriétés  de  chacune  de  ces  pierres  precieufès  aux 
vertus  de  chaque  Apôtre  ;  mais  les  autres  croient 
que  leurs  vertus  qui  font  marquées  par  ces  douze 
pierres ,  fe  trouvent  toutes  en  chacun  d'eux  :  de  forte 
que  le  jafpe  lignifie  leur  confiance  par  la  f  jlidité , 
leur  efperance  par  fa  verdeur  ,  leur  {implicite  par 
(à  tranfparance.  Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  au- 
tres, dont  on  peut  voir  l'application  qu'en  font  les 
Commentateurs  lùr  cet  endroit  de  l'Apocalypfê.  Ces 
pierres  prêcieufes  font  prefque  ici  les  mêmes  que 
celles  qui  étoient  fur  le  vêtement  duSouverain-pon- 

rverf.iS.  tife  ;  Se  comme  celles-là  reprélentoient  les  Patriar- 
ches des  douze  tribus,  celles-ci  peuvent  repréfenter 
les  douze  Apôtres  -,  mais  toutes  ces  pierres  par  leurs 
beautés  différentes  peuvent  auflï  fort  bien  repréfèn- 
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ter  les  dons  divers  que  Dieu  a  mis  dans  (es  élus,  Se  bunh- 
les  divers  degrés  de  eloire  dont  ils  brillent  comme  le  ■  l*  **' 

Il  y— 

yê/ci/  <^*«j  /e  royaume  de  leur  Père*  Cette  diveriîté  de 
gloire  eft  expliquée  par  faint  Paul  qui  la  repréfente 
par  la  comparaison  de  la  différence  des  étoiles:£»*re 
les  étoiles,  dit-il,  l'une  eft  plus  éclatante  que  l'autre ,  il 
tn  arrivera  de  même  dans  la  refurretlion  des  morts. 

Tobie  ravi  en  efprit  dans  la  contemplation  de  la 
Jerufalem  celefte  ,  qui  eft  l'Eglife  triomphante  du 
ciel ,  en  fait  une  delcription  qui  eft  preique  la  mê- 
me que  celle  que  l' Apôtre  fait  ici  :  Les  fortes  de  Toh 
Jerufalem ,  dit  Tobie ,  feront  bâties  de  faphirs  &  d'é-  *i. 
meraudes  y  &  toute  l'enceinte  défis  murailles  fera  de 
pierres  precieufes  ,  toutes  fes  places  publiques  feront 
pavées  de  pierres  d'un  blancheur  &  d'une  beauté  fin- 
guliere.    Mais  fâint  Jean  enchérit  de  beaucoup  far 
Tobie  dans  la  peinture  qu'il  nous  en  donne  ;  il  nous 
repréfente  les  douze  portes  taites  chacune  d'une  perle  , 
&  la  place  de  la  ville  toute  d'un  or  pur  comme  au  ver- 
re tranfparant.  Ces  portes ,  comme  nous  avons  vu , 
fignifient  les  Apôtres  dont  le  mérite  &  la  çrace  ont 
furpaiîe  les  vertus  de  tous  les  Saints,  comme  les 
perles  lurpaflent  le  prix  de  toutes  les  autres  pierre-  «/«.  Ml 
lies.  C'eft  par  la  do&rine  qu'ils  ont  répandue  par  '*'u  iU 
tout  l'univers ,  que  les  peuples  ont  accès  dans  cette 
ville ,  dont  la  magnificence  (ùrpafïè  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer  au  monde  de  plus  riche  &  de  plus 
précieux.  Mais  cette  Jerufalem  celefte  eft  toute  (pi- 
rituelle  ;  les  pierres  qui  la  compo(ènt  (ont  vivantes, 
ce  (ont  les  ridelles  qui  ont  travaillé  pendant  leur  vie 
à  bâtir  far  le  véritable  fondement  qui  eft  Jésus-  t,  fen 
Christ,  avec  de  l'or ,  de  l'argent  t  &  des  pierres  ' J 
■precieufes ,  c'eft-à-dire  ,  avec  toutes  Cônes  de  vei> 
tas ,  &  fur  «tout  avec  l'or  qui  marque  la  charité.  Si 
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donc  nous  prétendons  avoir  quelque  part  dans  ctt 
édifice  celefte  ,  nous  devons  travailler  beaucoup  à 
nous  purifier  de  nos  taches  au-dedans  de  nous-mê- 
mes, &  être  bien-aifes  que  Dieu  s'applique  au-de- 
hors  à  nous  ôter  nos  impuretés ,  en  le  fervant  pour 
ce  (ûjet  des  afflictions  qui  lont ,  lelon  le  langage  de 
l'Ecriture  ,  comme  le  feu  qui  raffine  l'or  dans  le 
creufêr. 

ir.  11.  jufqua  la  fin.  Je  ri  y  vis  point  de  temple  par* 
ceque  le  Seigneur  Dieu  Tout-puijfant ,  &  l  Agneau 
tn  efi  le  temple ,  &c. 

Les  hommes  font  obligés  de  rendre  leurs  hom- 
mages  à  leur  Créateur ,  6c  de  reconnoître  par  quel- 
ques marques  extérieures  les  grâces  continuelles 
qu'ils  en  reçoivent  :  Ils  pourroient  s'acquitter  de  ce 
:.  Tim.  devoir  en  tout  lieu ,  comme  dit  faint  Paul  -,  mais  pour 
*" 8"  éviter  les  diffractions  &c  les  troubles  qui  font  infé- 
parables  du  commerce  du  monde,  il  a  fallu  des  ora- 
toires &  des  temples  où  les  fidelles  puffent  fe  reti- 
rer de  la  foule  pour  offrir  à  Dieu  des  fàcrifices ,  des 
vœux  6c  des  prières ,  avec  le  repos  &  la  tranquil- 
lité que  demande  la  fàinteté  de  ces  fondions.  C'eft 
pour  cet  effet  que  Dieu  ordonna  à  Moïfê  de  faire 
un  tabernacle  avec  tant  d'appareil  &  de  magnifi- 
cence, Se  qu'il  infpira  depuis  à  Salomon  de  bâtir  ce 
fameux  temple  de  Jerufalem  rclpe&é  dans  tout  le 
monde.  Mais  dans  la  cité  du  ciel  où  le  culte  de 
Dieu  fera  dans  la  dernière  perfection ,  les  Bienheu- 
reux qui  feront  exemts  de  toutes  fortes  de  maux  & 
comblés  de  toutes  fortes  de  biens ,  n'auront  plus  be- 
foin  d'offrir  de  facrifices  pour  la  remiflion  de  leurs 
péchés ,  ni  de  prières  pour  implorer  l'aflîftance  de 
Dieu  dans  leurs  befoins ,  ils  ne  feront  plus  occupés 
qu'à  louer  &  adorer  Dieu  i  ils  recherchoient  dans 
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les  temples  matériels  fa  fainte  préfence,  mais  lorf-  ?/**•** 
qu'ils  en  jouiront  dans  le  ciel,  elle  tiendra  lieu  de 
temple.  Que  fi  dans  cette  vie  même  ,  quiconque  de- 
meure dans  £  amour  demeure  en  Dieu  ,  &  Dieu  de- 
meure en  lui ,  qui  doute  que  dans  cet  état  heureux 
lorfque  les  élus  de  Dieu  feront  tout  environnés  de 
ce  fâint  amour  ,  Dieu  qui  fera  alors  tout  en  tous  ne  i.cor.if. 
demeure  en  eux  &  eux  en  lui  }  Ainfi  l'Eglife  corn-  l8* 
pofée  de  ces  pierres  vivantes  eft  le  temple  où  Dieu 
refidera  éternellement  en  la  gouvernant  Se  la  ren- 
dant participante  de  fa  gloire.  Et  Dieu  eft  le  temple 
de  cette  même  Eglife  ,  elle  fait  en  lui  (à  demeure , 
Se  y  établit  (on  repos  étemel. 

Nous  avons  ici  une  preuve  manifefte  de  la  divi- 
nité de  Jksus-Christ,  puifqu'il  eft  avec  (on 
Père  le  même  temple  des  Bienheureux  dans  le  ciel  -, 
&  par  confèquent  la  même  chofe  avec  lui ,  &  Dieu 
comme  lui  :  mais  il  eft  encore  entant  qu'homme,  le 
temple  de  fes  élus  ;  car  la  vue  de  (on  humanité  fainte 
les  comblera  de  joie ,  &  ils  offriront  par  lui  les  vi- 
ctimes de  leurs  louanges  &  de  leur  amour  pour 
Dieu.  Il  ne  faut  point  s'imaginer  que  faint  Jean  fe 
contredifè,  lorfqu'il  dit  ici  qu'il  n'a  point  vu  de  tem- 
ple dans  le  ciel ,  &  qu'il  dit  néanmoins  ailleurs,  que 
les  Martyrs  fervent  Dieu  jour  &  nuit  dansfon  temple,  ^tpoc.  7. 
6c  que  le  temple  du  tabernacle  du  témoignage  s* ouvrit  ,f  • 
dans  le  ciel.  Dans  ces  endroits ,  faint  Jean  le  repré- 
(èntoit  le  ciel  fous  la  figure  du  temple  de  Salomon, 
pareequ'en  effet  le  temple  de  Salomon  repréfentoit 
le  ciel  :  mais  ici  faint  Jean  parle  d'un  temple  maté- 
riel qui  n'eft  nullement  necefiaire  pour  fEglife  triom- 
phante ;  elle  contemple  Dieu  en  lui-même  ,  ôc  n'a 
plus  befbin  de  s'adreflèr  à  lui  par  des  facrifices  & 
des  prières.  Comme  les  Saints  n'auront  plus  befoin 
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dans  le  ciel  de  temple  matériel  pour  rendre  a  Die» 

le  culte  qui  lui  eft  dû,  puifcju'il  leur  fera  intimement 

fnéfènt  ;  ils  n'auront  point  non  plus  befoin  de  la 
umiere  du  foleil  pour  les  éclairer  pendant  le  jour  , 
ni  de  celle  de  la  lune  pendant  la  nuit,  parceque 
cette  vicillîtude  de  lumière  ôc  d'obfcurité  dans  la-* 
quelle  fe  pâlie  cette  vie  mortelle,  cédera  pour  lors, 
ôc  qu'il  n'y  aura  plus  qu'un  jour  éternel  &  immua- 
ble fans  diminution  &  fans  ombre. 

Ifaïe  avoit  déjà  promis  à  Jerufalem  les  grands 
avantages  que  décrit  ici  le  fàint  Apôtre: ^o/«  n'aurez, 
plus  befoin  d;  la  lumière  du  foleil  vendant  le  jour,  &c.Et 
ailleurs  :  Le  Seigneur  dev'undra  lui- mêmevotre lumière 
éternelle  y  &  votre  Dieu  fera  votre  gloire  ;  &  au  verfèt 
fîiivant  :  Le  Seigneur  fera  votre  flambeau  èterneU 
Cela  s'entend  dans  le  Prophète  de  l'Eglifè  militante  -> 
mais  faint  Jean  l'applique  ici  à  l'Eglifè  triomphante  , 
Se  il  fè  fêrt  prefque  des  mêmes  exprefïions  que  le 
Prophète.  Car  il  dit  que  c'eft  la  gloire  de  Dieu  qui 
éclaire  cette  cité  celefle ,  ôc  que  T Agneau  en  eft  la 
lampe.  Dieu  qui  eft  la  lumière  increée  «Se  le  Père  des 
lumières  qui  ne  peut  recevoir  ni  de  changement ,  ni 
d'ombre  par  aucune  révolution ,  l 'éclairera  de  la  pro- 
pre lumière  de  fa  vérité,  &  la  rempliflànt  de  fa  fplen- 
deur  qui  eft  fbn  être  même  ,  il  luira  non  feulement 
dans  la  ville,  mais  dans  l'efprit  de  chacun  des  Saints 
aufquels  il  fera  intimement  uni ,  &  il  les  rendra  bril- 
lans  comme  des  étoiles  pour  toute  l'éternité.  Ce 
qu'ajoute  faint  Jean ,  que  V  Agneau  fera  la  lampe  de 
cette  Jerufalem  celefte ,  nous  fait  voir  que  Jésus- 
Christ  dans  fbn  humanité  toute  glorieufe  paroî- 
tra  à  fes  élus  tout  éclatant  de  cette  gloire  dont  il  fit 
voir  un  échantillon  dans  fâ  transfiguration.  Tous  les 
Saints  le  verront  des  yeux  du  corps ,  &c  auront  une 
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joie  ineffable  de  contempler  la  majefté,  la  fplendeur 
&  la  beauté  de  ce  Dieu-homme  dont  la  lumière  n'eft 
femblable  qu'à  celle  de  la  lune ,  en  comparaifon  de 
celle  du  grand  foleil  de  la  vérité  même ,  qui  eft  l'ëC 
fence  divine. 

Tous  les  peuples  de  la  terre  ont  été  invités  par 
la  prédication  de  l'Evangile  à  la  jouiflance  de  cette 
lumière  éclatante  qui  fait  le  bonheur  des  Saints 
dans  le  ciel  •,  mais  il  n'y  aura  parmi  les  nations  que 
ceux  qui  auront  reçu  le  falut  qu'on  leur  a  préfenté , 
félon  le  texte  Grec ,  qui  marcheront  a  C  éclat  de  cette 
lumière. 

Saint  Jean  emploie  encore  ici  les  paroles  d'Ilàïe  ,  T/kto.j 
mais  ce  prophète  parle  de  la  lumière  de  la  foi  que 
les  peuples  dévoient  recevoir  de  l'Eglifê  \  8c  faint 
Jean  parle  de  la  lumière  de  gloire  :  car  il  n'y  aura 
plus  de  foi  dans  le  ciel ,  mais  une  lumière  claire  de 
{ans  aucune  obfcurité.  On  ne  doit  entendre  par- 
ées nations ,  que  les  Saints ,  qui  après  avoir  embrafle 
la  foi  qui  n'eft  qu'une  lumière  (ombre ,  comme  dit 
faint  Pierre ,  &  une  lampe  qui  luit  dam  un  lieu  obf-  l-v 
cur ,  jufquà  ce  que  le  jour  commence  a,  éclairer ,  font 
montés  au  ciel  de  tous  les  endroits  de  la  terre  pour 
y  jouir  de  la  lumière  de  ce  jour  continuel  où  il  n'y 
aura  ni  nuit  ni  ténèbres.  Et  pour  faire  voir  la  pom- 
pe &  la  magnificence  qui  éclatera  cLns  cette  focieté 
triomphante,  faint  Jean  ajoute,  que  les  Rois  de  la  terre, 
y  porteront  leur  gloire  &  leur  bonheur  y  c'eft-a-dire  , 
que  tout  ce  qu'il  y  aura  de  grand  &  de  glorieux 
dans  le  monde  s'y  trouvera  raiïèmblé ,  &  qu'ils  re- 
garderont comme  une  véritable  gloire ,  d'abandon- 
ner &c  de  mépriier  leur  piiiilànce  ici-tas  pour  arri- 
ver à  ce  royaume  :  c'eft  pour  y  parvenir  que  les 
Rois  &  ies  Empereurs  emploient  toutes  leurs  çi- 
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chefïês ,  de  leur  pui (lance  à  procurer  la  gloire  cîe 
Dieu ,  &  le  falut  des  peuples  ;  c'eft  dans  la  vue  de 
cette  gloire  qu'ils  foûmettent  leurs  couronnes  Se 
«eir.u.  leurs  diadèmes  à  l'ignominie  de  la  croix  de  Je  su  s- 
l6*  Christ  en  vue  de  cette  gloire  éternelle  qui 
fera  leur  récompense.  Le  prophète  Haie  qui  dépeint 
la  profperité  de  l'Eglife  d'ici-bas  avec  ces  mêmes 
expreffions  magnifiques ,  dit  que  les  portes  de  Je- 
rufalem  feront  toujours  ouvert  t s  ,  &  quelles  ne  feront 
fermées  ni  jour  ni  nuit ,  afin  qu'on  y  apporte  les  r'.chef- 
fes  des  nations  &  qu'on  y  amène  leurs  Rois.  Ce  qui  fi- 
gnifie  que  l'entrée  de  l'Eglife  par  la  foi  feroit  ou- 
verte à  toutes  les  nations ,  &  quelles  y  viendroient 
en  foule  avec  leurs  Rois  &  toute  leur  magnificence, 
dont  elle  devoit  être  enrichie  ;  c'eft  ce  qu'on  a  vu 
accompli  depuis  le  temps  du  grand  Conftanrin  dans 
toute  la  fuite  des  fîecles.  Saint  Jean  qui  repréfente 
l'Eglife  triomphante  dans  le  ciel ,  dit  que  les  portes 
ri en  feront  point  fermées  a  la  fin  de  chaque  jour,  parce- 
quil  ny  aura  point  la  de  nuit.  C'eft  la  crainte  des 
ennemis  qui  fait  fermer  les  portes  pendant  la  nuit  j 
mais  dans  le  ciel  les  portes  n'y  feront  point  fei  mées , 
pareeque  comme  il  n'y  aura  point  de  nuit,  il  n'y  au- 
ra point  aufîî  d'ennemis  à  craindre ,  ni  aucun  dan- 
ger de  furprifê ,  tout  y  fera  dans  un  très-grand  re- 
i. Csc.it.  pos,  &  dans  une  très-grande  fureté:  Tous  les  en- 
s'  nemis  de  Jésus-Christ  feront  fous  fes  pieds  y 
&  tout  lui  fera  ajfujetti.  Et  la  mort  qui  fera  le  dernier 
ennemi  fera  détruite  par  une  entière  vitloWe.  Ainfi  le 
royaume  de  Jesus-Christ  fera  parfaitement 
établi ,  &  fes  élus  régneront  avec  lui  dans  une  gran- 
de tranquillité  pendant  toute  l'éternité. 

Le  fàint  Apôtre  ayant  dit  que  les  nations  vien- 
droient de  tous  côtés  dans  la  Jerufàlem  celefte  9  il 
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montre  ici  quelles  difpolîtions  doivent  avoir  ceux 
qui  parmi  ces  peuples  mériteront  d'y  entrer  ;   car 
alors  on  ne  verra  point  comme  à  prêtent  les  mcchans 
pèle  -  mêle  avec  les  bons  ;  il  déclare  donc  que  le 
royaume  de  Dieu  fera  fermé  à  ceux  qui  fe  trouve- 
ront fouillés  de  péchés  i  à  ceux  qui  commettent  des 
péchés  abominables,  ce  qui  marque  ou  les  impure- 
tés monftrueufes ,  ou  l'idolâtrie  ;  à  ceux  qui  com- 
mettent le  menfonge  ,  ce  qui  s'entend  ou  de  ceux 
qui  font  accoutumés  à  tromper  leur  prochain  par 
des  fourberies  &  des  menfonges  préjudiciables  ;  ou 
de  toutes  fortes  de  pécheurs.  Car  comme  la  vérité 
fîgnifie  dans  l'Ecriture  toute  forte  de  vertu,  le  men- 
fonge fignifie  toute  forte  de  vice,  &  d'injufticej 
c'eft  ce  que  témoigne  faint  Paul  écrivant  aux  Co- 
rinthiens: Ne  fa.vez.-vcm  pas  _,  dit-il  \  que  les  injuftes  t'Cor.  #< 
ne  feront  point  héritiers  du  royaume  de  Dieu  ?  Ne  vous    ' 
y  trompez,  pas ,  m  les  fomicatenrs ,  ni  les  idolâtres  y  ni 
les  adultères,  ni  les  impudiques ,  ni  les  abominables  s  ni 
les  voleurs,  ni  les  avares ,  ni  les  ivrognes ,  ni  Us  mèdi- 
fans,  ni  les  raviffeurs  du  bien  d 'autrui ,  ne  feront  point 
héritiers  du  royaume  de  Dieu.  Il  femble  que  faint  Jean 
qui  renferme  toutes  fortes  de  péchés  fous  ces  trois  vi- 
ces généraux ,  ait  eu  en  vue  ce  que  dit  David  à  ceux 
qui  auront  part  à  la  gloire  celefte  :  Seigneur ,  dit -il,  pfg,  ,4; 
qui  habitera  dans  votre  tabernacle ,  &  qui  fc  repofera,  l***i* 
fur  votre  montagne  faint e  ?  Ce  fera  celui  qui  inarche 
&  qui  fe  conduit  fins  tâche  j  &  qui  fait  des  acïions. 
de  juflice^  qui  parle  félon  la  vérité  qu'il  a  d.ans  le  cœur  1 
qui  ne  seft  point  fervi  de  fa  langue  pour  tromper. 

Il  n'y  aura  donc  que  ceux  qui  ie  feront  confêrvés 
par  la  grâce  de  Dieu  purs  &  exemts  de  toutes 
taches,  &  qui  auront  eu  fbin  de  pratiquer  toutes  les 
vertus  aufquelles  leurs  devoirs  les  engagent,  en  ren- 
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dant  à  Dieu  par  une  pieté  fincere ,  &  aux  hom- 
mes par  une  juftice  exacte  ce  qui  leur  eft  dû  y 
qui  jouiront  d'un  repos  éternel  fur  cette  montagne 
celefte ,  ou  Dieu  même  fait  fa  demeure.  Ce  font 
ceux-là  feulement  qui  font  écrits  dans  le  livre  de 
vie  de  F  jigneau ,  ayant  été  prédeftinés  à  la  vie  éter- 
nelle avant  tous  les  fiecles.  Ce  livre  eft  appelle  le 

[X'/'10,  livre  de  vie  de  l'Agneau  >  parceque  c'eft  Je  s  us- 
Christ  dans  (on  humanité  fainte  qui  doit  dif- 
penfer  aux  juftes  les  biens  celeftes  que  Dieu  a  re- 
fblu  de  leur  donner  ;  c'eft  ce  qui  eft  exprimé  par 

r.  it.î7.  ces  paroles  <Je  fant  luc  .  Heureux  ces  ferviteurs 
que  le  maître  a  fon  arrivée  trouve  veillans.  Je  vous 
dis  en  vérité  que  s1  étant  ceint,  il  les  fera  mettre  à 
table  &  viendra  les  fervir. 

Si  donc  nous  voulons  avoir  dans  le  ciel  une  de- 
meure aflûrée  en  fartant  de  ces  maifbns  de  boue , 
il  faut  renoncer  à  tout  pour  veiller  fur  nous-mêmes 

'ue.  11.52  nous  purifier  de  toutes  nos  taches,  afin  que 
nous  /oyons  rendus  dignes  de  cornparoître  avec  con- 
fiance devant  le  V ils- de-ï  homme  y  qui  comblera  les 
bons  de  biens  ineffables  en  leur  donnant  des  mar- 
ques de  tendrefle  &  de  bonté  qu'on  ne  peut  ima- 
giner -,  mais  qui  exercera  fur  les  méchans  un  juge- 
ment terrible  dont  la  rigueur  eft  auflï  inconceva- 
ble que  le  bonheur  des  Saints. 


j«. 


CHAPITRE     XXII. 


i.  H  T  oft< 

jLI  fluviu 


T  oftenditmihi    i. 


vitx ,  fplendidum  tan- 
«juam  cryltallum,pi'o- 
cedentem  de  fede  Dei 
&c  .Agni. 

z.  la  medio  platea» 
ejus  ,  &  ex  utraque 
parte  fluminis  lignum 
vit;? ,  afferens  fru&us 
duodecim  ,  pei"  men- 
fes  fîngulos  reddens 
fruftum  fuum  {  &  fo- 
Jia  ligni  ad  ianitatem 
Gentium. 

3.  Et  omne  maledi- 
ftum  non  erit  am- 
pliùs:  fed  fedes  Dei  & 
.Agni  in  ilîa  erunt  ,  & 
fervi  ejus  fervient  illi. 
4. Et  videbunt  faciem 
ejus  :  &  nomen  ejus  in 
frontibus  eorum. 

j.  Etnox  ultra  non 
erit  :  &  non  egebunt 
lumine  luccrnx  ,  ne- 
que  lumine  folis,  quo- 
niam  Dominus  Deus 
illuminabit  illos  ,  & 
regnabunt  in  faeçuîa 
faeculorum* 

f,  1 ,  Gr.  clair  ,  pur. 


IL  me  montra  encore  un 
fleuve  0  d'eau  vive  Vt  clair 
comme  du  cryftal ,  qui  couloit 
du  trône  de  Dieu  &  de  l'A- 
gneau. 

z.  Au  milieu  de  la  place 
de  la  ville  ,  des  deux  côtés 
de  ce  fleuve ,  étoit  l'arbre  de 
vie,  qui  porte  douze  fruits, 
&  donne  ion  fruit  chaque 
mois  ;  5c  les  feuilles  de  cet 
arbre  font  pour  guérir  les  na- 
tions. 

2.  Il  n'y  aura  plus  là  de  ma- 
lédiction ,  mais  le  trône  de 
Dieu  &  de  l'Agneau  y  fera ,  5c 
fes  fèrviteurs  le  fêrviront. 

4.  Ils  verront  fa  face  ,  &  ils 
porteront  (on  nom  écrit  fur  le 
front. 

5.  Il  n'y  aura  plus  là  de  nuit,  jfa.  ^ 
5c  ils  n'auront  point  befoin  de  l0« 
lampe ,  ni  de  la  lumière  du  ib- 
leil,  pareeque  c'eft  le  Seigneur 
Dieu  qui  les  éclairera ,  Se  ils 
régneront  dans  les  fîecles  des    ■ 
fîecles. 

)       Ibid.  auir*  Qui  donne  la  vie. 
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6.  Alors  il  me  dit  :  Ces  pa-  <$•  Et  dixit  miM  ? 
rôles  font  très-certaines  Se  très-  ***c  verba  fideli/fima 

•    11         oie-                 1  lunt ,  &  vera.  Et  Do- 

veritables  ;  &  le  Seigneur ,  le  '           r  ■  ■ 

•_..       ,       V-    •      1     t?      1  minus D eus îpmtuum 

Dieu  des  efpnts  des  Prophètes,  proph«arum  mifit  An- 

a  envoyé  fon  Ange ,  pour  dé-  gelum  fuum  oftendere 

couvrir  à  Ces  ferviteurs  ce  qui  fervis  fuis  quae  opor- 

doit  arriver  dans  peu  de  temps.  tet  "en  clto- 

7.  Je  m'en  vais  venir  bien-  7.  Et  ecce  venio  ver 
tôt.  Heureux  celui  qui  garde  locitec.  Bcatus ,  qui 
les  paroles  de  la  prophétie  de  euftodit  verba  pro- 
ce  livre.  phetias  hbn  hujus. 

8.  C'eft  moi  Jean  ,  qui  ai  8.  Et  ego  Joànnes , 
entendu  ,  &  qui  ai  vu  toutes  9ui  audiyi,   &   v.di 

ces  chofes.  Et  après  les  avoir  ,x^'    tp°  T"™  au~ 

.             1      r      .      a         .  dillem ,  &  vidiiicm , 

entendues  &  les  avoir  vues,  je  cecidi  ut  adorarem  an- 

me  jettai  aux  pieds  de  l'Ange  te  pedes  Angeli  ,  qui 

qui  me  les  montrent ,  pour  l'a-  mihi  hxc  oftendebat  : 
dorer  : 

9.  mais  il  me  dit  :  Gardez-  9.  &  dixit  mihi  : 
vous  bien  de  le  faire  ;  car  je  Vide  ne  feceris  :  «m- 
r-     r      •           1    TN-  lervus  entra  tuus  lum, 

fuis  ferviteur  de  Dieu  comme  &  framim  tuoram 
vous,  &  comme  vos  frères  les  prophetarum ,  &  co- 
propriétés ,  &  comme  ceux  qui  rum  qui  fervant  ver- 
garderont  les  paroles  de  la  pro-  ba  prophétie  libri  hu- 
phetie  de  ce  livre.  Adorez  i™  :  Dcum  adora. 
Dieu. 

1  o.  Après  cela  il  me  dit  :  Ne  XT  I0>  Et  dicit  mih[  ; 

r    h        r          1              1       1     1  Ne    fiçnavens    verba 

fcellez  point  les  paroles  de  a  prophe&ti2  libri  hujus: 

prophétie  de  ce  livre  ;  car  le  tempus  enim    propè 

temps  eft  proche.  eft. 

1 1.  Que  celui  qui  fait  l'in-  n-  Qui  ™>cet ,  no- 

»f  ?  -  \ff  «?  1  ç  ss£ï.£fiïï 

celui  qui  eft  (ouille,  le  (ouille  adhuc  :  &  qui  juftus 

encore  ;  que  celui  qui  eft  jufte ,  eft  ,  juftificetur  adhuc: 
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■&  fan&us ,  fanttifice-  fè  juftifie  encore  V\  &que  celui 
tur  adhuc.  qUi  eft  faint  ,  fe  fanclifie  encore. 

11.  Ecce  venio  cito,  n.  Je  m'en  vais  venir  bien- 
&  merces  mea  mecum  toC  &  j>aj  ma  récompen(ê 
cft.rcddercumcuique    avec  ^  rendre  j  cha_ 

lecundum  opéra  iua.  _         t 

cun  ielon  les  œuvres. 

13.  Egofum  Alpha  l5#  Je  fas  l'Alpha  &  l'O-  ifa,  4< 
&  Oméga,  prunus  &  ,£  kr  &  fe  der_  44.«.4g. 
noviflimus  ,     princi-      .  °    ,         f  .    ,     n. 

pmm ,  &  finis.  niei'  >  Ie  commencement  &  la  sup.  ,.u 
fin.  i7.*u<« 

14.  Beati,qui  la-  14.  Heureux  ceux  qui  la- 
vant ftolasfuas  m  fin-  vent  leurs  yêtemens  dans  le 
guinc  agm .  ut  t  po-  ç  ^e  1'Asneau  ^;  afin  qu'ils 
teitas  eorum  in  ligno  &  o  x  '  1  ^ 
vita:,&per  portas  in-  ayent  droit  a  1  arbre  de  vie, 
trentin  civitatem.  &  qu'ils  entrent  dans  la  ville 

par  les  portes, 
if.  For is  canes,  &       15.  Qupn  laifîè  dehors  les 
venefici,&impudici,   cmens ,  les  empoifonneurs,  les 
&  homicidx,  &  idolis    •  j-  11         •      1 

fervientes,  &  omrns   ^P^iques,  les  homicides  & 

Îui  amat  &  facit  men-   *es   idolâtres  ,    &    quiconque 
acium.  aime  &  fait  le  menfonge. 

J6.  Ego  Jefus  mifi       i&  Moi  Jésus,   j'ai  en- 

Angelwnmeum,tefti-  é  mon    A  yous 

ncari  vobis  hsc  in  Ec-        J  -,       ,  °      \  , 

clefiis.  Ego  fum  radix  rendre  témoignage  de  ces  cho- 
&  genus  David,  ftella  tes  dans  les  Eglifês.  Je  fuis  le 
fplendida  &  matutina.    rejetton  &  le  fils  de  David , 

l'étoile  brillante  ,   l'étoile  du 

matin, 
fpo'n^dtt've*  ,   I7.L-Efprk&l'Epoufeîdi- 
Et  qui  audit ,  dicat  :   *ent  :  Venez.  Que   celui   qui 
.Veni.  Et  qui  fitit,  ve-   entend  ,  dife  :  Venez.    Que 

f.  ti.  autr.  FaiTe  encore  des  I  les    commandemens    de    Jefus-, 
«cuvres  de juftice  chrifl  ,  parcet^ils  auront  droit, 

t.  14,  Gr,  Ceux  qui  gardent '&£. 
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J/i.fî.i-  celui  qui  a  foif,  vienne  ;  &    niât  :&  qui  vult ,  âc- 
que  celui  qui  le    defire ,  re-    clPiac  a(iuam   *"«  » 
çoive  gratuitement  de  l'eau  de 
h  vie. 

18.  Je  déclare  à  tous  ceux 
qui  entendront  les  paroles  de 


gratis. 


18.  Conteftor  enim 

omni  audienti    veiba 

prophctiae  libri  luii'us: 
cette  prophétie  ,  que  fi  quel-    si  qms  appofuerit'  aj 

qu'un  y  ajoute  quelque  choie  ,  hxc,  apponet  Dcus  Tu- 
Dieu  le  frappera  des  plaies  qui  perillum  plagas  fcripi 
font  écrites  dans  ce  livre.  tas  in  Ilbro  ifto- 

19.  Et  que  fi  quelqu'un  re-  'S-  Et  fi  quis  dimi- 

tranche  quelque  chofe  des  pa-   "*"«  dc  v,erbis  llbri 
,    ?.       *  ,  ,r        prophétise  hmus ,  au- 

rôles  du  livre  de  cette  prophe-  ferct  Deus  partem  ejus 
lie ,  Dieu  l'effacera  du  livre  de  de  libro  vit* ,  &  de 
vie  ,  l'exclura  de  la  ville  iainte  ,  civitate  fandta ,  Se  de 
&ne  lui  donnera  part  à  rien  J\is  qu*fcriptafuntin 
de  ce  qui  eft  écrit  dans  ce 
livre. 

20.  Celui  ^qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  chofes ,  dit  : 
Certes  je  vais  venir  bien-tôt. 
Amen.  Venez  Seigneur  Jesus^ 

11.  Que  la  grâce  de  notre 
Seigneur  Je  sus-Christ 
foit  avec  vous  tous.  Amen. 

•$.  %o.  J  E  SU  S-CHB.I  st. 

Ibid.  Ceft  la  réponfc  de  faint  Jean. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

f.  1.  jufqu'au  6.    j  L  me  montra  encore  un  fleuve 
•*■  clair ,  d'une  eau  vive  ,  brillant 
comme  ducryftal,  &c. 

Pour  achever  la  defeription  de  cette  ville  admi* 


10.  Dicit  qui  teiti- 
monium  perhibet  îfto- 
rum.  Et  iam  venio  ci- 
tô  :  Amen.  Veni,  Do- 
mine Jefu 

21.  Gratia  Domini 
noftri  '  Jefu  ChrifH 
cum  omnibus  vobis. 
Amen. 
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rable  ,  dont  la  ftruclure  &  la  magnificence  furpafle 
tout  ce  qu'on  pourrait  s'imaginer  de  riche  &c  de 
précieux  dans  le  monde  ,  faint  Jean  va  nous  repré- 
senter dans  ce  chapitre  les  avantages  qui  en  rendent 
la  demeure  commode  ,  belle  ôc  agréable  :  voici  le 
tableau  qu'il  en  fait  tel  qu'il  lui  avoit  été  montré.  Il 
voyoit  le  trône  de  Dieu  &  de  £  Agneau  au  milieu  de 
la  ville,  placé  fur  un  lieu  élevé ,  &  un  Meuve  qui  fortoit 
de  ce  trône  &c  qui  couloit  au  milieu  de  la  place,fe  par- 
tageoit  en  plufieurs  bras*  pour  arrofèr  toutes  les  rues 
de  la  ville ,  &  donner  aux  citoyens  la  fatisfaction  de 
les  commodités  qu'ils  en  pourraient  recevoir  ;  ce 
fleuve  étoit  bordé  des  deux  côtés  de  très-beaux  ar- 
bres qui  portoient  des  fruits  excellens ,  de  forte  qu'il 
fournidoit  à  boire  &  à  manger  à  tous  les  habitans 
de  cette  ville  heureufe.  Mais  voyons  ce  que  l'Apô- 
tre nous  a  voulu  marquer  (bus  le  voile  de  cet  em- 
blème myfterieux  :  cette  image  eft  de  la  Genefe ,  où  c.  x.fi 
nous  lifons  qu'il  y  avoit  un  fleuve  qui  fo  divifoit  en  '  °' 
quatre  autres ,  qui  arrofoient  toute  la  terre ,  &  un 
arbre  appelle  l'arbre  de  vie ,  pareequ'il  avoit  la  vertu 
de  conferver  très  -  long  -  temps  en  vie  &  en  bonne 
famé  ceux  qui  mangeoient  de  fon  fruit.  Car  ,  com-  ^iug.r.  1. 
me  dit  fàint  Auguftm,  le  fruit  des  arbres  ordinaires  C'\'^!T 
de  ce  jardin  délicieux  foûtenoit  l'homme  pour  &-umjf* 
l'empêcher  de  tomber  dans  la  foiblefïè  que  lui  au- 
roit  caufée  le  défaut  de  nourriture  ;  mais  le  fruit  de 
l'arbre  de  vie  Pauroit  empêché  même  de  vieillir  par 
la  fuccelîîon  des  années ,  &  l'auroit  entretenu  dans 
une  vigueur  confiante  8c  dans  une  jeunefle  perpé- 
tuelle :  Habebat  homo  ex  aliaritm  arborurn  fniEl'ibm 
refettlonem  contra  defetllonem ,  de  ligno  vit a  ftabilita- 
tem  centra  vetuftatem.  Ezechiel  fait  cette  peinture 
en  teanes  encore  plus  précis ,  lorfqu'il  dit ,  qu'il 
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E\tch.  s'élèvera  fur  les  bords  &  aux  deux  cotés  du  torrent , 
47?  7-i  *•  dont  les  eaux  feront  fort  les  dufantluaire ,  toutes  fortes 
darhres  fruitiers,  qui  porteront  de  nouveaux  fruits  tovu 
les  mois  ;  que  leurs  fruits  ferviront  pour  nourrir  les 
peuples  t  &  leurs  feuilles  pour  les  guéri*-.  Ce  Prophète 
représente  par  ces  figures ,  les  avantages  de  l'Eglife 
militante  i  au-lieu  que  faint  Jean  nous  montre  ceux 
de  l'Eglife  triomphante. 

Ce  fleuve  fignifie  l'eftufîon  abondante  des  dons 
dont  Dieu  remplit  les  âmes  des  Saints  dans  le  ciel , 
leur  gloire  éternelle  ,  &  ce  torrent  de  joie  ineffable 
py;  jj.j.  dont  il V  feront  enivrés.  Il  eft  appelle  un  fleuve  d'une 
eau  de  vie,  qui  fort  du  trône  de  Dieu  &  de  t  Agneau, 
tfik  jy,  parceque  c'eft  dans  Dieu  qu'eft  la  fowce  de  la  vie  , 
*8*  &que  c'eft  de  la  contemplation  de  fon  cflence,  Se 
par  les  mérites  de  l'Agneau  immolé  pour  les  Saints, 
que  leur  vient  tout  leur  bonheur j  &  cette  félicité  fi 
abondante  n'eft  pas  peu  augmentée  par  la  vue  même 
de  l'humanité  de  Jesus-Christ  qui  les  ravit  de  joie, 
confiderant  que  par  une  bonté  dont  il  eft  difficile  de 
comprendre  la  grandeur  &  l'excès,  Dieu  a  voulu  fe 
fèrvir  de  cette  humanité  fainte  pour  les  racheter ,  ôc 
les  tirer  de  la  mifère  éternelle  où  ils  étoient  enga- 
gés, pour  les  faire  régner  avec  lui  dans  le  ciel. 

Le  trône  de  Dieu  eft  le  même  que  celui  de  l'A- 
gneau, parceque  l'Agneau  eft  Dieu,  &  eft  aflïs  à  la 
droite  de  fon  Père  ,  ayant  la  même  nature  divine  , 
la  même  puiffance  &  les  mêmes  attributs  que  le  Père 
&  le  Saint-Efprit ,  égal  en  toutes  chofes  à  l'un  &  à 
l'autre  quant  à  fa  divinité.  Ainiî  Dieu  en  trois  per- 
fonnes  animera  fes  élus  d'une  vie  toute  divine  ,& 
les  remplira  d'une  joie  incroyable  ;  &  les  garantifl  nt 
de  toute  forte  de  peines  &  d'inquiétudes ,  il  leur 
fera  part  de  fa  propre  gloire  qui  ne  finira  jamais. 

Ce 
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Ce  fleuve  d'eau  vive  coule  an  milieu  de  la  place  de 
la  ville  ,  comme  au  commencement  du  monde  il  y 
avoit  au  milieu  du  paradis  terreftre  un  fleuve  qui  Gcn.  t. 
en  faifoit  tout  l'ornement  8c  la  beauté  >  mais  com- 
me ce  fleuve-ci  eft  tout  fpirituel,  cet  écoulement  par 
le  milieu  de  la  ville  lignifie  l'abondance  des  vrais 
biens  dont  jouiront  les  habitans  de  la  Jerufalem  ce- 
lefte ,  8c  l'excès  de  la  joie  dont  ils  fètont  remplis. 
C'eft  ce  qui  avoit  été  prédit  par  les  Prophètes  :  Je  if*.  **. 
ferai  couler  fur  elle  comme  un  fleuve  de  paix  :  je  ré-  ll" 
pandral  fur elle  la  gloire  des  nations  comme  un  torrent  qui 
Je  déborde.  Nous  avons  vu  ci-deflus,  que  les  nations  jtçot.xi. 
y  apporteront  toute  leur  gloire  8c  leurs  richeflès.  M" l6' 
David  dit  auiîï ,  que  ïimpetuofité  de  ce  fleuve  comble  pf  4*>  4« 
de  joie  la  cité  de  Dieu  ;  8c  pour  montrer  que  cette 
demeure  eft  toute  {pirituelle ,  il  ajoute  :  Le  Très* 
haut  a  fanflîfiê  fa  dem?u*-e.  Les  Saints  font  le  tem- 
ple 8c  la  demeure  de  Dieu ,  8c  Dieu  lui-même  eft  la 
demeure  des  Saints  ,  pareequ  il  habite  intimement 
en  eux  par  une  union  ineffable ,  comme  nous  avons 
montré  en  expliquant  le  v.  1 5 .  du  ch.  7.  &  le  3 .  du  2 1  » 
Il  y  avoit  au  milieu  du  paradis  terreftre  un  arbre 
excellent  appelle  l'arbre  de  vie  %  dont  le  fruk  avoit  Ger,  1 1 
la  vertu  de  conferver  la  vie  8c  de  la  prolonger  >  mais  -' 
il  ne  pouvoit  pas  donner  l'immortalité  j  au  -  lieu 
que  l'arbre  de  vie  dont  parle  faint  Jean  ,  rend  im- 
mortels ceux  qui  mangent  de  Ion  fruit  :  mais  il  n'y 
aura  que  ceux  qui  auront  furmonté  avec  courage 
tous  les  maux  de  la  vie  préfente,  qui  auront  pouvoir 
de  fe  nourrir  de  ce  fruit  excellent  dans  l'autre  vie, 
félon  la  promené  que  J e s u s-C hrijt  leur  en 
fait  '.Je  donnerai ,  dit-il ,  au  victorieux  a  manger  dn 
finit  de  l'arbre  de  vie.  Il  n'y  en  avoit  qu'un  dans  le 
paradis  terreftre  ,  mais  dans  k  paradis  du  ciel  il  y 
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en  a  plufieurs  ;  le  fleuve  myfterieux  qui  fort  du  trône 
de  Dieu  en  eft  bordé  des  deux  côtés.  Ils  portent  tous 
les  mois  de  nouveaux  fruits,  &  leurs  feuilles  font  pour 
guérir  les  nations.  Ezechiel  qui  avoit  dit  la  même 
chofe ,  s'entend ,  félon  la  penfée  des  Interprètes  , 
ou  des  douze  tribus  aufquelles  Dieu  continuoit  tou- 
jours de  donner  libéralement  fes  grâces  ,  ou  des 
douze  Apôtres  &  de  leurs  fuccefïeuis ,  qui  ayant  été 
arrofés  des  eaux  falutaires  de  ce  fleuve  qui  fortoit 
du  fanctuaire,  ont  nourri  &:  guéri  les  nations  tant  par 
leurs  œuvres  qui  étoient  comme  les  fruits  de  ces 
faints  arbres ,  que  par  leurs  paroles  qui  en  pouvoient 
être  regardées  comme  les  feuilles.  Mais  toutes  ces 
expreflions  figurées  tirées  des  Prophètes,  ne  ligni- 
fient en  gênerai  que  la  grandeur  inexplicable  de  la 
félicité  des  Bienheureux  dans  le  ciel ,  comme  fi  l'A- 
pôtre vouloit  marquer  qu'après  la  refùrreclion  gé- 
nérale ,  les  élus  goûteroient  incomparablement  beau- 
coup plus  de  contentemens  de  de  délices  dans  l'éter- 
nité bienheureufe,  que  le  premier  homme  n'en  a  en 
dans  le  paradis  terreftre.  Car  comme  tout  le  monde 
eftimeroit  heureufe  une  contrée  qui  renfermeroic 
des  fburces  d'eau  vive  toujours  pures  &  claires ,  des 
arbres  toujours  verds  de  qui  portei oient  des  fruits 
tous  les  mois  de  l'année  ,  dont  les  feuilles  leroient 
propres  pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies ,  de 
forte  qu'une  demeure  fi  agréable  ne  pourroit  jamais 
caufer  d'ennui  à  fes  habitans.Ainfi  la  vie  des  Bienheu- 
reux dans  le  ciel ,  remplie  de  toutes  fortes  de  biens  & 
de  fatisfactions,  exemte  de  toutes  fortes  de  peines  & 
d'inquiétudes ,  les  comblera  de  joie  <k  d'une  famé 
parfaite  qui  ne  diminuera  jamais.  V arbre  de  vu  y 
fera  J  %  s  u  s-C  hrist  même ,  préfènt  par-tout  fé- 
lon fa  nature  divine ,  &  par  confequent  des  deux 
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côtés  de  ce  fleuve  myftique.   Il  fera  la  nourriture 
éternelle  des  âmes  faintes,  &c  leur  communiquera  Ton 
immortalité  -,  il  fera  en  eux ,  8c  ils  feront  en  lui,  &  yûdli_  ,7, 
par  cette  unité  avec  le  Fils,  ils  feront  confbmmés  «•**• 
en  celle  du  Père. 

Les  do'-ilç  fruits  dont  il  les  nourrira  éternelle- 
mentjfont  tous  les  avantages  qui  peuvent  contribuer 
à  rendre  coi, fiante  &  folide  leur  félicité ,  &  à  récom- 
penfer  amplement  les  travaux  &  les  peines  qu'ils  on: 
eiïiiyéLS  dans  la  vie  préfente  pour  l'amour  de  Jesus- 
Chiust  :  (Se  c'eft  avec  grande  raifon  que  la  durée 
perpétuelle  de  cette  vie  heureufe  eft  marquée  par 
douze  mois  ,  puiique  c'eft  par  la  révolution  de  ce 
nombre  de  mois  que  s'accomplit  tout  le  temps  de  la. 
vie  préfente. 

Dans  cette  fainte  cité  il  ri  y  aura  plus  cfanatkê- 
me  ni  de  malédiction  ,  pareequ'il  n'y  aura  plus  de 
péché  qui  en  foit  la  cauie  :  la  malédiction  qui  fut 
prononcée  contre  le  premier  homme  fera  abolie  , 
lorfque  tous  les  élus  de  Dieu  après  leur  reiurredtion. 
jouiront  de  l'immortalité ,  &  qu'ils  entendront  ces 
paroles  (i  confolantes  :   Venez. ,  vous  qui  avéQ  été  Matth. 
é>enis par  mon  Père  jpojfedez. le  royaume  qui  vou<  a  été       *** 
préparé  dès  le  commencement  du  monde.  Ils  recevront 
donc  tous ,  comme  des  enfans  bien-aimés  ,  cette  bé- 
nédiction de  leur  Père ,  lorfque  1rs  impies  qui  feront 
tous  jetrés  d  ins  l'étang  brûlant  de  fouffre  ,  enten- 
dront ces  paroles  foudroyantes: Reùrez,-vous  de  moiy  v.  ^: 
maudits ,  &  alle^au  fiu  éternel.  L'Eglife  en  cette 
vie  présente  participe  déjà  à  cette  bénédiction  s  de- 
puis que  le  Sauveur  nous  a  rachetés  de  la  malediftion  CaUt.  j. 
de  la  loi  t  s  étant  lui-même  rendu  maleditlion  pour  * J* 
fions ,  &  nous  a  reconciliés  avec  Dieu  par  la  ma- 
lédiction de  fa  croix  ,  félon  qu'il  eft  écrit  :  Maudit 
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eft  celui  qui  pend  au  bois.  Mais  cette  rédemption  qui 
n'eft  ici  que  commencée ,  n'aura  (on  accompli  tlè- 
ment  &  fa  perfection  que  dans  l'autre  vie  ,  où  les 
Saints  étant  purs  &  irreprehenfibles  régneront  à 
jamais  avec  J  e  s  u  s-C  hrist  leur  libérateur. 

Mais  enfin  comment  les  Bienheureux  leroient-iîs 
fujets  à  l'anathême  &  à  la  malédiction,  puifqu'ils  fe- 
ront devant  le  trône  de  la  majefté  divine ,  qu'ils  ver- 
ront Dieu  face  à  face,  &  Jesus-Christ  dans  fon  hu- 
manité fainte  ?  Cette  vue  les  remplira  de  joye ,  ôc  les 
ravira  d'un  amour  qui  les  tiendra  attachés  à  ce  bien 
infini ,  dont  la  jouilfance  les  occupera  fi  fort ,  &  les 
raffinera  fi  abondamment ,  qu'ils  feront  bien  éloi- 
gnés d'être  touchés  de  l'amour  d'aucune  créature 
qui  les  puifte  féparer  de  Dieu  par  le  péché.  Ils  le  ré- 
pandront au-contraire  avec  des  tranïports  de  joie  en 
actions-de-graces ,  8c  le  loueront  perpétuellement. 
C'en:  ainfi  qu'ils  le  fervent ,  (elon  ce  que  dit  Ifaïe: 
.i,->  6?.    Aîes  ferviteurs  éclateront  en  des  cantiques  de  louanges 
t4'         dans  le  ravijfement  de  leur  cœur.  Ce  fervice  que  les 
élus  rendront  à  Dieu  ,  qui  eft  de  l'aimer  uniquement, 
&  de  le  louer  fans  fin ,  eft  le  plus  grand  honneur  ôc 
le  plus  grand  bonheur  qui  puiiie  arriver  à  la  créature, 
^,Ç|.  l?-puifque  le  maître  qu'ils  fervent,  qui  eft  le  Roi  des 
•  -■         rois  ;  &  le  Seigneur  des  fdgneurs ,  fait  de  Ces  fervi- 
r, , .  ff.     teurs  autant  de  rois ,  qu'il  fera  régner  avec  lui  éter- 
u  10,  neliement ,  comme  faint  Jean  le  dit  ci-après  v.  5. 

Et  parceque  les  officiers  &les  favoris  des  Rois  ont 
quelque  marque  d'honneur  qui  fait  connoîtreàqui 
ils  appartiennent  y  les  Saints  dans  le  ciel  porteront  le 
nom  de  Dieu  écrit  fur  leurs  fronts  ;  c'eft-à-dire,  qu'ils 
feront  profeiîîon  d'être  les  ferviteurs  de  Dieu,  &  le 
glorifieront  de  cette  qualité  fi  honorable.  Ce  nom 
ne  fera  pas  feulement  éciit  fur  leurs  fronts ,  comme. 
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il  Tétoit  fur  le  front  d'Aaron,  pour  montrer  qu'ils  lui  E*«***î 
feront  confacrés ,  &  feront  deftinés  à  fon  fèrvice  ;  * 
mais  le  vrai  nom  de  Dieu  qui  eft  Ci  propre  connoif- 
fance ,  fa  lumière ,  &  fa  venté  qui  eft  lui-même,  fera 
gravé  dans  leurs  efprits ,  &  ils  en  feront  fi  pénétrés , 
que  Dieu  fera  plus  en  eux  qu'eux-mêmes.  D'autres 
croient  que  ce  titre  fi  glorieux  Se  fi  éclatant  leur  fera 
donné  pour  faire  connoître  qu'ils  feront  les  enfans 
de  Dieu  &  de  l'Agneau  >  c'eft  l'accomplifièment  de 
la  promeflè  que  Jesus-Christ  avoit  faite  a  a$ou  j, 
celui  qui  ferait  victorieux ,  d'écrire  fur  lui  le  nom  de  !1* 
fon  Dieu,  &  le  nom  delà  ville  de  fon  Dieu-,  de  la  nou- 
velle ferufalem  ■>  &  fon  nom  nouveau.  Confierez, ,  ,.j0<t„, 
dit  le  même  Apôtre,  quel  amour  le  Père  nous  a  té-  i-  »• 
moigné  t  de  vouloir  que  nom  foyons  appe/lés ,  &  que 
nous  foyons  en  effet  enfans  de  Dieu  ,  Ôc  cohéritiers 
de  J  e  s  u  s-C  hrist  dans  fà  gloire  \  ce  fera  la  glo- 
rieufe  récompenfe  de  la  foi  vive ,  8c  de  la  fermeté 
avec  laquelle  les  Saints  auront  confefïe  le  nom  de 
Dieu  &  de  Jesus-Christ  fon  Fils ,  pendant 
qu'ils  vivoient  parmi  les  hommes  fur  la  terre. 

Quant  à  ce  que  faint  Jean  rapporte  ici ,  qu'en  ce 
{èjour  de  lumière  //  ny  aura  plm  de  nuit  y  &  qu'Us 
n  auront  plus  befoin  de  lampe  ni  de  la  lumière  du  foleil, 
outre  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus  ,  an  peut  entendre  <■•  u* 
par  ces  paroles  ,  que  les  Bienheureux  n'auront  pas  "'' 
befbin  ni  de  la  lampe  de  l'ancienne  loi ,  ni  du  fôleil 
de  l'Evangile ,  pareeque  toute  la  lumière  de  la  foi 
qui  nous  éclaire  durant  la  nuit  de  la  vie  préfênte, 
comme  une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  obfcur ,  fe  dif-  fPetr. 
fipera  à  la  préfênce  de  ce  grand  jour  qui  n'a  point  '•  '?• 
de  nuit ,  "où  ils  connoîtront  toutes  chofès  dans  la 
contemplation  de  Dieu  même. 

f.  6.  jufquau  10.  Alors  il  me  dit  :  Ces  parole* 

Bb  ïij 


590       Apocalypse   de    S.  Jean. 

font  très-certaines  &  tres-veritables  y  &c. 

C'eft  ici  que  finir  la  dcfcription  de  la  Jérusalem 
celefte,  &  de  la  félicité  des  Saints  ;  (aint  Jean  en  a 
fait  une  peinture  à  laquelle  on  ne  peut  rien  ajou- 
ter ,  pour  faire  comprendre  autant  qu'on  peut  con- 
cevoir en  figure ,  des  choies  inconcevables ,  com- 
bien fera  grand  le  bonheur  des  Saints  :  mais  de- 
peur  que  ce  qu'il  en  a  dit  ne  parût  incroyable  » 
auffi-bien  que  toutes  les  autres  merveilles  qu'il  a 
rapportées  dans  ce  livre  ,  il  allure  qu'il  n'a  rien 
avancé  que  de  très-vrai  &  de  très-certain.  Il  parok 
que  Dieu  a  voulu  donner  une  grande  autorité  à  ce 
livre  ;  car  le  même  Apotrc  allure  encore  la  même 
chofe  ch.  19.  v.  9.  il  a  pour  garant  de  cette  aflu- 
rance,  non  feulement  l'Ange  par  Tentremiie  duquel 
il  recevoir  les  révélations  qu'il  a  publiées,  mais  auflî 
Dieu  même  qui  a  parlé  autrefois  a  tous  les  faints 
Prophètes  ,  &:  leur  a  donné  l'eiprit  de  prophétie  : 
ç'eft  auiîi  de  là  part  que  celle-ci  vient,  ayant  envoyé 
fbn  Ange  pour  annoncer  à  faint  Jean  ,  &  par  ion 
miniftere  à  toute  1  Eglife  ,  ce  qui  doit  arriver  dam 
feu  de  temps  ;  (bit  ce  qui  eft  arrivé ,  &  qui  a  com- 
mencé de  s'execurer  un  peu  après  le  temps  de  (aine 
Jean  ;  foit  parecque  toute  durée  de  temps  eft  courte 
pjj;l9.  au  regard  de  l'éternité,  puifque  mille  ans  devant 
*"  l'Eiprit  de  Dieu  qui  eft  éternel  ,y<wtf  comme  le  jour 

1  Pett.    dhier  qui  efi  pafic  ;  Se  comme  dit  làint  Pierre ,  un 
»■  S-       jour  eft  comme  mille  ans  _,  çr  mille  ans  comme  un  jour 
aux  yeux  du  Seigneur* 

Ce  livre  étant  donc  aufli  oblcur  qu'il  eft ,  le  Saint- 
Efprit  prévoyant  qu'il  y  auroit  des  gens  qui  au-lieu 
d'en  refpe&er  les  oracles  myftentux  ,  en  auroient 
du  mépris  ou  du  dégoût ,  il  a  voulu  l'autorifer  par 
fon  propre  témoignage  ,  par  celui  d'un  Ange  ,  de 
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par  celui  d'un  grand  Apôtre,  à  qui  J  e  s  u  s-C  hrist  «*$**• 
a  ordonné  exprellement  plufieurs  fois  par  fon  Ange  f.79".  9. 
d'écrire  ce  qui  y  eft  contenu ,  afin  que  la  connoif-  *'*«•?$ 
iance  en  pallàt  à  la  pofterité.   Il  déclare  ici  lui-mê- 
me qu'il  va  venir  bien- tôt  pour  exécuter  les  mena- 
ces Se  les  promdles  qu'il  y  fait.  Cet  avènement  Ce 
doit  entendre  non  feulement  du  jugement  gênerai 
qui  le  fera  à  la  fin  du  monde ,  mais  aufîi  de  celui 
qui  s'exercera  à  la  mort  de  chacun  en  particulier  , 
afin  que  chacun  ne  fe  flatte  point  dans  la  vanité  de 
fes  penfées ,  comme  fi  l'examen  de  fa  conduite  de- 
voit  être  long-temps  différé }  c'eft  pour  cela  que  le 
Seigneur  même  qui  nous  doit  juger  ,  nous  exhorte 
fouvent  dans  (on  Evangile  de  nous  tenir  prêts ,  parce-  Matth. 
qu'il  viendra  à  l'heure  que  nous  ne  penferons  pas.  *:*•* 
Veillons  donc ,  puifque  nous  ne  favons  ni  l'heure ,  $*. 
ni  le  jour  qu'il  nous  faudra  fortir  de  cette  vie.  Tra- 
vaillons de  tout  notre  pouvoir  aux  moyens  d'éviter 
les  fupplices  dont  Dieu  menace  ceux  qui  violent  la 
fainteté  de  les  ordonnances.  C'eft  par  ce  moyen 
que  nous  nous  trouverons  exemts  de  toutes  fortes 
de  maux  dans  l'aflemblée  des  Saints ,  où  nous  joui- 
rons d'un  repos  éternel.  Heureux  donc  celui  qui 
croyant  fans  hehter  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans 
cette  prophétie ,  craint  les  menaces  qu'elle  fait ,  tâ- 
che d'accomplir  ce  qu'elle  ordonne  ,  efpere  ce  qu'- 
elle promet  ;  celui-là  eft  maintenant  heureux  par  le£ 
perance.  Mais  il  le  fera  en  effet ,  lorfque  le  Seigneur 
viendra  pour  le  récompenfer. 

Mais  le  faint  Apôtre  qui  eft  l'écrivain  facré  de  ce 
livre  ,  aflure  par  ion  propre  témoignage  les  vérités 
qui  y  font  comprîtes,  &z  les  autorife  de  fon  nom.  Il 
n'a  PdS  voulu  qu'on  doutât  Je  la  certitude  de  cette 
prophétie  ,  non  plus  que  de  la  vérité  de  fon  Evan- 
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gile  ,  qu'il  a  figné ,  &  pour  ainfi  dire  ,  fcellé  de  Ist 
/<*».  ii.  rnême  manière.  Cefl  ,  dit-il,  ce  même  difc'ple  qui 
i\!  rend  témoignage  de  ces  chofes  &  qui  a  écrit  ceci ,  & 
nom  [avons  que  [on  témoignage  ejl  véritable.  Il  fait 
ici  la  même  chofe ,  &  déclare  qu'il  a  entendu  &  vu 
par  le  miniftere  de  l'Ange  les  vifions  prophétiques 
qui  font  renfermées  dans  ce  livre ,  &  marque  qu'- 
après Us  avoir  vues  &  entendues  _,  il  s'e/i  jette  aux 
pieds  de  C  Ange  pour  £  adorer.  Il  y  en  a  qui  croient 
avec  quelque  apparence  ,  que  ce  que  laint  Jean  dir 
ici  du  profond  refpecl:  qu'il  avoit  pour  l'Ange,  n'eft 
qu'une  répétition  de  ce  qu'il  avoit  déjà  dit;  fur  quoi 
on  peut  voir  l'explication  de  cet  endroit.  Toutefois  la 
plupart  des  Interprètes  eftiment  que  c'eft  pour  la  fé- 
conde fois  qu'il  fe  jetta  aux  pieds  de  l'Ange  ,  foit 
pour  lui  rendre  encore  lès  refpe&s  par  un  grand 
îèntiment  de  reconnoiflànce ,  fbit  qu'étant  frappé 
d  etonnement  de  voir  les  merveilles  de  la  cité  bien- 
heureufè ,  il  eût  oublié  qu'il  lui  avoit  défendu  de 
fè  profterner  devant  lui.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  mo- 
xiefhe  de  cet  Ange  qui  refu/ê  cet  honneur ,  eft  une 
grande  inftru&ion  pour  les  hommes ,  dit  fâint  Ghry- 
foftome ,  de  ne  point  exiger  des  autres  hommes  des 
refpe&s  qui  aillent  prefqu  a  l'adoration.  C'eft  Dieu 
iêul  qui  mérite  d  être  adoré  des  Anges  &  àçs  hom- 
mes. Que  fi  Pefprit  de  Dieu  infpire  aux  Saints  qui  font 
fur  la  terre  de  fè  profterner  les  uns  devant  ks  au- 
tres ,  &  de  rejetter  aufii  les  honneurs  qui  leur  font 
rendus ,  nous  ne  devens  pas  nous  étonner  fi  cette 
même  humilité  fè  trouve  parmi  les  Anges  &  les  au- 
tres Bienheureux  ;  ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins 
que  les  fîdelles  dans  la  vue  de  leurs  miferes  ne  con- 
fiderent  d'ailleurs  ces  Anges  &  tous  les  Saints  dans  le 
cie!  comme  des  rois  qui  font  très-puiflans  auprès  de 
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Dieu,  &  très-charitables  envers  nous  ;  &  que  les  re- 
gardant de  la  forte,  ils  ne  demandent  leur  fêcours. 

f.  1  o.  julqu'au  1 6.  fifres  cela  Jésus  me  dit  :  Ne 
fcelle\  point  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre,  &c. 

L'Ange  par  l'ordre  de  Jes us-Christ  *  ou 
plutôt  Jesu  s-Christ  même ,  ordonne  à  faint 
Jean  de  ne  point  cacher  les  ventés  de  cette  prophé- 
tie ,  pareeque  le  temps  de  leur  accompliflèment  eft 
proche.  En  effet  la  plupart  des  choies  que  faint  Jean 
a  prédites  dans  ce  livre  dévoient  commencer  à  s'exé- 
cuter bien- tôt  après  lui.  Dieu  ordonnoit  à  Tes  Pro- 
phètes de  fceller  leurs  prophéties ,  lorfque  leur  ac- 
compiihVment  ne  devoit  arriver  que  long -temps 
après ,  comme  il  le  voit  dans  Daniel.  Mais  il  n'en  e.s.ie. 
croit  pas  ainfi  de  celle  qu'il  révèle  ici  à  notre  faint  &c' 
Apôtre.  D'ailleurs  tout  ce  qui  eft  écrit  dans  ce  livre  J^of.  1, 
peut  beaucoup  fèrvir  à  encourager  les  ridelles  à  re-  t}* 
iîfter  conftamment  aux  perfecutions  des  tyrans  &  des 
hérétiques ,  Se  à  celles  de  l'Antechrift  ;  ainfi  la  lectu- 
re en  eft  fort  avantageufe.  S'il  y  a  des  obfcurités 
difficiles  à  développer ,  il  faut  les  lire  avec  grand 
relpeâ  comme  des  oracles  divins  pleins  de  myfte- 
res  ;  mais  suffi  y  a-t-il  beaucoup  de  chofes  claires 
qui  font  très-inftru&ives ,  ôc  très-édifiantes.  On  dit 
que  faint  Jean  lui-même  a  expliqué  de  vive  voix  à 
fes  difciples  plufieurs  chofes  dont  on  pouvoit  abufèr  : 
&  le  vénérable  Bede  rapporte  après  faint  Denis  d'A- 
lexandrie ,  que  l'obfcurité  de  ce  livre  prophétique 
ayant  donné  occafion  de  former  quelques  herefies, 
l'Apôtre  Jes  réfuta  lui-même  en  interprétant  d'une 
manière  fpirituelle  ce  qu'on  prenoit  d'une  manière 
groffiere  &  charnelle  ,  ce  qui  femblc  devoir  s'en- 
tendre principalement  de  l'herefie  des  Millénaires. 

On  voit  au  ch.  10.  de  ce  livre  ,  que  l'Apôtre  r©» 
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çoit  un  ordre  formel  de  fceller  ce  qu'il  a  vu  ,  & 
qu'il  reçoit  ici  un  ordre  contraire  ;  c'eft  que  Dieu 
découvre  peu-à-peu  dans  la  fuite  des  temps  des  vé- 
rités qu'il  tenoit  cachées  au  commencement  de  l'E- 
glifè.  On  peut  voir  l'explication  de  cet  endroit  ch. 
zo.  v.  4. 

Pour  prévenir  une  objection  qu'on  pouvoit  faire , 
qui  eft  que  fi  on  publioit  des  vérités  cachées  qui  cho- 
quaftènt  les  impies  &  les  gens  déréglés ,  ils  en  de- 
viendroient  pires ,  que  les  médians  continueroient 
de  fe  déchaîner  encore  davantage  contre  les  juftes , 
&  que  ceux  qui  s'abandonnent  à  leurs  plaifirs  def- 
honnêtes ,  par  le  mépris  qu'ils  feroient  de  ces  aver- 
tiftemens,  fe  plongeroient  encore  davantage  dans 
la  boue  de  leurs  fales  voluptés  y  il  déclare ,  qu'il  ne 
faut  pas  laifïêr  de  publier  la  vérité ,  quoique  les  mé- 
dians en  deviennent  pires ,  &  qu'ils  s'en  fcandali- 
zent,  pourvu  qu'elle  (erve  aux  bons,  &  qu'ils  en 
profitent  pour  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  pieté 
6c  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

C'eft  la  conduite  ordinaire  de  Dieu  fur  les  hom- 
mes, de  permettre  que  ceux  qui  abufent  de  fes  grâ- 
ces ,  &  qui  méprifent  lès  commandemens  fuivent 
de  plus  en  plus  leurs  égaremens  &  leurs  partions 
déréglées.  Mon  peuple  3  dit  le  Seigneur,  ri  a  point 
obéi  à  ma  voix ,  &  Ifrael  ri  a  point  voulu  m  écouter  3 
&  je  tes  ai  abandonnés  aux  aejîrs  de  leurs  cœurs ,  ils 
fuivront  î égarement  de  leurs  penfèes.  En  effet  Dieu 
n'a  point  de  plus  grand  fupplice  dont  il  punifïè  les 
médians  dans  cette  vie ,  que  de  permettre  qu'ils 
commettent  des  péchés  en  punition  de  ceux  qu'ils 
ont  commis.  Ainfi  l'Apôtre  montre  ici  la  juftice  des 
fècrets  de  Dieu ,  lorfqu'il  permet  que  les  impies 
faflênt  des-  progrès  dans  l'impiété ,  tandis  que  les 
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"bons  en  font  dans  la  vertu.  C'eft  ainfi  que  Jésus- 
Christ  eft  une  pierre  contre  laquelle  fe  heurtent  t.vttfl 
ceux  qui  ont  été  abandonnés  à  leur  incrédulité  :  ceft  *• 8* 
ainfi  qu'il  eft  pour  la  ruine  &  pour  la  refurnclion  de  luc.  z; 
flufieurs  -  que  les  Apbtresfont  la  bonne  odeur  de  Jésus-  *+" 
Christ  qui  fait  mourir  les  uns ,  &  qui  fait  vivre  les 
autres  ;  &  que  la  parole  de  la  croix  eft  une  folle  pour  î.Ccr.  1, 
ceux  qui  fe  perdent y  mais  que  pour  ceux  qui  fe  f auvent ;  "*• l6- 
elle  eft  la  vertu  &  la  pwffance  de  Dieu.  C'eft  enfin 
pour  exécuter  ce  double  jugement  que  le  (buverain 
Juge  déclare  qu'il  va  venir  bien-tot  avec  fa  rècom- 
penfe  pour  rendre  a  chacun  félon  fis  œuvres  :  c'eft-à- 
dire ,  pour  perdre  par  des  fupplices  éternels  ceux 
qui  auront  continué  julqu'à  la  fin  de  commettre  l'in* 
juftice  6c  de  fe  fouiller  ;  &  pour  combler  de  biens 
à  jamais  ceux  qui  ie  feront  juftifiés  &  fàn&ifiés  de 
plus  en  plus.  Et  afin  de  montrer  qu'il  a  un  pouvoir 
îôuverain  (ur  toutes  ctoofes  ,  il  ajoute  qu'il  en  eft  le 
commencement  &  la  fin  ,  l'Auteur  &  le  confomraa- 
teur ,  étant  Dieu  en  tout  égal  à  (on  Père.  Voici  la 
troifiéme  fois  que  ces  paroles  (ont  répétées  dans 
cette  prophétie ,  pour  nous  faire  comprendre  qu'elle 
vient  de  Dieu  même  qui  eft  le  principe  &  la  fin  de 
toutes  choies  ,  &  que  nous  en  devons  rerpeder  Se 
recevoir  les  paroles  comme  des  oracles  qu'il  a  pro- 
noncés. Voyez  les  chap.  1.  v.  8.  &  21.  v.  6. 

Ceux  qui  auront  part  à  ce  bonheur  éternel ,  font 
ceux  qui  ont  lavé  leurs  vetemens  dans  le  fan  g  de  £  A- 
gneau ,  c'eft-à-dire,  qui  ont  confervé  la  grâce  qu'ils 
ont  reçue  dans  le  baptême ,  ou  qui  l'ont  reparée 
par  les  larmes  de  la  pénitence ,  &  qui  ont  ainfi  ac- 
quis la  pureté  de  lame  par  le  mérite  du  fang  de 
J  e  s  u  s-  C  h  r  1  s  t  ;  car  ces  vetemens  font  la  pureté, 
l'innocence  &  la  fainteté  de  lame  ;  ces  paroles 
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font  expliquées  au  ch.  7.  v.  1 4.  Mais  le  Grec  eft  ici 
fort  différent  du  Latin ,  car  il  porte  :  Heureux  ceux 
qui  gardent  fes  commandemens  ,  afin  qu'ils  axent 
droit  a  l'arbre  de  vie,  &  qu'ils  pofledent  l'immortalité 
marquée  par  cet  arbre  ,  &  qu'ils  entrent  dans  la 
ville  par  les  portes  ;  c'eft  -  à  -dire ,  par  la  doctrine 
des  Apôtres ,  &  par  la  fôumifïîon  aux  ordres  qu'ils 
nous  ont  laifles. 

Saint  Jean  marque  encore  ici  ceux  qui  feront 
exclus  du  royaume  celefte ,  &c  prononce  contre  eux 
d'une  manière  terrible  une  efpece  danathême,  que 
l'Eglifè  a  imité  dans  l'exclufîon  des  catecumenes 
&  des  penitens  qu'elle  faifoit  retirer  lorfqu'on  alloit 
offrir  les  faints  myfteres.  Car  comme  dans  cette  cité 
fainte  il  n'y  aura  rien  de  fouillé  -,  aufïî  l'Eglifè  fbu- 
haiteroit  que  nul  de  ceux  qui  ne  font  pas  purifiés 
n'entraflent  dans  les  faintes  aflèmblées  où  Ce  célè- 
brent les  divins  myfteres.  Qu&n  mette,  dit-il,  dehors 
les  chiens  ;  ce  mot  peut  fignifier  tous  les  pécheurs  , 
mais  principalement  les  perfècuteurs  des  ridelles  qui 
(è  déchaînent  contre  eux  par  des  médifânees,  des  ca- 
lomnies, &  des  paroles  outrageantes.  Car  c'eft  en  ce 
fèns  que  faint  Paul  appelle  chiens  les  infidelles  qui 
étoient  ennemis  déclarés  des  Chrétiens  \  gardez.-vou$ 
des  chiens.  Il  ajoute,  les  empoifbnneurs,  c'eft- à-dire , 
les  magiciens  &  les  enchanteurs  qui  ufênt  de  poiibns 
&  d'autres  maléfices  par  l'inftincl;  &  le  fècours  du 
diable.  Il  y  avoit  à  Ephefè  &  dans  toute  l'Afie  mi- 
neure du  temps  de  faint  Jean  plufleurs  de  ces  fortes 
de  gens  qui  ajoûtoient  les  arts  diaboliques  à  la  Phi*- 
lofbphie  &  à  la  magie  naturelle.  Tous  les  pécheurs 
exclus  du  féjour  des  Bienheureux,  font  compris  dans 
ceux  que  l'Apôtre  met  enfûite,  comme  nous  avons, 
dit  fur  le  verfet  8..  du  ch»  21. 
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^.  1 6.  jufqu'à  la  fin.  Moi ,  J  e  s  u  s  ,  je  vous  ai  en- 
voyé mon  Ange  pour  rendre  témoignage  de  ceci  dans 
its  Eglifes ,  &c. 

Voici  le  plus  augufte  &  le  plus  afluré  témoigna- 
ge que  nous  pouvions  avoir  de  la  vérité  de  tout  ce 
qui  eft  dans  ce  livre.  Jésus  qui  eft  la  vérité  même 
nous  allure  qu'il  a  envoyé  [on  Ange  pour  rendre  té- 
moignage de  ceci  dam  Us  Eglifes  :  il  fait  voir  qu'il 
eft  au-de(Tus  des  Anges ,  &  qu'il  fe  fert  d'eux  pour 
1  etabliflèment  de  Ton  royaume  &  fur  la  terre  &  dans 
le  ciel.  Il  déclare  donc  qu'il  eft  l'Auteur  de  ce  livre, 
Ôc  qu'il  l'a  fait  écrire  par  fon  Apôtre  pour  en  inftruire 
les  Eglifes ,  c'eft  ce  qu'il  avoit  déjà  témoigné  au 
commencement.  L'Apocaiypfe  de  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  tv,  ^oc.  y 
qu'il  a  fait  connoitre  a  Jean  fort  ferviteur  9  par  un  de  «• 
fis  Anges  qu'il  lui  a  envoyé,  c'eft-là  comme  le  titre  & 
l'infcription  de  cette  prophétie  dont  il  fè  fait  l'Auteur; 
mais  ici  la  déclaration  qu'il  fait  en  eft  comme  la 
(oufeription  &  le  fceau  par  lequel  il  confirme  tout  ce 
qui  y  eft  écrit  comme  venant  de  fa  part. 

Il  dit  qu'il  eft  le  rejetton  &  le  fils  de  David ,  fon 
fils  par  excellence,  c'eft-à-dire,  le  Melîîe  qui  avoir 
été  promis  ôc  qui  devoit  rétablir  fon  royaume  qui 
étoit  tombé ,  c'eft  pour  cela  que  les  Juifs  appelloient 
le  Meflîe  du  nom  de  fils  de  David ,  comme  on  le 
voit  fi  (ouvent  dans  l'Evangile.  Il  s'appelle  auftî  l'étoile 
brillante,  l'étoile  du  matin ,  &  c'eft  ce  qu'il  eft  deve- 
nu à  notre  égard  par  fa  relurreclion  :  car  paroiflànr 
alors  vivant  après  fa  mort  même,  il  nous  a  fait  voir 
ce  que  nous  devions  elperer  ,  &  de  quelle  lumière 
devoit  être  fuivie  la  nuit  où  nous  ibmmes.  Voyez  ce 
verfèt  expliqué  au  chap.  1.  v.  28.  &  au  ch.  5.  v.  5. 

Les  faints  Patriarches,  les  Prophètes,  ôc  toute 
i'Eglife  des  vrais  JjSraelites  fouhaitoic  avec  des  defirs 
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ardens  la  venue  du  Meffie  que  Dieu  leur  avoit  pro- 
mis pour  les  délivrer  de  la  puiflànce  de  leurs  enne- 
mis ,  afin  qu'ils  pulîent  le  fèrvir  fans  crainte  dans 
la  fàinreté  &  dans  la  juftice  :  mais  les  Saints  du  nou- 
veau Teftament  poufles  par  le  mouvement  de  l'Efprit 
de  Dieu  qui  les  anime,  ne  défirent  pas  avec  moins 
d'ardeur  le  fécond  avènement  de  Jf.sus-Christ  > 

Rewj.8.  cet  Efprit  faint  qui  prie  en  eux  par  des  gemiflemens 
ineffables  ,  les  fait  fbnpirer  &  gémir  pour  eux-mê- 
mes en  attendant  l'effet  de  l'adoption  divine  ,  qui 
les  délivrera  de  l'afïèrvifïement  à  la  corruption  pour 
participer  à  la  liberté  &  à  la  gloire  des  enfans  de 
Dieu,  que  le  Sauveur  leur  a  acquife  par  le  prix  &:  le 
mérite  de  Ton  fàn^  dans  (on  premier  avènement. 

Et  cette  fainte  focieté  de  fidelles,  qui  eft  l'Epoufe 
de  J e s u s-C hrist,  animée  de  fbn Efprit  fâint ,  ne 
cefïe  d'afpirer  à  cette  gloire,  &  d'appeller  Ton  Epoux 
pour  s'unir  à  lui  dans  la  bienheureufê  éternité  ;  elle 
dit  fans  cefle,  comme  l'Epoufe  dans  le  Cantique  : 
VentJ^  mon  bien-aimè.  Tous  ceux  auffi  qui  enten- 
dent au  fond  de  leur  cœur  cette  voix  fecrette  du 
Saint-Efprit  qui  leur  fait  defirer  la  préfence  adora- 
ble de  leur  Sauveur  dans  la  gloire ,  diiènt  avec  con- 
fiance &  avec  une  fainte  impatience  dans  la  prière 

viatth.    qu'il  leur  a  enleignée  :  Que  votre  règne  arrive.  Ce 

" 10*  Sauveur  plein  de  bonté  &  de  mifericorde  invite 
lui-même  (qs  bien-aimés  à  venir  jouir  avec  lui  de 
ces  délices  éternelles  ,  qu'il  communique  gratuite- 
ment ,  &  fans  qu'ils  les  ayent  méritées  d'eux-mêmes , 
mais  feulement  par  la  grâce  qu'il  leur  a  faite  de  vou- 

»t/i  i.  loir  être  à  lui ,  &c  de  vouloir  le  fervir  -,  car  ceft  Dieu 
qui  opère  en  nous  le  vouloir  &  le  faire  félon  qu'il  lut 

'f.  4t.  i.  plaît.  Que  ceux  donc  qui  fbupirent  vers  Dieu ,  com- 
me le  cerffoHpïre  avec  ardeur  après  lesfources  des  eaux, 
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&  qui  ont  une  foif  ardente  de  jouir  de  là  préfènce 
adorable,  qu'ils  viennent  fe  defalterer  dans  ces  four- 
ces  d'eau  vive  dont  les  Bienheureux  feront  éternel- 
lement altérés  &  rallâfiés  tout  enfemble.  Voyez  l'ex- 
plication du  verfet  6.  au  ch.  il. 

Comme  il  y  avoit  du  temps  même  des  Apôtres 
des  faux-docteurs  qui  détournoient  en  de  mauvais 
fens  les  Ecritures ,  faint  Pierre  s'en  plaint  au  3.  ch.  t.Petr.jl 
de  fa  féconde  lettre.  Et  notre  faint  Apôtre  qui  les  "■ 
appelle  Antechrifts ,  déclare  auflî  que  fi  quelquun  x-7om^ 
ajoute  a  cette  prophétie  ,  oh  retranche  quelque  chofe  ^ ',.'** 
des  paroles  de  ce  livre  ,   Ditu  le  frappera  des  plaies 
qui  y  [ont  écrites  ,  &  le  retranchera  du  livre  de  vie  a 
&  de  la  focieté  des  Bienheureux.   Moïie  avoit  die 
autrefois  de  la  loi  :  Vous  ri  ajouterez. ,  ni  noterez.  Deut. *. 
rien  aux  paroles  que  je  vous  dis ,  mais  il  n'avoit  point  *' 
menacé  d'aucune  peine  j  au-lieu  qu'en  cet  endroit 
faint  Jean ,  ou  même  J  e  s  u  s-C  hrist,  menace  de 
la  dannation  éternelle  ceux  qui  oleront  commettre 
cet  attentat.  Ajouter  à  l'Ecriture ,  c'eft  la  faliifier 
&  la  corrompre  ,  c'eft  l'interpréter  en  un  mauvais 
fens ,  comme  font  les  hérétiques  &  les  impofteurs. 
Retrancher  de  l'Ecriture ,  c'eft  rabaiflèr  fon  auto- 
rité, en  (upprimer  malicieufement  quelque  partie 
pour  ne  point  déplaire  aux  hommes.  Dieu  veut  que 
l'on  rende  à  (es  paroles  un  grand  refpecl,  &  qu'on 
fe  garde  de  les  altérer  ;  il  promet  néanmoins  la  vie  RcIUia) 
éternelle  à  ceux  qui  les  éclairciront.    Il  veut  donc  »«!. 
qu'on  confèrve  avec  foin  les  paroles  de  cette  divine 
prophétie,  c'eft-à-dire,  qu'on  ne  change  rien  du  Cens 
que  les  paroles  préfèntent  à  l'efprit  -,  car  il  eft  permis 
de  les  expliquer  fans  encourir  la  difgrace  de  Dieu. 

Il  ne  défend  pas  non  plus  d'écrire  ou  d'enfëigner 
quelqu'auue  choie  qui  ne  foit  pas  renfermé  dans  ce 
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livre.  Et  c'efl:  fans  raifon  que  les  hérétiques  abufenc 
de  ce  partage  &  de  celui  du  Deuteronome,  pour  re- 
jetter  toutes  les  traditions  ôc  les  ordonnances  de  l'E~ 
glife,  comme  fi  c  etoient  des  additions  que  l'on  a  fai- 
tes à  l'Ecriture.  Si  cela  étoit ,  il  n'y  auroit  point  d'au- 
tre livre  facré  que  le  Deuteronome  &  l'Apocalypie 
qu'il  fallût  reconnoître  pour  la  loi  de  Dieu  ,  puii- 
qu'en  ces  endroits  il  ne  s'agit  que  de  ces  livres. 

J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  en  finirïant  ce  livre  approuve 

&  ratifie  de  nouveau  tout  ce  qui  y  eft  écrit ,  ôc  die 

que  c'eft  lui-même  qui  en  rend  témoignage ,  ayant 

„  l6,  envoyé  fon  Ange  pour  découvrir  ces  myfteres  à  Ion 

cher  difciple,  &c  par  fon  miniftere  aux  autres  ridelles. 

Il  aflîire  encore  qu'il  va  venir  bien-tôt  pour  exé- 
cuter les  promefles  ôc  les  menaces  qu'il  y  a  faites  j 
ôc  (àint  Jean  qui  en  ibuhaitoit  Faccompliflèment , 
répond  Amen  ,  ôc  convie  en  même-temps  tous  les 
ridelles  à  demander  avec  lui  par  des  defirs  ardens  le 
glorieux  avènement  de  fon  divin  Maître.  Etenfin  il 
conclut  fa  prophétie  par  le  falut  ordinaire  dont  ufent 
les  Apôtres  au  commencement  &  à  la  fin  de  leurs 
Epîtres ,  en  defirant  ôc  demandant  à  Dieu  pour 
ceux  à  qui  ils  écrivent,  la  chofe  la  plus  neceflaire  ôc 
la  meilleure  qu'ils  puiflènt  leur  fouhaiter ,  {çavoir  la 
grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  c'étoit-là  le  fceau  avec 
lequel  faint  Paul  foufcrivoit  toutes  fes  lettres ,  ôc 
detâvouoit  toutes  celles  qui  ne  portoient  point  cette 
marque.  Saint  Jean  qui  adrelïok  cette  prophétie  aux 
fèpt  Eglifès  d'Afie,  pour  être  communiquée  à  toutes 
les  autres  Eglifes  du  monde ,  leur  fouhaite  de  même 
le  don  précieux  de  la  grâce  qui  eft  toute  la  richefle 
des  ridelles ,  ôc  qui  renferme  tous  les  biens  que  l'on 
reçoit  de  Dieu  par  rapport  au  falut  éternel. 
Fin  de  CApocalypfe. 
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DA  n.  Pourquoi  il  n'eft 
point  parlé  de  cette 
tribu  dans  le  dénombre- 
ment des  autres  ,  106  Se 
107 
Denier..  Denier  &  dragi 
me  ,  une  même  monnoie, 
qui   était   la  récompenfc 


DES      MAT 
ordinaire  d'un  homme  de 
journée ,  89 

D  1  a  b  l  e .  Il  a  eu  fes  Pro- 
phetefïcs  ,  36 

Le  diable  figuré  par  ce  grand 
dragon  roux  qui  a  voit  iept 
têtes  &  dix  cornes,  ch.  11. 
v.  3.  p.  169  ,  190  &  z+9 

Dieu.'  Etat  de  tiédeur  in- 
fupportableà  Dieu.  ch.  3. 
v.  16.  &  p.  «;  2.  &  53 

Dieu  reprend  &  châtie  ceux 
qu'il  aime.  ch.  3.  v.  19. 
&p.  55. 

Dieu  encore  mieux  loué  par 
le  iîlcnee  que  par  les  paro- 
les ,  S  } 

Pourquoi  Dieu  diffère  la  pu- 
nition des  méchans,  ,94 
SC95 

Lorfque  Dieu  nous  examine 
dans  la  vérité  ,  il  trouve 
bien  des  choies  qui  nous 
manquent ,  3  5 

DeiTein  de  Dieu  dans  les  af- 
flictions qu'il  envoie  aux 
hommes  ,  143 

Dieu  frappe  à  la  porte  du 
cœur  des  pécheurs  en  bien 
des  manières,  156 

jfuft'ce  ne  Dieu  dans  la  mort 
de  Yalerien,  de  Maximien- 
Galere  ,  &  de  Julien,  194 

Vin  pur  de  la  colère  de  Dieu, 
ccquec'eft  ,  119 

Dl   MANCHE.     Jour    du 

Dimanche ,  i,  e.  jour  de 
la  r'furre<ftion  de  Jésus  - 
Christ,  confacre  au 
Seigneiu'  au  l:eu  du  jour 
du  fabbat  des  Juifs  dès  le 
r-inpsdçs  Apô:r:Sj        16 
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DlOCLETIEN,:' 

par  un  lion  ,  9 

Nulle  per[ecutip  1  de  l'figl  le 
plus  cruelle  cjue  celle  de 
Dioctétien  ,  10  &  170 
Domitien.  Perfecurion 
de  TEglife  p.ir  Domitien, 
languiiTante  encomparai- 
ibn  de  celles  qui  dévoient 
venir  bien-tôt  après ,      3 ,0 


EG  l  is  e.  Sept  Eglîfes 
marquées  fous  la  figur 
îe  des  fept  chandeliers, 
ch.  1.  v.  i.  &  p.  2.4 

L'Eglife  marquée  par  le  trô- 
ne d?  David ,  47 

L'Eglife  triomphante  mar- 
quée par  les  14  vieillards. 
ch.4.  v.  10.  &p.  68 

L'Eghfe  figurée  par  la  femme 
revêtue  du.folcil ,  &  ayar* 
la  lune  fous  fes  pieds  ,  i6i 
&  169 

L'Eglife  ,  mère  &  vierge  , 
ainfi  que  la  fainte  Vierge , 
\6 )  Si  ;6o 

De  l'Eglifcdu  ciel  &  de  celle 
de  la  terre,  c'eft  a  dire  , 
des.Anges  &  des  hommes, 
il  ne  fe  fera  qu'une  même 
Eglife  qui  fera  la  nouvelle 
Jerufalcm  ,  5  j  5 

Empereur.  Coutume 
de  préfenter  aux  Chrétiens 
l'image  de  l'Empereur  avec 
celles  d,  s  dieux  ,  afin  qu'ils 
l'adoralTent  en  lui  offrant 
de  l'encens,      197  &  199 

Empire.     Décadence,  de 
Ce  ttj 


4  0  6.  T  A  B 

l'Empire  Romain  un  des 
plus  importans  dénoue- 
mens  de  l'Apocalypfe,  7 
&136 

Hume  totale  de  l'Empire  fous 
Honorius ,      139  &  146 

Enfer.  Figuré  par  un 
étang  brûlant  de  feu  &  de 
fouffre,  3$  S 

E  ?  e'  e.  Ce  que  fignifie  cet- 
te épée  fortant  de  la  bou- 
che,&c.&ayant  deux  tran- 
chais, ch.  1.  v.  16.  &  p. 
l8,3i&3ii 

E  p  h  e  s  e  ,  Métropole  de 
l'Ane  mineure  .  16 

Timothéc  établi  Evêque  d'E- 
pheiepar S.  Paul,         24 

Esclave,  fignifie  quel- 
quefois par  ce  mot  latin, 
anima  ,  comme  celui  de 
corpus  fignifie  quelquefois 
un  homme  libre  ,         199 

E  s  c  u  1  a  pe.  Temple  dé- 
dié à  Efculape  dans  la  ville 
de  Pergame ,  31 

Esprit.  Qui  font  ces  fept 
Efprits  qui  (ont  devant  le 
trône  de  Dieu  ch.  1.  v.  4. 
&  ch.  j.  v.  1.  &  p.  5.  ç^ 
fuiv.  ic  p.  44 

S.  Espr.it.  Ce  que  c'eft 
que  le  blafphéme  contre 
le  S.  Efprir ,  144 

Etoile.  Les  fep:  Eglifes 
figurées  par  les  fept  étoi- 
les ,  43 

Les  Docteurs  figurés  par  les 
étoiles,  115»  &  171 

Les  faux -prophètes  marqués 
par  des  étoiles  errantes, 


L  E 

Evêques  figurés  par  les  Ccpt 
étoiles,  ch.  1.  v.  \6.  &  p, 

*4 

Les  ii.  Apôtres  marqués  par 
cette  couronne  de  ti.  étoi- 
les, ch.  1 1.  v.  1.  &  p.  1  <J$> 

Evangile.  Pourquoi 
appelle  éternel  ,  x\6  & 
x\7 

Lesoppofitionsque  Rome& 
l'Antechrifr  ont  faites  ou 
feront  à  la  prédication  de 
l'Evangile  &  à  l'établifle- 
ment  du  royaume  de  Dieu, 
tout- à  fait  vaines  &  inu- 
tiles ,  314 

E  v  e  s  q_u  e  ,  Appelle  un 
Ange.  ch.r.  v.  10.  ch.  1.  v. 
1.  S.  it.  18.  &  ch.  3.  v.  I. 
7.  &  14.  &  p.  14 

Euphrates.  Ce  fleu- 
ve étoit  comme  une  bar- 
rière qui  arrêtoit  les  cour- 
fès  des  peuples  d'orient  , 
&  les  empêchoit  d'entrer 
dans  les  terres  de  l'Empire 
Romain,  136  &148 


FA  m  1  N  e  s  qui  ont  défo- 
lé  l'Empire  Romain 
pendant  un  ficelé  &  demi., 
pour  punir  l'impiété  de  l'i- 
dolâtrie ,  141  &  14} 
Fléau.  La  guerre  ,  la 
famine  &  la  pefte  ,  les 
trois  fléaux  ordinaires  dont 
Dieu  dans  fa  colère  puni: 
les  hommes  ,  figurés  par- 
les 3.  chevaux  marqués» 
ch.  6.  &p.  188 


DES  MATIERES, 
les  fcpt  fléaux  dont  Rome  a 
été  frappée,  figurés  par  les 
fept  coupes  de  la  colère  de 
Dieu.  ch.  16.  v.  i.  &p. 
138    &  fuiv.     z6t     & 

Fume' s  ou  nuée  ,  marque  de 
la  préfence  de  la  Majefté 
divine,  X3i&i33 
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HE  r  e  t  1  QJJ  e.  La  mol- 
leiTe  &  le  relâchement 
de  la  difcipline  ,  caractère 
commun  prefquc  à  toutes 
les  herefies  ,  135 


GAllien.  Sous  cet  Em- 
pereur l'état  de  l'Em- 
pire le  plus  heureux  du 
monde  fut  changé  tout  à- 
coup  au  plus  tnfte  &  au 
plus  fâcheux,  138  &  fai- 
-vantes. 

Indolence  de  cet  Empereur  , 
141 

Cloue.  Deux  moyens 
pour  parvenir  à  la  gloire  , 
la  patience  dans  les  maux  , 
&  la  pureté  des  mœurs  & 
de  la  confcience  ,         108 

Çoi  h.  3100CO.  Goths 
défaits  par  l'Empereur 
Claude  II.& zooo.de  leurs 
vaifTeaux  coulés  à  fond , 

Haine  mortelle  que  les  Goths 
avoient  contre  les  Ro- 
mains ,  les  regardant  com- 
me les  tyrans  du  monde,  & 
les  ennemis  du  genre  hu- 
main ,  177 

Grâce.  Nos  mérites  ,  des 
dons  de  la  grâce  de  Dieu  , 
xix  &  3f7 

G  r.  e  s  1,  e  du  poids  d'un  ta- 


lent 


ij8 


IDolatrie  ,  fignïfîée 
fouvent  dans  l'Ecriture 
par  le  mot  de  fornication 
ou  proftitution  ,  z,  8,  164 
&  z-6f 

S.Jean  peut  paiTer  pour: 
un  Ai^le  entre  les  Evan- 
geliftes  ,  .  6 

Martyre  foufert  à  Rome  par 
S.  Jean  ,  qui  eft  relégué 
enfuitc  en  l'île  de  Pat- 
mos  ,  8  ,  if  &  145 

Un  Ange  envoyé  à  S  Jean 
qui  ctoit  alors  en  l'île  de 
Patmos  ,  pour  lui  décou- 
vrir les  chofes  qui  dé- 
voient arriver  bien-tôt.  cru 
I.  V.  I.  &  p.  6  &  7 

S.  Jean  écrivant  aux  fept 
Eglifes  d'Afoaufquellesil 
adreiTe  Ion  Apocilypfc  , 
les  falue  de  la  manière  que 
les  difciples  l'avoient  ap- 
pris de  J  e  s  u  s-Chfust. 
ch.  1.  v.  4.  &  p.  8 

S.  Jean  n'a  écrit  fon  Evangi- 
le que  deouis  fon  retour  de 
l'île  de  Patmos  ,  6  &  145 

S.  Jean  écrivoit  Ion  Apoca- 
lypfe  fous  la  fin  de  l'Em- 
pire de  Domitien ,         30 

S.  Jean  a  mis  fon  nom  à  fon. 
C  c  iiij 
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Apocalypfe  ,  lui  qui  ne  i\i 
point  mis  à  (on  Evangile 
ni  à  fès  tpî.res,  i  j 

S.  Jean  Prophète  &  Evange- 
lifte ,  179 

Jerusali  m,  Afîïegée 
deux  fois  par  les  Romains. 
La  première  fois  par  Cef- 
tius  qui  fut  obligé  de  lever 
le  fiege  ;  la  féconde  par 
Tite  qui  la  prit  &  la  redui- 
fit  en  cendres  ,  290 

Plufieurs  qui  troy oient  en 
J  e  s  us-C  h  R.  1  s  t  fu- 
rent après  le  premier  fiege 
levé  ,  a  vert  s  divinement 
de  for  tir  de  JerufaUm  , 
pour  n'être  pas  enveloppés 
dans  fa  ruine ,  ibid. 

Douze  portes  attribuées  à  la 
fainte  Cité  ,  la  nouvelle 
Jerufalem,      36$  &  364 

Je  s  a  b  e  l.  Méchanceté  & 
•         -      /      1  r 

impiété  ue  cette  femme 
d'Achab  roi  d'iTrael  ,    3$ 

Qui  eft  cette  Jefabel  dont  il 
eft  parlé  dans  l'^pocaly- 
pfe,  ch.  2.  v.  10.  Se  p.  3 f 

J  i  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  le  té- 
moin fidclle  ,  le  premier- 
né  d'entre  les  merts  ,  Se  le 
prince  des  rois  de  la  terre. 
ch.  1.  v.  j.  &  p.  11  &  fo 

J.  C.  l'alpha  &  l'oméga  ,  le 
commencement  ce  la  fin. 
ch.  1.  v.  8.  &  p    14 

J.  C.  le  premier  &  le  dernier. 
c]\.  2.  v.  8.  &  p.  29 

Divinité  de  J.  C.  marquée 
par  ces  paroles  :  Celui  qui 
eft  lr  premier  Se  le  dernier. 
Sun  humanité  par  celles- 


BLE 

ci  :  Qui  a  été  mort ,  3c  ciif 
eft  vivant,  ch.  2.  v.  8.  Se 
p.  19 

]•  C.  le  principe  de  la  créa- 
ture de  Dieu.  ch.  } .  v.  14. 
&  p.  ^o  &  f  1 

J.  C.  appelle  le  lion  de  la  tri' 
bu  de  Juda.  ch.  j.  v.  5.  & 

p-  7Î 

J.  C.  le  Saint  &  le  véritable, 
ch.  3.  v.  7.  &  p.  47 

J.  C.  l'étoile  brillante  &  l'é- 
toile du.  matin,  ch.  2.  v.25?. 
&  p.  ;8&  397 

Israélite.  Les  Ifraeli- 
tes  qui  s'étoient  proftitués 
avec  les  filles  des  Moabites 
&  des  Madianites  ,  exter- 
minés par  le  tranchant  de 
l'épée,  35 

Jugement  dernier,  ch. 
1.  v.  7.  &  p.  14 

Juif.  Les  Juifs  font  fort 
afro:blis  par  Trajan  :  mais 
entieremenr  abattus  &  rui- 
nés par  Adrien  ,  118  & 
119 

Plus  de  120C000  Juifs  tués 
dans  la  guerre  qu'Adrien 
leur  fit ,  120 

Julien  étant  parvenu  à 
i  L  mpirç  ,  devient  apoftat^ 
&  s'efforce  dç  détruire  le 
Çhriflianifme  &  de  réta- 
blir le  culte  des  faux-dieux, 
ipi  f^fitiv. 

Nul  n'a  jamais  por:é  l'orgueil 
&  l'impiété  plus  loin  que 
Julien  l'Apoftar ,         192 

Il  joint  l'artifice  à  la  cruauté 
pour  perfecuter  l'JBglife  » 
19 1  <&fuiv„ 
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Il  ne  donne  point  d'autre  non     Ce  que  c'eft  que   de  n'être 


aux  Chre'tiens  ,  que  celui 
de  Gahléens ,  196 

Jamblique  Se  Maxime  tous 
deux  grands  magiciens  , 
ont  un  gra:;d  pouvoir  fur 
]ulien   l'Apoïtat  ,  158  & 

M* 

Julien  eft  défait  par  les  Fer- 
fes ,  nonobstant  les  belles 
promettes  de  fês  dieux  ;  & 
en  mourant  fe  plaint  de  ce 
ou'iU  l'ont  abandonné, 2.01 

La  mort  fi  promte  de  Julien 
fait  dire  aux  payens ,  par 
une  raillerie,  que  le  Dieu 
des  Clué:iens  n'étoit  pas 
fi  patient  que  fes  adora- 
teurs le  pubiioient ,      191 


LA  o  d  1  c  É  e  ,   ville   de 
Lydie  fur  1:  fleuve  Ly- 
cus,  17 

L  1  c  1  n  1  u  s  cft  d'abord  fa- 
vorable aux  Chrétiens  : 
mais  s'écant  brouillé  de- 
puis avec  Conftantin  fon 
beau- frère ,  pourfe  fortifier 
contre  lui ,  il  a  recours  à 
l'idolâtrie  &  à  la  perfecu- 
rion  des  Chrétiens.  Il  perd 
deux  batailles  ,  l'une  fur 
mer  ,  &  l'autre  fur  terre  ; 
&  enfin  cft  privé  par  Con- 
fiant; n  de  l'Empire  &  de 
la  liberté,  &  bien-îô:  après 
de  la  vie,  z6p,  170,  Se 

T-71 
Livre  de  vie ,  préfeience 
de:  Dieu,  45 


point  effacé  du  livre  d;  vie, 
4j  &  46 

Livre  écrit  au -dedans  &  au- 
dehors  ,  &  fccllé  de  fept 
fceaux.  cb .  5 .  v.  1 .  &  p.  73. 

Ce  qa'il  faut  entendre  pu  ce 
livre  doux  comme  miel  à 
la  bouche  ,  &  amer  dans 
le  ventre,  ch.  io.  v.  10. 
&p.  144 


MA« 


M 

g  e  d  d  o  n  ,  lieu 
:elcbre  par  la  défaite 
de  plufieurs  Rois ,  2.^3 
Magicien.  Vakrien  , 
Dioclaién  &Julien  grands 
amateurs  &  admirateurs 
des  magiciens  ,  ijo  &  zj,| 
Jannès  &  Mambrçs  ,  magi- 
ciens qui  refiftcient  à.Vioï- 

Cc,  r  135 

Manne  cachée ,  ce  que  c'eft. 
ch.  z.  v.  17.  &  p.  33 

Martyr.  C'eit  faire  in- 
jure aux  Martyrs  que  de 
prier  pour  eux  après  leur 
mort,  111 

Ce  qui  a  rendu  invincibles  les 
Martyrs  dans  les  tcurmens 
les  plus  cru;ls ,  3 S 

Maximien-Galere  figu- 
ré par  un  ours ,  189 

Maximien-Gak.e  accablé  de 
maux  ,  publie  un  Edit  en 
faveur  des  Chrétiens,  169, 
174  >  175  &  159 

Mort  de  Maximien-Galere, 
194 

Maximien  -  Hercule  re- 
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prend  l'Empire  après  l'a- 
voir quitté  ,  171 

S.  Million,  Martyre 
de  ce  Saint  fous  Marc  Au- 
rele ,  43 

Mer..  Explication  de  cette 
mer  tranfpa rente  comme 
du  verre,  qui  étoir  au-de- 
vant du  trône,  ch.  4.  v.  6. 
&  p.  63  &  64 

Mort.  Première  &  fécon- 
de mort.  ch.  t.  v.  1 1.  & 

P-3ï>  335  ,  3Î8&  iS9 
Moulin.     Les  premiers 
moulins  qui  fervoient  à 
moudre  le  blé  ,  n'étoient 
tournés  que  par  les  efcla- 
ves  :  les  moulins  à  eau  &  à 
vent  n'ont  été  trouvés  que 
long  temps  depuis ,      30  3 
Mystère.     Catecume  - 
nés  &  penitens  obligés  de 
fe  retirer  de  l'Eglife  lorf- 
que  Ton  alioit  offrir  les  di- 
vins myfleres ,  396 
N 

NI  C  O  L   A  ï  T  E  S  ,   lie- 
retiques  qui  vivoient 

dans  un  grand  libertinage. 

ch.  t.    v.  is.  &  p.  1$  & 

fuiv. 
De  qui  ils  ont  pris  ce  nom  , 

M  &  16 
Nom.    Pierre  blanche   fur 

laquelle  eft  écrit  un  nom 

nouveau  que  l'on  donnera 

au  victorieux,  ch.  1.  v.  17. 

&  p.  33  &  34 
Nom  que  nul  ne  cennoîc  que 

celui  qui  le  portoit.  ch.  19. 
v.  11.  &  p.    18  &  319 
Nombre.  Nombre  de  fept 


B  I  E 

marque  fouvent  dans  l'E- 
criture un  grand  nombre 
indéfini  :  mais  dans  l'Apo- 
calypfe  il  marque  perfe- 
ction ,  16  ,  73  &  74 

Si  le  nombre  de  1 44000.  don: 
il  eft  parlé  ch.  7.  v.  4.  eft 
un  nombre  précis  ou  indé- 
fini ,  loy 

N  u  Ée  s.  Prédicateurs  mar- 
qués par  les  nuées ,  1  j  6 
O 

Obscurcissement  Ex- 
plication de  l'obfcur- 
eiflement  du  foleil ,  de  la 
lune  ,  &  des  étoiles  dans 
leur  troifîéme  partie,  97  „ 
110  &  m 

Oe  u  v  R  e.  Oeuvres  pleines 
devant  Dieu.  ch.  3.  v.  t. 
&p.  44 

Bonnes  œuvres ,  vêtemensde 
l'âme,  1J3 

Olivier.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  les  1.  oliviers 
&  les  1.  chandeliers  qui 
font  expofés  devant  Dieu, 
ch.  ii.  v.4.  &  p.  ifî 

O  R.  La  charité  figurée  par 
l'or.  ch.  3.  v.  18.  p.  54  & 
366 

Comment  on  peut  acheter  cet 
or ,  54 

O  R  a  cle.  Les  démons  fè 
turent  &  cefTerent  de  ren- 
dre des  réponfes  quand 
le  Chriftianifme  s'établit , 
190 

Oreille.  Explication  dç 
ces  paroles  :  Que  celui  qui 
a  des  oreilles,  entende,  ch» 
i.  v.  7.  &  p.  18 


DES    MA 
P 

PAiestine.   Sa  lon- 
gueur eft  de  foixante  & 
fept  lieues  ,  115 

P  a  p  r  a  s.  Scntimcns  de  ce 
difciple  de  S.  Jean  ,  353 
Parfum.  Figure  des  priè- 
res des  Saints  ,  i.  e.  des  ri- 
delles qui  font  fur  la  terre, 
ch.  j.  v.  8.  &  ch.  8.v.  j. 
&  4-  &  p.  78  ,  79>  H5 

P  a  t  m  o  s  ,  île  de  la  mer 
Egée  ,  alTés  près  de  Can- 
die ,  16 

Paul  deSamofate  condam- 
né par  le  fameux  Concile 
d'Antioche,  135 

P  a  y  e  n.  Coutume  des 
payens  de  fe  confacrer  à 
certains  dieux  ,  &  d'en 
porter  la  marque  impri- 
mée avec  un  fer  chaud  fur 
le  poignet  ou  fur  le  front , 
20z 

P  e  r  game,  ville  la  plus 
confldcrable  de  la  Troadc, 
16  &  31 

Ste  Perpétue.  Vifîon  de 
cette  fainte  Martyre  ,   171 

Persécution.  La 
perfecution  la  plus  cruelle 
de  l'Eglife  ,  qui  a  été  celle 
de  Diocletien,  n'a  fait  que 
la  rendre  plus  glorieufe  & 
plus  triomphante,        ifo 

Perses.  Victoires  fameu- 
Ces  des  Perfes  .  remportées 
fur  Valerien  &  fur  Julien, 
148 

ÎHUADUPHB,  Vil- 

'  le  de  Lydie ,  $6 


TIERES.  41Ï 

S.  Philippe,  l'un  des 
fept  premiers  Diacres,    36. 

Les  filles  de  ce  Saint  étoient 
ProphetefTcs ,  ibid. 

Philosophe.  Plotin , 
Porphyre  ,  Hierocles  Se 
Apollone  dcTyane,  cous 
philofophcs  qui  animoient 
Diocletien  &  les  autres 
Princes  contre  les  Chré- 
tiens ,  196 

P  1  o  n  1  u  s.  Belle  parole  de 
ce  faint  Martyr  ,  171 

S.  Polycarpe,  établi 
Evêque  de  Smyrne  par  les 
Apôtres,  zp 

PKe' DESTINATION. 

La  fuite  du  péché  ,  la 
marque  la  plus  certaine 
de  notre  prédeftination  , 
104 
Prière.  Force  de  la  prie, 
re  des  ferviteurs  de  Dieu  , 
ijj&  1/6 

P  R  O  P   HE  T  I   Z    E  R.     Ce 

que  ce  mot  lignifie  dans 
l'Apocalypiè ,  1/3 

Protestant.  Abus 
des  Protcftans  pour  auto- 
rifer  leur  féparation de  l'E- 
gli  fe  catholique  ,        1 9 1 

Purga  roiRi.  Peines 
du  Purgatoire,  2 11  &  3  3  4 
R 

RA  d  a  g  a  s  e.  Défaite 
de  ce  capitaine  des 
Goths  ,  &  de  plus  de 
400000.  hommes  qui  le 
fui  voient,  15/ 

Résurrection.  Pre- 
mière &  féconde  refur- 
rcction  >  3  3  / 


4Xi  TA 

Romain.    Les  premiers 
magiftrats    Romains    é- 
toient  pauvres,  &  vivoient 
fans  hfts  &  (ans  ambition, 
dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  :   mais  depuis 
qu'ils  furent  devenus  les 
maîcres  de  l'A(îe,lesri- 
chefTes  qu'ils  en  rappor- 
tèrent întroduifirent  la  dif- 
fblution  des  mœurs  ,  la 
molleffe  &  l'oifiveté,  304 
Rome,  marque'etantôrpar 
Sodomc,  tantôt  par  l'E- 
gypte ,  &  tantôt  par  Ba- 
bylone  ,1/7    &   fuiv. 
1 17 ,  16  }  & i6j 
Rome    adorée  comme   une 
déefle  ;   &    rien  de  plus 
commun  dans  fes  Provin  - 
ces  que  des  temples  dédiés 
à  Augufte  &  à  Rome,  151, 
127,  16},  185»  &  19  3 
Rome  affligée  de  famine  & 
de  pefte  avant  qu'elle  fût 
aflîegée  par  Alaric,  i/j 
Caufes  de  la  ruine  de  Rome  , 
ij  <5,  iJ7,  303  &  fuiv. 
Rome  lignifiée  par  une  fem- 
me afîîfe  fur  une  bête  qui 
a  fept  têtes  &  dix  cornes. 
ch.  17.  v.  7.  &  p.  164 
Les  lept  montagnes  de  Rome 
marquées  par  les  fept  tê- 
tes de  la  bête,  ibid.  v.  3. 
&  p .  164  &  fuiv. 
Les  dix  Rois  qui  ont  ruiné 
Rome  Si  démembré  l'fim- 
pire  Romain  ,  figurés  par 
ks  dix  cornes  de  la  bête  , 
171  &  177 
Trifte  portrait  des  extrémités 


BLE 

que  fouffrit  Rome  a/fiegée 
par  les  Gorhs,  t  4  j-  &fmv. 

Rome  payenne  figurée  par 
une  femme  qui  eft  tout 
enfemblc  &  proftituée  $c 
enchanteufe  ,  &  qui  a  fait 
boire  de  (on  vin  à  toutes 
les  nations,   163  &  z66 

Attachement  effroyable  que 
Rome  conferva  pour  l'i- 
dolatrie  fous  les  Princes 
même  Chrétiens,  131, 
1 7  7  C^  fuiv.  189  &fuiv. 

Excès  de  mifere  incroyabfe 
que  Rome  fouffrit  durant 
le  fiege  que  Totila  mit  de- 
vant elle  ,  qui l'ayant  prife 
h  brûla  ,  &  en  enleva  tous 
les  habitans  qui  ne  fe  trou- 
vèrent plus  qu'au  nombre 
de  cinq  cens  ,188,134 

01  fuiV. 

Vaiffeau  chargé  des  (htues 
de  tous  les  dieux  Romains, 
eft  le  feul  qui  fait  naufra- 
ge; le  refte  de  la  flore  char- 
gée des  richeffes  que  Gen- 
feric  avoit  enlevées  de  Ro- 
me ,  arrive  heureufemeqt 
à  Carthagé ,  301 

Vanité  de  la  ville  de  Rome  , 
qui  prenoit  le  titre  cte 
ville  éternelle ,  16  j  ,  & 

Sainte  Melanie  l'ancienne  & 
la  jeune  ,  avec  P.nien  (on 
mari  &  Albine  leur  belle- 
fille,  ayant  comme  un  pref- 
fentiment  de  la  ruine  de 
Rome,  vendent  leurs  biens 
Se  fe  retirent  de  cette  mal- 
heuieufe  ville.  Leurexen> 


DIS    MA 
pie  eft  fuivi  par  quantité 
d'autres,  x^i 

S 

Sanctuaire.  Ce  que 
c'eft  que  d'entrer  dans  le 
Sanctuaire  de  Dieu  ,13} 

Sardes,  capitale  de  Ly- 
die, '    16  &  17 

Satan.  Signification  de  ce 
mot,  176 

Synagogue  de  fatan.  ch.  t. 
v.  9.  &  ch.  3.  v.  9.  &  p. 
îo&  31 

Profondeurs  de  fatan  :  ce  que 
c'eft, ch.  2.  v.  14.  &  p.  3  6 

Sauterelles,  figu- 
re des  hérétiques ,  116, 
118  é>fmv. 

Sceptre.  Ce  que  figni- 
fie  ce  feeptre  de  fer ,    38 

&  311 

Simon  le  Magicien  ,  le 
Patriarche  des  hérétiques, 

37 
S  m  y  r  n  e   ,    capitale    de 
l'Ionie,  qui  a  eu  pour  Evé- 
que  S.  Polycarpe ,  2$  Se 

3° 
Sonder.    Ce  que  c'eft 
que  fonder  les  reins  &:  le 
cœur.  ch.  2.  v.  13.  &  p. 
36 

T 

TABERNACLE    ,     Ce 
quec'éioit,  131 

Pourquoi  il  eft  appelle  le  Ta- 
bernacle du  témoignage  , 
ibid. 
T  a  l  m  u  d  des  Juifs ,  Ce 
que  c'eft  ,  &  quand  il  a 
été  fait ,  ni 

Témoin.  Qui   foat  ces 


TI  E  R  E  S.  4of 

2.  témoins  qui  propheti- 
zeront  durant  mille  foi- 
xante  jours,  ch.  11.  v.  3. 
&  P-iJ  3  &fî*iv. 

T  h  e  b  a  ï  d  e.  Defert  fa- 
meux par  le  grand  nombre 
de  Solitaires  qui  s'y  éta- 
blirent ,  1 8  S 

Théodore  de  Byfan- 
ce  chef  des  Alogicns,  127 
Se  128 

ThyatiRe  ,  ville  de 
Lydie  fur  les  confins  de  la 
Myfie,  f  34 

T  1  m  o  t  h  e  e  ,  établi 
Evêque  d'Ephefe  par  faint 
Paul ,  fur  le  bon  témoi- 
gnage que  les  Chrétiens 
de  Lyftres  &  d'Icône  ren- 
dirent de  iui ,  tout  ;eune 
qu'il  étoir,   2+  &  25 

S.  PjuI  lui  confeilîe  d'ufer 
d'un  peu  de  vin  .  à  caufe 
de  la  foi  jleffe  de  fon  efto  » 
mach,  26  U.  17 

Mart\  re  de  S.  Tnnothée,  2  7 

T  o  t  1  l  a  i<oi  des  Goths  , 
emmené  captifs  tous  ceux 
qui  étoient  reliés  du  pilla- 
ge qu'Ai  rie  te  Genferic 
av.ienc  exercé  à  Rome, 
278  5c  288 

T  y  r.  Portrait  qu'Ezechiel 

fait   de  la  ruine  de  fyr  , 

une  image  de  la  ruine  de 

Rome  ,  2  ?  8 

V 

VA  l  e  r  1  e  n  ayant  été 
au  <■  o  rmrncementde 
Ion  règne  f.v.inbie  à  la 
Religion  Cbréri  i,ne,  fe 
L;uv  féduire  dias  la  fuite 
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par  un  Egyptien  chef  des 
magiciens  ,  ijo 

fin  &  mort  terrible  de  cet 
Empereur  ,  144  &  1J4 

Malheur  de  Valerien  ,  com- 
mencement de  la  décaden- 
ce de  l'Empire ,  1  3  6 

Vandales,  peuples  qui 
fe  font  établis  dans  l'Afri- 
que ,  273 

[Vengeance.  Comment 
il  faut  entendre  que  les 
Saints  demandent  à  Dieu 
qu'il  les  venge  de  la  cruau- 
té de  leurs  perfecuteurs , 
91  & [h'vv.  &  154 

y  Ube.  Explication  de 
cette  vifion  du  ch.  1  9.  v. 
ï  1.  Ô*  fe™-  où  le  Verbe 
de  Dieu  paroît  monté  fur 
un  cheval  blanc ,  &  eft  fui- 
vi  d'une  nombreufe  armée 
de  cavaliers  montés  auffi 
fur  des  chevaux  blancs , 

y  e  r  r  e'  s  ,  infâme  Préteur 
de  la  Sicile  ,  qui  fut  accu- 
le parCiceron  ,         504 

Vestemens  blancs  figu- 
re de  l'immortalité  &  de  la 
gloire  de  Pâme  &  du  corps, 
ou  de  l'innocence  du  bap- 
tême confervée  ou  répa- 
rée,/4  ,91  ,  94&  Î9J 

Explication  de  ces  paroles  : 
Ils  ont  lavé  &  blanchi 
leurs  robes  dans  le  fang  de 
l'Agneau,  109  &  19 S 

Coutume  de  mettre  le  feu 
aux  vêtemens  des  gardes 
qui  s'endormoient  dans  le 


S   MATIERES. 

temps  de  leurs  fonction*  j1 

Victorieux.  Ce  que 
fignifie  cette  pierre  blan- 
che que  l'on  devoit  donner 
au  victorieux  ,  fur  laquel- 
le étoit  écrit  un  nom  nou- 
veau ,  3  3  &  3  4 

Coutume  des  Anciens  de  gra- 
ver fur  des  colomnes  les 
noms  des  victorieux  ,  8c 
les  noms  de  leurs  villes  , 
avec  les  autres  circonftan- 
ces  qui  relcvoient  leur  mé- 
rite ,  4, 

Vieillard.  Les  Saints 
de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament ,  figurés  par  les 
14.  vieillards,  ch.  y.  v. 
8.  &p.  80  &413 

Vierge.  Cantique  que 
les  vierges  feules  ont  le 
privilège  de  chanter,  113 
114 

Virginité.  Etat  de 
virginité  plus  faint  que  ce- 
lui du  mariage  ,         114 

Vi  s  1  g  o  th  s,  peuples  qui 
fc  lont  établis  en  Efpagne^ 

173 
U  l  c  e  r  es  d'Egypte,  140 
2 

ZO  z  y  m  e,  grand  blaf- 
phemateur  de  Dieu 
&  des  Empereurs  Chré- 
riens  ,  qui  attribue  tout 
le  malheur  de  l'Empire 
Romain  à  Conltantin  , 
pour  n'avoir  pas  célébré 
les  jeux  feculiers ,       %  4  é 


Fin  de  la  Table  des  Matières, 


EXTRAIT  DV    PRIVILEGE 

du  Roy. 

PA*.  grâce  &  Privilège  de  fa  Majefté  ,  donné  à  Paris  le  neu- 
vième jour  d'Aouft  169  3.  Signé  ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil  , 
Boucher.  ,  &  fcellé  :  Il  eil  permis  à  Guillaume  Defprez  ,  Impri- 
meur &  Libraire  ordinaire  du  Roy  ,  d'imprimer  ou  taire  impri- 
mer ,  vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  l'obeïffance  de  Sa 
Majefté  ,  lu  traduHion  de  l'ancien  £7-  du  nouveau  Tcjtament,  faite 
far  M.  Le  MaistRE  deSacY,  avec  des  explications  tirées 
fies  faints  Pères  &  des  ^iuteurs  Ecclejiaftiejues  j  &  ce  durant  1b 
temps  &  efpace  de  trente  années  entières  &  confecutives  ,  à 
compter,  tant  pour  les  volumes  qui  ont  déjà  paru,  que  pour 
ceux  qui  feront  imprimés  cy-après  ,  du  jour  que  le  dernier 
volume  du  nouveau  Teftament  fera  achevé  d'imprimer  pour  la 
première  fois  en  vertu  des  préfentes  ,  qui  ferviront  de  Privilège 
gênerai  pour  tout  l'ouvrage  ,  dérogeant  à  cet  effet  à  tous  Ar- 
refts  &  Reglemens  qui  pourroient  y  eftre  contraires  :  Et  fait  Sa 
Majefté  très-exprefl'es  inhibitions  &:  détenfes  à  tous  Imprimeurs, 
Libraires  ,  ou  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'elles  foient  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  pendant  ledit 
temps  de  trente  années  ,  la  fufdite  traduction  ,  tant  de  l'ancien 
cjue  du  nouveau  Teftament,  même  d'en  vendre  ni  débiter  d'au- 
tres impreflïons  que  de  celles  qui  auront  efté  faites  par  l'expo- 
fant  ou  fes  ayant  caufe  ,  le  tout  à  peine  de  dix  mille  livrej 
«l'amende  ,  payable  fans  déport  par  chacun  des  contrevenans  , 
<jui  auroient  imprimé  le  tout  ou  partie  defdits  livres,  applicable 
moitié  à  Sa  Majefté  ,  &  l'autre  moitié  à  l'expofant  ;  de  con- 
fifeation  des  exemplaires  contrefaits  ,  des  preilts  èc  caraâercs 
qui  auroient  fervi  à  l'impreilïon  defdits  exemplaires,  &  de  tous 
dépens  ,  dommages  Se  interefts,  ainfi  qu'il  eft  porté  plus  au  long 
par  ledit  Privilège. 

Regijlré  fttr  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  (y  Ll~ 
H/rttires  de  Paris»  le  30;  Septembre  169'. 

Signé ,  P.    A  u  1  o  ii  y  h  ,  Syndic. 
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Evang.  dngeJus  Vomini  appariât. 

Matth    x.  i  }.  18 

S.    Thomas  de   Cantorbery 

2?.  Décembre. 

Ep.  Omnis  Pontifex,  Hebr.  <.  t.  6. 

Evang.  Egofumpajtor  bonus.  Jean 

t  o.  i  i .  i  6. 

Le  Dira,  dans  l'Oc>.  de  Noël. 
Ep.   Ghiaato  tempère  hères.  Galat. 

4-  >-7- 
Evang.    Erant  Jvfeph  &    Maria. 
Luc  z.  ;  3.  40. 
La  Civconcifion.  1.  ja'nvier. 
Ep.  ylpparnit  gratia  Det.  Tite  2. 

11.  if. 
Evang.  PuTlquam  confummatifttit. 
Luc    i.   11. 
La  Veille  des  Rois.  f.  Janvier. 
Ep.  Quanta  tempare  heres.  Galat. 
4-  1.  7- 
Evang.  Defunfih  Herode.  Mattli. 

z.  19.  1 3 

Le  jour  des  Rois.  6.  Tanvier. 
Evang.    Cùm    natus    efj'et  Jefus. 

Matth.  i.  1 .  1  1. 

Le  Dim.  dans  l'Oct.  des  Rois. 
Ep.   Obfeiro  "vos  pernufruordiam 

Dei.  Rom.   1 1.  1.  f . 
Evang.    Citm  fatius    effet  Jefus. 

Luc  2.  42.  f  2. 

L'Ottavedcs  Rois. 
Evang.   l'idti  Joam.es  Je  fum  ve- 

nietitem.  Jean  1.   29.    34. 

I I.  Dim.  après  les  Rois. 
Ep.  Habentes  douutionts.  Rom.  1  z. 

6.   16. 
Evang.  NuftU  fa&<*  funt.  Jean 
2.  1.  11. 

III.  Dim.  après  les  Rois. 
Ep.  Nolite  effe  prudet.tes.  Kom.i  1. 

1  s.    xi, 
Evang.   cùm    Defendiffct  Jejus. 
Matth.  8    1.  1  3. 

IV.  Dim.  après  les  Rois. 
Ep.    Nemiti    quicquat»    debeatis. 

Rom.  1  3.  8.  10. 
Evang.    .,-  feendente  Je  [h  in  navi- 
ïidarr.  Matth.  8.  13.   27. 

V.  Dim.  après  les  Rois. 
Ep.    Indojte  les  fient  iltRi  Dei. 

Colofl*.   3.    12.     17. 

Evang.  Swiilt  faRum  efl  regrmm 


BLE 

cœlorum    homini    qui  femiflavift 
|  Matth.  1  3.    i4.  30. 

VI.  Dim.  après  les  Rois. 
I  Ep.  Grattas  agimus  Deo.  1 .  TheC 
1.2.  10. 
Evang.    limite  faRum  efi  regrmm 
ccclomm  gr.xno  fiuapt.   Matth. 
13.  3'.    jf. 

Le  Dim.  de  la  Scptuag. 
Ep.  hcfcttisqned  hi  qui  m  (iadioi 

1.  Cor  9.  24.  f  .c.  10. 
Evang.  Simile  cil  regratm  ecclorum 
homifii  patrifamilias.  Mate.  20. 
1.    1  6. 
Le   Dim.   de  la  Sexag. 
Ep.  Liber.ter  fujfertis.  2.  Cor.  11« 

15.  9.  c.  1  2.  > 

Evang.  cùm  turba  plttrima  convc 
niret.  Luc  8.  4.  1  f. 
Le  Dim.  de  la  Quinquag. 
Ep.    si    lingms  hominum    ionuar. 

1.  Cor.  1  3.  1.  13. 
Evang.  ^iffumjit  Jefus  duodetim. 
Luc   18.  31.43. 
Le  Mécredy  des  Cendres. 
Evang.  cùm  jcjunaiis.  Matth.  6. 

16.  21. 

1.  Jeudy  de  Carême. 
Evang.  Cumimreifjet  Jcfus.  Matr. 
8.  f.  13. 

1 .  Vendredy  de  Car. 

Evang.   v4udijiis  quia  diRnm  eff» 

Mauh.  f  .43.  4.  c.  6. 

1 .  Sam.  de  Car. 

Evang.    Cùm   fero  fuBum   effet* 

Marc.  6.  47.  <6. 

I.  Dim.  de  Carême. 
Ep.  HortamwVQS.  z.  Coi.6t.iQ> 
Evang.  Duèlus  ejt  Jefus.  Macth.4. 
1 .  1 1 . 

j.  Lundy  de   Car. 
Evang.  Cùm  venerit  Fitiui  homi~ 
ni  s.  Matth.   iy.  31.   •  6. 

1.  Mardy  de  Car. 
Evang.  Cùm  intraflet  fefus  Jerf 

jolymam.  Mattb.  21.10.  17» 

2.  Mécr.  de  Car. 
Evang.  Magifter  >  -olumus  à  te  fi' 

tnum-virtere-  Matth.  1  2.38.50» 
2.  Jeudy  de  Car. 
Evang.    Egrejjus  Jefus  fecejpt  m 
partes  Tyri.  Mat  Us.  15.  ai.  a  S. 


dés  Epi  st. 

i.  Vendrcdy  de  Car. 
EVaîig.  Er*t  diesfejhsfudxowm. 
Jean  j ,  i . 1 5. 

i.  Sam.  de  Car. 
fi.  Ep.  Rogamus  -vos  »   corripite  in- 
quiéta.  1  .  Tbeir.  p.  14.  ij'. 
Evang.  ^ijjumpfit  fefus  Petr.im  &• 
facobum.  Mattll.  i7-  i-   9- 

I I.  Dim.  de  Carême. 

Ep.  Roçamus  -vos  >  ^r  obfccramus. 

1.  thefl".  4.1.  7. 
Evang.    le    méwe    ^«'^w  famedy 

précèdent. 

2.  Lundy  de  Car. 
Evang.  Ego-vado  ,  &-  quaretis  me. 

Jean  H.  11.  29. 

i.  Mardy  de  Car. 
Evang.    Super   cathedram    Moyfi. 
Match.   13.1.  ix. 

3.  Mécr.  de  Car. 
Evang.    jifiendtns  Jefis  fero- 
Jolymam      afJHntffit     diflpulos. 
Matth,  io.  17.  18. 

3.  Jeudy  de  Car. 
Evang.  Homo  quidam  erat  djves. 
Luc  1  fi.  1^.   3x . 

3.  Vend,  de  Car. 
dEvang.    Homo  erat  pater familial. 

Macrh.  n.  33.  46. 

3.  Sarii.  de    Car. 
Evang.    Homo  quidam  habvit  duos 
filies.  Luc  1 J.   11.  31. 

III.  Dim.  de  Carême. 

Ep.  Eïïote  imitatores  Dei.  Ephef. 

f.    1.9. 
Evang.  Erat  fefus  ejiciens  d<xmo- 

mum.  Luc  1 1. 14.  z6. 
3.  Lundy  de  Car. 
Evang.  TJtique  dicetis  mihi.  Luc 

4.    13.    jo. 

3.  Mardy  de  Car. 
Evang.   Si  peccaverit  in  te  frater 

tuus.  Matth.  18.  if.  ii. 

4.  Mécr.  de  Car. 
Ivang.  Quare  difeipuli  tui  tranf- 

grediuntur.  Matth.  1  j .  1 .  10. 
4.  Jeudy  de  Car. 
Evang.  Surgens  fefus  de  fynago- 
£«.  Luc  4.  38.  44. 

4.  Vend,  de  Car, 
Ivang,    V enit  fefus  in  enhatem 
Stmori*.  Jean  4.  5.  41. 


41? 


ET    EVANG* 

4.  Sam.  de  Car. 
Evang.   Perrexitjefus  in  monter* 
Gliveri.Jeaii  8.  1.  11. 
1  V.  Dim.  de  Carême. 
Ep.    Scriptum  efi  quoniam  Abra- 
ham. Galat.  4.  ti.   3,. 
Evang.   jébiit   fefus  trans   mars 
Gatilttte.  Jean  6.  1.  [*. 
4.  Lundy  de  Car, 
Evang,  Propè  erat  Pafchajudm- 
rum.  Jean  1,  1  3.  if . 
4.  Mardy  de  Car. 
Evang.  fam  die  fejh   mediante, 
Jean  7.  14.  31. 

f.  Mécr.    de  Car. 
Evang.  Prttteriens  "iefiis  vidit  ho- 
minem  caecum.  Jean  9.  1.  38. 
j.  Jeudy  de  Car. 
Evang.  Ibaijejusiti  ci-^iiatem  qttie 
•vocatur  Naïm.  Luc  7.  11.16. 
f.  Veod.   de  Car. 
Evang.  Erat  quidam  languens  la- 
pants. Jean  11.  1.  4ç. 
f.  Sam.  de  Car. 
Evang.  Ego  fum  lux  mnndi,  Jeart 
8.  1 1.  10. 
Le  Dim.  de  la  Paiïion. 
Ep.     Chriftus    afliftens    Pcntifex, 

Hebr.  £.  11.  1  <j. 
Evang.   Qhiit  ex  i/obis  arguet  mi 
de peccato.  Jean  8.  4 'fi.  J9„ 
Lundy  de  la  Paflîon. 
Evang.  frliferunt  Principes.  &  Phà- 
rijai  minifhos.  Jean  7.  31.  39. 
Mardy  de  la  Paflîon, 
Evang,  ^imbulabat  fefus  in  Gx~ 
lila^am.Jean  7.  1.  13. 
Mécr.  ck  la  Paflîon, 
Evang,  Eaila  funt  Encamajerf 
folymis. Jean  1  o.  11.   38. 
Jeudy  de  la  Paflîon. 
Evang.     Rogabat  Jefum   quidmm 
PhariÇœus.  Luc  7.  36,  50, 
Vend,  de  la  Paflîon. 
Evang.   Coliegerunt  Pontifices  & 
Pharifei   confilium.     Jean   \  1  - 
47-  54- 

Sam.   de  la  Paflîon. 

Evang.  Cogitaverunt  Principe*  fa~ 

cerdotnm.  Jean  11.  10.   3  S. 

Le  Dim.  des  Rameaux. 

Evangile  pour  la  benediôion  dsî 


T    a 

Palmes.  Cum  appropmquajjeij^- 
f,s   Jcrofolymis.    Matth.     ti. 

^9'      AUMcffe. 
Ep.  Hoc  cmm  [entité.  Philip,  i. 

pJï/d.    N,/.    C.     fccnndùm 
Matth-  Lcschap.ré.&zy. 
Lundy  Saint, 
ivang.   ^»«  /"«  te*    rafcU- 
Tean  ii.»>?- 
J  Mardy  Saint. 

P^o     D.    N.    /.    C.    fccundurn 
Marcum.  Les  chap.  14.  &  1 
Mécredy  Saint. 
Fafjio     D.    N.    /.    C.    fecundum 
lucam.  Le  chap.   2.1.6c  v.  53. 
du  chap.  13. 

Jeudy  Saint. 
Ip.  Convenientibus  vobij  in  «mm. 

1.  Cor.  ii.  io.  31. 
Ivang.  ^»/è  ditmftflnm  Pajcha 
fciens  fefns.  Jean  1 }.  1.  ij- 
Vendredy  Saint. 
P4jf/îo    D.    N.   /.     C.    /«»»<fc«» 
jfoannem.  Les  chap.  18.  8C  1$ 
Samedy  Saint. 
Ip.  S/  confcrrexijlis  cum  Chrijio 
Colort".  3.   1.  4-  .,u, 

ïvang.    repère   **«■    /à****** 
Matth.  18.  1.7- 

Le  jour  de  Pafque. 
Ip.  Exf«r#«tt  -wetMJ  ftrmentum 

,.  Cor.  5.7.  8.  .; 
Evang.  M#if  Magdalene  &  Ja 
cobi  &  Salome.  Marc  16.1.7. 
Lundy. 

^dixit:    Vmfralres.    Au.    .0- 

Ivang4  Dko    <L*    difipulis  Jefu 
ibani.  Luc   14.  1  }•    3  5 
Mardy. 

EP.S«rge^P^>^w//f"' 

XtmrMinàUens,m-.>.l-\f.~  \h 

Evang.  Stetit/efus  in  medio  dij- 

cipulorttm.  Luc  *4-  36-47- 

J  Mécredy.  . 

Er  Retiens  Petrttsosfuumdtxtt 

Erang.  Mamfeftavit  fe  ittrim/i 
fu.  Jean  11.  1.14« 


BLE 

Jeudy. 
I  £p_  jlnteliu  Dominiloctttiis  efl  *4 
'      Philipfum.A&.  8.  16.  40. 
Evang.  Maria  jiabat  ad  monument, 
tum.  Jean  10.  11.  18. 
Vendredy. 

Ep.     CH?»"   /"""*'  ?r0  ?"M"* 

«o/?w.   1.  Pier.  3-  »8-  f.1',. 
Evang.    "Vndecim    difcifuh  abie- 

mnt  in  GaliUam.    Matth.   18 

1  6.  J.O. 

Samedy. 
Ep.  Déponentes  omnem  malitiam, 

1.  Pier.  x.  1.  10. 
Evang.  IJh*  p66^i  MarM  M*g- 

delerie    -venu   manè.  Jean    10. 

LeDim.  de  Quafimodo. 
Ep.  Oîwwe  qu°d  natum  ejî   ex  De$ 

■vincit.  1.  Jean  $.  4.  |». 
Evang.    Cww   #<  /iro    ^»e    »«* 
Teanzo.  1?.  |i. 
II.  Dim.  après  Pafque. 
Ep.  Chrifhs  pajjus   tf  F*   mbts' 

1.  Pier.  1.  xi-  *•?• 
Evang.    Ego  /"«»    *'#"    "W* 
Tean  io.ii.i6- 

III.  Dim.  après  Palque.  _ 
Ep.    06/mo  <voj  tamquam  aave- 

nas.  i.Pier.  i.  n-  l8-       .  , 

Evan.  Modicum&  jam  non-vide- 

Litis  me.  Jean   16.  16.  n. 

I  V.  Dim.  après  Pafque. 

Ep.     Omne  datum  optimum.  Jac, 

Evang^VWo  *rf  «»»  3*»«  »*#  «f  • 
Tean  ,6.   J.  i,4-   „  . 
V.  Dim.  après  Pafque. 
Ep.  EJhte  fatlores  verbi.  Jac  1. 

Evang. It'men  ,  amen  dico  <vobis  ,fi 
qnïd  pctientis.  Jean,  6.  i}.  3°- 
Aux  Rogations. 
Ep     Confitemint   alterutrum    fec 
cata  -velira.  Jac.  5 .  if-10-     . 
Evang.  /4x  wjW*  habebttam^ 
cum.  Luc  1 1 .  5  •  »  3- 
La  Veille  de  TAfcenfion. 
Ep     rVmcuiqne   no/hum  data  ejt 
crratia.  Ephef.  4.  7-  »3- 

Evang.  Sk«<™»'  /«/*  °"!'U  '" 
(«liimdixit.ym  17.  i>"> 


DES    E  P  I  S  T. 

Le  jour  de  l'Afcenfion. 
Ep.  Primiim  quidem  fermonem  feci. 
Au.  1,1.  ii, 

Evang.    Recumbentibus    undecim 

difcifmlis,  Marc  i  6.  14.   10. 

Le  Dimanche  dans  l'Octave 

de  l'Afcenlïon. 

Ep.  Eflote  prudentes  &  ■vigilate  in 

orationibus.  1 .  Pier.  4.  7.  11. 

Evang.  Ciitn    njenerit  Paracletus. 

Jean  1  j .  16.  4.  c.  \6. 

La  veille  de  la  Pentec. 

Ep.   FaBum  c/i  cum    ^ipollo  effet 

Connthi.  Ad.  15.  t.  8. 
Evang.    Si  diligitis    me   mandata 
mea  fer-oate.  Jean  14.  15.  ri. 
Le  Dim.  de  la  Pentecofte. 
.  Ep.  Cum  complet entur  dies  Pente- 
cojies.  A&.  i.   r .   11. 
Evang.  Si  quis  diligit  me  fermo- 
nem meum  fervabit.   Jean  14. 

M-    3'- 

Lundy. 
Ep-  Jlperiens  Pctvv.s  os  finm,  di- 

xit  :     f'iri    fratres.    Act.     10. 

41.    48. 
Evang.  Dixit  Jefus  Hicodemo  :  Sic 

Deus  dilexh.  Jean  3.  16.  n. 

Mardy. 

Ep.  Cum    audiffent    ^Afofioli   qui 

erant  Jerofolymis.  Au.  8.14.  17. 

Evang.   jimen  »  amen  dico  vobis  : 

fi)»»  non  intratper  ojhum.  Jean 

1  o.  1 .   10. 

Mécredy  des  4.  temp. 
1 .  Ep.  Stans  Petrits  cum  undecim 

Icvavit  -vocem.  Adt.  î .  14.  u. 
z.    Ep.    Per    manu  s   ^po/ioloritm 

fiebant  f'gna.  Act.  f .  n,  1  6. 
Evang.  Nemopotesiiienire  ad  me. 

Jean  6.  44.  j  1. 
Jeudy. 
Ep.  Philifpus  defeendens  in  civi- 

tatem  Samaria.   AU.  8.   f.   9. 
Evang.     Con-ijocatis  Jefus  duode- 

cim  ^ipojhlis.    Luc  9.  1.6. 

Vend,  des  4.  temps. 

Evang.    FaBum    eft  in    una   die- 

mm.  Luc  f.  17.  i6. 
Sam.  des  4.  temps. 
»     Ep.  Jujhfcati    ex  fide    faccm 

ktOeamus.  Rom.  5.  1.   $.  1 
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Evang.  Surgens  Jefus  de  fyna- 
goga.  Luc  4.  38.   44. 
Le  Dim.  de  la  Ste.  Trinité. 
Ep.  0  altitudo  divitiamm.  Rom. 

ir.  31.    56. 
Evang.    Data  cjl   mihi  omv.is  po- 
teftas.  Matth.  i8.  1 8.  io. 
I.  Dim.  après  la  Pentec, 
Ep.  Deus  chantas  eft.  Jean  4.8.11 . 
Evang.  E/lote  mifericorde?. Luc  6. 
$6.    AZ. 
Le  jour  du  S.  Sacrement. 
Ep.   Ego  enim  accepi   à   Domino. 

1.  Cor.   ii.  13.   17. 
Evang.  Caro  mea   ■verc  ejl  cibus, 
Jean    6.   fj.   S9- 
II.  Dim,  après  la  Pentec.  dans 
l'Ocr.  du  S.  Sacrement. 
Ep.  Nolite  r.iirari  jt  odit  -vos  mun- 
dus.  1. Jean   3.   13.  18.         ^- 
Evang.  Homo    quidam   fteit    C. 
nam  magnan>.  Luc  14.16.  14, 

Pourï'ocVdu  S.  Sacrem. 
Comme  an  jour  de  la  Fejie. 
III.  Dim.  .iprcs  la  Pentec. 
Ep.  Humiliamwi  fub  potentt  ma- 
nu Dei.    1 .  Pier.   f.  6.   11. 
Evang.  Erant  appYopintjUantes  ad. 
Jfejnm  Publicani.  Luc  15.  1 ,  10. 
IV.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Exiflimo  quod  -non  fuit  con- 
digna: pafj'wncs. Rom   8.18.13. 
Evang.    cum    turbx  irritèrent   in 
Jcfim.  Luc  j.  1.  il 
V.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Omîtes    unanimes    m  oratione 

ejlote.  1.  Pier.  3.8.   1  j. 
Evang.  yimen  duo  uobisyiiifi alun- 
daverit.  Matth.  f.  10.  14. 
V  I.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.    §Hticw;que    bafti\ati  fumus. 

Rom.'  6.   3.  11. 
Evang.    Cum     turba    multa    effet 
ciimjefu.  Marc  8.  1.9. 

VII,  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Humanum   dico  propter  infir- 

mitittcm.  Rom.  6.  19.  13. 
Evang.  attendue  à  faljis  praphe- 
tis.  Matth.  7.    1  f .   1  ! . 

VIII.  Dim.  après  la  Pent. 
Ep.  DcLitorcs    fumus    non  car  ni. 

Rom,  8.  1 1..  1  7. 


D  d  Hj 


T    a 

Palmes.  Cùm  appropinq»*J]etJ'- 
fiu   Jerofibrrtù.    Mauh.     »1. 

*"  ?'       AU  Mcffc. 
Ep.  Hoc  ew»  ^tite.  phlllP-  *' 

ALxttb.  Lcschap.16.Ocx7. 
Lundy  Saint. 

Evang.   ^  /«  *«»    '-#**■ 

Jean  iM-?- 

J  Maidy  Saint. 

»0.  p.  ».  /•  c-  *«j*r 

Marcum-  Les  chap.  14.  «M- 
Mécredy  Saint 
FJTw    P.    N.    J.    C.    fccundv.m 
lucam.  Le  chap.   xx.&  v.  5  3- 
du  chap.  15. 

jeudy  Saint. 
Ep.  Convenientikus  -vobis  in  utmm. 

1.  Cor.  11.  io.  31. 
Evang.  ^«K  dumf<(i»m  Pafch* 
Çctensfefm.   Jean  !  3.1.  M- 
Vendredy  Saint. 

jtorc.Leschap.i8.8c>?. 

Samedy  Saint. 

Ep.-  Si  confwrexifiis  cum  Chrijio. 

Coloiî.  3.1.4-  _  ,,     ■ 

Evang.    Vefyere    *««»    /"**<». 

Mauh.  18.  1.  7- 

Le  jour  de  Palque. 
Ep.  Exfurgate  -vêtus  fermentum. 

,.  Cor.  5.7.  8.  . 

Evang.  M*r«  Magdalene  &  J* 
«fc»  £r  S*iW.  Marc  16.  1.  7- 
Lundy. 
EP.  Stans  Petms  m  medto  pleins 

Evang."  Dho    ex    tfà^is  T'f*\ 
ibant.  Luc  14-  ,»■}•   3  S- 

Mardy. 

VtmmïindUeni.M-jy\f.'  \h 

Evang.  Stctitfefus  in  medio  di\- 
cipulorum.luct*.  36-  47- 

Mécredy. 

fa.  Jean  xi.  1.  »4« 


BLE 

Jeudy. 
I  Ep.  iAngeltu  Dominilocuttu  efl  «A 

'       Pbilippum.h&-  8-  i«-  4°- 
E  van  g. AL»M  //<•&<«<  <"*  »»o«M»»e»- 
tMi»<  Jean  10.  11.  18. 
Vendredy. 
Ep.     Chrifhs   femel  fro  peccatis 

nojiris.   t.Pier.   J*!*.  «• 
Evang.    17»rf*riw    difap«h*bu- 
rnnt  in  GaliUam.    Matth.   18 

16.  10. 

Samedy. 
Ep.  Déponentes  omnem  malitiam. 

,.  Pier.  1.1.10. 
Evang.   1?na  fabbatiMari*  Mag- 

delene    venit  manè.  Jean    10. 

Le  Dim.  de  Quahmodo. 
Ep.  Orcwe  q''-od  natf.m  eft    ex  Deê 

vinàt.  1.  Jean  5.4-  »•■     ... 
Evang.    Càw   #'  /"•    dle    "' 
Tean  10.  1?.  |i. 

II   Dim.  après  Pafque. 

Ep.  CM*»  p<#»    fJ*  f"   mbtU 

1.  Pier.  1.  xi.  xf. 
Evang.    Ego   /«1»    r^or    fcMf- 

Tean  io.n.i^ 

III.  Dim.  après  Pafque,  _ 
Ep.    d£/rcro  vos  tamquam  aave- 

nas.   i.Pier.  x.  11.  r 8. 
Evan.  Modicum&  jamnonvidt- 
Litis  me.  Jean   16.  16.  xx. 

IV.  Dim.  après  Paique. 
!  Ep.     Owm  détwm  optimum.  Jac. 

Evang!' VWo  *<*  ««>»»  5»«'  »"#  "*f  * 
Tean  16.   <,.  i,4-   •     _ 

J     V   Dim.  après  Pafque. 

Ep.  E/fcrfe  jjiSww  ^6'-   JaC-  ' - 

Evang.  S«»  »  ^e"  ^"  ^ot,/  '/ 
^/^//mm.Jean  16.  13.30. 

Aux  Rogations. 

Ep.    Confitemini  Merv.mtm   fee- 

\^Z.é}^^kmhabeb"ami' 
I       cmm.  Luc  11.  5-  '3-     r 
•        La  Veille  de  TAfcenfion. 

Ep     'Vmauque   nofkmm  d*i*  ejt 
«ratia.  Ephef.  4-7-   «  3- 

Eving.  S«6W«  /«/»•'  of^"  "» 
1      ^îm^'.Jean^.i."» 


des   Epis  t. 

Le  jour  de  l'Afcenfion. 
Ep.  Vrimum  qitidem  fermonem  feci. 
Ad.  1,1.  ii, 

Evang.    Recumbentibus    undecim 

dijctjmli).  Marc  i  6.  14.   10. 

Le  Dimanche  dans  l'Ottave 

de  l'Afcenfion. 

Ep.  Ejtote  prudentes  çy  figilate  in 

orationibus.  1 .  Pier.  4.  7.  1 1  • 

Evang.   citm    i/enent  Paracletus. 

Jean  1  f .  16.  4.  c.   1  6. 

La  veille  de  la  Pentec. 

Ep.   Facïum  efl  cum    Apollo  effet 

Connthi.  A£t.  1^.  1.  8. 
Evang.    Si  diligitis   me   mandata 
mea  fer-vatc.  Jean  14.  15.  11 . 
Le  Dira,  de  la  Pentecofte. 
•  Ep#  Citm  complerentur  dies  Pente- 
cofies.  A&.  z.  1 .   1 1 . 
Evang.  Si  quis  diligit  me  fermo- 
nem mettra  fervabit.   Jean  14. 
23.    31. 

Lun.ly. 
Ep-   Apericns  Petrus  os  futtm,  di- 
xtt  :    f-'iri    fratres.    Aâ.     1  c. 
41.   48. 
Evang.  Dixitjcfus  liicodemo  :  Sic 
Detts  dilextt.  Jean  3.  16.  21. 
Mardy. 
Ep.  Cum    audiffent    *Afofjoli   qui 
erant  Jerofolymis.  Att.  8.14.  17. 
Evang.  Amen  ,  amen  duo  njobts  : 
£  i'.i  non  intrat  fer  oflium.  Jean 
10.  1 .   10. 

Mécredy  des  4.  temp. 
1 .  Ep.  Stans  Petrv.s  cum  undecim 

Icvavit njocem.  A£t.  1 .  14.  n. 
i.    Ep.    Per    manv.s   Afojiolorum 

fiebant  figna.  Act.  j .  n.  té. 

Evang.  Nemopotesivenire  ad  me. 

Jean  6.  44.  j  1. 

Jeudy. 

Ep.  Philippas  defeendens  in  civi- 

tatem  Samaria.   Acè.  8.  f.   9. 
Evang.     Con-vocatts  Je  fus  duode- 
cim  Apojhlis.    Luc  9.  1 .  6. 
Vend,  des  4.  temps. 
Evang.    Eaclum    efl  in    una    die- 
rum.   Luc  <j.  17.  16. 
Sam.  des  4.  temps. 
•'•   EP-  Jiflificati   ex  fide    paeem 
baùeamus.  Rom.  5.  1.   j. 
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Evang.  Surgens  Jcfus  de    fyna- 
goga.  Luc  4.  58.   44. 
Le  Dim.  de  la  Ste.  Trinité. 
Ep.  0  altitudo  drvitiarum.  Rom. 

it.  3».    36. 
Evang.    Data  efl   mihi  omr.is  po- 
teftas.  Matth.   28.   1 8.   20. 
I.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Deus  chantas  ejî.  Jean  4.8.11. 
Evang.  E/fate  mtfcricorde>.  Luc  6. 
}6,   4t. 
Le  jour  du  S.  Sacrement. 
Ep.  Ego  enirn   accepi   à   Domino, 

1.  Cor.   11.  13.  17. 
Evang.  Caro  mea   verc  efl  cibits, 
Jean    6.   çy.   j$. 
II.  Dim.  après  la  Pentec.  dans 
l'Oct.  du  S.  Sacrement. 
Ep.  Noltte  mirari  ji  odit  -vos  mun- 
dus.   t.  Jean   3.    13.  18.         „•- 
Evang.   Homo    quidam    fecit    C. 
nam  magnam.  Luc  14.16.   24« 

Pourï'odV  du  S.  Sacrem. 
Comme  au  jour  de  la  Eejie. 

III.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Hnmiliamini  fub  potenti  ma- 
nu Dei.    1 .  Pier.   f .  6.   n. 

Evang.  Erant  affrapinquantes  ai 
Jefam  Publicani.  Luc  1  j .  1 .  10. 

IV.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Exifiimo  quod  non  funt  con- 

digna: pafjioncs.  Rom   S.  1  8.  1  3. 
Evang.    cùm    turbte  irritèrent    in 
Jeptm.  Luc  r .  t.  tI. 
V.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Omnes    unanimes    in  oratione 

eflote.  1.  Pier.  3.  8.   1  j. 
Evang.  Amen  dico  vobisiuifi  abun- 
daverit.  Matth.  f.  io.  24. 
V  I.  Dira,  après  la  Pentec. 
Ep.    Quicunque    baptisât i  fumus. 

Rom.'  6.   3.  11. 
Evang.    Cs.rn     turba   multa    effet 
cum  Je  fit.  Marc  8.  1.9. 

VII,  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Hu/t.anum   duo  propter  infir- 

mitatem.  Rom.  6.  19.13. 
Evang.  Attendue  à  faljis  prephe- 
tis.  Matth.  7.    1  s .   21  . 

VIII.  Dim.  aptes  la  l'ent. 
Ep.  Debitores    fitmus    non  carni. 

Rom,  8.  1  2..  17. 

D  d  ilj 
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fvang.    Homo  quidam  trat  di-ves 
qui  habcbat.  Luc  i  6.  1.9. 

IX.  Dim.  aptes  la  Pentec. 
ï.p.  Honfimus  concupifcentes  ma- 

lorum.   :.  Cor.  10.  6.  1  3. 
Ivang.  Càm  a(>f>ropinquaret  Jefus 
jLr><fi!em,videnr,  Luc  19.41.47. 

X.  Dim.  après  la  Pentec. 

Ep-    Scitis    quoniam    cnm   gentcs 

cffel'u.   1.  Cor.  n.   1.  11. 
Evang.  Dixit  Je  fus  ad  quofdam. 

Luc    18. ?. 1 4. 
XI.  Dim,  après  la  Pentec. 
Ep.  Notum  t'obts  facto  Evangelium. 

t.  Cor,  1  j .  1 .  io. 
2  van  g.    Exiens  Jefus    de  finibus 

Tjn.  Marc  7.  ji.    57. 
XH.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.     Fiduciam     talent     habemus. 

1.  Cor.  5.4.  9„ 
Ivang.    Be^ri    ocult   qui    -vident. 

Luc  10.  i  3.  37. 
Xi  II.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  ^ibrahx  dictée  fiait  jroniiffio- 

nes.  Gai.  3.16.  12., 
Evang.    Dum  iret  Jefus  in  Jeru- 

jale/n.  Luc  17.  n.    19. 

XIV.  Dim»  après  !a  Pentec. 
Ep.  Spiritn  ambulate.  Gai.  5.  16. 

*4- 
ïvang.   Demobotrfr  duobus  domi- 

ms  feriire.  Mauh.  6-  14.  3  3. 

XV.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Sifpiritu  ■vi-vunus.  Gai.  f .  2.  j . 

»  0.  c.  C. 
Evang.  Ibitrjefiis  in  civitatem  quœ 
•vocatur  Ka'itn.  Luc  7.  1  1  .  1  6. 

XVI.  Diin,  aptes  la  Pentec. 
Ep.      Objccro    vos    ne    deficiatis- 

Eplief.   3.  1  3.  11. 
ivang.    Ci-.m  intrarei  Jefus  in  do- 
uma» cufufdam   Prinupis.    Luc 

2  4-    t.  II. 

XVII-  Dim.  après  la  Pentec. 

Ep.   Objecro  t. os  ego  virMus  in  Do- 
mino. Ephef.  4-  i-  6. 

ï  /ang.  ^Acccfferuntadjcfum  Pha- 
iifjti  1  &  interr0g4-.it.   Matth. 
ii.   5î.  4f. 
I-.-  Méc.  lies  4.  temps.  Je  Sept. 

î    aug.  Reftonder.s  units  de  tv.rba. 
Mate  5    :  60  iS, 
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Le  Vend,  des  4.  temps  de  Sept, 

Evang,     Rogabat  JtjUm    q.fida^ 

Pharifeus.  Luc  7.  3<ï.   50. 

Le  Sam.  des  4.  temps  de  Sept. 

6.  Ep.    Tabernafuliun   faclunï   e$ 

primum.   Heb.  9.  1.   n. 
Evang,  ^Arborent  fici  habcbat  nui- 
dam.  Luc  13.6.  17. 

XVIII.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Gralias  ago  Dco  meo  fempet. 

fro  -vobis*   i .  Cor.  1 .  4.  8. 
Evang.  ^ifccndensjefns  m  navia- 
lar/itransfictavii.  Matth.  9.1 .  8. 

XIX.  Dim.  après  la  Tentée. 
Ep.     Rtno-vamini    fpiritv.    mtntï\ 

■vefira.  Ephef.  4.  2  3.  18. 
Evang.  Simile  faclum  efi  rcgr.um 

ca:lorum    homini  re^i   qui  jecit 

mtbtias.  Matth.  12.  1.  14, 

XX.  Dim.  après  la  Pentec. 

Ep.   Videtc  quomodo  cautè   ambti- 

letis.  Ephef.  f.  1  5.  il. 
Evang.  Erat  quidam  regains.  Jean 

4.  46.  cj. 

XXI.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Confort amim  in  Domino.EpheC 

6.    10.  17. 
Evang.  Simile  efi  regnnnt  cxlcrv.m 

homini    régi  qui    loluit    ratio- 

ncm  ponere.  Matth.  18.  13.  jf. 
XXII.  Dim.  après  la  Pent. 
Ep.  Confidimus    in  Dommo  Je  fit. 

Philip.  1.  $.ii. 
Evang.    jlbcnntes  Pharifei  conf- 

liumïnierv.vi.  Matth.  n.  1  t.ii . 

XXIII.  Dim.  après  la  Pentec. 
Ep.  Imit.'Jores  mei  cfiote.  Philip. 

3.  17.  3.  c.  40 
Evang.  loquente  Jefu  ad  turbas  , 

tece  ptitûeps.  Matth.  9.  18.  16. 
XXI  V.  &  dernier  Dira, 
après  la  Pentec. 
£p.  Non  ceffkmtu  fro  -vobis  crantes.. 

Coloir.  1.9.  14» 
Evang,    Cùm    -videritis   abomh  .< 

tioncm  dcfolationis.  Matth.  24. 

U-îf- 

P  KO  PRE    DES    SAINTS, 
W.  <  mitre. 

19.  Veille  de  i.  André  Apofh 
Evang.  Siabat  Joanncs  &  ex  dif- 

1  T,  ,uii  epis  duo.  J eau  x .  3  J .  Ji. 
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30.  S.  André  Apoftre. 
Ep.  Corde  enim  crediinr  ad  jujli- 

tiam.  Rom.  10.  10.  18. 
Evang.    ^/Jmbulans  Jcf-.s    juxta 
mare  Galil**. \iauh.  4.  18.  u. 

Décembre. 

8.  La  Concept,  de  la  Vierge. 

Evang.    Liber   gcuerationis  Jefu 

Chrijli.  Mât  th.  1.  1.  \6. 

îi.  S.  Thomas  Apoftre, 

Ep.  Jam  non  (fis  hofjùtes  &  ad- 

■vente.  Ephcf.  1.   19.  11. 
Evang.   Thomas  anus    ex  duode- 
47»;. Jean.  10.  24.  29. 

Jair  ur. 

18.  La  Chaire  de  S.  Pierre 

à  Rome. 

Ip.  Pctrus  *A[o/lolt;s  Jefu  Chrijli. 

1.  Pier.  1.   ,.7. 
Evang.  Venit  Jtfiti  in  fartes  C<t- 
fcïca.  Matth.  1  6.  13.  19. 
1  j  .  Conycrf.  de  S.  Paul  Apoft. 
Ep.  Saulus  adbuc  fuiram.   Act.  9. 

1 .  il. 
Evang.  tece  noj  reltqmmHs  omnia, 
Matth.    ij.  17.  2?. 
Ft  zrier. 
z.  LaPuritic.  delà  Vierge. 
Evang.   Pojiy.am  imflcti  fiait  dits 
fv.rg.uior.ts.  Luc  i.u.   31. 
î.  Ste.  Agathe  Vierge  2c  Mart. 
Ep.    Fidue  vo'atiiintm   •vejira/n. 

1.  Cor.  1 .  16.  31 . 
Evang.    Si  luet  ho-nini  dimittere 
uxcrem.  Mattja.  19.  3.  11. 
24.011  15.  S.  Mathias.  Apoft. 
Ep.  Exy.r^ens  Parus  in  medio  fra- 

trv.m  ,  dixit.   Act.  1  .  1  ç .  26. 
Evang.   Refpondens  Jef:<  dixit  : 
Coi.fiteor  tibi ,  P^>er.  Matth.  1 1. 
ij.   30. 

ALar/. 

15-  S-  Jofeph. 

Evang.      Cum      effet     defpcnfita. 

Matth.  1.  18.  21. 

1  f .  L'Annor.c.  de  la  Vierge. 

Evang.  ***#*»  eft  utxgelns  Gabriel, 

Luc  1.2  6.    38. 

^/; .  (.'. 
if.  S.  Marc  Evangélifle. 
Evang.    Defigin-vit    Dominr.s    ($■ 
ah.oj  71.    Luc  ic.   1.   ?. 
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ET      tVANG. 
May. 

1.  S.Jacques  &:  S.  Philippe 
Apcihes. 
Evang.  Kon  turbetur  cor  vefinam* 
Jean  14.  t.   13. 

1.  S.  Athanafc  Evêque. 
Ep.   Km  nofinetipjos  pradteamus. 

1.  Cor.  4.  j.  ,4. 

Evang.     Cum    ferfequentur    vos. 
Matth.  10.  1  3.  iS- 
3.  Invention  de  la  Ste.  Croix. 
Ep.  Hoc  enim  Jintite.    Philip.  1. 
f.  U. 

Evang.   Erat  homo  ex  Phariftis* 

Jean  3.1.   ij. 

fuie. 

u.S.  Barnabe  Apoftre. 

Ep.    Multus   nf.mcrus  crcdenliiirK 

Aci.  u,  11.2.7.  &  xi.  1.  j. 
Evang.  £cc«  «£9  mitto  -vos.  Matth. 
10.  6.  22. 

11.  S.  Paulin  Evêque. 
Ep.     Scitil  graiiam  Domini  ttofiri 

Je  fit  Chnlïi.  i.  Cor.  8.  9.  i.f. 
Evang.  Nolite  timere  fufelltu grex. 
Luc  il.  31.  54- 
2  3.  La  Veille  de  S.Jean  Bapt. 
Evang.   Fuit  in    dtebus   Herodis. 
Luc   i.-J.  17. 

14.  S.  Jean  Baptifle. 

Evang.  Eli\a'tth vir.plcif.m  e[}tem~ 

fus  pariendi.  Luc   1-57.  68. 

18.  Veille  de  faiut  Pierre 

&:  fàint  Paul. 

Ep.    Petry.s  jgr  Joanr.es  aftende* 

bant.  Au.  3.  1.   iO. 
Evang.  Dixit  Je  fis  Simoni  Petro. 
Jean  21.   if.   19. 

29.  S.  Pierre  &  S.  Paul  Apoftrcs. 
Ep.  Mifit  Hcrodes  rex  rnanv.s.  Act. 

12.    1 .    11. 
Evang.  Vtnitjefus  in  fartes  C<tfe- 
rea:  Matth.  i<5.   13.    19. 

30.  Commem.  de  S.  Paul  Apoft. 
Ep.    tiotum   rjobis  facio   Etange- 

Ir.'.m.  Gai.  1.  11.   20. 
Evang.  Ecce  ego  mitto  vos.  Matth. 
10.  15.  21. 

Juillet. 

2.  La  Vifitationde  la  Vierge. 
Evang.  Exurgens  Maria  abut.  Luc 

D  d  iiij 
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j7.  S.  Alexis  Confeflèur. 
Ep.   Efl   qtktflus    magnus  fietas. 

i.  Tira.  6.  6.  ii. 

Evang.    t(ce  nos  reliquimus   cm- 

ui.i.  Matth.  19.  17.  29. 

11.  Ste.   Madelene. 

Evang.    Rogabat  Jefum    quidam 

Pharifeus.  .Luc  7.  36.   f  o. 

2  5 .  S.  Jacques  Apoftre. 

Ep.   Puto  quod  Deus  nos  *ApoJlo- 

los.  1.  Cor.  4.  9.  1  j. 
Evang.  Jcccffit  ad  Jefum  mater  fi- 
liornm  Jebeda-i.  Matt.20.20.2  3. 
*  6.  Ste  Anne  Mère  de  la  Vierge 
à  Paris   18. 
Evang.  Simile  ejl  regnitm  cœlonim 
thefauro  abfcondito.  Matth.  15. 
44.  fi. 

29.  Stc.  Marthe  Vierge. 

Evang.  Intra-vit  Jefus  in  quoddam 

cajhllum.  Luc    11.    38.  42. 

6.  La  Transfiguration. 
Ep.     No»    do'das   fabulas    fecuti. 

2.  Pier.  i.  16.   19. 
Evang.    ^Jjumjfit  Je  fus   Petritm 
csr    Jacobum  ,     çir    Joannem. 
Matth.   \j.   1.  9. 

10.  S.  Laurent  Martyr. 
Ep.  Qui  farce  fcminat.   2.  Cor. 

9-   6.  10. 
Evang.  ^Amen  ,  amen  dico  iobis  > 
Ttifi  granum  frumenti. Jean  n. 
14.  z6. 

1  v .  L'Aiïbmption  de  la  Vierge. 

Evang.  Intraiit  Jefus  in  quoddam 

caflcUum.   Luc.    11    38.  41. 

24.  S.  Barthélémy  Apoft. 

Ep.  Vos  efiis  cornus  Chriftî.  1 .  Cor. 

i2.  27.   3 1 . 
ïvang.    Exitt  Jefus    in   montem 
orare.  Luc    6.    12.   1 9. 
25.  S.Louis  Roy  de  France, 
ïvang.  Homo  quidam  7iobdis  abiit. 
Luc    i9»   12.  26. 
29.  La  Décollât,  de  S.  Jean  Bapt. 
Evang.    Mijtt  Herodes    ac   tenv.it 
Joannem.  Marc  6.  17.  2.9. 

Septembre. 
%■  La  Nativité  de  la  Vierge. 
Evang.     Liber  generationis  Jcjù 
Chrifii.  Matth,  1.  1.  i-s. 
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1 4.  L'Exaltât,  de  la  Ste.  Croix. 
Ep.  Hoc   enim   fentite    in   'vobls. 

Philip.  2.  5.  11. 
Evang.   Kunc  judicium  cjl  mundi. 
Jean   12.31.    36. 
20.  Veille  de  S.  Matth.  Apoft. 
Evang.    Vidit  Je  fus   Publicanum. 
Luc  f. 27.  31- 
2  1 .  S.  Matthieu  Apoftre. 
Evang.  Vidtt  Je  fus  hominem  fe- 
daitem  tn  tclonio-  Mat.  9.9.1  j. 
29.  La  Dédicace  de  S.  Michel 
Archange. 
Ep.  Significatif  Deus  quA  ofortet 

fiert.  Apoc.  1 .  1.5. 

Evang.    lAcceffcrnnt    difcipnti  ad 

Jejum.  Matth.   18.    1.   10. 

Octobre. 

4.  S.  François  Confeflèur. 

Ep.  Mihi  autem  abfit  gloriari.  Gai. 

6.   I4.  18. 
Evang.   Reffondens  Je  fus   dixit  : 
Confitcor  tibi ,  Pater.  Matth.  i  1 . 
if.    5°- 
5.  S.  DenysSc  fes  compagnons 
Martyrs. 
Ep.  Stans  Paulus  in  medio  *Areo- 

pagi.  Aft.  17.  22.  34. 
Evang.  ^ittendiie  à  fermenio  Pha- 
riftorum.  Luc  12.  i.  8.  A  Paris 
l'Evang.    Defcendens  Jefus  de 
monte.   Luc  6.  17.  23. 
18.  S.  Luc  Evangelifte. 
Ep.   Gratias    ago  Deo   qui   dédit. 

2.  Cor.  8.   16.  24. 
Evang.    Dejigna'uit  Dominus    & 
altos  72.  Luc    10.  1.  9. 

27.  Veille  des  SS.   Simon  Se 

Jude  Apoftres. 
Ep.  Speftaculum fait  1  Jumus.  1  .Cor. 

4-  ?•   14- 
Evang.  Dixit  Jefus  difeipulis  fuis  : 
Ego   fum  "oitis  -vert.  Jean  15-, 
1 .   17. 

28.  S.   Simon  S.  Jude.  Apoft. 
Ep.  fUriicuim'.e    no/hum  data  efl 

gratia.  Ephef.  4.  7.   13. 

Evang.  Hac  mando  lobis  >  ut  dili- 
gans.  Jean    i%.  17.  2 f. 
3 1.  Veille  de  tous  les  SS. 

Ep.  Ecce  ego  Jeanne s  -vidiin  me- 
dio. Apoc.  f.  6.  u, 


des    Epis  T. 

Evang.  Defcendens  Jcfus  de  mon- 
te. Luc  6.  17.  13. 
Hovembre* 
1.  Tous  les  Saints. 
Ep.  Ecce  cgojoannes  iiidi  alterum 

t/fngelum.  Apoc.  7.  1.  1 1. 
Evang.  f'idensjeji'.s  turbas.  Matt. 
j,  1.  11. 
i.  Commémoration  des  Morts. 
£p.    Ecce    myjierium    iobis    dico. 

i.Cor.  ifi  ji.  57. 
Evang.  ^>w£n  »  rfrwen  </»co  1/067/  > 
quiaiienit  /jorrf.  Jean  j.  15.19. 
11.  S.  Martin  Evêque. 
Evang.  ivtewjo  lucernam    accendit. 
Luc  1 1.  3}.  36. 
il.  LaPreientat.de  la  Vierge. 
Evang.    Loquente  Jejit  ad  turbas. 
Luc    1  1.   17.  18. 
2f.    Ste.    Catherine  Vierge 
&  Martyre. 
Evang.  Simile  e(i  regnum  coeloritm 
decem  •virginibni.  Matth.  2f. 
t.  13. 
COMMUN  DES  SAINTS. 

Veille  d'un  Martyr. 

Evang,   Hoc  efi  prœceptiim  mettm. 

Jean  1  j,  n.16. 

Un  Saint  Martyr  Pontife* 

Ep.    BenediHus    Deus  ,  &   Pater 

Domininofhi.  1.  Cor.  1.  3.7. 
Autre  Ep.  Eeatus  vif  qui  Juffiert. 

Jac.  1.   11.  18. 
Evang.  5*  mît  veràt  ad  me  ,  & 

non  odit.  Luc    1.  4.  16.  33. 

Autre  Evang.  Siquis  "jidt  foji  me 

-oenire.   Matth.   16.   14.   17. 

Un  Saint  Martyr  non  Pontife. 

Ep.  Mcmor    ejlo  Dominum  Jcfum 

Chriftum.    1.  Tim.  1.  8.  10.  3. 

o    lO.    11. 

Autre  Ep.   Omne  gaudium  exijli- 

mate.  Jac.  1 .  1.  11. 
Autre  Ep.   Communicantes   Chrifli 

paffionibus.  i.Pier.  4.  1  3.  15. 
Evang.    Nihil   ejl   opertum    quod 

non     revelabitur.     Matth.    10. 

16.    31. 
Autre  Evang.  Nolite  arbitrari quia 

faccm.  Matth.   10.  34.41. 
Autre    Evang.    N//î  granum  fru- 

menti.  Jean  11.  14-  itf. 


et   Evang.         41  j 

Un  S.  Martyr  au  temps 
de  Palljue. 
Evang.  Ego  jnm  vitis  rvera.  Jean 
if-  1.  7- 
PlulL-urs  SS.  Martyrs  au  temps 
de  Pafque. 
Ep.  BenediHus  Deus  er  Pater  Do- 
mini  noflrijefit  Chrijli.  i.Pier. 
i.  3-  7- 
Autre  Ep.    Poft  hac  ego  Joaunei 

audivi.  Apoc.  19.    i-p. 
Evang.    Ego  fum  i-itis  >  i>os  pal- 

mitcs.  Jean  1  f .  j.  11. 
Autre  Evang.  Simen  ,  amen  dico 
a/obis  s  quia  plorabitis.  Jean  16. 
16.  zi. 

Fluiîeurs    SS.   Martyrs   hors 

du  temps  de  Pafque. 

Ep.Jiifiificati  exfide.  Rom.  y .  1 .  f . 

Autre.   Non  fnnt  condignx  paj]io- 

nes.  Rom.  8.  18.  13. 
Autre.     Exhibeamus   nofaietiffos, 

I.  Cor.   6.  4.  1  o. 

Autre.  Remonoramini  piflinos 
dies.  Heb.  10.  31.  38. 

Autre.  Sancii  fer  fidem  ■viccrunt 
régna.  Hebr.   11.33.  3  9- 

Autre.  Refpondit  umis  de  feniori- 
bus.  Apoc.  7.  13.17. 

Evang.  Sedente  jcfii  fitper  mon- 
tera Oliveti.  Matth.  14.  3.  13. 

Autre.  Videns  Jefus  turbas. 
MattB.  f .  1.  11. 

Autre.  Confit  eortibi,  Pater»  Matth. 

II.  %%.  30. 

Autre.  Qui  vos  audit >  me  audit* 

Luc  10.  ié.  io. 
Autre.    Va    -vobis   qui  <edificatis, 

Luc   1  1.  47.  f  1. 
Autre.  ^Attendue  à  fermento  P'na- 

rifeorum.  Luc  1;.  1.8. 
Un  S.  ConfeiTeur  Pontife. 
Ep.  Qmnis  Pontifex  ex  hominibns, 

Heb.  5.  1.  4. 
Autre.    Phire s  facli  funt  facerdo- 

te.i.  Heb.  7.   13.  17. 
Autre.  Hementote frapofitorum  ye- 

(irorum.  Hebr.   13.  7.  17. 
Evang.     J'igilate  ,    quia    nefeitis. 

Matth.  14.  4,1.  47. 
Autre.  Homo  peregrè  froficifient% 

Matth.   ij.  14. "2. 3. 
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Autre.  J'idete  ,  ligtlate  &  orate. 

Marc   i  3.  33.    37. 
Autre.    Nimo  luccrnam  attendit. 

Luc  11.  }}•  36. 

Un  S.  Do&etir. 
Ep.  Teftificor corax*  Deo.  i.Tim. 

4.  1.8. 
Evang.  l'os  efiis  fil  terra.  Matth. 

"Un  S.  Contefkur  non  Pontife. 
Ep.  SpeHaculum  [atti  [umus  mun- 

do.  1.  Cor.  4.  9«  14. 
Autre,   gux  mthi  fttertmt  lutra. 

Philip.  3.  7.  ii. 
Evang.  Nolitetimere  pufillus  grex. 

Luc  ii.  31.  34* 
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